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PSEAUME PREMIER.

Ce ?jF-”mie n’a point de tim. David, ſelon la plâ

Pa” de: Interprete: en estl’duthem. Et il y fin't

”ne excellente exhorutian à la plate' par la 'uû'e' de

la 'vn-jo butin-de qui en :ſi la recomPwſe.

k —-—-——..~_ En”: Wir,

l qui ”on”

, 3( *biit in can

ſilioirzpr'e

rum, ó- i” 'via Pn'

mmm”a” stm‘r , ó

ín ſïthldffl pejlilïntiï

”on fidit.

  

a.. Sed in loge Do

mím‘ 'volumïs :jm ,

ó- lege :jm meditabi

n” .lie le mâle.

Tom: I.

  

Eureux l’hom—

m'e qui ne s'cfl:

point laiſſe’ al

à ſuivre le

conſeil des impies : qui

ne s’efl: point arrête' dan]

laVOye des pecheurs; 8E

qui ne s’cst point affis dans

la chaire contagieuſe " de:

libertin: :

z. mais dont la volonté

eſt attachée àla loy du Sci—

gneur ’l, 8e qui medite jour

8c nuit cette loy.

y, 1. Hebr

[Ii-"JUILLET

3. Et

la edited” l ÿ. s. HelirilmemV ſon

P
laiſir dans la loy. 8Ce.

K

3.
a

1 .._
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a PSEAUMI I.

3. Et il ſera comme un

arbre qui eſl planté proche

le courant des eaux , lequel

donnera ſon Fruit dans ſon

tems :

4. Et ſa feuille ne tom

bera '” point z 8c toutes les

choſes qu’il fera aurOnt un

heureux ſuccès.

;.11 n’en eſt pas ainſi des

’ împics; il n’en est pas ain—

ſi : mais ils ſont comme la

pouſſiere ” que le vcrit diſ

pcrſe de deſſus la face de la

terre.

6. C’est pourquoy les

impies ne reſſuſciteront "

point dans le jugement

de: juſka; ni les pechcurs

dans l'aſſemblée des même:

juſtes.] .

7. Car le Seigneur con

noît la Voye de ceux qui

ſont justes; 8c la voye des

impies perira.

ÿ. 4.. He”. ne ſe fie

trira point.

j'. f. Hebr. la petite

3.121 rrítmnquàm

lígnum, quad planta

tum :ſi ſécu: deturfiu

aquarum , quad fru

ctum ſum” daóit in

rempart ſua .

4. Et ſalim” ej”:

”on define: : (’7- amniï

quemmquefaci”, Pro

ſpeubumur.

5. NM ſi( impii,

”on ſic : [éd Mnqnàm

pal—”i1, que”) projicie

wma” à farcie terre.

6. Ida-'5 mm ”ſur- i

gm: impii 1'” judicía ,

mqnepercutant in rm ~ i

cilio juflorum. y

'7. Lamia”: now*:

Domi/1m -viam jufla

rum : (7* im' impio

ram pm'bit.

ïï

ÿ. 6. Hebr- ne ſubſiſte—

ront point.

 

_SENS LXTTERAL ET SPiRITUEL.

7.1. Eur-eux l'homme qui m :'est Point laiſſé'

aller à ſui-0re le :anſi-i1 du impi” 5 qui

”e s'eſ? poi”: arrété dans la -voye de: peche-”rs ,- ó—

qui ne r’est point affi: du”: la chair contagieuſe des

libertins.

Les
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Les homme] charnel: qui aiment le monde ne 'Enfin ó

connoiſſenc pas le vray bien 5 8c ils appellent bon- _Ami-nfl

heur, ce qui* n'a jamais rendu perſonne heureux. "‘ h…"—

Mais ”lay-là ſeul :ſl heureux qui ne s’eſl Paint

laiſſe' 4U” à ſui-U” le conſeil le: impier, Bec. Trois

choſe: nous ſont marquées'dansre verſet; le pe

che' de la penſée, qui nous ſait embraſſ—:r l: conſeil

pcmicieux du impies; le peche de l'action, qui

nous engage dans [A wyeôc dans la vic du pechmrs;

5c le peche' de l'endurciſſcment, qui nous fait crou

Ver noſirc rcpos dans ce qui nous cst mortel , k

nous Fait ſe'oir en quelque Façon‘ dam la chaire d'u

ne doctrine courageuſe , eu'nous rendant‘cómme

des maîtres à l’égard des autres ~, pour leur commu

niquer la même prfle dont nous ſommes infectcz. _

Ou fe” va, dit S. Augustin , quand on l'éloigne '3'18"’

de Dieu ; on :’arrére, quand on trouve ſon plaiſir 1:“ M‘

dans le peche' : 6c on :’affit , lors que s'étant affer- l

mi dam ſon orgueil, on ne peut point retourner

i Dieu que par la grace du Liberateur.

W. z. M41“: 410m le :œuf 8c la 'volante' :ſi dans

la la) du Seigneur, ó- qui merlin ”ttc la] jour

ó- nuit, '

Heureux celuy qui a évité le mal, non par ne- HH”.

ceffité, par crainte. ou par impuiſſance, mais par ”WMP

volante', a: par le plaiſir qu’il prend dans la 10)' de ’JEUX'

Dieu, c'eſi-à-dire, par amour. Or celuy qui aime, [Mm,

penſe ſouvent à ce qu'il aime. C’efl: pourquoy cet

hom me vraiment heureux ”edite jour ó- nm't la

la la] du Seigneur , danslaquelle il ſe plaît uniqueñ_

ment. Mais ſa meditation conſiste plûtôt dans la

diſpoſition de ſon cœur R dans l’action, que dans

II ſeule penſée de l’eſprit. "Car en vivant jour 8l e

' nuit ſelon cette loy divine, dit ſaint Hilaire, ſa vie

même en eſi'. une meditarion continuelle.

il'. 3. Et il ſm; comme“nn ”bre ui eſl planté
proche le courant Acrea-4x,; laque/qdomnm ſon

fm” dam ſon uma‘ "ë î > ‘ — '

‘ ~ A z Cet
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Align”.

In [mu
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Cet homme dont il a parlé reſſemble à un arbre

dont les racines ſont arroſéer; &t qui ne ſçauroit

manquer de donner ſon fruit dans ſon tems. Le]

eaux qui arroſent continuellement les racines de cet

arbre , ſont les grace: du Seigneur 5 8e ces graces

,luy donnent la vertu de produire un fruit qui luy

e'st propre, c’eil à~dîre qui luy convient ſelon l’état

où l’a mis la Providence : c’eſt ce qu‘il appelle

ſhr- fruit. Et il eſt dit qu’il le donnera dan: ſon

tems, pour marquer , qu’il y a des tems defiinez

;pour les fruits de chaque arbre different.

Les ſaints Peres ont applique' ces paroles à

jesus CHnis1'36tiladiſcnt, queeeluy quiefi

veritablcmcnt heureux ſe rendra l’imitntcur de cet

Homme—Dieu , qui est comme un arbre de vic

planté au milieu du paradis de ſon Egliſe proche le:

tour/mx de; fleuve: , dont il eſt dit dans l’Evangi—

le. Que de: fleuve; d’une eau vivi/ſante, qui est

le Saint-Eſprit, coal-ront de ſon cœur,— ou proche

les eaux , qui nous marquent dans l’Apocalypſe

les peuples que le Fils de Dieu attire à lui, Gt qu’il

fait paſſet comme dans la ſubstance de ſes racinen_,

à meſure qu'il les convertit, 8c les fait entrer dans

ſa ſainte diſcipline. Cette arbre de vie nous dem”

ſon fruit,c’efl à dire nous communique par un pur

effet de ſa boule' le fruit ſalutaire de ſes travaux , dc l

ſa paſfion , &r de ſa mort, Mais il le _donne en fin

term, c’eſhà-dire, ſelon les regles très-ſages' de ſa

diſpcni'ation 5 8c principalement dans li conſom‘

mation des tems, oû ll ſera part avec plenitude de

tous ſes fruits dans le ciel à ſes fidélea ſerviteurs. '

_ il. 4.. Etſh feuille 71e ,mor-M pointró- rom”

le: cho/e: qu’il fe” amor-l un bean-nx ſmcèx.

David joint deux choſes dans ce verſets il dit par

rapport à l’arbre dont il a parle' ; ;Lac ſa _feuille m

tomber/[1,017115 &t rlajoûtcparlrapporr à l’homme

qu’il a compaze cet aſbſczg,_Qd_’iI réixffira .imp

”nm ſi: actior”. C'est la meme choſe/qulütxï

'- ~ . ~“ Pſlmï*
d'. l'\

44—…—
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prime en ces deux dzffnenres manieres; voulant

nous marquer que celuy qui ſe propoſe la Volonté ~

du Seigneur pour ſa loy unique, ſera éternellement

vivant , et que toutes ſes actions ſe termineront i

un bonheur éternel. v

Les Peres ont encore expliqué ce verſet à MIA'.

Jzsu s-CH u l s 'l' comme à l'arbre plein de vie, "WMP

~ dont lu feuille ne romóem point; c'eſ‘t—idire, queſa parole ou ſa chair divine ne perira point . 8c 1......,

qu'elle ſervira ſelon la nature des feuilles à couvrir

en nous 8c ‘a garder les fruits de ſa graca contre la

rigueur des tentations ê( des tempêtes. C’est de ce

fleuve; de cet arbre vivifiant, 8c 'de ces feuilles ſa

luraires qu'il eſl: dit dans l’Apocalypſe; Que l’Ange

montra à ſaint jean un fleuve d'une :au 'USM qui

ſamir du ”6m de Dieu, aux deux citez duquel

I'M Dojo-t l’arbre «1e -uie qui Porte douze fruit: , qui

dan”: fl” fruit chaque ”lois, ('9- que le: fruille: de

”Emir-e étaient pour guerir les nations. Il n’cst pas

dir, ſelon la reflexion de ſaint Hilaire,qu'il y avoit

des arbres des deux côtez du fleuve, mais un’ar

bre, parce que l'arbre de vie n'étant’qu’un en tous

lieux. donne dans les eaux ſacrées du baptême des

fi’uits divins a tous ceux qui ſe preſentent.

1l'. z'. Iln’m eſh par ain/i des impie: ,- il n’enya: amſn'. Mai: il: ſam 'comme la Pouſſíere que Il

w”: ele-ue ó- emporte de deſſus la face de lu terre.

Les impies , dit ſaint Ambroiſe , n’ont point

de part à cette éternité incorruptible du Corps de

J IS !MCH n l s T : mais ils ſont comme une

pouſſiere inutile que le vent impetueu'x des tenta

tions &t des paſſions emporte de tous côtez , ſans

qu’ils ayent aucune ſhbili'é , qui ne ſe peut ren

contrer qu'en ceux qui s’appuyent ſur Dieu.

ll’ 6. C’e/I Pourquoi] les impies ”e nffuſoilerom

paint dam lejugemmt, m' le: pub-ur: dun; l’aſ

ſemblée Juju/Yes. ’

Q-lclques athées ont voulu prouver par ce pafiañ

A 3 ees

lp”. ï.“ ‘

!IdF-[all
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"IH-r.

ge, qu’il n'y a point de reſurrcction pour les im

pies; 6c qu’ainſi il: n’ont rien à craindre aprés leur

mort. Mais outre que cette explication efi contrai

re à toutes les Ecritures , il n’est pas dit ſimple

inent; Qie les im pies ne reſſuſciteront point; mais

‘qu'ils ne reſſuſcitcrom point dans le jugement é*

dan- Z’sffgmóle’e Jnjufl” 5 c’efi—â—.dire, qu’ils) ne

rſeſſuſciteront point poumvoir part dans lc ju gement‘

favorable de ceux qui ſont vraiment juſies : Ou

ſelon le ſens du mot Hebreu qui fignifie , ſe tenir

firme 5 qn'ill ne pourront ſcûtenir le jugement

rigoureux de Dieu, ni la ſainteté de la compagnie

des juſtes, e'rant eux—mêmes ſ1 criminels. .

On peut dire encore avec les ſainte Peres;

Que les impie: étant jugez dès ce monde k

rejette!, du Seigneur , nſſufzinrom pour eflre

punis, 8( ”a” pour :ſire jugez .- Que tous les au_

cies prthmn reſſuſciteſont pour estre jugez , mail

”on Pour prendre Place dans l'aſſemblée de: juſt”:

Et enfin que le‘ ſuffi” ne reſſuſciteront pas pour

estre jugez, comme les pecheurl, mais pour eſh‘e

recompenſcz St pour devenir eux-méme: les ju

ger du monde, comme les Apótres , fi à leur

exemple ils _ont acquis la perfection, àlaquclle le

pouvoir de- juger efl: promis particulierement

dans l’Evangile. Puiſque, ſelon l’Ecrirure. il y a

deux reſurrcctions . differentes , l’une' du peche' i

la gtace , 8c l’autre du tombeau à la gloire : tra

vmllons dès icy bas à acquerir la premiere reſur

ſection, pour avoir part à la ſeconde 5 8c ne nom

contentons pas de n’être point de ees impies qui

ont renoncé la Religion BL la Foy; mais craignant

d’être du nombre de ces [zz-[henry, 8: de ces demi

Chre’tirns, qui, comme parle ſaint Hilaire, vivent

dans l’Egliſe de la vie du ſiecle , 8l qui reſpectant

le nom de Dieu . ce que ne font pas ceux qui ſont

impies , ſe conduiſent néanmoinr d’une maniere

toute' oppoſée à ‘la veritzble pieté. 'Car ce] ſortäs
'. L* i ï !d a e

Jn‘NII

Ang-rfi.

Iliad”.

v t.

A. _c—îñ‘
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de pecheurs ſeront jugez dit le même Saint , non

pour n’avoir eu aucun amour de la lumiere ,' mail

pour avoir prefere’ l’amour des tcncbres à l’amour

qu'ils parlaient 'a j Es us—C H l xs T.

il. 7. Parce que le Seigneur connait la 'Haye 1”’

jkflicex; (’71 que la. 'yaya de: impies pari”. ~

Les justes marchent dans la Voyc des comman

demens de Dieu : àinfi Ie Seigneur connaît leur

wye, puiſque c’eſt lay-méme qui l’a tracée par ſel

ſaints preceptes. Mais les impies marchant au

conrrairc par une voye toute oppoſé à cette di

vine loy . le Seigneur ne la connoîs point '. Car

Dieu ne connoît proprement, ſelon ſaint Am

broiſe, que ceux—Ia ièuls qui ſont à luy , &en qui

il ſe reconnoist [ny—méme. Ainſi les 1-07” des im

pies , . c'eſi-à-dire , toutes leurs vaine‘ penſées 6:

tous leurs égaremcns , per-'ram , ſelon qu‘il rfi: dit

ailleurs; l'om rnduírtz. au néant , Seigneur, .14m

w‘m ſainte cité leur. image, comme le ſonge :la

max qui s'éveille”. '

RBSŸZŸSEŒÃÙZHËŸÊGÊŸZÙ

P S E A U M E II.

CO P/Mume n’a point de titre ”on 'Im que le pro

mier. C'efl Dpt-vid qui l’a compoſe'. Et filon le

ſentiment de: plus [ſa-var” InterPflte!, appuje'

ſur l'Erriture. il I m -vû'e' uniquement le Meſ

'jïe , qui devait ”ou-ver une ”Ex—grande contra

dictzon de la par: de: peuples, (’50 reduire enfin

”un la terre ſom ſon empire.

Uarê fnmue— 1.P0urquoylesn3tionl

runtgentex,ó~ ſe ſont-elles ſoule

popuh medium ſum ve'es avec un grand bruit.

iMniï? 8c les peuples ont—ils for

mé des vains deſſeins 2

A 4 a. Les

PM. 72..

2.0.
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2.. Les rois dc la terre

ſe \bm oppoſcz ”, 6c !cs

princes ſc ſont aſſcmblcz

contre lc Seigneur, 8c con

trcſonCHMST ó- ſon

Oínct.

3. Rompons, diſh”

íl: , leurs liens , 8! rejet

!ons loin dc nous leur

joug.

4.. Ccluy qui demeure

dans les cieux ſe rim d'eux;

8( lc Seigneur s'en moc

que”.

5. II leur parlera alor:

dans ſa colere, 8c ln rem

plira dc n'oubk dans ſil

fureur.

6. Mais pour moy. j’ay

été établi roy par luy ſur

Sion ſa ſainte montagne.

afin que j'annoncc ſe: pre

ccprcs.

7. Le Seigneur m'a

dit; Vous étes mon fils;

'je vous ay engendré au

jourd’huy.

8 Demandez—may, 6c

je Vous donneray les na

tions pour vôtre hcriragc,

8l j’ércndríy vôtre poſſeſ

fion juſqucs aux extrémi

tez dc la terre.

9. Vou: les gouverncrez

”ce une verge de fcr, a

H

a.. Aſt‘imum reg”

”rn, é)- Prixripn t0”

wmmm i” unum 4d

-wn‘u Dominum , ó

ad-uem‘u Chri/Zum

cjm.

3.Dimmpamm 'vin—

mla ”mm : é'- prty'i

ciamm à nabisjugnm

'ip/0mm.

4,. _Qui habitat in

cœIi: im‘deóit m .~ ó

Dominm ſubſannaóit

”1.

5. Turn Ioquctur cl

m in iraſua, (’7- in

furenſuo comuróaóít

e01.

6. Ego aura-m confli

1mmſur” rex ab enſu—

per Sion mar/nm ſur»

&un; :ju: , ?ſodium-ï

[nuptum ejm.

7. Daminï: dixit'
.Id me : Filiuſſx mem u

in , cgabadiégenui n.

8. Prz/Zqla à me , é

daba ”bi Genre: b”:

dimtem num, ó- poſ

ſzffioncm ”Mm ”rmi

n” terra.

9. Regex ea: in 'vii-ga

fina, Ô tsnquàm 'vas

figuli

y. 1.. Hcbſièeſe'éonflituemnt. il 0/1’, quaſi murum ſe

filment”. !alarm

‘À

__-.-—~
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ſignli :anſringe: ”L

to. Et ”une ”ges

intelligenti : erudiminí

qui julie-ati: ”ſur”.

u. Sar-ui” Domino

i” tir/Hm : à' exalta

n ei cum ”emo”.

la.. Apprehendire

diſciplinsr” , mquande

ira/”mr Dominm,ó*

permi: de 'via julia.

l 3. Cim: exarfnit

in brun' in :jm , buti

0mm: qui confidur” in

eo.

les briſerez comme le vaiſ

ſeau du potier.

ro. Et Vous: mainte

nant; ô Rois, ouvrez Vo

fire cœur à l’intelligence :

recevezles inflructionx de

la 'unite’ vous qui jugez la

terre.

Il. Servez le Seigneur

dans la crainte , Bt ’réjouiſ

ſcz—vous en luy aVec trems

blement. _ '

n.. Embraſſe?- "'étroi—

tement la pureté de !a diſ-‘

cipline; de peur qu’enfin

le Seigneur ne ſe 'mette en

colere; 8e que vous ne pe—

riſſiez hors de la voye de la

juſiiœ.

' r3. LorſqUe ‘dans peu

de tems 'ſia colere ſe ſera

embraſéeï, _heureux tout

ceux qui mettent en luy

leur confiance. '

ÿ. u. Hebr. Oſcuismini adorez-le a œ ſoumeuez

filium. Embraſſer. le Fils. vousà l'a diſcipline. 5111m. _
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Ÿ. LP Our-quo] les ”Miam ſe ſbrn-eä” ſh‘uIe-ve’u

avec un gun-l bruit , ó- le; Peuples em

ílrfiirme’ de vain: deſſeins? 8re.

Après que ſaint Pierre 8e ſaint jean eurent été

empriſonnez pour avoir prêché avec grande for

ce la gloire de Ju US—Cl—llls’l‘ 8c la reſurre~'

&ion des morts : ô( qu’ayant enſuite été mis em

liberté, ila eurent raconté à leurs fines tout ce'

…A r au*

la' "4:

.RN ' ‘ 1

,\
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-un,,ſ—-

Blu-I‘

que les Prince: des Prêtres 8c les Senteurs leur

:voient dit,— il eſt marque dans les Actes, Q1?—

levant alors tous enſemble leur voix i Dieu dans

l’union d’un mêzne eſprit, ils luy dirent 2 C’effi

”aux, Seigneur… qui aux. dit par: le Saint—Eſprit

parlant par _ſa bam-ha de mſi” pere David 'vostre

_ſeminar z Pour-qua) Ils-nations ſe ſont ell” \bale

-ve'n avec #agrandóruit , é» le: peuples ont-i1:for

me' de 'enim a’effiins? Les ”is dalanrn ſe ſont éle

'mz , ó— le; prince: /è flmt Mſſembhz tom” le Soi

gner”, -óæ un”: stm Chriſt! dtfim Oinct. CM nous

12073”: 'veritablemem qu’HerodH é* Ponte-Pilat!

avec l-r Gentil; ó- le peuple d’Iſraël, ſe ſami-ni:

'enſemble contre -vótn faim Fil: J ES us que ”m

,avec conſacre’ Par 'vôtre ſainte enctiqn.

Ont vit donc au 'commencement de l’Egliſe

l'accompliſſementde cette prophetie du roy Da

lvíd, za qui l'eſprit ſaint_ fit voir fi long—tems de
vant cſie qui arriva alors, Les peuples conſpirerent

;weesles Princes-contre, j E S‘U s-C n M_ s T. Ils

formerent :de vaine projets pour empêcher l'établiſ

ſement dc ſon royaume,-_ de _ſa verité ,8c de ſa ju,

fiice. -lls voulurent rompre les liens ſacrez par leſr

quels il les vouloir attacher à ſon ſervice. Et ce

qu'on vit arriver alors , arrive encore tous les

jours On veut ſouvent s'oppoſèr aux deſſeins de

Dieu. On s’efforce de ſe ſouſtraire ri ſes loix divi

nrrg'dc on voudrait même quelquefois étouffer

ſa verite', pour ne pas entendre une voix qui nous
ſicondamſine, 8C qui p'arolt trop ſevere.

'z Ï-Ÿ._4-_. Cd”)- qm’ſiameun du”: lucien” ſi rim

d'eux ,-»óz ſe Seigneur x’en Mecque”. ’ .

Celuÿ qui est elevé dans les cieux, c’eſ’c—a—dire,

t qui eſt au—-drffiis de tout par ſa grandeur infinie, ou

qui habite’dam. les ames juſtes Acomme dans ſon

üône.._n’a que du mépris pourztoutes ces vaine:

penſe” der-hommes ,du ſiecle : ô( il inſpire le mé

me ŒËPFÃO ètes ames ſaintes dans-leſquelles il _ha

1 ;r bite .
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bite, quià l’exemple des Apôtres ne peuvent être

étonnées des menaces de tous les hommes, mais

attendent avec certitude l’acompliſiement de tout Act ,

ee que la mai” toute-puiſſante ó- le conſeil du z ""4"

Seigneur ont ordonne' devoir être flair. Comme il

est le maitre ó- le Seigneur ſouverain , c'est à luy

qu’il appartient de ſe marquer de tous nos faibles

deſſeins , qui ne peuvent rien conti—elſa volonte'

éternelle. ,

Ÿ. 5. Il leur parler/e ”le” dans ſa tole”,l” remplira de trouble dans ſh fureur.

Par la colere de Dieu on doit entendre s non Aïn?

pas un trouble d’eſprit, mais une vertu divine par

laquelle il punit très—juſtement bt s’aſſujettit ſes

créatures. Souvent néanmoins lorſqu’il leur par- HI”.

le Ô( qu’il les trouble dans ſa colere , ce n’est pas

pour les punir, mais pour les épouvanter ſalutai

rement. La colere du Seigneur est encore un

ſaint mouvement qui l’excite au fonds d’une ame,

IOrſqu'elle voit la loy de Dieu violée par les pe

cheurs ou par elle-même. Et Dieu ſe ſert de ce

ſaint mouvement dans les ames justes pour les Pu

riſier de pluſieurs fautes. Par ſa fureur on peut

bien entendre l’aveuglement R les tenebres dont il

châtie les prevaricateurs de ſa loy, lorſqu’il ne leur

fait pas miſericorde comme aux autres , Sc qu’il

renverſe tous leurs deſſeins. L’on vit arriver tou—

tes ces choſes differentes dans l'établiſſement de l’E—

gliſe , comme on les verra encore dans la ſuite

de tous les ſiecles. .

Y’. 6. Mais Pour me] , j'a] été e'Mbli re)- par

lu)l ſur Sim ſa ſainte montagne , en prêche”: ó

amunſant ſe,- preceptex.

C’eſi: le Fils de Dieu qui parle ici , 8: qui decla

œ z Q1: malgré toutes les oppoſitions des prin

Ccs 8c tous les ſoulevemens des peuples , il a été

établi par la volonté de ſon Pere , à laquelle nulle

puiſſance ne peut refiſ’ter , Rey a chef de l'Egliſe..

A G qu!
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qui est figure'e par [cruſalem , dont la partie prin

cipale e'toit lc mont dc Sion. Cette Egliſe, dit

ſaint Augustin , est appelléc une montagne àcauſe de

ſon émmence . qui la rend viſible à toute la terre ,

8c de ſa ſolidité qui |Ia rend inébranlable; Propre"

emímntiam O- ſirminmm. C’a été en eXcrçant ces

deux châtimens de miſericorde 8c de justice ,donc

on a parle, que jESUS—C Hit ls’r a été étaâli

in). Et il s'est aſſujetti comme il s’aſſujcttit enco

I'e tous les jours les hommes , non a” préchant les

maximes de la chair 8c du monde , mais le: pre

cepns 8c la volonté dc ſon Pere.

1.7. Le Seigneur m’a dit .~ Vous c'te: 7mm fils,

je w”: ay engendré auj-urd’huj.

.Qin Ë/Z l’Ange', s'écríe ſaint Paul; à qui Dien

‘Étjarmvír dit : Vaux c'te: monſilsde 'vom a) m

gmdre’ »ajout-d’la”) Î Cette generation du Fils de

Dieu peut s'entendre en trois differentes manie

res ,~ ou de celle qu’il a euë de toute éternité dans

le ſein de ſon Pere . ſelon que ſaint Paul l’a en—

tendue en _cet endroit ,- 8c ce terme d’aujwrd’huy,

marque très-bien l’éternité , dans laquelle routes

choſes ſont preſentes : ou de celle qu’il a tirée

dans le tems du ſein ſacré de la Vierge: ſelon

que l'explique ſaint Fulgence : ou de celle enfin

par laquelle il eſt rené du tombeau comme hom

me pour vivre éternellement d’une vie de gloire,

ſelon que l'Apôtre a explique' ce paſſage en un au

tte endroit.

y. 8. Demandez-maj; ó-jel 'vom donnera] I”

nation: pour vitre heritage, é‘ j'irai-ira] 'vôtre

Poſſçſſíonjuſqim aux extrémité: de la terre.

ll n’appartenoit qu’à celuy à qui Dieu avoit fait

connoitte cntanr qu’homme , 8c qui Connoiſſoit

par lay-méme enrant que Dieu , qu’il était le Fils

unique, la ſageſſc , &t la vertu du Pete éternel , d’in

terCEd--r pour les hommes , 8( de ſe ſacrifier luy

mémepour les rendre dignes de devenir l’heritage

du
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jla Seigneur. Er il n'y avoit auſſi qu’une bon'é

infinie comme celle du ,Pere Ererncl , qui fût capa

ble d'cxPoſcr ce Fils unique à‘la mort pour des pc.

(lieux-S. Car quand ilrluy dit dc luy demander, il luy

tcmoigne la volonté qu’il a de luy acc-order ce

qu’il veut qu’il IuY demande. Et cette demande

du Fils de Dieu ſe doit entendre , ſelon ſaint Augu

. mn, de tous le] moyens qu’il a pris pour ſe met

lÏc en état de demander cfficaccmentà ſon Pere la

reconciliation des hommes; c’est—à-dire,de ſon 1n

carnarion,de ſes ſouffrances, 8c de ſa mort,- le ſang

dc jEs us CH n 1 ST répandu ſur la croix ayant

_été la Voix la plus forte qui ſe ſoit jamais élevée

Diſques au trône de Dieu. Un heritage ne nous

Vient jamais qu’après la mort de celuy qui le poſ

ſcdeit. Mais les nation! ſont devenues l’heritagc

‘lcJEsu :-C H n l s 'l' par la mort mêmede_JE.<Us

CHRIST. Ainſi luy ayant été acquis par le prix

de ſon ropre ſang , nous ne ,ſommes plus à nous,

maisà lily entierement.

L9. V0”: les gommmnz avec ”ne verge daſn;

ó- les briſent. comme le 'vaiffeau [la parier.

Dieu a uſé d’une vertu toute puiſſante pour

abattre l'orgueil des nations. La verge dont il les

a frappcz a e’te' une 'verge de fer par rapport à

la duœre’ de leur cœur. Il les a briſez ainfi qu’un

'va/è de terre , en briſant dans eux toutes les cupi

direz terreſtres , 8: tout ce qu’il y avoit de l’ancien

limon corrompu du vieil homme. Pluſieurs s’ima

g1nent_qu’il est contraire à la bonté du Pere Eter

nel, que ſon Fils conduiſe avec une verge de fer,

~ Br briſe ainſi qu'un vaiſſeau de terre les nations qu’il

a demandées 6c reçues pour ſon heritage. Mais on

peut entendre par cette verge de fer ſa verite' , qui

est la regle infl:xible ſur laquelle la volonré du

pecheur doit ſe reformer: ô: qui ne doit pas elle

même ſe conformer a la volonté Corrompue ile

l’homme. Auffi. quoyque certe verité de DF:

Ol!
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ſoit comparée à une verge de ſEr à cauſe de ſon in

flexibilire, il paroît , ſelon l’exp'cffion du Grec,

que jE s U s— Cu rt r s-r devait s’en ſervir pour

nous conduire comme un bon paſteur , qui ne

témoigne de la fermeté que par un eſprit de cha

rité; ”DEMO-21;, paſtoraliter ”g”. Qre s’il ajoûte:

Qu'il le: briſer” comme le 'utsiffmu du Potier, c’eſt

afin de les reformer; ainfi que Dieu même le fit

entendre à un de ſes ſaints Prophet”, qui avoit vû

un vaiſſeau d'argile tomber des mains du potier ,

lequel dans l’inſtant en fit un autre tel qu’il vou

lut; Ne Puis-je par faire de vous, ô mafia d'Iſ

raël, dit le Seigneur, la mime chaſe que 110m

avez. -mî faire à ce parier S’ V0”: étes comme mi

'IM/è d’argile mt” m” mains.

Mais il est encore très-vray de dire, que le Fill

de Dieu briſera avec une facilité admirable tous les

impies qui refuſeront de ſe 'ſoumettre àſes loix.

Le S. Eſprit n'a pas ſeulement applique' ce paſſage

de David àjls Us-CI-I x | ST; mais il nous a

fait encore entendre autre part, que J E 5 U :

C Hnrs'r conferera à ſes fidèles ſerviteurs cette

même puiſſance qu’il avait reçue de ſon Pere ſur

le: narions, pour le! gouverner avec un ſur”: de

flr ô( les briſe” Eñ-mme un 'Uñſr d'argile.

1. ro. E1 'v.ïur maintenanrffl" Rois, ouvrez, *vôtre

cœur à l’intelligence. Recevez. le.: inflmctian: de

la verité , 'vous quijugez la. _nn-e.

Er maintenant , e'est-à dire , maintenant que

Vous êtrs renouvellez , que vos vétemenr de ter—

re 8e de boue, a: les vaſes de vôtre vieil homme

corrompu 8c terreſire ont été briſe: , comprenez

quel est le bonheur inestimable que vous avez.

d’étre devmur ainſi Roi: par la ſouveraineté que
JE s ſiUS-Cl-llu'r vous a acquiſe ſur ce qu’il y a

d'animal R de terrestre dans vous. Ou plûtót,

Maintenant que j’ay été établi Roy , ne vous attri—

Çtez point. vous autres rois de la terre ,commôe fi

V \IG
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vôtre royauté devoir vous être enlevée. Mais ap

prenez plûtôt combien il vous est avantageux d’é

tre aſſujettis à celuy de qui Vous ten-:z vôtre puiſ

ſance , 8c de qui vous dcVcZ reCEvoir toute la lu

miere de vôtre ſageſſe pour juger 8c gouverner

vos ſujets.

!l I. Servez. le Seigneur dans la ”aimez é* n'

jouiſfiz-wm en In)- "UM tremblement.

C’eſt vôtre gloire, ô rois, defer-vir la Seigneur

de tous les hommes M/er crainte e: tremblement:

6c vous devez mm” 'vôtre joſe, non dans l’empi.

re que vou= poſſedez ſur les peuples , mais dam

l’humble ſoumiffion que Vous luy rendez comme

au Souverain de tout l’univers. La crainte qu'on a

dans le ſervice de Dieu , doit être toûjours accom- _ _

r x. ~ - - \ Hilt'r. ne
pagnee dune ſainte Joye. La crainte ſorta nous WI”.

tenir dans la vigilance, 8c la joye empeche l’abat

tement.

'17. n.. Embraſſë: étroitement la pureté de [A

diſcipline, de peur qu'enfin le Seigneur m ſe mette

en colere, Ô que ww m perzffiez. hors de la -vaye

de [a _ju/lite.

La force du mot Latin ,apprelsmdite , nous mar

que d’une part le beſoin que nous avons de nous

attacher à la diſcipline du Seigneur,c’estñà—dire,i

la ſainteté de ſes preceptes, comme à un appuy

très~neceſſaire pour nous ſauver; 6( d’autre par:

l’impatieuce toute ſainte qu’on doit avoir de s’y

attacher très-promptement. Embtafl‘ons donc avec

ardeur cet ancre affiné de' nôtre ſalut , 8c te

nons-nous y ,étroitement attache: , de peur que

Dieu ne ſe mette enfin m colere contre nous. Et

quel ei’c l’effet de cette colere? C’el’c que nous pe

ríron: miſerablcment . en flirt-mr de la 'uoje de III

juflice. C’efi- là. Seigneur , un effet vraiment

redoutable de vôtre colere . en comparaiſon du

quel toure la fureur des hommes ban-'Lez contre

nous n’eſl: rien. C’est là la peine la plus ſenſible à

a

ceux
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ceux qui ont le bonheur de goûter la douceur de

la juſtice. Car étant ſortis de la voye qui peut ſeu

le nous rendre heureux, nous ne pouvons plus que

nous Fatiguer inutilement dans des routes égaré”

6c dans les voyes d’iniquité qui conduiſent à une

mort é’ernelle.

il. [3. Lorſque du”: peu de tm” ſa colere ſi!

ſe” embraſée 5 heureux low ten—ç qui mener” en

la] leur confiance.

Cette colere de Dieu qui doit r’emómſer dans

peu de tm”. ſe doit entendre des flammes de la

divine juſtice où ſeront precipitez les pecheurs lors

qu'ils S'y attendent le moins z parce que la mort

les ſurprend toûjours , 8( leur paroit arriver très

promptement , quelque longue qu’ait été leur vie.

C'est alors que ceux qui ont mis leur confiance en

Dieu , 8c non dans eux mêmes ni dans les hom

mes, ſe trouveront à couvert de cette colere, 8c

comblez de tous les biens pour toûjours.

La colere du Seigneur peut marquer encore les

differentes épreuves par leſquelles il luy plaît de

ſonder le coeur de ſes ſerviteurs lorſqu’ils y peu

ſent le moins. Et ces épreuvu des tentations, des

maladies, ôt des perſecutions e'tant un effet de ſa

colere envers ceux qui ne luy ſont pas fidéles .ſont

au contraire un effet de ſa miſericorde envers les

autres quilſe confient à luy ſeul.

  

...——
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P-SEAUME III.

PSEAUME DE Dun), LORS qu’”. ”Yon

DEVANT ABMLON SON FILS.

Ce Pſèëume nous marque d'abord le ſujet pour lequel

ce ſaint ra] l’a compoſé. Mais il con-vient dm: le

ſi”: allez-»rique à JESU s—C I-l R151‘ rm term Je

ſhpaffirmz ó- . ſelon le ſem moral , à ram lesjufl”

qui fuyant le demon ó- uux qui le: perfect-cmt.

8. Omim quid

multipliant'

ſum qui tribulam me 3'

La”… inf-argent ‘d'un—

snm me.

a. . Multi dirent ani

mmu : Nm oſi ſalu!

ipſz in D” ejm.

ÿ_ 3 . Tu nm” Domino

ſuſceptormeus e: , gla

ria me” , ó' exallam

”Pr” mem”.

4. Voce mea ml De

minum :lama-vi : ó

erandivit me demon”

famî‘oſr”.

z'. Egodarmi-vi, ó

fipomrm ſum : ó

ïxurrexi, quid Demi

’. 3. Hair. bouclier.

r. S Eigneur , pourquoy

le nombre de ceux

qui me perſecurent s’est

il ſi fort augmenté? Une

multitude d'ennemis s'éle

Vent contre moy.

a Pluſieurs diſent- à

mon ame: Elle n'a point

de ſalutà eſperer de ſon

Dieu.

3. Mais vous , Sei

gneur . vous étes mon

protecteur Il , 8e ma

gloire , et vous élever.

ma têſc.

4.. j'ay crié 6c fait re

tentir ma voix aux oreille!

du Seigneur: 8c il m’a

txauee’ du haut de ſa ſainte

montagne?

j'. je me (iris endormi

8c j’ay été aſſoupi z 8:

enſuite je me ſuis levé .

parce
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"UI—I
ï'” ”tu 3.

Fſa/m.

parce que le Seigneur m’a mu ſuſrepit me.

pris en ſa protection ’l.

6. je ne craindrny point 6. Nan rimeba mil

ces milliers de peuples qui Iia populicircumdnmir

m’environnent : lcvez- me» exurge Domiue,

vous , Seigneur . ſàuvez fiat-:mm me fac Deus

m0)' , mon Dieu. mem.

7. Parce que: vous avez 7. Quom'àm tu P”

frappé tous ceux qui ſe cuffiſti ”7mn Aïd-v”

declarenr contre m0)' ſans ſème: milaiſimuuſa .

raiſon ”5 vous avez brilé demexpumlarum :0n

Îcl dents des pecheurs. tri'uisti.

8. Le ſalut vient du Sei- 8. Domineeffiſhlwz

gn-:ur: &c'eſt vous, mon (’91 fllf” popular”

Dieu , qui beniſſez vôtre ”mm ómedictio tua.

peuple.

ÿ. ſ Hebr. m'] ſoûrenu. frappéſurla jou'e‘rou* ceux

ÿ. 7. Hrbr. VUUI avr-z qui s'oppoſent à moy.

SENS LlTTERAL ET' SPIRITUEL.

Ps. DE D^vrD ,LORS 03’”. FUYOI'I". 8re.

N Fait des ſiaiuës dit ſaint Çhriſofiome , on

dreſſc des colonnes , 6c on éleve des tro—

phées pour éterniier les grandes actions des he

rosôc les victoires de: conquerans. Mais nul peut

èfrc n’avoir ſonge' juſqu’alors à repreſenter la fuite

d’un homme , ainfi que David a eu ſoin de Con

ſerver le ſouvenir de la ſicnne dans ce Pſeaume.

Apprenons donc quel a c'te' ſon deſſein dans cette

inſcription qui paroir luy être fi peu honorable t

8: comprenons que ce ſaint roy a Voulu par l‘a

nous donner cette instruction importante , de

n'offcncer jamais Dieu , de peur de tomber dans

les malheurs , où il témoigne qu’il efl: luy—même

tombé. David fuyoic devznc Abſalon ſon fils 1

PIICC

l

;rlL—Ôï— .
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parce qu’il avoit ſuy auparavant la face de Dieu en

œuimettant un adultere ſk un homicide. Abſe

lon étoit criminel de faire la guerre à David:

mais Dieu étoit juſ’te lors qu'il puniſſoít la revol

te de David contre ſon Seigneur , par la rebellíon

du fils contre ſon pere. Cc prince étant donc aban

donné de ſon peuple R accablé par les inſultes de

eeuxqui diſaient 5 Dieu n'est plus maintenant avec
David ,- 8c il l’a quitté pour affiſier Abſalcſin ;ſſ s’é

crie vers Dieu : -

il’. l. Seigneur , poura”) Ie ”amère de :eux qui

!ne ’er-ſecu em s’est-il fifa” augmenté? Une mul

timde d’ennemis s'e'lne contre m0)'.

David connaiſſait très—bien la raiſon pour la—

quelle nn fi grand nombre d’ennemis s'étaient éle—

Vez contre luy. Mais en parlant à Dieu de la ſor

‘ï r il ſe faiſait ſouvenir luy—même de la vraye

Cauſe qui luy avoit ſuſcite' tant d’ennemis , ô( l’a

vouoit humblement en ſa reſence. Il nous invi

toit auſſr par ſon exemple a nous adreſſer de mê

meà Dieu dans de ſemblables occaſions. Ph.“iſ le

prier de nous donner un vray ſentiment de nôtre

miſere, 8c des ſujets qui l’obligent d’en uſiT ainſi

avrc nous, 8c pour luy dire, non dans un eſprit

de revolte‘, mais avec humilité 5 Seigneur, pour

que) le nombre de :eux qui m'affligent J'eſſ—il ſe'

fim augmente’ I Ce n’est pas que je me laiſſe aller

a l’abattement, me tenant ferme ſur la pierre de la

foy. Mais je me prosterne, Seigneur, pour m'hu

milier devant Vous, 6c avair recours à vous, qui

étes toute ma force.

il. 2.. Pluſieurs diſent à mon ame : Il n’y 4

Point le ſalue pour elle en ſim Die”.

L'une des plus grandes afflictions de David dans

tems de cette revolte de ſon fils, étoit l’inſulte

avec laquelle on luy reproehoit que Dieu l'avoir

abandonne'àſes ennemis, a( qu'il n’avoir plus à eſ

perer aucun ſecours de ſa part. C'est auſſi celque
'en‘ d
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' l’ennemi de nôtre ſalut s’efforce de nous inſpirer

- dans ſes grandes tentations, pour nous jetter dans

Ie deſeſpoir. Il est vray, Seigneur , que fi nous

nous arzêîions à canſidcrcr la feeondité fi’p'rodi

gîeuſe de nôtre cor.uption , 8: la multitude de!

ennemis qui nous environment, nous perdrions la

confiance que vous nous ordonnez d’avoir en vaur.~

Car .tous nos petit-*z ſont comme autant de voix

differentes qui crient’ ‘a nôtre ame : Il u’] 4 Point

destïlu/ punr ella.

il. 3. Mai: I'M“ e'm, Seigneur, mon prendra!

ó- ma glaire , (j— 'vous éhwz ma tête.

C’cſi—c‘l—dire z Que puis-'1e craindre au milieu

de tant d’ennemis, lorſque ,Dieu même :ſl mon

protecteur , que je mets ma glaire en lu] ſeul,- 8c

qu’il me ſhzitieut la té” pour m’empêcher d‘étre

accablé tous le poids d’une ſi grande perſecution?

Diſons donc auſſi nous autres; Depuis que Dieu a

daigné ſe revêtir de nôtre nature, je ne ſçautois

plus manquer d’être rempli d'eſpetance. Sii/CQP!”

mm: Es. Hu ſp” , quàd hummm”) ”atum-’n

ſustipzn liga-;math Et en quelque affliction que

je me trouve, 'vom ét” m4 gloire, puiſque je ne

_puis rien par may—méme z ó- 'vom ele-vez. ma

téte, lorſque ſoûtenant par vó-:rc grace la partie la

plus élevée de mon ame , vous empêchez. qu’elle

ne ſuccombe ſous l’ennemi.

\ il'. 4.. 7’11] trie’ é» fm“: rer-mir m4 Voix aux

”Siléa dk ‘Seigneur r ó- il m’a excuſé du Iam”

de ſa ſainte montagne.

La ſoy vive avec laquelle ce ſait Roy eut re

cours à Dieu dans une neceſſité ſi preſſaute, l’aſ

ſuroit dès—lors de ſa divine protection . comme s'il

l'avoir déja reçue' : ce qui fait qu’apiès avoir dit g

Qi’il a crie' au Seigneur, il ajoûte auſſi—tôt,- Que

le Seigneur l’a exaurí. Il entend par cette [aime

montagne, ou le ciel même qui eſ’t regarde' parti

_culicrement comme le trône de Dieu . ou Sion

(“le
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catc montagne ſi celebre ſur laquelle était alor!

l’arche du Seigneur. Et comme l’arche figurait la

perſonne de jesus— Cl—llls’l‘ 6c ſon Egliſel

lorſqu’il est dit en ce lit-u 5 Que le Srígneur l’a 2x

aucé du haut de ſa ſainte montagne , nous pou

vons entendre que l’Egliſe n’est exaueée que par les

mérites de J ES U s-C HR t s'r qui eſi ſon chcf, 8c

que nul fidèle ne peut point non plus être exaucé

que dans le corps 8( dans l'union de cette Egliſe.

ÿ- 5. _7: me ſui: endormi, óv'j'ay été effimpi .

ó‘ enſuite je me ſuis Ie'veſi , par” que le Seigneur

m'a prix en ſa Protection.

Ayant été accablé d’ennui ar. comme tout aſſou

pi par le poids d'une fi grande perſecution, je n’ay

pas tardé à me relever, parce que le Seigneur m’a

Iſſlsté Br ſoûtenu par ſa main toute puiſſante. Ou

bien quelque environné que je Fuſſe de mcs en—
nemis. je n'ay pas laiſſcſi de me coucher à l'ordinai

ïï- d'avoir un ſommeil ſort tranquille , 5( de m’é

vziller dans une auſſi grande paix que ſi je n’eufi'e

ï“ ſien â crandre , parce que j’avois une entiere

Confiance au ſecours de Dieu. Cecy, ſelon plu

fieurs Peres 8c Interpretes . convient très bien a la

perſonne de JESUS—CH R151' dont David e’roit la fi

gure. Il ë’efl endormi óæ s’eſl aſſoupi lorſqu’il s’eû

livré volontairement à la mort. Et il s’efl le-ue’ cn

ſfflœ, lorſqu'il cfi: reſſuſcite' par la puiſſance de ſon

Pere 8: par ſa propre Vertu.

Ÿl: 6. m .tr-11ml”) Point ce: mêà’icrr de peu

Pl” qui m’environuent.l.ewz,~Tous , .high-eu!” ſ4"

wz—moy, mon Dieu. _

Celuy qui étoit tout environné de la protection

du Dieu des armées ne pouvoir craindre toute-ï

les troupes de ces peuples qui s’élevoienſ con

tre luy Il avoit ces yeux ſpirituels qu’cut deputs le

ſaint Prophet: Eliſée ,lorſque ſon ſerviteur trem—
blant à la'vue d’une 'ande armée du roy de Syricſſ

quil’cnvironnoit . luy fit voir d'une maniere

a

ſurfllf l.

4- ’T's-‘9

!6.
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ſurnaturelle , qu’ils avoíent enCOre un plus grand

nombre d’EſpritS celestes qui combattoient pour

leur défenſe Que'fi David ne craint point 'tous ces

ennemis qui l’environnent , c’eſt parce qu’il eſ’c en

état de dire à Dieu avec une humble confiance;

Lev-z. vous, Seigmur 5 ſimrez-moy ; mon Dim.

Car quand ”0m 4mm trie' a Dim du fond du cœur,

8c qu'zl nom rs exaurez. , comme ce ſaint roy té

moigne que Dieu l'avoit emuce’z nous devons en

trer auſſi Tôt dans un ſentiment de reconnaiſſance

ô( d'humilité, par la vue de cet aſſtwpíſſr-n-ent du

peche' où nous étions . bt de ce ”Wil mysterieux

par lequel il nous en a reii'ez. Et c’eſt alors que

nous pouvons dire; Qu'en”: affiîgez. par der mil

lion: d'ennemis', ”aux n’en Huron: pair” de crainte;

parce que ſçachant que celuy qui nous a déja déli

vÏez eſt tout—puiſſant pour nous ſauver de nant-eau,

nous luy diſons avec aſſurance; Lavez-uen; , Sei

gneur , ó- ſMwez-mm. Or Dieu ſe leve dam

nous, 8c lorſqu'il nous fait nous mêmes lever en

reveillant nôtre ſoy qui étoit comme endormie.

y. 7. Parce que 'vom avez frappe' tous' aux,
qui/'e déclarent ſon!” majſóſiwr rai/m. Vn” I1”:

briſë Ier dents de: peche-un.

Dieu avoir une rande raiſon de punir David

qui‘l’avoit ſi ſort oflänſc'. Mais il n’y en avoit au

cune de la part des hommes, puiſqu’un fils ne peut

jamais avec raiſon prendre les armes \contre ton

pere, ni des ſujets contre leur roy. C'était donc

veritablement ſa”: raístm que tant de peuples s’é

toient joints à Abſalon contre David. On peut

dire en general de tout le corp» de jEsus—CHMST,

"8: en particulier de chaque e'lû, que c’eſt en vain

que les ennemis de nôtre ſalut font leurs effort]

pour luy nuire; parce que _touteS les forces de l’en

ſer nc peuvent ravir à j ES ”ls—C r-t nr s T ceux que

le Pere Eternel luy a donnez. C’est en ce ſens que

nos ennemi; am été frappe/z de Dieu, 8c' que :Eur-ï

(”ſi
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‘parce qu’ils n’ont point ceſſe' de reconnaître pour

T -T-x— - .—

lent: qui marquent leur cruauté ac leur force . ont

En’ briſé”. Ils croyaient ſans doute avoir déja en

glouti David lors qu’il commit deux auſſi grande

crimes que l’adultere 8c l'homicidu mais Dieu lc:

‘ fiaypa 8c renverſa leurs dcſſeins lors qu’il donna

à ce prince un’ way repentir de ſon pechó. Car il

ne faut pas douter qu’il n’enviſageât dans ces en~

nemis de ſa couronne qui le Vouloient opprimer ,

ceux de ſon ſalut qui le voulaient perdre devant

Dieu. Il est remarquable que dans le tems-méme

qu’il ſuyoit devant ſon fils Abſalon , ſelon qu’il

est dit dans le titre de ce Pſeaumc, il déclare hau
tement , que Dieu afrappeſi tous ceux qui/;décla—

rvimt contre la) ,- ce qu’on pouvoir regarder com

me un effet ſuprénant de ſa lumiere 5c de ſa ſoy,

qui le porra même à recommander expreſſément

àJacoh 8e à ſes autres generaux, de ſauver fimſil:

Abſolu; , comme ſe tenant dès lors aſſuré de la

victoire.

Ji'. 8. Leſdlut 'vient du Seigneur: ó- c’eſi Tous,

mm Dim , qui donnez. 'vôtre ómedictian à 'uâtre

Peuple.

C’est de même que s’il diſoit : ſi je ne crains pas

preſentement mes ennemis , ce n’cſi: point par une

vaine confiance en may-même; mais parce que je

ſuis aſſuré que le fait” -vimt du Seigneur, 8c non

de la force 8: du grand nombre des troupes ,- 8:

quci’ay lieu d'eſperer , qu'il ”pend” ſa benedi

ctiM ſur ceux qui ſont proprement ſon peuple .

leur prince celuy qu’il leur a donné pour roy. "

PSEAUS

9. Rez-rl

II. "ï



a4.

esnasgzæsgëeseëësgsas

PSEAUME IV.

PsEAvME DE DAVID, POUR LA Fm,

surt LES CANTIOJJES.

.Da-vid a compoſe' ea ?ſe-mme ſur le méme ſujelqru

le ”ned-nt , implorant la mzſericnrde de Dim cori

tre ſes ”mami” ear/portant ſes ennemis méme: à ſi

ſoumettre ài'Oinct du Seigneur , é* ceux qui l’ac

tomPagnoirnt à ſupporter leur état avec rim/ZM”.

Il con-vient auſſiſelon leſmr allegarique à jEsus-~

CHRlST , dam David était la jzjgun.

z. leu qui eſt‘ le prin- l. Um invocarem

zip: ll de ma jui’ti- ”audi-Dit ”u

ce ”, m’a exaucé dans le Deusjuſt'itia mu : in

tems que je l’invoquois ”. tribulanom dilatajh'

Lorſque j’étois reſſerre' mibi.

dans l’affliction . vous

m’aVcz , mon Dim, dilaté

le cœur l'.

z. Ayez pitié de may;

8l exauccz ma priere.

a.. Miſere” ”rei .

ó- exaudi Nations”)

m5117".

z. juſqu-:s à quand , 6 z. Filii bominum .

enfans des hommes, au- uſquequbgmviurde!

rez—vous le cœur appel'an- ur quii driigr‘rí: mani

li "P Pourquoy aimcz- ”tem , à* ’neritix

VOUS la vanité , 8c cher— memuium.

chez-vous le menſonge P‘

4.. Et

et. I. du”. défenſeur ô Dieu de ma juſtice.

lbid. Lam Le Diet de l [bid Lem mis 1U large.

nn 'ultice . | y 3 THE'W. jtd-’ques à

l il IIEbr. Exaucez-moy 9. quand Chingercz vous m1

.lorſque je vou; mvoque,i gloire en iinominie P
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4.. Et [titan qkoñíllñ

mirifimvit Domimn

ſanctumſuum : Demi

nnrexaudin me cim

clamnwro ad um.

y. Inſcimini , é'

”lite pen—'are .- que diri

tis 1'71 eordibm wstrir,

in Habiller” 've/iris :0m

fungimini.

6. Slt”:ffll—'Ætt ficti

ficium juſZitid, é' ſpe

Mte in Domino : mul

tidicmn. Qu'.- ostendit

”061: bond?

7. Signum”: efl ſu

p” MJ lumen 'vu/ms

mi Demi”: : dedifli

latina”: r'n corde mea.

8. A fi-uctufmmm

ti, -Uini , ó- oIu' ſui

multiplie-m‘ ſunt.

Tom I.

ÿ. 4. HDI-r. que le Seigneur

I ſepare’ſon ſaine ou a ſepa

ſſîlpour ſoy celuy qui eſi

ut.

ÿ. 5. Hebr Soyez dans la

crainte z 8e .à e peche: pornt.

Lem. a ſa.: voir.7.6

4. Sçachez done que

c’eſt le Seigneur qui: rem

pli ſonſaint d’une gloire

admirable ". Le Seigneur

m’exaucera quand j'auray

crié vera luy.

j'. Mettez—vous en co

lere : mais gardez—vous

de pecher ". Soyez tou

chez de componction da na

le repos de vos lits , ſur

les choſes que Vous me

ditez ;mire mo] au fond

de vos cœurs.

6. Offrez iDieu un

ſacrifice deiustíce , 8: eſ—

perez au Seigneur. Plu

ſieurs diſent ,~ (Ari nou!

fera " voir les biens que

l’art nous promet .?

7. La lumiere de vô

tre viſage eſi gravée ſur

nous , Seigneur ”. Vous

avez fait naître la joye

dans mon coeur.

8. lls ſe ſont accrus ó

enrichi: " par l’abondance

de leurs fruits ". de leur

froment, de leur vin. 8:

de leur huile ”.

B 9. Mail

ſage.

, ÿ. 84 Latinie ſont multi

pliez.

l lbid. LH”. à fructu.Helzr.

‘ noue la lumieredevôtre vi

tem ore.

:bid)- hsec verba , 0m ſul.

I’d-H157. faites luireſur _deſum hebtæo.
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ci .ſa
AZI-1)!,

9. Mais pour moy je 9. In Pace in Mi);

dormiray en paix , 8e je ſum lormihm, ó- n

jouïray d’un parfait re- quiefcam;

pos;

lo. parce quevous m’a- .ro, quoniam tu Do

Vez , Seigneur , affermi mineſingularit” in ſpe

d’une maniere route ſin- conflimifli me.

guliere dans l'eſperance.

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

~ l

Ÿ. l. LE Dieu :le ma justice m’a exams' dans

le tem: que je l’inwquair. Lorſqueétais reſſerré dans l’affliction , 'vous m'avez., mon

'Dieu . dilaté le cœur.

Le Seigneur qui est le principe ou le défenſeur

de m4 juſtice , m’a exauré , non après que je

l’ay inVOqué , mais dans le tems même que je

l'inwquais , pgrce qu’il est toûjours prêt à écou

 

ter les ſoupirs d'un coeur veritablement courrir. i

On est étonné d'entendre parler de ſa juffice à Da

vid que Dieu puniſſoit alors, à cauſe d'un adul

tere 8c d’un homicide. Mais ces deux crimes qu’il

avoit commis n‘empêehoienr point qu’il ne fût

alors vraiment jufie aux yeux de Dieu , parce que

Dieu même l'avoit juſtifié en luy inſpirent un

eſprit d'humilité 8c de pcnitcncc qui produit la

juſtification des pcchcurs. D'ailleurs la juſtice

dont il parle peut bien être celle de ſa cauſe.

Czr. comme on l’a dit, quelque iustc que ſûr cet- i

n te guerre du côté de Dieu , ſes ſujets etoient très

injustcs de ſe ſouleVcr contre luy. _Un Ancien a

cru que cette juſtice devoir s'entendre de celle de

jesus CH nr ST, &r qu’ainſi ce Pieaume le re

gardait proprement.

Saint Jeîn Chryſostome remarque très—bien .

que David ne‘dir pas à Dieu qu’il l‘a delivré de

ſon
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ſon affliction; parce que la bonté de Dieu 8c ſa puiſ

ſance paroitroit moins s'il nous délivroit de tout

ce qui nous afflíge. que lors qu'il nous le fait ſouf

frir avec joye , en nous élargiſſkm le coeur , c’est

‘a—dire, en augmentant nôtre amour.

ii. a. Ayez. Pitié Je mo] , (’7' exuuoez. mu

priere.

Que dites-vous , ſaint Prophete î Vous venez

de nous declarer que-vous ”vez, e'te’ exauoé ó-mi:

au large :8e vous priez de nouveau pour être exau—

ce'. C'eſt ſans doute que quelque grace que nous

ayons obtenuë , nous devons ſans ceſſe demander

à Dieu qu’il luy plaiſe d'achever en nous ce qu’ily a r

commence.

il'. z. J‘uſizu” à quand, ô enfant des hommes,

aurez 'nom le cœur uppeſunti .P Pourquoy aimez.

'vom la vanité, cherchez-veu: le menſonge!

David dont le cœur étoit tout rempli de cha- ' '\

rité, s'adreſſe à ſes propres ennemis , &t s’efforce

de les toucher d’un ſaint repentir z :juſqua à

quand, leur dit—il, aurezvous le cœur zappe/anti

vers la terre, ſans Vous élever vers Dieu 8; reve

rer l’ordre de ſa providence qui m'a établi roy

d'Iſraël? Pourquoy aimez-nou: la 'vanité , c’eſt—à

dite, les vains projets de deluy qui s’eſt revolté

contre ſon pere.> Et pourquoy ajoutez—vous ſoy

un menfimge ô: aux vaines irnpostures qu’on publie

contre moy; ou bien, pourquoy cherchez—vomi

Vous tromper en Vous attachant à un parti qui ne

pourra ſubſiſter? Mais ces paroles dans la bouche

de David , regarde comme u‘u Prophete . pou— Chty'o .

voient , ſelon les ſaints Peres , s’addreſſer en general AMM'

àtous les hommes, qu'il exhortoit vivement à re

noncer à toutes les paſſions qui tenoicnt leur coeur

appeſanti vers la terre z à la 'vanité des'richeſſes,

des plaiſirs ſk des honneurs 5 qui ſont regardez

comme des biens, mais qui ne ſont que des biens

\rompeurs 8; vains. Et il leur dit encore aujour

B a d'huy:
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d'huy : Vous coure’z. après des ombres, depuis

même 'que la lumiere de la verité acommenccſiâ

paraître; 5c vous cherchez inutilement Sétre heu.

reux dans les miſeres de cette vie.

Ÿ. 4,. Sſhachez. dam: que c’efl le Seigneur qui a éle

-ye’flm ſhine à une gloire admirable. Le Seigneur

m’exaurem quandj'aumy crie’ 'vers 111]. ~

Reconnoiſſez que c'est à .Dieu même que .vous

declare: la guerre, puiſque c’eſt Dieu quia ſancti

fié 8c conſacré roy celuy que Vous a'taquez; _8c

que c’est de luy qu'il a ”ſa toute ſa puiſſance 8e

toute ſa gloire! Ainſi pouvez-vous douter qu'il

ne m’exauce quand j'en”) crie' 'vers lu] .² Mais

comme David étoitla figure de Je s u s-C n x l s 1',

ces memes paroles ſe ‘peuvent fort bien entendre

de luy en un &ns ſpirituel. étant vray de dite

que le Pere a élevé ſon Fils entant qu'homme à

une gloire incomparable . afin qu’il ſoit en état d'ex

aueer tous ceux qui trier-mt 'vers lay. Si donc

Vous ſentez beaucoup de peine à Vous décharger

du poids qui tient vôtre coeur appeſanti vers la ter

re . jettez les yeux ſur eeluy que Dieu a rcnäu

tout-puíffint pour vous ſauver , 8c qu'il a propo.

(ë a tout l’univers comme le chefzd’oeuvre de ſes

merveilles. '

y. z‘. Mettez-vom en colere : mai.- gardez-'vom

de puſh—r. Soyez touchez. de componctim dans vos

linſur le; choſe: que um: dim contre moy au fimd de

'vox cœurs.

C’eſi—â-dire; Si vous vous ièntez émus de

colcrc contre moy , prenez garde de ne vous

pas abandonner à Ces mouvemens d’avetfion;

mais travaillez à les reprimer. derpeur d’offen

ſer Dieu inême en perſécutaut celuy qu’il Vous

a donné pour roy. Faites une firieuſi: reflexion

durant le repos de la nuit à toutes les penſée;

differentes qui peuvent s'être élevées au fond

de vos cœurs conrre l'oinct du Seigneur durant

le
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le tumulte de la journée, 6c ſoyez touchez devant

Dieu d'tine v-raye Componction ſur toutes ces cho

ſes. C’cst icy- une excellente instruction que le

Saint-Eſprit donne en meme-tems par la bouche

de David à tous les hommes, qu'il exhorte a ne ſe

pas laiſſer emporter à la colere, ſelon le ſens au

quel ſaint Paul a expliqué cet endroit ,- \mais à res

primer ſalutairement par une vive componction*

tous les mOUVemens dereg‘ez qui s’élevent dans*

!pl-rfi'. '

ç :6.

leurs cœurs en rentrant en eux , ét condamnant'

devant Dieu lesfautes qu’ils ont pû commettre en

ce p01 nt.

Il y a cependant une colere qui eſt très-ſainte;

à c'est celle dont Dieu même Veutque les juſies

à les pecheurs ſoient e'mus lors'qu’ils remarquent

le peche' ou dans eux-mêmes ou' dans les autres.

C’efl donc à nous de prendre garde, qu'une paſ

ſion qui peut être avantageuſe pour nôtre ſalut,

ne nous devienne un poiſon bt ne contribue' à n6

tre perte.

”6. Offrez; à Dieu un ſacrifice Je _ju/li”, é'

!ſpv-z. ;m Seigneur, Pilgrim*: diſe”: : Qd nous

fe” 'vorr le: bien: que l’on nous promet?

Les œuvres de juſtice 8c de piete’ e’toient le ſi:

niſin de juflíce que ce ſaint roy vouloir obliger ſes

ennemis d'offrir à Dieu pour l’expiation de leurs

crimes. C’eſ’c ce ſaCrifice des bonnes œuvres &t d’u

ne vraye pieté , qui donne lieu d’a/Per” 8c de ſe'

confier humblement en Die”. ll eſt vray quecœx

gui n'ont que des yeux de chair ne connoiſſant

point cette eſperance, diſent ſouvent , ficen’estde

bouche , au moins de cœur, comme le diſaient

peut être pluſieurs qui accompagnoient alors ce

prince affligé &t banni de jcruſalem 5 _Qui murfi”

‘QUIM

Ang-[fia

‘5'115!

' Mm” b.

wir ln bin” que l'on nous promet , c’eſt-à dire; ~

Poumnsnous bien eſperer de ſortir d’un ſi grand

tnalheur ? Ou bien ſelon le langage ordinaire des

impiesz Vi nous a jamais fait voir ces biens

B z qu’on
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chryſoji.

.days/!

Ilan”.

lug-ll'. 1

qu’on veut que nous eſperions P Mais le Prophe

te leur répond magnifiquement Gt en très- peu de

paroles. pour ſaire voir à tous ceux qui ont des

yeux ſpirituels quels ſont les biens qu’ils ont ſujet

d'eſperer.

il’. 7. La lumiere de 'vo'lre 'vi/?age efl gravée-ſur

nous, Seigneur. Vous avez. fait naitre la joy: dam

mon cœur.

Il entend' par cette lumiere—du 'vi/kg! de Dim

tant de ſaveurs. 8c de témoignages de ſa divine

bonté donc ii l’avoit comblé en mille rencontres ,

8c qui luy étoieht Comme autant de ſignes &t de ga—

ges aſſurez. d’une ſemblable protection en cette

rencontre. ll ſe tourne donc tout d’un coup vers

Dieu, comme' en deplorant l’aveuglement de ces

hommes incredules, ſemblables preſque à un ſou ,

qui en plein midi'demanderoit ‘a voir le ſoleil, 6c

douteroit de ſa lumiere; 6c il dit avec admiration:

Seigneur , lalumim ale 'vôtre 'viſage efl non ſeule

ment répanduë , mais gravée ſur nous comme le

ſceau 6c la marque toute divine que vous étesnô

tre pere , 8e que nous devons par conſequent he

riter de tous vos biens. Et cependant on doute

encore de vôtre bonté envers nous. C’cfi l’aſſu

rance de cette inefiable bonté qui fait toute nôm

jaja, 8c une joye qui n’eſi pas dans le dehors 8c

dans les objets trompeurs du monde, mais dam

Ie cœur bt dans l’homme interieur , à‘ qui ſeul il

appartient de voir 6c de goûter ladoueeur de lave

rité.

W. 8. Ils ſe fimt ”cms 8c enrichir par l’aban

dmce de leur: fruits, de leurfroment, de leur vi”.

ó- de le!” huile.

Que les gens qui n'eſperent qu'en ce. monde.

dit David , cherchent , s’ils le veulent , [mr “

croiſſemenr dans l’abondance des biens de la ter

re ,- Bc qulils ſe confient dans la multitude de

leurs richeffis. Ce froment , cette huile , 5c cc

' — ‘ 'nin
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'vin des hommes du ſiecle ſont bien differens d

ceux des juſtes , dont le pain est celuyvqui est deſ

cendu du ciel , le vin eſ’r celuy qui doit un jour

les enyvrer dans le celeſfe banquet , 6c l’huile eſt

\Auſſi il est dit de ces premiers 5» La” froment,

leur vin 8: leur huile, pour montrer qu’il y ena

d’autres pour les justes.

La mm’típlici” en ce lieu ne marque pas tant

une abondance de biens . qu’une multitude de de

fi”. Car c’efl: l’état où. ſe trouve une ame,, qui

recherchant avec ardeur les plaiſirs des ſens , s'a

bandonne miſerablement à une multiplicité de

vaines penſées , 8c court après mille' biens trom

peurs qui ne peuvent la raſſaſier.

77.9. Mai: pour may je dormi”) en paix, ó

je jouir-ï] d’un parfait ”par,

Le jufle à l’exemple de David laiſſant courir les

pecheurs 8: ſe troubler vainement dans la recher

che de tout ce qui peut ſatisfaire leur cupidité , ne
penſe qu’à cette paix ſouveraine’e'loigneſie de tout

tumulte , dont il goûte dès-a—preſent les prémi

ces, lors n’étant tout renferme dans ſon interieur,…
‘i

i” idípſum, id dſl , in Hip/”m totm coat-Ju: (9

emverſm, il ne ſonge qu’a s’unirà Dieu. C’est

cette union trés-intime du cœur de David avec le

Seigneur qui l'empêchoit d'être trouble au milieu.

de tant d'ennemis , Sc qui ſaiſoit naître une paix.

fi admírable au fond de ſon ame, lorſque tant de

peuples ſe joigrioient avec ſon fils contre luy. Et

C’est lc défaut de cette union divine fi neceffiire

au Chrétien , qui cſ1 la cauſe de tous ſes trouble]

&t de ſa diſſipation en tant d’objets qui ne peuvent

contribuer qu'à ſa perte.

!.10. Paru que 'vous m’avez affermi. Seigneur,

d’une maniere tout: ſingulier-e dam l’a/perm”.

Etant affermi dans l’eſperame qui ſe” à l’ame

fidèle comme d’un ancre ferme ó- uſſure’ , il ne

B 4. pou

cellc de l’onction toute ſainte 8: l'Eſprit divin. ,

‘WM

Aïn-fl—

He”. ï; ‘I

l ’a
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pouvoir plus rien craindre de la part des hommes;

parce que cette eſperancc n'était pas preſomptueu

fi: , mais fondée ſur la charité répandu? au faud

le ſon cœur par 14 grace du Saint-Eſprit.

@MMS-E sëææëë‘næsæræ

P S E A U M E V‘.

Toon LkF‘lN,POUl CELLE QUI

on'ru-:n'r L’HEMTAGI, PSEAUM n’

DI,, DA-VÎD'.

0” croit que ce ?ſe-mma fut compoſé par ce prb).

n dam le mm de la PPT/”min” qu’il ſhuffrit.,

ſoir de la par: de Sm'd'l , cru-’de la p4” d’Ab

ſulon. On y 'volt #ii/”ſés choſe: qui ton-viennent

ſelon Io ſem ſpirituel à J” trs—C H ru”- ó

à ſim Egliſo.

I. Eígneur , prestez

l’oreille à mes pa

roles entendez mes

cris '1.

z. Soyez attentif à la

voix de ma priere, vous

qui étes-mon roy a; mon

Dien. v

3-. Comme ” c'eſt Vous

que je prieray; Seigneur,

vous exaucerez tna vorx

dès le matin.

@Je me preſenteray dès

le matin devant vous; 8e

je connoîtray que 'l Vous

ÿ. l. Hal”. mon gémilï

lement.

F. 3. La”. parceque» .

r. !rl-4 ”on u

”óus Per-ti”

Domi”: ,. intellige tlm'

mon”: mcum.

2. Mundo ”oci and

kimi: mu , rex me”

ó- Dmr mem.

3. Liga-rim ad ts

arab” .- Damine mmà

maud-i” wum mum.

 

4,. MME aflabo ri

ói ó- ïvidlbo 5 quad

”i‘m ”M Drm wlm

iniqui

ÿ. 4. Ant-r. Je verra”

plrceque O Inc.

‘Mu—l



P s l A U M l V. 3;—

ini-paint”: tu n.

5. Neque habitaàít

jme” te ”Ml/'gum : m

que Pr”lfifll‘buflt inju

fli Mm Mula; mas.

6. Odisti 0mn” qui

”Paramur iniqnitaum:

Perd” 0mm: qui lo—

qwmur mendacium.

7; Virum ſanguí

vmm ('7' dolnſum abo.

”inabixur Dom-'nm :

ego Mm” in mn’n'tu.

dim miſericamia tua,

S. introióo‘ in 10

mm ”mm : Mine-abo

M templum ſanctum

mum in timbre mo.

9. Don-ine dada: me

in juſt’iria ”M .- PYDPr

minimiſe: me” dirige

in ”aſpect” tuo Vial”.

mam.

m. o@Nubira no”

ej! in ore eorumî'vm';

m : cor :drum ”num
ej). i ‘

u. Sepulchmm- pa.

ï‘ T» H151-- lghfinſez.

n’ótcs pas un Dieu qui Sp

prouvc i'iniquilé.

5. L’homme qui cfl:

malin. ne demeurera

point près de vous- 5 k

l'es—injustes ” ne ſubſifie

mnt point devan! vos

yeux. 7

6. Vous baiſſer: tout

ceux qui commettent l'ini

qnit’e'. Vous. perdra… tou

ſes les perſonnes qui pro-—

ſex-ent ie-menſonge‘

7,; Le Seigneur au”.

en abomimtiou l'hom

me ſanguinzirc 8c \rom—b

peur :-mais pour m0)“,

me confiant dans l’abon

dance de vôtre .miſericorñ—

dci- S

8- j'enæreray* dans vb'.

tre mliſon :.&E rempli de;

vôtre crainte je vous ado

reray dans vôtre ſaint .tome

ple. ñ ,

9. Conduiíev mor,,

Seigneur , dans la *yaya

de VÔH‘G justice: Rendez

droite ma voye devant

vos yeux- à cauſe de mer—

ennemis;
1 o. Car la verité n’cflî

point dans leur bouch’e:

leur cœur est rempli de:

vanité l'.

1 l. Leur ggſier efl:

B. 5. ”m

-Iu~dedans &d’en xd que - mile

’. le. Hair. 1h ne ſon! l re, (en qqe corruption.)
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.s‘

comme un ſepulcre ou

vert : ils ſe ſont ſervis de

leurs langues pour trom

per : Jugez—les , mon

Dieu.

u. Faites—le! déeheoir

de leurs penſées : repouſ

ſez—les a cauſe de la mul

titude de leurs impietez,

parce qu'ils Vous ont irri

té , Seigneur.

13. Mais que tous ceux

qui mettent en vous leur

eſpeunce ſe réjouiſſent:

il! ſeront éternellement

remplis de joye,, 8c vous

habitcrcz dans eux.

14. Et tous ceux qui

aiment vôtre ſhim nom

ſe glorifieront en vous,

parce que vous répandre:

voue bénediction ſur le

julie.

1;. Seigneur , vous nous

aVez couverts de Voûte

amour ” , comme d'un

bouclier.

”m rst guitm* comm;

linguir ſin*: dolodè age

bam ,judim i110: Dem.

  

I2. Decidæm à ra

gimtionibm ſui: ſeem:

dîtm multitudmem im

piemtnm comm expel

Ie en , quaniam [r

ritawrunt n Dami

ne.

1;. Et 14mm” 0m

m: qui [per-mt in n ,

in nemum exalta

óunt : (’7- habitabí:

in cis.

t4. El glariaóxmmr

in te 0mm: qui dili

gm” nome” !num .

que-nin”: m bandit”

juſio.

l 5. Don/im, nt ſm

to bone 'volumatir ”M

taromflr’ ”05.

y. [5. Lmr. bonne volonté.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Poux L'Hnu'rilnl.

Ors qu'il arrive quelque ſucceſſion aux gene

.du ſiecle , ils font paroî'r

8K une ardeur ſurprenante pou examiner tou

ne exactitude

le!

A QA~Ô
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tes choſes , ô; s'aſſurer l’herirage qui leur est

e'chu. Mais pour nous autres , quand nous en

tendons parler d’heritage dans les livres ſaints ,

nous nous endormons , comme ſi la choſe ne

nous regardait en aucune ſorte. Comprenons

donc quel eû cet heritage , k quelle eſl: cette

heriu'ere dont il eſt parlé icy ,- à quelles condi—

tions l’heritage luY ei’c promis, 8e en quel temps

il luy doit écheoir. Cet heritage est Dieu même;

c’eſt la terre des vivans figuree par la terre qui

fut promiſe aux Iſraëlites. L’heritiere eſï l’Egli—

ſe; ce ſont tous les membres qui compoſent le

Corps myſiique de j es us—Cu R l s T. Les condi

tions ſont celles-c7 , de porter ſa croix , 8c de le :,

ſuivre, 8c toutes les autres qu’il nous a marquées

dans ſon Teſtament. Le tems auquel l’heritage—

nous doit e'cheoim’efi pas celuy de la vie preſente..

mais de l’autre, lorſque nous ſerons parvenus à l'â-ñ ,

ge de l’homme par ait. dont parle ſaint Paul. Le:

prophete roy~ faiſant ici comme la fonction d’a-——'

vocat,. déclare d’abord , ainſi que font tous les;

avocats, quelle est celle pour qui il parle, en di

ſant, _ÿfae o’eſi pour-l'h'eririere. Ecoutons preſen

tement ce que demande cette heritiere par la bou:

cbe de David. t.

ÿ. 1. 2.. Seigneur, prêtez l’oreille à-mu Paro

les, entendez. me: cris. Soyez attentifà lu 'voix de

mu priere , vous qui étes mon ro] ('9— mon Dieu.

David étant fort preſſé par ſes ennemis a re

cours ‘a Dieu avec une extrême ardeur ; 8e il

ſouhaite que trois— obſtacles qui le'pouvoient

empêcher d’étre exauce', ſoient levez. Le pre-

mier est lorſque celuy qu’on imroque , n'entend /

point le- ſon dela voix de celuy qui. parle. Le

fecond , lors qu’il n'entend pas le ſens de] pa—

roles qu'on luyq.adreſl~e.> Et le troiſieme , lorl~

qu’il n’y. fait pas d’attention étant appliqué-ail-ñ

lents. AinfiDavid, .quoy qu’il‘parle à Dieu :quii

B. 6—1 q . Voir:



36 I’ s E A v M n V.

Hugo/i.

in Inïlï

I”.

voit tout 8c qui comprend tout, ne laiſſe pas de

s'exprimer d’une maniere humaine 5 qui‘ marque

mieux la ferveur excraordinaire avec laquelle il

prioit. Et mettant ſa royauté aux pieds de celuy.

de qui il l’avoir reçuë, il l’appelle ſon r0] ó- ſon

Dieu.~

Telle eſt la voix de l’Egliſe qui par-le icy par ſa

bouche, qui estinvite’e a l’heritage ,. pour devenir

elle-meme l'heritage du Seigneur , 8c qui étant

appellee introque celuY qui l'appelle. Etant per

fitade’e . dit ſaint Chryſostome, que l'herirage luy

eſt aſſuré pourvû qu’elle garde les clauſes du teſta

ment, elle coniure le Seigneur de vouloir la ſe

courir contre tous ſes ennemis, afin qu’elle puiſſe

exécuter-ce qu'illuy commande ,8: ne pas déeheoir

de l’heritage qu’il luY propoſe. Mais cette voix

avec laquelle elle crie à Dieu , est une voix toute

ſpirituelle ô; tome du cœur, ſemblable à Celle de

Moïſe à qui Dieu dit : Paurqnoy trice-'vom 'vers

may? quoy que Moïſe ne proſetât alors aucune

parole.

ir. z. 4-.. Parte que a’efl 'vom que ja prier-4],

Seigneur , 1'”: examen-'e ma wix dès 1e matin.

_'fe me preſenter-W de: le main tie-um vom; ó- je

connaitra) que 110m ”’e’te: par n” Dieu qui approuve

I’iniquile’.

Vous m’exaucerez, Seigneur, parce que e’efl

ſe ‘vous qui étes figrand que j'adreſſe me ?rien

8e non à aucune créature , 8c que Vous ſeul éteï

tout<puiſſant az tout rempli de bonté pour me

&cour-rit. Vous m’exaucmz parce que je me pre

ſente lè: le mati” devant vous pour implorer VA

tre _affistance z c'eÃ—à dire , que je ne differe

point à Vous invoquer comme mon ſeul prote

cteur. Et vous me fera. connaître en m’eXauçanc

que *vous n’apprmwz. en aucune ſorte l'iniqnité .

ni celle de mes* ennemis. ni celle de tous les aut!”

hommesñ

L’on
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L'on peut remarquer ſur cel paroles, que l'ini- Efiímin.

quite' tant condamnée de Dieu , ne peut jamais luy.- bm lu..

être attribuée, comme ont oſé~faire certains here- 777W

tiques, dont l’i’mpicte’ les a portez a avancer, que

larrahiſon de judas 8c la converſion de Paulde

voient être regardées également comme l’ouvra

ge-de Dieu.

ÿ. ſ. 9. L'homme qui 'ſi malin ne demeure”:

pair” près de vous; (5- ler injufl” ne ſub/.financ
Pint devant' 'vor yeux. V01” haiffifflz, to”: ”ux-qui' ſi

commment l’iniquíte’; vous perdre-z. ”um ler Pero

firmes qui pnferrnt le mmflMge.

David nous-exprime icy l’oppoſition qui ſe trou

ve neceffiirement entre la malice-du pecheur, 6c

la bonté-du créateur -, entre les tenebres de l’inju

fliceôc du menſonge, 8: lalumiere-de la verité-&c

de l'équité, qui ſont abſolument inalliables. Et il~

témoigne par là combien il est perſuadé que Dieu‘

bai'ſſoit la mnuvaiſe volonté 8c les impostures dc'

ſes ennemis. Or le Saint—Eſprit nous inſpire par lachvflſh
bſiouche de ee prince'd'imiter Dieu en baiſſant-ÿ .4.5.9

comme luy l’iniqm'rék le menſonge ,- c’tst~à-dire,-:" W"

en ayant un parfait éloignement. La bouche gui“…

mem, dit l’Eeriture, m'a' l’ame. Ainſi tout men

ſonge doit être évité avec grand ſoi-n. Et un hom—

me vraiment parſait ne ment jamais, non pasñmè

me par raillerie , ou pour ſauver la vie a‘tſon frere.

(Le s’il ne l’cfi'pas encore, il doit au moins pren-x

dre garde de ne pas tomber en d’autres menſonges

que ceux qu'on appelle officieux, afin d'acquerir‘

peu à peu la-fotce de s’expoſer plutôt à toutes cho-—

ſes que de bleſſer ni-la verité ni h charité;

il'. 7. 8. Le Seigneur ”tm ”a domination l’homma—

ſanguin-rire ó— trompeur: mais pour mays, me ty”

jïimt du” l’abondance de 'vôtre miſer-s'unir ,j’entre-

m] dam 'vôtre ”wifi” 5- ó- éum rempli rie—mitra

nain” , je ww offrira] ”m »dot-Mom dans-vêtu

faim temple.

Le
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Chry/o/l.

Aïe-*ſi

\

gnera combien il 4 m Ebomínation tous ces bom

Le Seigneur en ſe déclarant pour moy, témoi

”m ſangle/'naires 8c tous ces mlsmmuteun qui'

veulent me perdre. Car ce n’eſt pas dans la ſor

'ce de mes troupes: ni dans la ſageſſe de mes con

ſeils , mais dam l’abondance de fin infinie miſer-ê

corde que je mets toute mes confiame , lors que'

j’eſpere retourner à _jeruſalem , 8c l'adore-r a-uee

”4mn 8: tremblement dam ſm ſhim temple 3

c'est-à—dire, dans ſon tabernacle ſur la montagne

de Sion.

Mais comment David , qui avoit déja répandu,

le ſang d'Urie , en uſant d'un noir artifice pourle

perdre , ne craint-ii point de prononcer un arrêt:

contre ſ0y>méme , en diſant; _Que Dieuum. abo

minarian l’homme ſanguin-aire ó-rrompmr? Peut

étre effectivement qu’il parloir de ſoy en cette

l'encontrel 8c qu’en-ajoûtant auffi—tôtaprèss Mais

Pom- me] , mecanſiant en l'abondance de 'vaflre ”rifi

ricorde, SEC. ll faiſoit connaît—re que ſon crime

luy avoit été pardonne' par un effet abondant de la

divine miſéricorde. Er c’est auſſi la maniere dont'

l’Egliſe , qui eſ’c proprement l’heritiere dont il

estparlé dans le titre de ce pſeaume, reconnaît

la grace toute ſingulicre qu’elle a reçue' de 'ſon

Epoux. Car après avoir déclaré l’averſion que Dieu,

a de ceux-qui ſont engagezv dans ces deſordres ,

ſi: faiſant en quelque ſorte cette objection a elle:—~

méme : Comment Vous quilVeZ‘étédim la mêi

me maſſe dc-pcrditionz en avez—vous été retiré?

Elle ſe répond auſſi-tôt en conſeſſant hautement,

que c’est par un effet abondant de la miſèricorde

du Seigneur qu’elle doit être ſauvée. E30 autem in -

multitudine miſericordid ”M intraióo in domum

mam.

Il’. 9 to Condniſez-moy , Seigneur , Jam la"

voye de 'vôtre justiee : rendez. droite ma 'Daye tie-

'vaut 'enjeux à cauſe de mesmnemit. Parceque [4

Teri.
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wrile' n’efl Pair” dans leur bouche 5 ſem' cœur ej!

rempli de vanité.

La juſte crainte qu’avait David était de ſe voir

abandonne' de Dieu par ſa ſaute , 8c de marcher

ſans l’avoir pour guide après la triſle experience

qu’il en avoit faire. C’eſt Pourquoy* il luydema‘n

de.qu’il veuille bien en conſiderant- la mauvaiſe~

volonté de ſes’ ennemis, ſoit corporels, ſoit ſpi* ,

rituels, qui ne demandaient que ſa perte , con-[m'a

n (cs pas dam ;a voyede ſes ſaint( preceptes , &le

conſerver pur , nan ſeulement devant les hom

mes, dont les louanges ou les blâmes ſont égale—

ment ſuſpectr , mais àſerjmx, c’eſ’c-à—dire de

vant celuy dont la lumiere ne peut jamais étre

trompée. Diſons donc auſſi a Dieu ſans ceſſer

Daignez. Seigneur , nou: conduire dans un che

min ſi difficile ô: fi expoſé aux ſurpriſes de nos

ennemis, non ſelon nôtre juſiite qui est ſi déte

ctueuſe , mais ſelon la vôtre qui eſt deſcenduë

du ciel , ô: qui peut ſeule nous menerau ciel. Faite:

uam marcher en vôtre preſence ec damla vûë-ſeule

de vôtre éternelle write', ſans nous arrêter aux

jugemens differens des hommes, dontlesuns nous

blâment , 8c les autres nouslauent , mais avec une

égale 'vanité t >

Ÿ. rr. u. Lem‘ goſm eſh comme un ſépulere

ouvert. Il: ſe ſbmfernir de leur; langue: Pourtram

per : jugez-les, mon Dieu. Faites-le: décheair de

Iam penſé” : ”pouſſez-le: à Mafia de la multitude

de leur: impímz , parce qu’il: Tous ont irrite’ , Sci-r

:rieur, ñ

Il ſe ſert de Cette comparaiſon d’un fiſtule-'re

ora-um , ſoit pour marqUer les diſcours empoi

ſonnez que proſeroient contre luy ſes ennemis,

ſoit pour exprimer le défir inſatiable qu’il]

avaient de le voir mort. Cependant quelque Choſe”:

Criminels qu’ils fuflent , il ne parte pas luy mê- *4'347

me jugement contre eux :mairi'l *déclaré ſeule—

. mcm’
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mentque c’est à Dieu à- les juger, k que c'èfl:”luy\~

effectivement qui lesjugerarj'ugez-lu.mm Dieu‘.

luyvdit-ilmo’mme s’il eût voulu dire : c’eflà-vous.

Seigneur, Sr nonà moy de lesjugera \ſous con-

noiſſez~ Il write’. de leurs penſée: ,. 8:. l’excès de—

l'impiete' de leur coeur.. Il n’appartient qu’à vous

ſeul de porter un jugement juûe courte eux..

a: proportionné , non au malqu’ilsnous ont

fait, mais à celuy par lequel ils ont oſé vous of

fenſer 81 vou: irriter : quoniam im'nwnum ”,.

Domino. v

W. [z, 14,. 2;, Mai: que tom ceux químettmt'

era-.110m leur :ſpv-um ſe'rejmiſſont .- ils ſeront É!”

mäemcnt rempli: de jo”,- é— -vom [Mb-terra: dans

aux. Er tam :aux quiaimmr win-e ſaint nam-ſegu

rifiermt en "10”: , par” que. 'vous répandre'z.;vôtre
bnedictiw ſur le juste, 8re. ſi

C’eſt la- veritable concluſion de. [ont ce qu'il’

vient de dire—dans cepſeaunie. Car après avoir re

preſente les prieres que fait celle à qui‘l’herilagc'

eû deſiiné , les oppoſitions qu’elle rencontre ſoit

dans elles-méme. ſ it de la part de ſes ennemis,…

le» recours qu’elle a a. la main toute-puiſſante de:

ſon divin protecteur , 8: le juſte châtiment que*:

Dieu tirera des méchant qui ont conſpiré con-e.

tre elle z il fait voir enfin vque ce n’est pas inutile

ment que l’heritage luy a estë promis , 8k qu'elle:

tant traVaillé pour l'acquerir. Car elle entrera dans..

cette jaja éternefle 6:. ineffablc qui est reſervée à.

ceux qui ont mix l-ur aſian-M” en Dieuſml. lors

qu’ils ſeront devenus ſon ſaint temple dans lequel(

il lubitemdurant tous les fiecles- Toute 1mn- gloire

ſeta alors non dans eux-mèmes-ni-dant aucuna

créature ,mais m Dieu ſeul, dom il: 0m aimé h—

mjſop. mmSLla gloire par-deſſustout , ôt- dont-ils recon?

Af‘s’ïfló noitront par d’ éternelles actions de vgraccs- avoir.

“4' ' reçu r benedicti ondesjuſle: , en échange de tou

tes les maledictjonsdes hommes, Or cette bene

’ diction
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dlction de Dïcu ſur les justcs conſistc en' ce— que ;HM/ps

les ayant prévenus par la ſainte volonté u’il a Spi/1.1

euë pour eux , l'ors qu’il les a appeller a luy "9"—

par ſa ſeule miſéricorde . il le: m enſuite coud "

Tm: de cette même* bonne -uolome’ comme d’un

invincible bouclier contre tous leurs ennemis ,

en le! faiſant arriver juſqu’à la fin de leur cour

fe' , 8c en- couronnanc (a grace dans eux. Car

c'cst ce qui nous elf repreſente’ par ces dernieres

paroles qui ſeront éternellement dans le coeur

de tous les Saints '. Seigneur , vous nous avec.

tout environmz, de *vin-e» mom . ainſi quev

d’un bouclier.

äâäâëlääâëBäBäBÛâäâBä-Z

PSEAUME VL

Poux LA FIN‘. SUR n” cANTHLU”,

PHAUME D—lDavxm

0a ”ait que œ Prince l'a compoſe‘ (Iam le ”m

que Dim l'a-$13” , “ï-muſe Je l‘adulte” qu'ils

avoit commix avec Both/MEE, ó- (lu meurt”

d‘Uríe. C’eſi ”ne-excellente inſiructim peur tous.

m”: qui ſi”: affi-'gez , ſhit dam le corp; au

dam l'ame.

LDC-”ine, m in l. S Bigneur . ne me- ñ

fun” me ar- reprenez pas dans;

gm” me, neqm in im vôtre fureur z 8c ne me

ma com'pim me. puniſſe'z. pas dans vôtre:

colere.

z. Miſerm rmi D0- 2.—. Ayez piriê’de may,,

mine . quaniam infir- Seigneur ,. parce que ic

”m; ſum .~ ſa” me ſuis faible: Seigneur D,

Dſmirn, penis”) “H7 guerifiëz.— moy , parce

~ ‘IPT
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que mes os ſont ." tout

étonncz.

3. Et mon ame cst

toute troublée : mais

Vous, Seigneur , juſques

'a’ quand me laiſſerez, ww'

m c” état?

4-. Tournez-vous vers

moy " 5 Seigneur , 8e

délivreZ- mon ame :1 Sau

Vez—moy en conſidera

tion de vôtre miſericor
’de: \ ſi

5-. ear il n’y a perſon

ne qui ſe ſouvienne de

Vous dans la mort. Et qui

eſt ccluy qui vous louera

dans l’enfer ”P”

6. je me ſuis épuiſé

à force de ſoupirer : je

laveray toutes .les nuits

mon lit de me: pleurs :

j'arroſeray de mes lar

mes le lieu où je ſuis

couche’.

7. La fureur ’ï a rem

pli mon oeil de trouble:

ze ſuis devenu vieil au

milieu de tous mes en-~

nemir.
’\

.\

ÿ. a.. Lem. tout troubler.. .

Exp! cunturbata runi” ter—

rita ſunt , obſiupuerunt

Gmebr. Ses os marquoient

ſa torce. Er ce trouble ou

cet étonnement de ſes 01, '

mnrquoir ſon extrêmeaffoi;

hflſſemcnt. Bey-rm.

…rim-M ſunt offis mM»

3. Et. anima mea

turbata Efl eialdè; [el

m. Damme uſquequä ?4

4… Con-Herrera Domi

m , (’7- eripe animal”

meam : ſal-”um me

fac prapter mistfië’flï;

diam mam:

ſ. quom'am ne” of!

in morte quimemcr ſi:

lui 9. in infime flute”)

qui: confitehmr tibiï.

6. Labor-wi in gen‘

mini mao , lavabo per

jingulu ”oct” lrctum

mem” ,- [nrj-ni.: mais l

flnmm mum "ig-10'”

7. Tar-54m; tſi À

furore ”Mim mem .

inmtemvi inter 0mn”

inimico: mm.

&Diſ

o

ÿ. 4.. du”. revenez à.

moy. Gmeh.

ÿ. 5. Anh‘. le ſapuler’e.

ÿ.. 7. lx-l ou celle de

Dieu. ou celle de ſes en

nemis , ou ſl propre in'

digmtiou contre lay-même.

:Ansï-L >*3'
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8. Diſoedite à me 8. Eloignez~vous de

omnes qui opt-”mini moy vous tous qui com

iniquimtem~: quonium mettez l’iniquité; parce

Mundi-uit Dominus—uo- que le Seigneur a exauñ—

cemflerus mer* ce' la voix de mes lar

mes.

9. Exuudivit _Do— 9. Le Seigneur a exauo‘ I ~

mum: depreoutionem Cé l’humble ſupplication

meum , Dominus oru- que je luy'_ ay. faite : Le

:ionem mem ſufiepit. Seigneur a agréé ma

priere.

to. Erubefiunt, ó- l-O. Qie tous mes

oonmrbenrur vehemen- ennemis rou iſſeht , 8e

”r emnes inimiei mei: ſoient rempſis de trou—

eonmrmntur— (T7 eru- ble -. qu'ils ſe retirent

boſſent 'MME velociter. très—promptement , 6c

qu'ils ſoient couverts de

confuſion.

 

SENS. LITTER'AJ’.- ET. SPIRIT—uen(

Pourt—v L'OCTAV e.

CEtte octave pouvait ſignifier,, ſelon les

-Hebrcux , un inſtrument compoſé de huit.

cordes , ſur lequel David* Vouloir que ce pſeau

me fût chanté ~,, ou ſelon d’autres, une eſpece

de chant destiné pour ce pſeaume , dans le

quel le huitième ton ou l’octave dominait. Les Aug-F

ſaints Interpretes l’ont entendu ſelon le ſens figu— Y' 3:“
!É de la reſurrect‘ion , qui eſt comme le huitié- ct“

me jour ,~ parce qucvtout le tems de cette vie

ſ’e paſſant dans une l'evolution continuelle des

ſèpt jours de la ſemaine ; lorſque nous. ne ſe

rons plus ſujets acette revolution des tems r nous

etttrerons dans le huitie’me jour qui ell: celuy de

l'éternité. Comme donc ce ne ſera plus aloris_

. c.
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le tems des œuvres temporelles , mais de lare

compenſe des Saints 8e de la punition éternelle

des méchans 5 l’Egliſe prie Dieu dans ce pſeaume

par la bouche d’un-\roy vraiment penitent. de vou

loir bien ne pas reſerver ſes enfans à être punis

en ce jour ſelon la rigueur de ſa colere, mais de

leslguerir dans le tems de cette vie., qui eſt ccluy

de ſa miſericorde.

ill. r. a.. z.. Seigneur- , ne ”1e reprenez. pas dam

vitre fureur . é- m me pumffiz par dam vôtre

colere. Ayez pitre' de ”10], Seigneur , parce que je

ſuis fiaible .- Seigneur , gnm'ſſezzmoy , par” que

me; ”Ft/IM! tout e’tmnez. Et mon ame eſZ extraor

dinairement troublée. Mais WM”, Seigneur,quer-‘ë quand me laiſſerez—vous en cer état?

David , ſelon pluſieurs Interpretes ,. était tombé

dans une grande maladie , qu’il regarda comme*

un châtiment qui luy était envoyé de la part de

Dieu. Se ſentant preſſé par de très—vives douleurs,~

il le ſupplie que ce châtiment ſoit un effet, non de

ſe fureur , 8: de ſav ”le”, mais de ſa miſericor-v

de ,- qu'il ait pitié de l’extrême faibleſſe où il ſi:

’ſentait reduit ,,ôt qu’il daigne le guerit, parce que'

ſe: a: par la violence de la douleur étaient comme

tout e’tarmez 8c affaiblis , 8l que le trouble exceffif

dont il était agité au fond de ſon ame le pi'eſſoit de

_luy demander du ſoulagement. ?uſqu’à quam! ,

Seigneur, luy dit-il. differerez—vous a me &couritî’

On eſ’t ſurpris devoir ce grand trouble 8c cet em—

preſſement extraordimire avec lequel un roy peni

rent comme était David, demande ſa gueriſonz

Mais Outre que la douleur qu'il ſouffrait pouvoir'

dire de la nature de-celle que le demon fit ſouffrir

au ſaint homme job,, qui a été regardée comme'

l'épreuve la plus terrible du plus-patient de tous ler-

hommes,, il craignoit peut—étre auſſique ce châ—

aiment de Dieu ne fût une'marque‘ que ſ'aicolere'

œntrœluy; n’etait point encore appaiſee. D

l,
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De plus l'Eſprit ſaint ſaiſoit parler par ſi bou

che tous les pechcurs vraiment penitens. La

crainte qu’ils -ont, c’cſl: que Dieu ne le: ”Pre”

-m du”: ſa fureur -ó— -ne les puniſſê dun: ſu u

lm; c’est—a-dire . qu’il n’attend: à les -punir en

l’autre monde , ou dans les flammes de l’en

Jul”,

‘fer ſelon toute l'étendue' de ſa Fureur; ou dans ct

le lieu deſ’cine' pour payer .à ſa juſiiee ce qu’on

n'a pas tout-à-fait expie’ durant cette vie. Ainſi

prevenant le tems de cette juſtice fi rigoureuſe .

ils implorent dès a preſent ſa -miſcricorde. Ce

qu’ils ſouffrent dans leur corps les engage ‘a prier

Dieu aVec plus d’ardeur , qu'il agrée ce châtiment ,

au lieu des .peines ſans comparaiſon plus redouta

bles qui ſont reſervécsa ceux qu'il doit rei/”mſn

dans ſa finem- &e punir dans ſa co’cre. Ils le Con

jurentd’awír Pitié d’euxa‘ï muſe de leur fai

blzſſs, c’est-à—dire , de ſoûtenir par ſa grace

ceux qui ſentent combien leur faibleſſe cst grande,

puiſque l’humble ſentiment qu’ils en ont eſt un

moyen très—puiſſant pour obtenir ce qu’ils deman

dent. Qre s'ils diſent quelquefois à Dieu , ainſi

que David -. juſqu'à quand, Seigneur; ce n'efl:

point par un mouvement d’impatience. mais par

un deſir ardent que ſent leur ame, lorſque n'aſ—

pirant plus qu’à Dieu, elle Voir que ſa miſere luy

eſ’c encore un obſiacle qui l’empêche d’en jouir.

Et ils comprennent en méme—tems que leur me

decin diffzte très-ſagement de les gucrir, afin que

par ce retardement ils conçoivent mieux la gran

deur de leurs maladies.

Ÿ. 4 5. Tournez-'vous ‘vers may, Seigneur, ó

le'liwez. mon ame : Sauvez-ms) à :nu/e de -uâ

tre mifiricarde. Car il n’y” Per/bn”: qui ſe ſon

'etienne de 'vous dun: la me”. Et qui eſt relu] qui

was loue” dans l’enfer?

ll ſetnbloit que Dieu s’étoit éloigné de Dz.

!id , 6: l'avait abandonné. C’eſt pourquoy ce

. prince
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(Mſn.

Angeli.

in bm:

ſes.

\ prince le prie de faire connoitre qu’il s’eſt retom

-azé vers luy, en le ſau-vant de la mort : ce qu‘il

demande dans la vuë de ſa ſenſe» mr‘ſericorde , 6e

dans le deſſein qu’il avoir d’atteſter à tous les

hommes par une longue enitence combien il

étoir touché du crime qu'iſ avait commis : cat'

Perſhnrze , dit—il, ne ſe ſouvient de Dieu dans la

”art , m' le louer‘ dans l’enfer , ou dans le tom

beau. Les hommes ne s'endorment pas par la mort,

ſelon l’erreur des Sociniens; 8c il eſt certain que

les juſtes loueront Dieu éternellement dans le ciel.

Lors donc que ce prince vraiment penitent de—

mandait ſa gueriſon avec tant d'ardeur, il le fai

ſoit non par l’arrache qu’il avoit àla vie preſente.

ou par quelque indiffetence pour la vie future,

mais dans le deſſein de reparer à la vûë de tous les

hommes le ſcandale qu’il avoit cauſe', 8c de ren

dre a Dieu par ce moyen Ier louanges qui luy

étaient dûëSſCC qu’il n’eût pu faire s’il étoit mort

promtement. Diſons à Dieu àl’exemple de David;

Tam-”envoies Seigneur 'ven mo] , afin que je puiſ

ſe me convertir veritablement à vous. Délit/rez

mon amene_ tous les liens malheureux qui la tien

nent att-ache'e’au ſiccie 8c enlevez-la par une gra

ce toute puiſſante a la Fureur de ſes ennemis; eri

pe Mim-dm mum. C’est ce que Vous demande

par les merites de celuy qui en mourant nous a

obtenu vôtre miſericorde; [ala/um me fac propm

”rſèi‘icartſiam mam. Comme après la mort il ne

reſte plus aucun tems pour la patience . qui eſt la

laws-2g la plus ſolide qu’un pecheur puiſſe vous ren

dre apres Vous avoir offenſè . donnez-m0)' la gta

ce tie la faire avant ce tems. Mais ſur—tout ne per

mettez pas que jamai je tombe 'dans cette autre

mon &t dans cet enfer par lequel vôtre Prophete à

Voulu peut—être nous faire entendrè un entier oubli

de vôtre loy ſainte , 2k ce dernier endurciſſement

où tombent enfin les impies.

Ÿ. 6. 7.
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Yi. 6. 7. 7: me ſui: épuiſé à force de ſhupirer :

je [Mamy tout” le: ”ui” mon lit de mes pleurs :

j’Zſroſe-M] de me; larme: le lie” n‘a je ſui; ron

c e.

Que ceux—là tremblent , s’écrie ſaint Jean Chry

ſoûome, qui ont des lits magnifiques, lors qu’ils

entendent quel étoit le lit d'un roy penirent. (l’é-

toit dans un lit de larmes ou il paſſoit toutes les

nuits , non pas à ſe repoſer, mais à pleurer ſes pe

chez, ô: il trouvait dans ces pleurs une douceur

incffable. (Are les gens du ſiecle ne s’imaginent

donc pas que les larmes de la penitcnce ſont ſcu

lcmcnr pour les ſolitaires; mais qu’ils ſgachent que

comme David ce grand roy a pleuré k a veillé

parce qu’il avoit peche’ , ils ne pement point non

plus ſe diſpenſer de ces larmes 6c de ces veilles ,

lorſqu’ils ſont delgrandz pechcurs &comme tout

environnez du peché.

il. 7. La fureur M rempli mon œil de trouble :

jo fili: drum” ‘vieil au milieu de tous ”les mm

mu.

La fureur , c'est-à-dire, ou celle de Dieu qu'il

craignoit , ou celle de ſes ennemis ſoit corporels

ou ſpirituels qui voulaient le perdre; ou enfin la

ſicnne propre ô: l'extrême indignation qu'il avoit
conçue’ contre ſoy à cauſe de ſon pecheſi, avoit

preſque éteint la lumiere de ſes yeux par l'abon

“WM
Aïe-fl

dmce des l’armcs qu'il répando”. Et la violence de ,

ſa douleur par un effet afficz ordinaire. l’avoir fait

Vieillir en peu de tems au milieu de ce grand nom

bre d'ennemis qui l’environnoicm.

Les ſaints Peres nous exhortent à reconnoî-'

tre humblement en la preſence de Dieu i l’exem

ple de cet humble roy , que nous a'vons auſſr

nous—mêmes 'vieilli en quelque Façon a” milieu

de. rm ennemi‘, lors qu’ayant vc'cu de la vie du

vieil Adam , nous avons ſuivi des maximes routes

oppoſées â- la vic dc l’homme nouveau, 6c les .tra

cel

ï'
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Ehjfefi.

in bem:

101m.

-ces des ennemis de nôtre ſalut qui nous Condui

ſoient dans le precipice.

Il'. :8. 9.—Eloignez-'v0us de me] *vous tous qui

-ummemz, l’iniquire’; parce quele Seigneur a exau

u’ :-la *voix Je me: larme-r. Le Seigneur Ir exau

ce' l’humble [application queje [xy a] faire. Le Seri_

gneur 4 agrée' ma priere.

Après le trouble, après les gemiſſemens 8c les

larmes, il eſt tout d'un coup rempli d’une hum

ble ſoy 8e d’uneferme eſperance que Dieu le doit

ſecourir. Et l’Eſprit ſaint répandant au fond de

ſon cœur ſes divines conſolations , il parle com

me étant déja exaueé. Il témoigne à ſes enne

mis qu’ils n’avaient :plus qu’à ſe retirer 8c à :’e’lai

gncr de luy , parce que le tout-puiſſant avoit ex

-Wce’ fis larmes, qui comme eme *voix très-effi

ñeace s’e’toit fait entendre .à ſes oreilles. Et il

nous apprend en même—tems que nul perheur ne

doit jamais ſe décourager , lorſqu’il enviſage ce

roy penitent faire à Dieu une ſainte violence par

ſa priere, par ſe: larmes , 6c les cris de ſon cœur ,

6e ſi: mettre ainſi en e'tat d'étoigner de luy pour

toujours ſes ennemis.

Quand à cette triple repetition par laquelle il

marque que le Seigneur l'a exaucé , elle exprime

parfaitement l’eXtrême joye 8e l'humblc recon

naiſſance dont une ame est penetrée, lorſqu’e c

ſe voit délivrée de tous les ennemis de ſon ſalut :

ce qui proprement n’arrivera qu’après cette vie ,

lorſqu’elle ſera en état de pouvoir leur dire avec

la confiance des juſies dont il eſt parle’ dans le li

vre de la ſageſſe, ces dernieres paroles de nôtre

pſeaume z ~

7l'. to. Que tous me: ennemi: rougíſſim, ó

fln‘em ſaiſis à» rempli: de trouble .ï Q5711 ſe re

tirent très-promtemem, (’7- ſoiem ””wrtl de con

fuſion.

David rempli de l'eſprit de prophetie ne ſou

 

hait:
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baiſe pas ſeulement que ſes ennemis , qui lui in

ſultoient comme s’il ſust déja mort . ſoient ren

verſez Bt confondus dans tous leurs mauvais deſ

ſeins; mais il declare par ce ſouhait ce que le Sei

gneur iuy faiſoit déja ſentir par avance comme

eſiant prest d’arriver. Saint Augustin a conſider-é

ces mêmes paroles comme ſe pouvant entendre

ſpirituellement en deux manieres differentes, ſoit

des impies qui ayant 'long—tems inſulté à la pieté

des justes , tomberont enfin dans une confuſion

éternelle avec une viteſſe prodigieuſe marquée par

ees termes , wldè 'velociter ,- parce qu’il cst in

croyable quelle eſt la ſurpriſe d’une ame plongée

dans le crime 3 qui ſe trouve en un inſtant accablée

pat tout le poids de la divine juſiice z ſoitde ceux

qui ayant paru durant quelque tems les plus oppo

ſez. au ſalut des justes , ont le bonheur d'avoir ces

juſtes mêmes pour interceſſeurs auprès de Dieu.

C’cfl: ce qui arrive, lors qu'une ame dont les prie

res &t les _larmes ont eſté enfin exauce'es, comme

celles de David , confiderant Combien elle a eſke'

obligée de gemir 8: de travailler pour ſe pouvoir

retirer de la corruption generale , entre dans une

ſainte compaſſion de ſes propres ennemis, &t ſe

trouve dans l’estat parfait de ceux qui pricnt par

un ſentiment très-vif de leur charite pour la con

verſion de ceux memes qui ne les perſecutoient

qu’à cauſe de leur pieté. Qg’il: nmgiſſent donc

maintenant , dit cette ame ſainte; qu’ils ſoient

lrouólez. ó- boulawrfiz comme l’a esté ſaint Paul;

8c que ſe conwrtiffimt à Dieu par une vraye peni

tence , il: ſàíem con-um: d’une confuſim ſalutaire

dans la vûë de leurs deſordres, ſans differer d’un

moment , 'valdè wlaciter; ce qui peut mgr-que; p

l’ardeur extrême avec laquelle cette ame ſouhaite 4.54.'

la grace à ſes propres perſecuteurs.

Tome I. C PSE-AUS
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PSEAUME DE D^vrD, \.(LU'IL CHANT‘

.AU SEIGNEUR A CAusE DES PAROLES

DE Cuus FlLs DI jEMrNr.

Il 4 c’te'. ſelon pluflerm Interpretes, compo/'e' par

u prime Jam le nm: de 14 Perſonal”) que la]

fit Said. Il renfirme d’exceflemer instmctiom qui

devraient étonner [Alamo-”mr” ln pet/7mn. ‘

I. S Eigneur mon Dieu ,

c’eſt en vous que j’ay

eſpcré : Sauvez-may de

tous ceux qui me perſe

cutent, Z: délivrez-moy -.

a. de peur qu'enfin il "

ne raviſſe mon ame com

me un lion, lorſqu’il n'y

a perſonnequi me tire d'en

tre ſes mains " 8c qui me

ſauve.

3. Sei neur mon Dieu ,

fi j'ay ait ce que I’M

m’impme .~ fi mes mains

ſe trouvent coupables d’i

nrqurté: - ——

,4. ſi j’ay rendu le mal

à ceux qui m’en avaient

'. fait ; je conſens de ſuc

I. Omine Dm:

mem , in n

ſperm-1' :ſal-un”: 'nef-n'

ex omnilms Per/equemi

bu: me , Ô-libmr me :

a.. ”quan-10 rñPíït

m Ieo anim-rm mum ,

dam mm ej? qui redi~’

mat , ”que qui ſal

'uum fui”.

3. p Domine Deux

meu!, fi fm' iflud, _ſi

ejZ iniquiu: in mani

âm mein

4,. Si redlili retri

óuenn‘pm mihi mala,

dual-”n merità ab ini.

mici: rmi; immir.comber ſous mes enne

mis, ſrustré de mes eſpe

ranees ".

4.. Per

_ ÿ. a. Exp!, Saul. ‘ l ÿ. 4. du”. Be de de.

‘ ‘lbid. Lem. rachette. menrer ſans gloire. Behm.
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ç'. Per/?quarter ini

mu'us anima!” mea”) ,

é comprehendat , à'

concu/tet in term -ni

Mm mean: , ó-glori-zm

mum in pute/ere”: de

due-M.

6. Exurge Domine

in ira ”ou : ó- exal

ture in finibus inimita

mm meorum.

I

7. Ez exurgo Domi

m Deus meu! in pre

eepto quoi mundo/Ii :

(9- ſynugnga populorum

eireumdubu te.

8. Et propo” banc

in ultram regreden :

Dominusjullout Popu—

I”.

9. 'julien me Domiñ

”e [ici-”diem juſiítium

\

mean), ó- ſeoundum

innocenn'um mea”) ſu

p” me.

ro. Conſumetur ne

qui!” reconnut”, ó

oſiriger jufium , ſeru

Mm ”rd-ë ó- rene:

Deus.

ÿ z'. 5x71. me pourſuive.

5. Qie l’ennemi pour.

ſuive mon ame " 8c s'en

rende maître : qu'il me

foule aux pieds ſur la ter

re en m’ôtant la vie ſl;

8c qu’il reduiſè toute ma

gloire en pouſſiere.

6. LeVez—vous , Sei

gneur, dans vôtre cole

re, 8c faites éclater vôtre

grandeur au milieu de mes

ennemis.

7. Levez—vous, Sei

gneur mon Dieu , ſuivant

le precepte que vous avez

établi z 6c l’aſſemblée des

peuples vous environne

ra.

8. En conſideration

de cette aſſemblée re

monter. en haut ’1. C’eſt

le Seigneur qui juge les

peuples.

g. Jugez—may , Sein;

gneur, ſelon ma juſlice.

s: ſelon l’innocence qui

efi en moy.

ro. La malice des pe

cheurs finira ll; Bt vous

conduire: lejuſ’ce , 6 Dieu .

qui ſondez les cœurs 6:

les reins.

C a. ll.’C’ïÏ

Hebmifm.

lbid. Exp! Conculcet in

terra vitim meam, ?d 'IP

Iîilmll mihi vitam turpiter ,

ÿ a. Au”. ſur vôtre

. trône tél-vé Bella”.

1 ÿ. to. Raph“ à mom

égard;

l conculcando in terra Gmb
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- n. C'eſt avec juſiice

que j'attends le ſecours du

Seigneur; puiſqu’il ſau

-ve ceux dont le coeur efi

droit. .

la.. Dieu est un juge

également juſ’te , fait, 8c

patient. Se met-il en co

lere tous les jours ’l Z

rz. Si Vous ne vous

conVeriiffiz ", il fera bril

ler ”ſon épée : il a déja

tendu ſon arc; Ôt le tient

tout prêt.

r4. Et il a prepare des

iustrumens de mort : il

a rendu ſes flèches brû

lantes ".

1)'. L’ennemi a tra

'vaillé ?1 commettre l’in

justice; il a conçu la dou

leur , R a enfanté l’ini

quité. l

> [6. Il a ouvert une foſ

ſe , 8L l’a creuſée z 6c il

«est tombé dans la même

foſſe qu’il avoit faite.

17. La douleur qu’il/ë

wulu me eau/cr retour

nera ſur luy—même " ,- 8c

ſon injuſtice deſcendra ſur

ſa tète.

ÿ. ra. An”. il neſe met

pas en colere tousles jours.

ÿ. !3. Expl. Si vous ne

changez de conduite.

lbid. du”. acuet, il ai- '

v guiſe”. ‘

1]. _Tu/Zum adjutaï

tium ’md—um à Dami—

na r qui ſalt/05 facil

recto: tarde.

ra. Dam judex ju

ſius ,fini-r, (5* patiem- .

”un-quid irajciiur per

fingula: dies .7

13. Nijí een-verſo'

fuerítis ,gladium ſui-m

'vibrabítmrcum ſuum

”ter-dit , à puma-ir

iſlam. '

i4.. Et in eo para

-Uít 'ua/'a mani: , ſu

gm” jim ardenn'óus

effetit.

1;. Etre parturiir

injuflitiam : concepit

dolorem , ó- ”Pn-it

iniquilaiem.

16. L‘urum u'peruie ,

é‘ effbdit eum:ó» 1‘”

eidit in founm quam

fieit.

17. Can-vertu!” do—

lor ejus in Mp1” ejm:

ó- in 'vertieem ipſiur

im‘quitm ejm deſcend”.

18. Can

Ÿ. r4. la”. ll a prepare

ſes fléchés contre ceux qui

me perſecutent avec ardeur.

!- 17. Lem. ſur ſa tête.



P s 1 A U M 1 VIL
f3

18. Confirebor Do

mino ſecumlîam jtd/Zi

tiar” !jm : (’9- pſal— ſa :hoc, &je chantera]

[4m nomini Dûmifli des antique; au nom du

”Its/jim. Seigneur très-haut.

18 rcndraY gloire

 

SENS LITTERAL ET SPlRITUEL;

Qv'”. cHANTA AU SllGNIUR A CAUSE‘

D” PAROLIS DE Cnus FILS DE

jEMnu.

. ‘Hm peut s’entendre du roy Saül ou icauſe

de ſon pere nommé Chi: ou C'is, ou à cau

ſe dc ſes mœurs auffi noire: que l’Ethiopie” , ce

Zue fignîſic !c mot clin”. Fil! de femini, flgnî—

c qui cſi de la tribu dc Benjamin . Comme il

paroist ailleurs. Ln parole: qui ſemblent avoir don

ne' Occaſion à cc Pſcaumc , peuvent cstrc celle”

que Saiil dit aux gens dc ſa Cour dans lc tranſ

port de ſa colere contre David , en s’écriant,

Qu’il n‘y c1 avoit pa: ”n d'entre eux qui fût lau

ché de /ím malheur, lorſque flm propre fil: ”voit

fufíté contre [”7 un de ſe: ſerviteur: , qui lu]

dreffizit' mib': piege'.

W. x. 2.. Seigneur mon Dim , c'ofl en 'vous que

j'a? e/ÿm. Sauvez-mo] de tom ceux qui me per

ſemrem, ó- delivrez-ma] : de peur qu’enfin il ne

”viſſe mon ame comme un lion , la” qu'il n’y u

perflmm qui me ”them ó- qui meſam”.

C’cst en vous qui cstcs mon Seigmur; que j'a]

77?: mon (ſperm-re; 6c non cn ma force 8: en mon

cpéc. C’cst de vous qui :fics mon Die” que j'attends

tom mon ſecours dans l’extrémité où _mes enne

mis m’ont réduit. Sauvez-may donc par voſhe

puiſſmcc , dc peur que ccluy que je nc nomme

Point par reſpect à cauſe de ſon oncton ſacrée.

C 3 ”I

au Seigneur , à cauſe de‘

Liv. l.

la! RM”: ï.

1:. v. 7.

.Ve-nb.

Liu. l.

de: Ro” l.

u. w. I.
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”ofiſd'”

lame Ia:

ne m’o'n à le fi” la wie, &t ne me déchire auſſi

aiſément qu’un lion devoœroit une brebi, ”ul autre

que vous , mon Dieu , 71s Plü‘l’ïflt me délivrer

d’entre ſes mains 5( me ſauver. C’efl: la maniere

dont David implora le ſecours de Dieu , lors qu’il

ſçeut comment Saiil avoir parlé contre luy. Mais

c’efl auſſi , dit un Ancien , le langage d’une ame

Chrétienne, qui conſiderant la tage dont le demon

eſt tranſporte', a recours à Dieu, &t le prie de ne

pas permettre que celuy qui tourne autour d’elle

comme un’ lion rugifi'ant , la raviſſe d’entre \cs

mains , parce qu’elle ſçait que fi luy-même ne ia

ſauve, nul n’a le pouvoir de le faire. Et nous de

Vous en tout tems , ſelon ſaint Baſile , quelque

victoire que nous ayons remportée ſur le demon ,

dire à Dieu -. SaWez—Inoy preſentement de mel

ennemis, Gt délivrez—moy au dernier jour des griffes

de ce lion, qui cherche rincipalement à dévorer

les ames jul’tes comme es mets les plus delieieux.

Ÿ. 3. 4. y. Seigneur ”a” Die”, s'il sſi ou) que

j’a) fait cette action que l’on m’impute 5 jim”

main: ſont coupable: d’iuiqssire’. St' j’a) rendu le

mal à ceux qui m’en ancient fait , _1e conſt”: de

ſuccomber _firm me: ennemi-.r , fra/ire' de me: eſpe

”m”. Que l'ennemi pûflfſfli'l/ï me” ”me é» s'en

rende ”Mit”. Æ’il foule aux pied: ”Ms -vie ſisr ſo

”rn, (5» reduiſe tonte 'Heigl-ire en Ponſſt’ere.

Il atteſte le Dieu vivant de la fauſſeré de cette

accuſation par laquelle on luy imputoit d’avair

dreſſe' pluſieurs pieges contre Saiîl 8c attenté con

tre ſatperſonne z 8c il conſent de ſuccomber ſous

la fureur de ſes ennemis, s‘il a travaillé à leur ren

dre le mal pour le mal , luy qui ayant eu deux ſois

le roy Saül entre ſes mains ,‘ d’eclara qu’il ns rou—

cbenic jamais à lo perfimm de l’Oinct'du Seigneur,

Toutes ces expreſſions dont il ſe ſert dans la ſuite

ſont pour marquer d’une maniere plus vive, qu’il

étoit juſte que ſon ennemi l’anéam‘it s'il était pqſ—

fib e .
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ſible; en cas qu’il eût fait ces choſes dont on l'ac

cuſoit. Or ce qu’il diſoit n’e’toit pas tant une

imprecation. contre luy-mé’mc , qu’une prophe

tie de ce qui deVoit arriver à tous ceux qui regar—

dant comme un avantage de ſe vanger de leurï

ennemis , ſom vaincus eux—même: interieure

ment par le demon, 6c n‘ont qu’une vaine ô: ſu

perbe joye d’une victoire apparente qui leur a

cauſe' la perte de leur ame. Orcuhë à diabolo ſupe

rtmdr juni: effect”: 'vomi ó- ſuper letitiâqubd

Tra/i -uinci mm paraît.

il. 6. 7. 8. Lavez—mm , Seigneur, la”: w‘m ne

Im 5 (’3- faiter éclater ‘ulm grandeur au milieu de

me: ennemis. Lavez-1mm , Seigneur mon Die” , ſui
'urn le preter” que w”: avez établi , ó— l’aſſemóléï ſi

des peuples 'nous environnem. En confidermíe” de eee

” aſſemblée , ”mar-rez, en haut. C’eſi le Seigneur ,nl

juge le: peupler.

Comment David qui était' ſi modere', conju

"ſrl-i] le Seigneur de ſaire paroiſſe ſa colere i

ſes ennemis 2- Peut-étre qu’étant rempli de l’eſ

prit de Dieu, il exprimoit moins ce qu’il defi

toít que ce qu’il ſçavoit devoir arriver. D’aii

leurs ce n'eſi pas un mal de ſouhaiter que Dieu

oppoſe quelques efforts de ſa colere à la fureur.

de nos ennemis , pour les empêcher d'executer

les crimes qu’ils ont dans la volonte'. We fi

David ſongeoit alors à ſe délivrer de la mor!

preſente dont il e'toit menaçé, comme il efi ſort

mturel à tous les hommes, il penſait en méme

tems à la gloire de celuy. ſous la protection du

quel il s’e’roit mis. Fairer, luy dit il, éclat” -Uô

tre gum-’eur au milieu Je mu ennemi; 3 dell—d

dire , ſoûtenez vous-même vôtre propre gloire en’

défendant l’innocence 8: la ſoibleſſe de celuy que

Vous avez deffiné pour regner ſur votre peuple:

k ſoutenez en même tem] la verité de vôtre pa

role par laquelle vous noueavez ordonne' de dé

Ç 4._ fendre..
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Chryſsfi.

i” hum

l”.

_luge/fl.

fendre les innoccns qui ſont opp’rimez , comme

je le ſuis preſcntcment. Car alors um null-!mie de

peuples 'trous environnera; c’efi—à-dire,, s’aſſem blem

pour vous louër en commun 8: pour vous rendre

leurs actions de graccs. Ainſi der/:1411M de une

aſſemblée des peuples qui doiVent un jour chanter

vos louanges lorſque l’innocent ſera delivré des

L mains de celuv qui le Vouloir oppiimer, remonrez.

ſur le tribu-mier ſur le zi… cle-ve d’où il ſemblait

que vom ſuffi”. deſcendu; 8c faites connoiſh‘e à

toute la terre que vous cſies le Seigneur univerſel

8c lejuge de to”: le.: peuples.

Mais cette prierede David regardée comme ſor

tant de la bouche d’un Prophete dont Dieu ſe ſer

VOit pour exprimer ſous des voiles ſes plus grands

, .mysteres , pouvoir bien nous marquer encore ce

qui devoit arriver, lorſque le Seigneur faiſant Écla

1” ſa. rome puiſant: au milieu deſc.; ennemi! ,ſelon

l'ordre de ſon dur” éternel, a tiré de la mort ſon

propre filsqu'il avoit livré pour nofire ſalut , 8l que

par le triomphe d’un Dieufi anéanti. ô( enſuite reſ—

ſuſcité . la multitude dupe-”pl” .r'est aſſmble’e dans

l'unité d'une même Egliſe, pour chanter en ſon

honneur des camiques, 8e des actions de graces;

QI! s’il est retourne' en bent, c’est pour rev-:nir

juger :en: I” peuples. t

Mais il y a un autre retour du Fls de Dieu m

bam, c'eſi-à-dire, dans le ſein de ſon Pere, que

nous avons grand ſujet d'apptehender , lues que

ſur la fin dr stems à cauſe de eme'gmnde multitude

qui environne 8c qui preſſe JESUS - Cr-inis-r ,

mais qui ne le touche point par la foy, 8: cn qui

la charité s’est refroidie . il ſe mire en quelque

façon ing plus bam des cieux 8c ſe cache dans la

profondeur de ſes ſecrets incomprehcnſibles; ce

qu’il Fait par un trêsñiufle jugement qu’il exerce ſur

ces peuples qui rejettent la lumiere de ſa verite'.

Profiter borne eongregariamm peu-ni: ſuis à ſe lu

mm
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”m 'vario-Mi: ïbalíenflntem , Deus in ulm m regredi

ner. iJ eflí” altitudinem ,’ëcruorum [war-um.

y. 9. jugez-may, Seigneur,ſelanmajuſlice; ó

ſelon l’innocence qui :ſi en maj.

CTS paroles ne conviennent proprement qu'à

JESU s-CH n l s 1' , puis qu’étant la pureté même

k la ſourcede toute juſtice , ila pu ſeul dire à ſon

Pere, en luy parlant de ce qu’il ſouffrait de la part

des hommes; jugez-ma] [Elan 77m juſliu é» mon

immo”. Et c’eſt parce qu’il était-vraiment inno‘

cent 8c ſouverainement juste , qu‘il_ a merité en

mourant pour des pecheurS'de procurer leur ſalut.

Mais David , ſelon la lettre, pouvoit bien auſſi par—

lerñde la ſorte à Dieu, par rapport , non pas tant

à ſa perſonne, qu'à' ſa cauſe; puis qu’il étoitinnO.

cent des crimes dont on l’accuſoit; &t que même

juſqu’alors il avoit toûjours vécu dans' la juſtice k

dans l’innocence.

y. to. Il. Lam-lice derpttheumfinim:óï 110”:

‘enduit-ez, le juſte, ô Dieu , qui parlante: [œufs ó

leJ reins. C’e/Z ame .,ufliee que'f'nnends leſetoufl

du Seigneur, puis qu'il fate-ve :aux dom le cœur éjl

duit. »
Cette parole de’ David ctperſccuté par Seîil²deo

Vroit être dans lc .cœur de tous les iustes perſécu—

tez Puf les méchans. La' r‘nïz'in der pub-”rsfiním;
elle n’a qu'un temsz tièî‘bärnc’. Il’ tions ſuffit d‘é

tre aſſurez par la ſoy que Dieu prend lc ſoindela

:audi-ire de ceux qui fini’jq/le’s. C’eſi’ à nous de

Veiller beaucoup* pour purifier ‘Mr cœur: Ô- ”ce

faim, parce que c’eſt Dieu qui lt’FſO-'lllt pour con'

noitre s'ils ſont purs, 6'( qui les ſonde- ſelon ~la‘ lu'
micre de‘ ſa verité qui diſcerne rpactrſaiten‘lent‘les

moindres impuretrz~ de l’eſprit 6E de ia chair.

Mais pourquny celuy qui a la droiture de la infli

Ê! , a-t- il encore beſoin d’être conduit? C’eſt afin

que la droite intention de ſon 'coeur ſoit regle'e de

elle ſorte \par l’Eſprit de Dieu . que la fragilité -hu

C. z' ~ ~ ' ~ maine

Iafi. 1'”

bm‘ la. ‘
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« (hygro/l.

li:bm

maine ne le ſaſſe jamais détourner dc la regle del‘a

Verite'; parce que ſans cette divine conduite lee

plus juſtes ſcroient expoſer. à s’égarer. Or c’était

avec jflffli” que David attendait ce ſecours de

Dieu , parce qu’il avoit le cœur droit; leſalut n’étant

promis qu'à cette droiture de cœur. Et ce cœur

droit conſiſte à enviſager l'objet ſouverain ;le

nôtre cœur , ſam nous tourner vers les créatu—

res ou vers nous—memes d'une maniere qui nout

détourne de Dieu. C’efi la diſpoſition où fut cc

prince dans tout le tems de la perſecution que luy

fit Saül; puis qu’il regarda uniquement la volonte'

de Dieu , ſans ſe laiſſa emporter aux mout'emens

que l'ambition ou la vangeance auroient pû'l'uy

inſpirer, comme à celuy que le Seigneur avoit fait

ſacre! pour être roy en la place de Saül.

il. u. [3. r4.. Dieu estunjuge égalementju/Ze,

.fim- ó- patient. Etſemet ile” ”1ere tem lesjaurr I

.S‘i wmmwmunwniſſêz , il ſera briflerjîm épée 5

il a déja bendéſm arc ,- il le tier” !01H Pre'r .- (7-114

prepare’ de: inflmmem de mari , il a rendu/ès fleche:

&ral-ent”.

Ne croyez. pas. ô Mennernis, s’écric David.

que Dieu ,. pour être patient à ſouffrir tant d’in

juſtice: be de violences, en ſoit moins juſle pour

rendre à chacun ee qui luy (fi. r‘û. 8c moins ſe”

pour punir quand il' voudra ceux qui aurontmé

priſe' les richeſſes de ſa patience. ll efi vr‘ay qu'ilne

ſa ”m pue” ”le” ”a” lerjoun pour punir à chaque

fois qu’on l’offenſe. Mais prenez. garde i n'abuſer

pas de cette douceur de ſa conduite, qui vous ini

vite à un repentir ſmcere. Car ji 'vous ne changez,

Je conduire, il efi tout prêt à vous punir d’une

maniere éclatante. Toutes ces expreſſions d’une

e’pe’e hifi-mu, d’une” bande' , d’inflrumem de mon,

8c dcfle'ebe: brai-rm”. ſont employées pour pic

quer ſalutairement l‘inſenſibilité de l’eſprit dee

hommes, ſur _qui cer ſortes de termes ſont que

p uï
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plus vive impreſſion. Car celuy dont la Volonté eſt.

loute—puiffime , n’a pas beſoin pour nous punir

d’employer toutes ces armes, ll ſe ſert donc deces

ſortes d’expreſſions pour étonner nos eſprits roſ—

ſiers. Et-il ne noue menace d’une maniere ſi eton

name, que parce qu’il a pour nous un trés-grand

amour : Q1? enim intolzrubiliora mioutur, eà ó—

rpajari thmitate minima'.

il'. 1;. 16. t7. L’ennemi u trouvaille’ àoommettro

l'injuſtice , ila cor-Fu la douleur‘, (é- enfante’ l’míi

quite’. Ilu ouvert une foſſe , (’7- l’a creuſée; é*

ilrst tombe' du”: Ia.même’ foffe qulil avoit faire.

La douleur qu’il a Voulu me cauſer retournera ſur

lu] même, ó- fim injuſlioe defi-enim ſurfls téte.

Il efi-vray de dire 5c de Saül , 8c de tous les

ennemis des juſles, qu’ils enfants” uveebeaucoup

de travail l'iniquite' qu’il: ont conſo-ï avec douleur;

Car Dieu par un juste jugement fait que les Pe

cheurs-.trouvent leur ſupplice dans lcur peche' me..

me. Mille ſoins .. millecraintes leur rongeur l’eſd

prit dans la pourſuite St dans la Îouiffince mème

de ce qu'ils ſouhaitent. Et’ il n'eſt‘ point ncceſſaire.

que la'. divine juſtice produiſe contre eux d'autres

châxímens que ceux qu'elle trouve dans eux-mêæ

mes. Mais d’où-vient que contre l’ordre de la na

ture les douleurs qui ne ſe-rencontteut d'ordinaire

qUe dans le ſeul enſanter'nent , ſont attribuées icf.

àla conception , finun ,pour nous apprendre que

]a peine est inſeparable du peché , 6: qu’on ne peutv

même en concevoir le premier deſir ſans être dans:

l’agitation bt le trouble? Ce qui a fait dire à uni

lïs-flr'ñ l

grand Saint : Îuffijli l Domine , (’7- ſio ofl , ut Aug—,9.

Prentſ'tói ſie omni; inordinutm onimur. Saül, dont Corum-ſi'

apparemment il est' parlé en ce lieu , en est une

preuve bien‘ convaincante. La fureur dont il eſloit

tranſporté- contre David , luy fit concevoir la reſo

luzion de le perdre; concepit dolore”) : s: il enfan—

ta ce deſir injuſle par tous les efforts qu'il ſit pour

C 6 l’exécu
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l'exécuter z peperit iniqurmrem. Mail ce mal qu'i

ſouhaitait de faire à David retomboit au Contraite

ſur luy même. C'eſt ce qui eſt eXprimé auſſi tost

apt ès lors qu’il eſt‘. dit du perhcur; Qu'il out/relu

foſſe ,— cequi marque l'ouverture qu’il donne d’abord

au demon; 8( que I'ujant enſuite creuſée, ce qui

fait encore Voir la peine qu’il ſouffre dans la pourſui

te du mal qu’il veur faire au juſte, il) tombe enfin

luy-me‘me , en tuant ſon ame lors qu’il ne tu’e' que le

Corps de ſon frere. Mais ſouvent il perit malheuœu

ſement dès ce monde , comme Saiil , qui pour avait

travaillé diverſes ſois à ſaire mourir David , mou

rut à la fin luy-même d'une maniere ſi miſerable.

Il'. 18. 7e rendra] glaire au Seigneur à Muſe

le ſa justice , ' ó- je (hantcraj des :antique: au

mm du Seigmur très-haut.

Non en me réjouiſſant de la mort de mes en

nemis , mais en adarant les ſecrets de la conduite

de celuy qui efl fi fm élevé au-dcſſus de nous,

8c dont la jte/Zire , auſſi bien que la miſericorde

nous ſont tout-â—ſait impenetrables.

Bâfiääâäâggâëääêäägäâä

PSEAUME VIII.

Poun LA FlN, POUR LES russorls;

PSIAUMI DE Davm.

Ce ?ſeu-ame, ſeIcn le ſentiment des pl”: ſia-var”

Imerpræm, appuyé Par l'Ecriiure , regarde Prin

U'Pulemem ſa perſonne de j E s U s—C n R 1 s 1'

reſſu/eite’ , en qui Dieu Ir fait éclairer toute la

muni/ſemer de ſa grandeur 3 que] qu'il puiſſe

au t s’expliquer de l'homme.

l. S Eigneur nôtre fim- r. Ombre Demi

vmrirr maitre, que ”us ”oſier ,

le gloire de vôtre nom qui”: admirabile ;ſl

”eme”



. P s. l'.— A u M B V1”… 61.

725mm !num in um'

wrffiz nrru!

a.. @uni-;m ele-v4

” :fl magnificemia ”M

_ſuper ulm. ,

3. Ex unir.- 4min”:

élacterm‘um perfiwifli

laudem Prbpter inimi

ca: max , ut d'a/17m”

Miwim”) ó- ”livrer”.

4.. @Miam 11371260

:alor m”, opera—digi

wrum tuorum : [mam

ó* ſieüm , que m

fnndafli.

ſ. Quid !ſi homo,

qnäd met-vor e: g’m?

amſilim kaminù , gua

m'dm ”jim” cum?

D

6. Mina-"ſli ”4m ”u

lä mmùs ab ÆHZEIÎS',

zion): ó- Isomn cara

nu/Zi Eur” _- é- confli

znisti mm ſuper opera

manual” manu”.

7. drm” fuójm‘fli

ſui pedibr” :jm , 01/”

. paroistîadmirabYe dans cou

te la (erre l

1.; Car Voſire grandeur

” est eleve'e au—'deffin de]

cieux.

z. Vous avez formé

dans la bouche des cn

Fans ô( de ceux qui ſont

encoreà la mamelle , une

louange parfaire , pour

confondre vos adverſaires,

-ôr pour détruire l’enne—

iní. 6: celuy qui Veut ſe

vangcr. r

4.. Quand je confide

re vos cieux , qui- ſont

les ouvrages de ' vos

doigts; la luneà les étoi

les que vous avez affcr

mlcs 5 v

5. ff! m’écríc; Qu’est

ce que l’homme , pour'

mentor que vous vous

ſouvenicz de luy z ou le

ffls de l’homme 3 pour

être digne que Vous’ le

vifizícz?

6. Vousnel’avez qu'un

peu abaiſſé 1’ au—deſſous

des anges z Vousl’avez

couronné dc gloire Bt

d’honneur, 8c vous l’avez

cstabli ſur les ouvrages de

Vos malus.

7. Vous avez mis tou

tes choſes'ſous ſes piedsç‘

ÿ. a. La”. magniñcence.

ÿ. 6. AM7. vom l’avez un peu rabaifié.

…-...r
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(7-- les. luy avez aſſu- ó-ñ bow: union-fia”.

jeſſics , toûtcs. lcs bre- i/IſllPGT-ó‘ param mm

bis 6|: tous les boeufs, pi,

8c même les bêtes des

champs , 4 ’

8- lcsñ oiſeaux ducicl, 85 valut”: cali, ér—

k les poiſſom dc-Ia mer, Pi/Zumari: qui perm”

?ui ſc promeneur dans les 6141117”. [Ul/ila! mari-ï

cmicrs de l’océan.

9. Seigneur Dost'reſím. 9. Denim Dnmínm

'umu'n maifirc ,. que la- mgfln", quàm admira

gloire le voſh’c nom pa. bile :ſi- nomen mum in;

roií’c admirable dans [ou- univerſal-term!

te la terre !. ~ ’

 

SENS. LXTTERAL ET- SPIMTUEL;

PCI-UR; LES Pit—HSM”, acc,…

C‘Es— paroles , ſelon- quelques—uns- , . nc ſignio.

-ficnt autre choſe qu’un air ou un inſh-u—

ment- ſur lequel David vouloir' que ce Pſaume

fufi. chante'. E: ſelon d’a'utres clks~marquoícnt

lc tems des vendanges auquel -on foule le vin

dans-ks prcſſoîrs , David ayant compoſé ce

Pſœumc pour cſhc‘chanré dans ce tems-là. [Lien

n'cfl moins certain que le vray ſens de \ondes-—

titres des Pſcaumes; Saint Augufiin s’cſi'àntatta—

ché à ce dem‘œrvſcns , l'explique ſpirituellcmcnt

des afflictions de la vie preſente , ou des ſauf

franccs des martyrs;.8c il dit , que l’Egliſe, (aime.

cst comme un~ divin preffin'r ;— où les' élus repre

ſmtcz_par le vinſont ſeparcz- \ous les jours par—

ks differentes perſecuxioms du monde , d’avec les-—

méchant—dont le marc cst la figure. Ce ?femme

est donc un canriquc de joyc 8( d'actÏOÛS-d5~gſï~

ces que Davidchamc , à cauſe dc l’établiſſement
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de~l'Egliſe-, qu’il enviſirgeoit par une lumiere pro—

phetique: l

Îlſ'. l. 2.-. zz. Seigneur rie/!re ſouverain. mai/Ire,…

qn-e la gloire de ”ſire ”or” paroi/l admirable dun:

tolm la terre !‘ Car ”fire magnificence eſl éle-ve'e

m-de/ſiar de: cieux. Vous avec firme-lan: la bou

che des enfer” ó- deceux quiſont encore àla mam

mlleune louange Parfaite , à eau/è de ‘UM red-u”

[uirey . ó- peur Je'mrire l'ennemi, ó-celuy qui veut

_[2 wmger;

Seigneur , qui effies doublement mm Seigneur,, 44,414_

Domme,, Deminue ”offer, m'ayant tiré' du pre- Chu/"Iſle

mier néant par la creation ,de dn'ſecond néant du;

peche' parla gracede la redemption , combien wſlre—

”cenſuré- est—il devenu admirable dans ſaute lë'lerre,

lors qu’il a vaincu la mort 8k enchaîne' le demon ;z

ét lors qu’après vous cstTe rebaiſſé d'une maniere

fi prodigieuſe. vou-avez esté enſuite eleve’ /í-mo—

gmfiquemenmuñ deſſus ale-10ml” cieux !'~ Mais com.

bien eſt encore admirable la maniere dont wur

ewz. établi vostre louange 8c Vostre gloire dansl'é

tabliſſement de‘vofire Egliſe, n’ayant pointchoïſii

pour~celà des grands 8c des fige*: ſelon. le monde,

mais des perſonnes foibles Gt begayantes comme‘

des‘ enfam qui flmr encore à le memmelle , estam:

way de dire que vor Apofires , quand; vom les—

avez choiſis , estoient dans une très—grande ſoi—

Bleſië ! Que ſi Vous en avez uſé ainſi, &mon Dieu..

Î'íl esté ”flu le confondre davantage l’orgueil de:

w: ennemi: qui ſe vantoient de leur ſageſſe 8c de

Îïm' puiffince z 'ç'a eſ'té afin de détruire par vostte

mort tout le vain pouvoir de 'veflre adverſaire, 8k

mures les fauſſes maximes de ceux qui defini” ſe

venger eux-meſure:

je s U s—C rn rs 'r s’est' applique' en quelque Mm_ "l

façon cette parole de noſhe Pſeaume;.Vom aux; 16.

firms' dem la bouche des mfm” (’91 de came que'

”rm” encore me louange parfaite', lorſque lcï

princes_
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Eli!” in

heu la”

princes-des preflres 8c les docteurs de la’ loy ne

pouvant ſouffrir les cris de joye des enfans ô( les

louanges qu’ils luy donnaient. il les fit ſouvenir

de ces paroles que nous expliquons 5 comme vou—

lant leur marquer, que puiſque ceux qui paſſaient

pour fige! 8( pour (çavans parmi eux refuſaient

de rendre gloire à celuy à qui toute gloire eſioit

dûe, il efloit juste que Uieu ſe ſerviſi dela langue

des enfans- pour leur apprendre ce qu’ils auraient

dû apprendre aux autres.

Mais quoy que ce Pſeaume ſembleregarder prin

cipalemmt la perſonne de je s Us - C un r s 1-5.

que le ſaint Prophete avoir en vûë, on croit que

David l’aymt peut-estre compoſe' lors qu’il estoíc

encore petit 8e qu’il veilloit ſur les troupeaux de

ſon pere, il POUVOit bien faire allufion à -ſon eu

' _ſance , 8c témoigner humblement à—Dicu, qu'il

ne dédaignoit pas d’eſhe louë par des enfans Com

me luy , quoy qu‘il fust fi mépriſgble ô( le demie!“

de courſes freres,- 6c que c’xfi auffi à cela qu'on

doit rapporter ce qui ſuit.

ÿ. 4.. z'. 6. @and j'a-conſider] 1M! -cieux, qui

ſim’ le; om. mg” de 'vos doigts', la [um (’7- le: étoiles

que 1'01” avez. taff-rmi” 5 je m'écric; Qu’eſi-u

que l’homme Pour meritcr que 'vos -uom ſouvenisz

de 1”); ou l'efil: de l'homme , Poureſhe digne- que

'vous le *vi >tírz. .7- Vous m- l'umz, qu’unpm ”bâaiſſé

dm- deffizm du ange.” vou: l’a-vez. couronné de gloire

ó- zi'L-Mnmr; ó- 'uam l’a-vez établi ſur in ouvrages

la V0: mon”.

David gardant ſi” brebis durant. la nuir-ſongcoit

à-Dieu; 8c confideranr le ciel, &l dans le ciel la

lune 8c les etoiles que Dieu a fixées dans le firma

ment. &r dont il a rrg‘e’ le cours d’une maniere

fi infaillible , il reveroit dans ces OuvragES com

me dans le* œuvres de la main de Dieux-ſou ”nm

admirable ar ſa puiſſance infinie. ll nc nomme

point icy le ſoleil, quoy que ce ſoit comme le

Cbïff

_....u
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chef-d’œuvre de ſa main toute—puiſſante, parce
qu’il ne parleſique de ce qui luy paroit durant la

nuit. Admirant done dans les cieux la grandeur

de Dieu , il en prend ſujet de s'étonner, qu'un

Eſprit ſi e’levó &t ſi puiſſant ait daigné cre'er tant

de choſes pour l’homme, qu’il l’ait mis preſque

au rang. des angesrcomblé de gloire, St. eſiabli

ſur tous ces ouvrages‘quiñſaiſoicnt alors le ſujet de

ſes admiratiom.

Mais l'autorité de ſaint Paul, qui a expliqué en

deux endroits ce paſſage, nous oblige de l’enten

dre. principalement de JE-s us— Cn n ll T , fin”

lu pieds duquel il témoigne, comme il eÃ dit au

Verſet ſuivant, que Dieu. a mî: (’5- nſſujení tou

tes choſes; 6e qu’il dit être ce Fil: de l’homme que

le Seigneur a rendu pour un peu de term; c’eſi—à

dire, pendant le cours de ſa vie mortelle 8c dans

le tems de ſa paſſion , inferieur aux Mg”, luy,

qui estoit élevé infiniment par ſa nature divine au

dcſſus de tous les anges : qu’il a enſuite tu rormé'

de gloire (’7- d’honneur par ſa reſmrection ſi écla

tante, (éd à qui i144 danne’l’empire [nr-le: Mom

ger de ſe; mains.

Admirons donc 8e le ciel,

étoiles &c tant d‘autres ouvrages comme des pro

ductions [magnifiques de la puiſſance de Dieu..

Mais admirons infiniment d’avantage cet effet ſi;

ſingulier de ſa bonté infinie, par lequel nous
ſeulement— il x’est ſim-venu de l’homme en la perlſion-~

ne d’Adam , lorſqu’il l'a créé ſi ſaint 8c fi grand .,.

mais encore du, fl: de l’hemme cn la perſonne;

de JLSUSHCu-IIS 1‘,, lorſqu’il a 'viſite’ d’unet

maniere fi .miſericordieuſe Bt ſt divine nofire baſ-.

feſſe , en daignant ſe revêtir de noſtre chair S 6c.

qu'ainſi le fils de Dieu. a esté fait le File de l’hom

me , c'efl—à—dite le fils de la bien—heureuſe Vier

ge Marie.

Il( 7. 8. Van: Eaux. mis toutes ‘bg/'es ſon; ſes,

pink,

l

I. Cri-.15.

Heb. u ſe

6. ó-c.

6: la lune , 6: les.
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Efira'.

33. e.

, lila-R.

ſie-l: , 8c In lu)v mue—'e aſſujetti” z couter-le: brebis é'

:ou: le: bien/i, ó- meſme le: baſic: des champs ;ln

oi énuxdu ciel, (gale: poiſſons de Iam”, guiſe P”

mment dans les ſentier: de l’on”.

Davrd estant occupé à la garde des brebis. les—

nomme les premieres , entre tous les animaux.

que Dieu a aſſujettis au fils de l’homme. Qc

ſr nous devons , ſelon ſaint Paul, entendre par

lïſiſr de l’homme . jEsvs-CH-ars'r mcſine ,,

nous ſommes aufii obligez de nous éleVer un peu:

au—deſſus de la terre en expliquant ces brebis, ces

bœufr, 6l ces autres animaux 5 puis qu’il n’eſt:

point way-ſemblable que David en parlant de!

creatures que le Pere a ioûmiſes à ſon Fils, n'ait

marqué que des beſtes ſans raiſon. St n’ait point~

parle ni des hommes ni des anges. Diſons donc'

avec les ſaintr Interpretes, que ſous le nom de

brebír 8c de bœuf) , on peut entendre toutes lcï~

ames ſainte.” . ſoit celles qui portent les fruits de,

la ſimplicité 6( de l‘innocence, ſoit celles qui tra—

"aillent utilement i en ſaire porter aux autres.

_jc s us C i” l s 'r a :ne iuy‘méme appellé brebii

cauſe de ſa danceur admirable. Et les predicateure

de ſa parole ſontauſii nommcz des bæufi. comme

lors qu'il est dit; Qd” ”e [ina Point la bouche ln.

bœnf qui travaille à battre le grain.

Or ce ne ſont pas ſeulement les ames ſaintes

qui ſont ſoûmiſesà jESUS-CHRIST; mais lea

méchans meſmer figurea. ſoit par ces órjk: d”

abampt, qui nous marquent Ceux qui s’attachent'

aux. voluptez. de la chair, Bt qui marchent dans le

chemin large à facile que nous repreſente ce

champ où fut tué l'innocent Abel; oit par ces

Diff-eux, qui nous figurent ces hommes ſuperbes,

toujours 'eleVez ſur ler aile( de leur vanité &de

leur orgueil,- ou enfin par cea poiſſons qui nous re

preſentent ceux qui voulant \connoiflre R goût

ter.tout ce qui eſttrenferme’dans la profonderlrrfîe

'2 ï
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l'abî‘me du fiecle y cherchent ſans ceſſe tout ce qui

pelqr ſatisfaire leur- paſſion 8: leur curioſité crimi

ue e..

Il efi' dotre certain que dans ces divins pnffiîai”

dont iLefl parié— dans le titre de ce Pſeaume, le‘

vinôe le marc, c'eſt—à—dire , 8c les bons 8s les mé.

chans, ſont également ſous les pieds de celuy qui

a le pouvoir, quand il luy plaist , de ſeparer. l'un:

d’avec l’autre..

V. 9. Seigneur , ”nfl” ſouverain mai/ire, que-

'og/ire nom eſt’ admirable dans toute lu terre!

Dans la profonde admiration où eſt David de

la grandeur infinie. de Dieu qui paroistñ en la créa

tion de l'univers, 6e de la magnîficence‘qu’il a fait

particulierement éclater à l’égard de l'homme." il

ſe trou” dans l'impuiſſance d’exprimer ſes ſenti.

mensd’une autre maniere qu’il l’a lait au commen—

cement de ce Pſëaume. C'est pourquoy il le finit

de même qu’il l’a commence' par une ſimple ex

clamation, qui faitmieux— comprendre le ſentiment

k le tranſport de [En coeur, que tout ce qu'il euſi

pû dire davantage , 8c ui nous Fait voir en même

tems que tout ce qu'ñ avoit dit &t qu'ilpouvoit

dire, cſtoit renſetmé dans cette reconnaiſſance in

terieure ’des ;races de Dieu . 8c y devoit elite

rapporte,

  

v s- E’AÛ‘M‘E

luz. il

ſort-feſt..
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PSEAU ME IX..

Boon LA FIN, PSEAUME DE DAWD,

POUR LESSECRETS DU Fus;

ou, ſelon l’Hebrcn;

POUR LA MORT ouf-'[1.5

II regarde figurément le ”xy/leve de l’InnmMion

(’7- de la diſpenſatt'on du Fil: de Dieu.

l. E Vous loucray, Sci

gncur, dc toute l'e'd

tenduë dc mon cœur;

je raconteray toutes vos

merveilles.

z. je me réjóuïray en

vous . ô: jc fcray paroi

!re ma joyc au-dehorr:

je chanteray à la gloire de

Voflrc Dom . vous qui :fics

le‘ Très-haut:

3. (Hand Vous aurez

renvcrſé 8c fait tourner

en arriere… mon ennemi;

aux qui me haïſſçnr tom

bcront dans la dcmicrc foi

blcſſc, 8c perirontdcvmt

vol-‘nc face. _

4. Parce que vous m’a'—

vez. rendu juſtice , 8c que

Vous vous

pour ma cauſe : vous vous

:fics affis ſur_vostſc ”6L

ne . Vousquí jugez. ſelon.

Il’ justicc.

cstcs dcclaré -

l. Onſitactar tiói

Dcmimin toto

”rdc mm MrMóo

omnia mxmâilia ma.

2.. Lttaóaró-exuld'

Mb” in te .- pfallam

”mini mo Alriſſîmc :

z; ſu» can-”emule

inimitum meu”: renar

ſum ‘ ipfirmaóumur

Ô* perióuut à facil

tua.

4.. Qganiam fecífli

jaditíum ”atum ó

Muſam mum : ſedifli

ſup” [Ian/mm quiju

di”: juſtifier”.
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ſ. Merepeſli genres,

periit impzu: ; no

mm 20mm deze/li in

mmum, ó- in fic”

lumſendi.

6, Inimici defect—

”mt frame‘ in fine”) :

ó- Eivitate: ”mm de—

flmxifli.

7. Periit mamaria

”ru-n cum ſànim: é

Dominu: in Memup”

Perman”.

8. Paravit injuch'

cía !hr-mur” ſuum : (’7'

ipſe judimóir arbem ter

re in zquitme, jmliM— ~

‘il Populm in fuſh'tia.

9. Et fact”: ej! Da

mírms refugíum pau

pm' .~ sdjmor in 0P

Partunitatibl”, in ”i

bnlatione.

10. Et ſperm: in

f9 qui ”warm” name”

"Mm z quonism mm

dereliqnrsti gun-mm n

Domi”.

y. 6. 1””. enE n

f. Vous avez repris .

5c traité avce rigueur les

nations, 8c l'impie a pé

ri z Vous avez efface’leur

nom pour toute l’éterni

té, 8c dans tous les ſiccies

des ſiecles.

6. Les armes de l'en—

nemi ont perdu leur for

ce pour toûjours ” , ô:

vous avez détruit leurs

Villes.

1. Leur memoire ape'

ri avec grand bruit z 5c le

Seigneur demeure éternel

lement.

8. 1] a preparé ſon ”6-

ne pour exercer ſon ju

gement; ôc il jugera luy

même route la terre dans

l’équiiéz il jugera les peu

ples avec juſtice.

' 9. Le Seigneur est de

venu le refuge du pau

vre; 6c il vient à ſon ſe

cours lors qu’il en a be—

ſoin , 8c qu'il eí’c dans

l'affliction ”.

10. (Lie ceux—là eſpé

rent en vous , qur con

noiffimt vôtre [MM nom;

parce que Vous n’avez

point abandonné , Sei

gneur , ceux qui vous

cherchent.

ll. Chan

ÿ. 9. Auf!- dana l” temps favorables. dans ceux de

l ’affliction
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rt. Chantez des can

tiques au Seigneur qui

demeure dans Sion z an

noncez parmi les nations

la ſhgeſſe de ſes con

ſeils ” :

la. Parce .qu’il s’est

ſouvmu du ſang de ſes

ſerviteurs, .pour en pren

dre la vangeance : il n'a

point mis en oubli le cri

des pauvres,

1;. _Ayez pitié de

moy z Seigneur; voyez

l'estat (l'humiliation où

me] ennemis m'ont re'

duit:

r4. Vous qui me re

levez ó- me retirez des

portes de la mort 5 afin

que j’annonee toutes vos_

louanges aux portes de la

ville 'l de Sion.

1;. je ſeray tranſ

porte de joye . à cauſe_

du ſalut que vous m'au—

rez. procuré. Le! nations

ſe ſont elles-mêmes enga

gées dans la foſſe qu‘el

les avaient faire pour m’y

faire péril‘.

16. Leur pied a cstc’

pris dans le même piege

qu’ils avaient tendu en

ſecret.

Ak‘flfi. Inn. findia ejus.

ÿ. du”. ſes merveilles. l

Hal". \ea ouvrages.

u. P/Al/in Dvmím,

qui habitat in Sion.

Ammmcian im” gente;

flmiia ejm.

a z. Quand”) requi

n”: ſanguine”: ”rm”

retardatm Dſl : ”on oſi

oólim: clamarem pau

perm”.

1;. Mika-remaine

mine : *vide humilim

nm mum de inimicí:

mais.

r4. Qd ”alias me

de parti: mani: , ut_

annum‘iem 07mm lau

datione: me: in Fortis

flic Sion.

' 1;. Exuliaóoín ſa;

[mari tuninſix-e ſunt

gente: in interim ,quam

fument.

16. I” [aqua iflo

quam abſunderunt' ,

comprehenſm ost P” eo

mm.

I7. Co

ÿ‘. [4. Lem. Filiæ Sion,

il efl , urbis jerulalem.

Ballan”.



‘PSEAUMEIX. 71

r7. Cognoſcëeur Do

mimn judicm faciem .

a'rr operibu: manuum

ſuarum comprehenſm

eſl percuter.

\18. ‘Convert-wlm

percuter” in infemum ,

mme: genre; que obli

uiſmmur Deum.

r9. QLdonium ”min

firm” obli-uio eril peu

Perl: : paruntia pau

pn-um ne” pmbit in

fine”.

zo. Exurge Domi

m , mn confortetuïha

ma .- judicmiur1mm

in conſpectu tuo.

21. Conflitue Domi—

”e legiſlarorem ſuper

m .- ut ſciam genre:

guerrier” bornier” ſunt.

u. Ut quid Dami

m "Steffi/li longe, deſpi

ci: in opporlùnitatibm,

in tribal-m'on ?

1;. Dur” ſul-”bit

!.18. Ame. le ſepulcre.

Lu. Hebr. [ſflPPeLlfl

de terreur.

[1. Le Seigneur ſera

recmmu _en exerçant ſee

iugemrm : Le petheura

elle pris dans les oeuvres

de ſea mains.

18. Qu les peehcurs

ſoient precipitez dans l’en

fer ” 5 ô! tourcsles nations

qui oublient Dieu.

rg. Car le pauvre ne

ſera pas en oubli pour ia

mais 2_ la patience des pau

vresne ‘ſera pas frul’trée

pour toujours.

ao. Levez-vous; Sei

gneur; que l’homme ne

I'affermiſſe pas dans ſa

puiſſance . que les na

tions ſoient jugées devant

Vous.

ar, Etabliſſez , Sei

gneur , un legiflateur ſur

eux "5 afin que les na

tions connaiſſent qu’il]

ſont hommes.

11.. ” Pourquoy, Sei

gneur , voua estes—voul

retiré loin de moy , ô:

dédaigneZ—Vous de me

regarder 'l dans le tems

de mon beſoinsc de mon

affliction ?

az. Tandis que l’im

pre

ÿ. u. Ln Hebrtux rm

meneem in' le ro. Pſenume.

lbíd. He”. vous cachet!

Vous?
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pie s'enfle d’orgueil , lc

Pauvœ en: brûïé ”. Ils

ſont trompez l’ dans les

penſées dont leur eſprit est

occupé.

24.. Parce clue le’pe

ehcur est loué dans les de—

firs de ſon ame, 8c guele

mé:hunt est beni.

ay. Le pec'beur a îr

rite' le Seigneur 5 8c à

cauſe de la grandeur de

ſa colere ", il ne ſe met

tra plus cn peine de le

chercher.

a6. Dieu n’est point

devant ſes yeux ſes

Voyes ſont ſounllées en

tout tems ”.

a7. Vos jugemens ſont

ostcz de devant ſa vûë;

il dominera tous ſes en

nemis.

:8. Car il a dit en ſon

cœur : Je ne ſeray point

ébranlé; ó- de race en ra

ce je vivra] miſmo-s ſans

fluffrir aucun mal.

19. Sa bouche efl: plei

ne de malediction , d’a—

mertume, 8c de trompe

’. 23. du”. eſi: perſe

ïuté. .

[bid Exp!, ſoit les pau—

vres 8c les impies; ſoit lel

ſeuls impiel. Bell-rm. Ge

:br-vd. 'l

impiw, intenditurpm

p” ; comprehendunmr

in confilii: quibm cagi—

um.

2.4.. @Miam lau

damr Petmt” in deſi

den'i: anime ſuc 1 ó

im'quu: benedïeimr.

zz'. Exurerba-uit

Daminum percuter ,ſe

mmlx‘cm multrtudimm

ine ſua ”a” quam.

2.6. Nan oſi Den: in

can/pectu ejm : inqui

”4M ſur” ’Dite illiu: in

omni tempo”.

2.7. Auflzrumur fu

dicia tua àfacie :jm:

omninm inimimmm

ſmmm dominaóitnr.

2.8. Dixit enim in

corde ſua : Non move

b” à generation in

generatiomm , ſine mu

29. Cujmmaledi

&l'om ox 91mm” aſí , ó

amarimdim, ó* do

la:

ÿ 1;. Ecpl. ou de Dieu

contre le pecheur; ou du

pecheur contre le justïce.

ÿ. 2.6. Het”. ſes voyel,

:’efl-a‘ dm , ſe: deſc/‘m ont

toûjou” d'heureux ſuccès,
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io : ſub lingua ej”:

labor ó- dalaï’.

ze. Sed” in inſidii:

nam dmitibm in oe—

mlr-is , ut interjieiat

inumntem.

;1. Omli ej”: in

par-;mm ”ſpirite” .

in/ídíatur in abſêon ñ

di". qüafl leo in [Pe

lnnm ſua.

;2. Infidiaturut m

)iu Pauprrem : mpe

re Pauperem dam ”

trahit em”.

3;. In laqueo ſua

bumiliabít mm , i”

elímbit lè , ó- md”

:i‘m dominait” fuen't

”oem”.

34,. Dia-ir enim in

corde ſua : Oblitm

efl De”, avertit fa

ciem ſum” ne @512M

in fine”.

3;. Exurge Dami

flt Dem , exaltetur

manu: ”M .- ne obli

ÿ. :9. Papi. qu'il veut

ſaire ſouffrir au pauvre.

rie ; le travail St la douÂ

leur " ſont ſous ſa lan

ue ”.

30 Il ſe tient aſiis en

embuſcade avec les ri

ches dans les lieux ca

che-z. 5 afin de tuerl’in

nocent.

zi. Sesycux regardent

raûjsur: lc pauvre : il lu]

dreſſe des embuches dans

le ſecret , ainſi qu'un lion

dans ſa caverne.

zz. ll ſe tient en em

buſcade , afin d’enlever

le pauvre , afin , dis-je,

d'enlever le pauvre lorſ

qu’il l'attire par ſes ”ti

flux.

33. Il le jettera par ter

re apràr qu'il l'aura ſur

pris dans ſon piege; il ſe

baiſſera , at il tombera

avec 'violence ſur les pau~

vrcs lorſqu’il ſe ſera rendu

maître d'eux.

34.. Car il a dit en ſon

coeur : Dieu a mis cela

en oubli :il a détourné

ſon viſage , pour n’en voir

jamais rien.

35-. Levcz -vous , Sei

gneur mon Dieu; éle

vcz votre main puiſſante:

langue ne tend par tout”

ſes paroles qu'à cauſer du

Ibid. En”. parce que ſa l mir; à ce pauvre. Bella-m.

Tome I.
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ó- n’oubliez par ~les pau—

vres.

;6. Pour queile rai

ſon l’impie a—t—il irrité

Dieu î C’eſt qu'il a dit ”

-en ſon coeur : il n'en re

cherche” point la -van

geanee.

37. Mais Vous voyez

gg qui/è paſſe : car vous

confiderez le travail 8e la

douleur dom le 'uſie eſh

accablé, afin de livrer en

tre vos mains ceux qui

l’opprimwî.

38. C’est à Vous que le

ſoin du pauvre a eſte laiſ—

ſe .'. vous ſerez le prote

cteur de l’orphelin.

39.. Briſez le bras du

pecheur 6c de celuy qui

eſt rempli de malice : 8e

l'on cherchera ſon peche,

ſans qu‘on puifl'e le trou

ver.

40. 'Le 'Seigneur regne

ra éternellement &t dans

les fiecles des’ fiecles : k

vous nations vous perirez

é- ſcrez. exterminéez de

ſa terre.

4.1. Le Seigneuraexau

cé le deſir des pauvres ;

_ voſhe oreille, ô mon Dieu,—

a enſcndu la preparation

de_ leur cœur 'l'

viſcarir pau/term”.

36. Prop!”- qui] ir

rira'vit impim Deum!

dixit enim in ”Majin :

Non requim.

37. Vider. guardian]

m labor-m é- del-rm”

”officiel-ar : ut ”adr”

en: in manu: mar.

38. Tibi der-diffus

e/Z pauper ~ ”pb-tr”

m cri: adjmnr.

39. Com” bra

ehium pace-:tord ó

maligni:querimr pee

Mtum iIlim , ó- ne#

invem‘emr.

4.0. Dominm ”grin

bir in arernum, ó- ”I

ſeu-[um ſemli .- peri

bin": ;mm de ter” ii

lim.

4 r. Defideriu.” pan

Pemm ”audi-vit Da

mian: : preparation”

eordi; comm audi'vit

ano-ir ma.

4.2.. _7n

7- 35. Lem. Car il a dit.

ÿ. 4.1. Hebr. vous pre- l

pirer. leur cœur .

écoute: le”: prier”.

VOIE
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4s.. 71443:”: pupil- 41. Pour juger en fa- ſſ

lo ó- humili , ut non veut de l’orphelin 8s de

Apporter ultra magni- celuy qui est opptime’" 5

fioare ſe homo ſuper aſin que l’homme n‘en_

tm-um. !reprenne plus de s'eleves

v ſur la terre.

Ê. 4a. de”. de l’humble.

’—

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Poux Las SECRETS DU F”..s, ou,

POUR La MORT DU Fans. “VM“,

C E Fils dont parle David n’est pas Abſ'alon,

puiſque le Prophete dit dans ce Pſeaume plu—

ſieurs choſes des gentils qui ne peuvent s’y rap

porter .- mais c’eſt le Fils unique de Dieu, à qui

il convient par excellence d’étre nommé le Fil: ,

comme lorſqu’il dit luy~méme : Si le Fils vous

[él-we. Mais que veut dire; Pour les ſecrets du

Fils. ils nous marquent d’une part l’humble ave

nement du Fils de Dieu , qui a cauſé 8c le ſalu!

des gentils ac l’aveuglement des JurFs 5 8: d'autre

psrt les épreuves differentes dont Dieu ſe ſert'.

ſoit pour exercer ceux qui ſe ſont deja convertis,

ſoit pour engager les autres à ſe convertit , ſoit

pour punir cn differentes maniere: , qui ſont im—

penetrables aux hommes. les pecheurs qui au lieu

de ſe conVertir-I’endurciſſent davantage. Un an

cien témoigne , que les Septante ont voulu dans

la traduction de cet endroit ſe ſervir exprès de

ce terme de ſeems, pour cacher la paſſion 8c k

reſurrection de JISUS-CBKÎST. 8: empêcher -
que les payens ne pûſſent connaitre facilement ces l

myſleres dans le 'tems où ils écrit—aient..

ſi. 1.1.3. _'72 'vom laueruj; Seigneur, de toute

le'nnduë ue mon sœur : je racpnlerñ] toum 'vos

a iner—
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‘ï

th-yſafi.

Him-n.

.Ar-gig”.

in hun‘

1mm

Apr-I.

Ker”.

mer-veilles. Je me ”jouir-rj en 71cm, ó- jï feu]

paraitre maj-aya au-.leharn je cham-amy à l: gloi

re (le -Uârre nom , 'vous qui c'te: le Trivium:

quand 'vom aurez. ren-verſe' ó- fait tourner e”

arriere mon ”mami ,' ceux qui mc baiſſent tombe

”m dans [a dmn'ere flibleſſe é* pm'ram devant
‘vôtre fil”. ſi ‘

Ce qu’on peut dire en general de ce Pſaume ,

ſelon ſon ſens litteral, c'est que David rend grace:

à Dieu par avance d'une celebre victoire qu’il

Iuy devoir faire remporter ſur un de ſes princi—

paux ennemis. C'est tout ce que l'on en ſçait ,

étant d'ailleurs incertain quel eſt celuy dont il

parle. Mais ii on l‘explique avec les ſaints Inter—

pretes ſelon ſon ſens figuré 8c ſpirituel qui pa—

rait être le principal dam la vûë de Dieu, il eſi:

viſible que ce ſaint Prophetc a entendu par cet

ennemi le démon même. qui est propremenc

celuy qu’on peut appeller l’ennemi , comme l'é

tant generalement de tous les hommes, 8c d'une

maniere tout à-Fait irreconciliablc. Ainſi regar—

dant avec les yeux dc la ſoy cette éclatante vi

ctoire que le Fils de Dieu , en ſe faiſant homme.

devait remporter ſur le démon , il entre icy dans

de ſaints tranſports de reconnaiſſance 8: de jaja,

qui le portent àlaun Dim de ”me l’r'temlm de‘

ſon cœur; 8c à adorer tout” flu autres mer-”2M”,

comme renferme'es dans ce ſeul ouvrage de nôtre

redemption. _

Mais quand l'ennemi' ï—t--il été renvnfl 6c obli

gé de retourner en arriere .7 Pour le comprendre

il faut ſçxvoir , dir un Ancien ; que le démon ,

avant l'avenement de j un 5- C H n l s T , étoit

le guide des hommes dans le chemin de la mort.

'Mais après la mort du SauVeur , il a été mi: der

riere; c'est-à-dire , qu’il n'a plus que la honte de

ſuivre , 8c d'attaquer comme par derriere ceux

quela .grace d'une ſoy vive fait marcher fidele

ment



P s z A U M e IX. 77

ment après ce‘zuy qui s’cst deelaré leur vray guide

ô( leur lumiere dans la voye du ciel, Et en mé—

me tems qu’il a eſté renverſé , tous nos autrcï

ennemis ont eſié frappez St comme anéantir par

la vertu toute-puiſſante du regard fi favorable de

Dieu envers nous z inflrmaónnmr, ó- peribunt 1‘;

ſacre tuä. C’efi là _le ſujet unique de le ſa): d’une

ame Chrétienne , qui efiant remplie de ns m”

*ueüln que Dieu a fait éclater dans la redcmption

generale de toute l’Egliſe, &t dans' .ſa redemption

particuliere, ne peut plus ſe réjouir qu'en lu)- ſeul ,

ni chanter les louanges que de celuy qu'elle a re—

connu veritablcment être le Trèr-Imut; puiſque

ſon ”om, c’est-à—dire, ſa vertu toute divine a pû

operer de ſ1 grands miracles.

V4. 5.6. 7. Parce que vous m'emzrmduj'nſii—

ce , ó- que vous ”maſi” declaré Pour ma muſe:

V0”: 'vom ester affis ſur wflre trône, *vous quijzt—

gaz, ſelon [zijn/lice. Vous avez. reprisó- traité "U”

rigueur le: ”Mim—r 5 ó- l’impir a ;cri : wma-vez.

ſffñce’ leur nom pour routel‘énrnití élamzom I”

peut”. L” ”mes de l’ennemi ont ?rn-’a leur force

pour zozijourr; ó- -vmr avez. délruit leur: villa.

Leur memoir: a pm‘ ”me grand bruit 3 é- le Sei—

gneur demeure éternellement.

Cela s’entend aiſément ſelon le ſens litteral qui'

regardait la perſonne de David; puis qu’il efloír

obligé de témoigner ſa reconnaiſſance de ia juſii

ce que Dieu“ lui avoit rcnduë , -ou qu’il eſperoit

plustost que Dieu luy rendroit contre tOus ſeren—

nemis, ſoit corporels ou ſpirituels , qui s’effor

çoien! de l’opprirner injuflement. Il dit de Dieu i

_Qu’il .r’e'm't affis ſin-ſa” '”0‘”, .voulant marquer;

qu’il ſe diſpoſait à luy rendre toute la juſtice qu'il

eſperoit de ſa bonté. Et cette idée fi vive qu'il donä

ne de la pam del’impiesc de la daſimñ‘im de toute:

ſe: armes, tend ſeulement à ſaire Voir d'une ma

nierc plus ſenſible, que tout le pouvoir de ceux qui

D 3 perg
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dll-gal!

Perſecutent les justes, qua-;1m bruit qu’il.- faſſent

pour un 'peu de tems , diſparoina à la Preſence’

du Seigneur qui ſnbflste éternellennmv.,

Q1: fi on entend ce: mêmes paroles de la per'

ſonne de jeans-Culte? figuÎé par David, '

com-ment est—i! vray de dire , que le Pere u faiiju

flic: à—ſon Fils ,. lorfigue celuy qui étoitné pour ju—

ger les hommes, ~a efle’- luy-même juge par les

homme!! ,. 8L que ?innocent a elie' condamne com

me coupable P' C'eſi cependant ce qui a fait direài

Jteu-s-C nur” en parlant: au Pere éternel. :Fe- ;

eiſhij-kdiciummmmómuſñm mumÆar c’eſt com
me ï’ilſi diſoit : Vous avu fait que le jugement que

mes‘ ennemis‘ ont prononce' contre m0)' a tourné \

contr’eux, k que ma cauſe ayant ei’cécondnmne'e ,

cette condamnation eſi tombée ſur celuy qui ena

elie' l’autheur. Ainfi jE s v-s—C 1-] a rs 1‘ ayant p

csté juge’, ila acquis laqualite'e'minente de 'juge de

tous les hommes. Etant condamne' à ia mort, il a

delivré les hommcsdc la condamnation du peché.

r Et ce qui eſï arrivé une _fois enla perſonne du Chef,

arrive :neore tousvlct yours en la perſonne dc ſés i

membres,, qui étant perſecutez , jugez , ë; Con,

damnez comme luy., peuvent luy dire avec con

fiancc; Vous mefaitesjujlice, ó- wux prenez; la de'

finfi de ma ”uſe , parce ce que toutes ces ſouffrances '

produiſent en nous un poid-s »ir-”nl de glaire.

Dim en- livrant ſon Fils unique à la mort , s’effl

comme affis ſm' Inro‘tu élevé-8e incomprehenſibie

de ſa justice, pour juger celuy qui ell-,oit l’innocen

cek la juſtice eíièntielle. Et chacun de nous peut

l'enviſager dans les maux qui nous arrivent, com

me étant dansnostre cœur' ainſique dansſon trône, t

où- il juge ”afinjffl/lin , c’efl-i-dire-, ce qu'ily a de

plu” julie en nous .Tafin de nous rendre plus con

formes il'image de ſon Fils.

Il a repris .très-ſèverement les natibos par la

bouche de ſes Apâtrea. 8: l’impieté a esté détrui

te z

?ue—i
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le , ſoit qu'on l'étende en bonne part de ceux

qui étant impies. ſont paſſe-1. en mourant heu

reuſement au peche’, à la vie de la grace , de dont

la mr” u este' effacé dans tem le: ſiecle: par le nom'

nouveau qu'ils ont reçu en qualité de Chré

tiens; ſoit qu’on l’entende plus fimplement des»

impies qui ſhm perf: éremectemene , ayant e‘té con

damnen par la verité du Fils de Dieu- qu’ils ont"

rejettee.

Les armes de l’ennemi ; c'efbi—dire ,- tous leſ

.moyens differens dont le demon ſe ſervoit con

tre les hommes , em perdu leur firrce, quand le

fort arme’ i été vaincu par celuy qui etoit plu[

ſorr que Ïuy , Gt que ſes armes luy ont été en

levées. comme parle JESUS—CH Iris-r. Que

file ruine des impies est accompagnée quelque

fois d’un grand bruit, ces exemples ſignalez du

néant de l’homme affermiffent la ſoy des juſtes.

.k les portent davantage à adorer la Seigneur qui

ſubjîfle éternellement , ſoitqu'rl puiſſe St ſuffi: pe

rir les impiel rebelles, -ſoit qu’il justifie les pe

clieurs 8 ſes fifi? mourir l l’impieté de leur vie

paſſóe.

il’. 81 Il ï pren-ré ſ5” trône pour exercer ſhn ju-ñ

gement; ó- il .jugera hey-méme ”me la rem de”

[Pn-’quite’ .~ iljugen l” peuple-t avec juflice.

Ce trône de Dieu efl: un trône tout ſpirituel;

un trône de puiffimce, de juffiice, 8c de verité:

Per-wit injuíicio :bromure/”um, Sinous nous re

preſentions ſouvent ce trône de verité 8c de ju—

ſtice d'où‘ ſortira nôtre jugement , nous travaiL

lerions avec ſoin pendant' cette vie ‘a ne rien ſai

re quiífufi. digne d’être repris par cette juſiice 6:'

par. cette verité ſouveraine—qui doit juger tous lee

Peuples de la terre.

e. 9,. Le—Seigruur-efl devenu le refuge du pau

vre; ó- il evier” ufo” ſecure” damler rem: favo

”blu, damier”: de l'effh'ctian.

D 4. Qi’il
1
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”de”. Qu’il est admirable, dit ſaint Chryſoſiomc;

de voir David, ce grand Roy , environné de la ,

pourpre , 8c dans l’abondance des richeſſes, en*

viſhger continuellement le bonheur de la pau- _

vreré . ſe donner toujours à [ny—méme le nom _'

de pau-v”, 8c ſe regarder comme un mendíant

qui eſi: affis près de la porte du riche !' Il avoit

8: des armes 8c des chevaux, 8c tout ce qui fait

la grandeur 8: la puiffince de] Rois. Cependant

il ne dit point 5 Mes armes . me; treſors, 6:

mes placer fortes m’ont défendu con-tre tous me]

ennemis. Mais il attribué toutes ſes victoires &t

ſon ſalut à celuy en comparaiſon duquel il n’e’

toit qu’un pau-vn, 8c de qui il reconnoiſſoit »wir

été affiflc‘ 8c le devoir être encore du”: le; nm!

fur/”SH”, c’est-à-dire , dans ceux de l’uffiiffion ,

qui ibm des tems de faveur , parce qu'ils ſervent

à nous détacher du monde , 6: nous partent i

avai; recours à Dieu. Ce ſont donc auffi lu pu”—

-vm ſeuls , c'ef’t- à- dire , ceux dont le cœur efi

vai—Je de l’amour des biens de la terre, qui me

_ritent de trouver Dieu pour refuge ó- ;our défen

fiur, ſoit en cette vie dans toutes leurs afflictions,

ſoit au jour de la grande deſolation de tous le]

hommes, où le Seigneur paroitra ſur ſon trône

pour juger toute la terre.

y. lo. Que ceux-là eſÿmm m vous qui eo”

uoiſſêm 'vôtre ſaint mm ~, par” que 'vous n’avez ”im

abandonne', Seigneur , ceux qui vou! cherchent.

We ceux qui ”nuvi/ſem ”ſi” nom , c’eſt ä.

dire . qui vous connaiſſent pour leur Dieu , n’eſ

perent point en eux—même] ni dans toutes les

choſes du fiecle. mais qu'il: ayant um eſperant”

_très-ferme en Tous , parce que ”am ”’abumlannez.

point ceux qui 'vom cherchant de tout leur *cœur

8‘ au prejudice de toutes choſes , lors même

qu'il ſemble que vou” les livre: pour un un” ’à

Eurl ennemis. . - ‘

  

  

I "Il
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v. Il. la.. Cia-”irez, de: :antique: 1m Sei

gneur , qui demeure la”: Sion : annoncez, Parmi

les nation: la ſageſſe de ſe: conſeil; :-puce qu'il

s’e/Ifimwnu dre/'aug de ſe: ſerviteur: pour en pre”

Jre la wmgunce .- il n'a point mia en oubli le en' de:

Pau-ur”.

Sion e'toit la montagne que le Seigneur avoit

choiſie pour ſa demeure , c’eſhà- dire pour le

lieu où i1 vouloir etre particulierement invo

qué , 6c qui figurait l’Egliſe. David plein de

ſoy excite ſes compagnons à iouër ſon Dieu ,

6c a faire entendre aux peuples la ſageſſe de ſu

””ſhilr, lorsmémc qu'il ſemble avoir oublie' pour

quelque tems ſes ſerviteurs opprimez par les mé—

chans.—ll s’enſouviendra. dit-il, Bt l’un counci

tra, ſoit dès ce monde, ſoit‘dansl’autre, qu’il

n’avoir point oublie' le ”id” pauvres : ceque David

diſoit ſans douteôt pour luy mémek qui avoit été_

fi ſouvent abandonné à la fureur de ſes ennemis,

8: pour tous les juſtes à qui l’oppreſſion qu’ils:

ſouffrent en cette vie pourroitêtre une occaſion de

ſcandale, ſi la même ſoy. qu’avoir David ne les ſoû

tenait..

ſv.. 13. r4.. Ayez; pitié damn), Seigneur; *voyez

I’eflat «l'humiliation au“ m” ennemis m’ont reduit z.

‘vom qui me nie-vez. 8c me tirez. des Portes de la mon,

aſin quej'annaue tout” 'vos [manges aux ;ones de.

I4 ficte dezsian.

Je m’adreſſe à vous, comme à: celuy' qui mia

déja Tele-ue' (9- tire' des, perm de la mn”, 8c qui _

a encore le— pouvoir de le faire, »afin qrëejäand

mme aux. par”: de ſa fille de. Sm», c'eûñ‘a—dire,

aux portes de la ville de Jeruſalem 8c dans l'aſ-~

ſemblée des-peuples, 8: tous les ſujets qu’on a de:

lou'e'r voſ’n’e honte’ 8; vofire toute-puiſſance. Je

Vous repreſente ,Seigneur ;4mm abaiſſement, ſqa

Cham que Vous daignez honorer de valiſe red

gard favorable, non les choſes hautes, mais let

D' 5x. ames
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ames humbles, rabaiſſécs 8c aneanties en vôtre*

preſence. Et je ne penſe en implorant vôtre ſe

cours, qu’à- faire louër par tous les peuples la gran~

deur de vôtre nom.

Cela peut ſe mettre également dans la bouche

de j E au s-C nx IS 'r 8e de l'Egliſe. L’état ſi pro

digieuſement rabaiſi’c' or‘r le Pere a vû ſon Fila dans

le tems de ſa Paſſion , a été un cri tout—puiſſantqui

l’a engage' à le ”le-ver d’une maniere éclatante, &c

à le tirer d'entre le: bm'de [Smart, afin qu'il de

vint Ge en ſa perſonne 8.'. en laperſonne de ſes Apo

fires un divin predieateur de ſon ſaint nom , de qu’il

le ſît louër dans toute l'Egliſe figurée par (”fille

de Sion.

ÿ. [5. r6. _Te/'amy tranſporte’ de jvye à ”uſé du

ſalut que ww m'avez. procure'. Les ”etiam feſant

engagée: ”afin-ſème”: dam 14 qu’il: riz-voient

fait: pour-m’y faire pen'r. Lem- pied-t étéprz‘r dans

le piege qu’il: m’a-voient tendu‘, en ſeem.

Ma joye, 8e ma grande joye, neſera pasſeu

lement d’étre firm/é de mes ennemis; mais de

l'être par vous ſeul, mon Dieu, à qui j’en veux

être entierement redevable. Et je vois déja par

avance que voflre divine j'ufiiee prepare contre

mes propres ennrmis ce qu’ils croyaient devoir

ſervir à ma perte. C'était dès lors la conſolation

de David avmt même qu’il fuſ’c délivre'. Et ce‘

doit être auffi celle de tous les imitateurs dela ſoy

vive de David. Mais diſons plûtoſi quece ſaint

.Prophete regardait dans ce ſalut ie Sauveur me,

me, dont l'eſperance luy eauſoit dès lors un tranſ

port de joye. Il regardait la preſecution que les

;nations devaient faire à toute l’Egliſe, commela

ſource du ſalut même de l'Egliſe de de la pertedes

Zmp‘les.

vi' 17. Le Seigneur-ſi” reconnu e” ”rer-;amſn

jugement :le Ptëhnbfñ íléfirrprir du”: les œuvre.”

de flu mins. L

a

4

e 7--... -l
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Ilaxïgucur de la juflicc que Dieu exerce dans:

certainsñ (cms Ie fait reconnoiſhc pour' le Seigneur—

ſouvcrain cle-l'univers , par ceux mêmes qui abu

ſoient-dc ſa patience, 8c qui regardaient ſon fi

le'nce-comme une marque de ſon oubli. Et l'un.

des- grands jugemem qu'il-exerce contre les im

pjes ,, cffqu’illn ſurprend ſa”: le; œuvre: de leurs Amai”:;c’cstià dire, que n’ayant bcſoîn d’aucuncs

armes pour les punir,… il ſc ſert dc leurs propres—

œuvres pour lc faire..Nc’ crOYUZLdonc pas, ô pc- c _l

chcur, pracurer la perte de vostrc ennemi quand‘ "VF/k"

vous ~luy tcndcz- des picgcs pour le ſurprendre.

C’cſi à Vousxmêmcqucvous rendez-les filets; c’cſtz

à, vôkrc perte que vous travaillez quandflous pen

ſcz- i lc perdre.

dir. 18. r,, 2m le: palm”: ſoient pmipinz:

dans l’enfer,… é- tant” I” Mſi-m: qui môlímtí

Dim- : car-‘le pauvre m ſm; pas e” oubli pourſu

rluí; : IAP-”im” d” [MT/”51” ſera pas fmfln’ï:

Pour ”151'014”.

C’cst'plûkóf une prophctie, qu'on ſouhait. Ecz

Dàvid dans 1c cranſpont du 'ul-:dc l’Eſprit dc Diem

dont i] étoit anime', di: 5 .Quç les méchamwmbç—

roîent très-juſtement dam— la peine qui était dûëj

à. leurs crimes, lou qu'il] ne penſaient qu'à appri

mer les innocens ,- parce que Dive” ne ſouffriroîu

pas que le: pauærn,.c’cstñàñdirc, ſelon ſaint Jean (Mg,

Chxyſostome , non ks ſimples pauvres,.mais ceux

done lg cœur cstvraîmem conflit, puiſque Ceux-—

là ſont plus propœs pour la patience, fuſſe'nt (oû-d

jam-36ans l’ópprcffiou. C’èst ainſi que [eur ”tienne

m ſe” PM fruſhrér pour ”Dijon” , cïéfià—dire…

qu’elle rccpvra cnfià‘ſa ſtCOmpcnſC.’.

'fin-2.0.1” LHHZ‘ÎIÛMI, Seigneur, quel’hommez

”N’a ermíſſç pu #amſn puiffmm ;xqm le: nation.”

fiimt jugée: dm”mm. Emblrfl'êz. Seigneur'. ”Il

Irgiſhm” ſun-mr; :Aſin qu-lcs-nuiom connai-firm

15’411 ſantrhmmm

'ID-6; Dlvkll
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î de demander à Dieu ſe lumiere ,

noistre le ſujet pour lequel il ſemble les avoir

abandonner. à leurs ennemis .

David implore le ſecours de Dieu contre ceux

qui étaient ſes ennemis 3 il le conjure de ne pas

permettre qu'il: pren-ſem contre luyz mais de les

juger , c’est—à-dire de les humrlier ~, be il lc preſſe

de les convaincre de leur faibleſſe m les aſſujet

tiffizm à un legiſlatmr ſevere , ou , comme letra

duit ſaint jerome . en les frappant de terreur.

Mais ſelon le ſens ſpirituel de ces paroles , qu’il

avoit ſans doute dans l'eſprit comme Prophete ,

il marquait en même—tems le ſouhait \ans com

paraiſon plus élevé qu’il faiſait en faveur des ua~

tions ,- Donnez-leur , diſait-il, JE s U s CH n ”1'

pour legiſlsnur, afin que ſa loy divine leur faſſe

mmoiflre qu'il: [ont hommes ~, c'eſt—à dire , qu’en

ccffint d’être ſuperbes, ô( reconnaiſſant leur pro

pre miſere 8l leur faibleſſe, ils ſentent Combien

la grace de JESUS Curtis-r leur eſt neceſſaire

pour leur ſalut.

il. n.. Bourque), Seigneur, 'vous :flu-w”:

aire' loin de may ,- ó- dédaignez—-vow de me ra

yer-der la”: l”mm de 1mm beſoin é' de mon uffli—

Bio” Z

On peut dans les grandes afflictions deman

v der à Dieu ”ce le Prophete , ſans tomber dans

le murmure, pourquoy il s’efi éloigne' de nous.

Jeans-Canin* a fait lu -méme cette de

mande i ſon Pete étant ſur l); croix. Et fi l’in

nocent par excellence eu a uſe de la ſorte , ſes

membres qui ſe reconnaiſſent pecheurs, ſont

bien obliger. d’interroger leurs conſciences .. 8c

afin de con

ón :’efln rer-‘n'

. loin d’eux ,- parce qu’il est très-utile qu’ils le con

noiflènt pour s’en humilier en ſa preſence, 8c Ie

rappeller au fonds de leurs cœurs , s'il r’eÃ nee

\tre— . .

j‘, az. Tandis gui l’impie J'enflc d’orgueil z 7c

_ pauvre
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;rim-vn! eſt brûlé; ó- ils ſam trompez, dam lupm

fe’c! dant leur eſprit efl occupé.

ll ſemble que le Prophete après avoir demandé

à Dieu, pourquoy il s'eſioit ainfi éloigne' de luy,

centre auffi-tost en luy-méme., 5c reconnoií’t-que

l’impie S’Mſſmt d'orgueil-par l’heureux ſuccès de

i’ímpieté de ſa conduite, a: le pauvre eflm” brûle’ 761747”

8: ſaiſi dans l’ame par le bonheur apparent de cet

impie qui l’opprime, ſans en pouvuir penetrer la

cauſe , rl: ſhur prix tous deux &trompez dans [mr-J

penſée.” puis que cette oppreſſlon que ſouffre le

pauvre, ne doit point troubler ſa ſoy ni l’abartre,

8c doit au contraire eflonner a: faire trembler.

i’impie , plûtofi que de lïelever d'orgueil.. D’au

tre] néanmoins donnent un ſens different à ces

paroles… Ils entendent par ce feu qui brûle le pau

vre, l'affliction 8: l’oppreſſion que luy fait ſauf.

frir l’orgueil de l’impie. Et ils n'attribuent qu’aux

ſeuls im pics ce quele Prophete ajoufie—r Qu’ils ſont

trompez. dans leurs penſées.

y. a4. 2.5'. Parceque le pui-eur oſi loué ;lime

le: deſir: Jaſon ame; ó- que le mich/tm 'ſl bem'. Le

Peche”:- /ë invite' le Seigneur 5.(5» à muſe de 1531M

leur de fia calm , ümje mama plus en: ;deimde lev

chere/2er.

Cecy ſe peutv rapporter à ce qui precede de

aette ſorte : Le pauvre ô: l’impie ſont tous.

deuxr trompez , lorſque le pauvre ef! brûle’ en'

quelque ſorte par la vûë de la-grande proſperi

te’ de L’impie; Gal' ee qui affligece pauvre, est

de voir qu'un homme quieſi tout couvert de.

crimes . eÃ cependant honoré 8c loue’ parmi les

hommes… Cependant il ne doit pas le regarder

p11‘ rapport à toutes le: ‘cmdictiom qu’on luy*

donne dans le monde, :‘11 cauſe de ſa puiſſance,

mais par rapport a l’excès de ſon impietév en

vers le Seigneur qu’il u irriu’ par ſes offenſes;

puiſilue c’cfl même un effet de la très-grade.

c ro
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colere de Dieu contre lay, , de ce qu’il ”egli

ge de le rechercher', ô: d’avoir recours a la pu

nitence. Piuſieurs néanmoins entendent cettre;

mlé’e‘ non de Dieu , mais du pecheur ,. dont

la fureur contre le juste est= montée à un tel ex

eès~, qu’il ell' hors d’èffar de chercher' Dim-, ſe

trouvant alors- dans un entier éloignement de là:

eté;

Ÿ. 26:17'. Dimw’e‘ſlrpoíàt'devamfiiyeme:fij~

ways: flv” flmiflé” m to!” term. Va.- jugent!”

ſônt‘iiuzde-de'vïnt _ſe-mie', il‘ dominer-”:101” ſes

ennemis..

Ceux qui'confiderenr quel mal c’eſt' au» yeux:

du corps d'eflre privcz de la lumiere du Soleil, 8::

combien l’aveugle e-st en-danger lors qu'il mar

che, deromber 8e de ſe precipiter', peuvent con

cevoir quel est' le malheur: d’une ame qui n’a"

poi” devant-ſe: yeux [alumiere de la verité qui’

eſt Dieu; meſme , ô: combien tout” ſe: noyer…

c’cst-à-direz. toute ſa conduire duit— eſh'e fini/léa:

n'eſtant point' conforme à'- cette divine regie.

Tous—le: jùgemens de Dimifimt-ôtez de devant ſ6'

-vûe'z parce que jouiſſant paiſiblement-du Fruit de

ſes crimes—, elle s’imagine' que Dieu ne la juge

point, 8: qu’elle n’a rien à craindre , lorſque c'eſt‘.

ſon plus terrible jugement &ëſa'plur'grande con

damnation, de n'effi'e point condamnée preſenñ

tement , 8c de damimr-ſouurainement ſur ſe:

mnem”.

Ÿ. :8; CM il a dir m ſa” sœur.- je' ne ſemjpoiln' ‘

ébranlé; k de m” cri-ma je vivray-. roûjours ſa”:

”au” mal.

Y .mt-il rierrde plus ſon , qu'un- homme né

ur mourir. Br expoſé par ſa nature mortelle

utant de miſères-6c de chan emens , s’imagi—

ne à cauſe de cette proſperire* paffſgeredont le

fait jouir ſon impieté, qu’il ſera toiíiours dans le

meſme esta—t ?'C’est. néanmoins (mon la Penſée ,

au
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n' moins le deſir de tous les impics. qui ſe :Ii/Ent’

dim le fimds du" cœur ce qq'ils ſouhaitent très-ar

dcmmcm.

1-. L9; &c; .ÇA/bouche ej! Pleine-Je maple-ſiffle”,

J’ammume , (’71: tromperie: (”rn-ail ó- 1» dou

lmr ſont ſom fin langue. Il ſ2 timt aſſù en embuſ—

cade avec 'les rich” dans de; lieux :MIME , &fin de

tuer'l'inrtacmt. Sn jeux regardent mijn”: [emma

'WE .- il Iùj dreffe d” :ml-”Ich” du: Le ſècm , ainſi—T

qu'un lion "Inu [ZI-caverne. Il ſe tient en ”nba/l

”de, afin [I’m/ever le pau-vn :afin, dis-jc, d’en

lever le pan-we (on qu’il l’anire par ſes artifices..

Il le jeltlfñ pur une après qu'il l’aura ſurpris dans:

[on piege ; il ſe: baiſſe” ,. (’9— z't tomber» .ſur [ny

avec violence, la” quïil fi ſem-”M’wmaifire dr:—

pau-ur”,

C’est’icy une deſcription très-víved’c la con—

duire artifi'cieuſe 8: cruelle que les impies \ticna

nent à l'égard des iuſhzs. Ce n’eff“point une hyó

perbole , main l'image d’une verité' très—réelle .

dom on ne voit tous les jou” que trop-d'exem

pics. La bouche de ceux- qui perſecntcnt Ia pitié'

dans les innocens~. ej! Pleine de male-JUS”, d'a-

mer/mme, ó- de tromperie lors qu’ils envenimenr'

mute: choſes par ku” imposturcs. a par le fièl’

mché qui empoiſonne leurs‘diſcours. Le tra-vail'

óla douleursſom ſàm 1”” langue , comme le vc

nin’cst ſous celle des ſci-pena 3 puis qu'ils ne 'ten

dent par cout ce qu’ils dèſcnt, qu'à cauſer des af;

flictions 8X des travaux à ceux' qu'ils haïſſem. Il:

/ïjoígmm’ »vos le: riclm, Voulant ſoûienir leur

mauvaiſe' volonte' pair la puiſhnce de ceux àqui ilï~

#uniſſent contre I’ínmcerzt. lis ont la fiircur du.v

lion; mais ils ont en meſme-tems l’artifice du‘
ſerpent , ſe. ”cham, ó- drrffum de: Pie!” lamlſit

ſur”, parce que tous les méchans craignent la -lu

micre de la verité qui les ſci-oit condamner , 8c'

menant leu: force dm! ler-icncbrcs du menſonge
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ſous lequel ils cachent leurs mauvais deſſeins;

Paſuimus mmducîumſfwm noflrum. Et ayant ſur

pris le pauvre dans leur embuſcade , ils le foulem

enſuite aux pieds , 8: caméra-m ou. fondent ſur:luy

comme ſur leur ptoye pour le devarer quand il:

l’ont cri-leur puiſſance.

Saint Jean Chryſoſtome explique cecy d’une

autre maniere en» diſant; QI! ſi les méchans— in

ſultent pour quelque tems à la faibleſſe du pauvre.—

Raja”: ſur-Pris dans leur piege. il arrive tout d'un

coup qu’iis ſont eux-mêmes humiliezà leur tour,

8: qu’ils tombent 8c periſſent miſerablement, la”

qu’ils croyaient triompher de luy— :ó- cudet., tic”)—

deminams fuerit Pauperem.

y. 34.. Car il Adi: en fin cœur :.Dim- u mis.

cela en eubli : i! u. détourne’ ſ0” viſage, pour n’en

”nrj-mum rien..

C'eſ’t-là, dit ſaint Auguſiih ,. la ciiûte la plus

déplorable de l’impir, de ſe regarder comme

heureux dans le jourſſauce de ſes crimes , &t de

croire que Dieu l’oublie 8c l’épargne., lors qu’il

eſt luy—méme frappé dans le cœur d’aveuglement,.—

R que l’œil de la divine J'ustice le reſerve pourla

derniere 8c ia plus terrible de routes les. van.

geances. “

ÿ. 3 5'. Lavez—mus, Seigneur mon Dieu 5; ile*—

-wz, mſi” mainpuiſſamez Ô* n'ouâſiez. pas les.

pauvre!,

Vostre patience, Seigneur, eflct fi eſi'onnante ,.

qu’elle donne lieu. de croire aux impies que.

vous estcs' comme endormi. Lavez-.vous done,.

s’il vous plaist 5 c’eſt à—dire ,. Faites leur ſentir

par des effets.- de voſhe toute—puiffitnce, que Vous,

veillez. Gt que.1mu.r.n’uwz. point. oublie’ le: [Mu-

w”. .

Ÿ. 36. 37. Pour quelle rai/on I’impie u t-ilira’ñ

rit-5 Dieu .7 M'est qu’il/Edit m ſon cœur: Il n'en n

ehenbere point e‘» Mumu”. MM“: 'nous 'voyez ca

‘ui
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qui ſe paille; car 'vous ſoufflant. le !rn-‘il à- m

douleur dont le juſte est accablé , afin :le livrer

mire vos main; ceux qui l’oppriment.

Voicy la ſuite du raiſonnement de David : Fai

re! connaître , mon Dieu, que 'vous n’a-vez. Paine

mi: en oubli le: pauvrn. Car ce qui portait les

impies à vom irrinr par la violence qu'ils exer

çoient contre ces pauvres , c’eſt que la corruption

de leur coeur leur perſuadoit que vous negligicz

ces choſes. &c qu’ils pouvaient les commettre

impunémcnt. Faites- leur voir donc , Seigneur,

qu'ils ſe trompent . puiſque l’œil de vôtre di

vine lumiere wit tout z 8e que ſi ‘vous confide—

nz. avec patience tous les maux qu’ils font ſouf—

frir à vos ſerviteurs , e'efi afin de les en punir

plus ſeverement , lors qu’ils tombera”: à Ia fin par

un justc jugement ”un le: mm‘m de vôtre Justicc

!aug-:relie t

il'. ;8. C’est à vous que le ſhin lu Pau-Dre a

in' laiſſe' : vous ſerez. le Protecteur de l'orpheli”.

Comme le pauvre est abandonné de tout le mon»

de, e'eſ’c à vous, mon Dieu, à en prendre ſoin.

C’est-l‘a votre ouvrage; c'efl: là L’exercice de vh— ‘W9'

tre bonté. Car de même que l'occupation d’un

architecte eÃ de bâtir 3 8c celle d'un pilote. , de

conduire ſon vaiſſeau 5, 6c qu’il efi de la nature du

ſoleil d’éclairer; c‘cst le propre de vôtre bonté .

6 mon Dieu , de ſecourir les orphelins , ô: de

tendre vôtre main ſecourable aux pauvres.

il. 39. Briſez. le óms du palm” ó- de cela) qui

ej? rempli de malice». Er l’an cherchera ſon peche' ,

ſa”: qu'on pmſſc le :ron-v”.

La puiffince avec laquelle Dieu briſer: 5- ll

fin du monde, k briſe même dès à preſent tou.

te la force des impies , porte David à s’écrier ,

qu'il. ſeront tellement exterminez , qu’il ne re

flets aucUne trace de leurs violences 8c de leurs

crimes. On peux néanmoins entendre auſſi en

bonne
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de.” 7-.

bonne part ce qu’il dit , Qu'en cherchera leur Pe'ä

ché, ſem u’m puiſſe Ie trou-ver. Car Dieu briſée,

par exempe, la bn” lu pet-'bem- ,, lorſqu’il &Bard

lil' d’un ſeul coup Saul perſeeutenr de l'Egliſe ,

&qu'il en ſit un apôtre , en qui on ne vit ja

mais depuis aucunes traces du peche’ ó- de [4- mm

'lignire’ qui l’avoir rendu auparavant ennemi de:

Dien.

y. 4e. Le Seigneur ”gm” éternectemmró* dam'

Je: ſiecle—t des Wales. Et vous, mm'in” , vous perit

rez. , 6c ſerez exterminées de ſ4 terre.

Le regne âternel de Dieu 8e ſa puiſſance ſouve

raine ne paraîtra proprnuent que lorſqu’il aura

briſe' 1e bras du pubeur ó- du malin', ſoit en la

perſonne desv médian: 5c des impies , ſoit cn la

perſonne du chef même de tous les impies qui

eſt le démon ;ou l'Antechriſf. C'ar alors le regne

de Dieu ſur tous ſes e'lûs ſera dans une ſouverai

ne tranquillité ,. quand _I E su-s - C15. R LH". au”

remis. ſim ”jdr-eme entre Ier ”Mim de Diewflm

pere . ó- que Dit-”ſem tout en routes cbojês..

ce: ”etiam dont parle icy’ le Propriete , !Ent

l'es peuples endurcis dans l‘impieté , qui refuſant:

de reConnoi'tre le Seigneur pour leur Roy' , me

riteront d’être exclu; éternellement Je ſa terre ,.

c’eſt a—diru de la terre des vivans- qui eſt: ſonv

royaume;

Ÿ. 4.1:. Le Seigneur] exauce' le defi: Je: pm.

-vm : ‘vôtre ”lille a entendu. la.- Pre'phrarimt dt J

leur cœur. . ‘

. Le deſir des pauvres eſt le crisdes pauvres. Ge

hy qui deſire avec- ardeur . crie très-Fortement' i

nux— oreilles de Dieu. Ce defir qui ſe rend' digne

d‘étre exaueé du Seigneur , eſt‘ celuy. non des

riches qui vivent dans- l’abondance , 8l qui ſont

remplis de l’amour des biensrde ce monde,- mais

des peut-m qui aſpirent au jour du Seigneur , 8c

qui ont. le cœur dégage’. de l’amour du ſiscle.

retI'
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Dïeu provient ſouvent leurs demandes , a: par un~

effèt de ſon infinie bonté* il le: cxaucc même avant’

qu’ils l’ayant prié , ayant plus d’égal-d à la prépa-ù

”tion , c‘cff-'Ir-dire , à la Pureté de ina‘ cœur,…

qu‘à leurs pricrcs.

V. 4.1. Pour juger en j'a-vem- de l’àrpheli” , é'

du petit , Afin que l’homme ”EMU-!prenne plus Jo

S’élwer ſur Ia nm.

Dim a enfin cramé la deſir du pauvre 8c eu.

égard à la priſon-”ion de jim cœur pour !ny-ſaire

une éclatante juſtice , ſinon cn ce monde ,. au

moine en l'autre, dc tous les méchans qui l’op

primoicnt. Que ceux donc qui comme David.

ſont dans l’oppreſſion de la par! de leurs enne

mis . ſoit corporels ou ſpiritucis, ſc mettent auſſi:

comme-iuy au rang du pauvrc9-, des pari” , 5:

dcï orpkehm. A’iis ne sÎcnnuycnt point d’atten

dre le &cours de leur divin protecteur. u’ils le

prcſſcnt ſeulement plûtôt par 15 préparation 8c ll'

doſr de [uw cœur ,. que par les cris de leur !an

uc. Et qu'ils eſperant avec certimde , que iï

l’homm- a ie pouvoir dc- s'élever pour qucïquc

tems ſur la tom cn les—opprimam’ injustcmcm s

il viendra un jour auquel Dicujuglra m 1H0 f4—

,M'uh 8c ô‘ïcra ‘a- leurs ennemis tout ſujet deſc

glm‘ſi” vainement d'une puiffincc qui a mumu ia

leur perte… -

  

l! S‘E A—UMËE’
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Poux LA Fm, PSEAUME n-E DA'V!1).«

C'efl un dialogue entre Den/id é- eeux qui la] co”

jèilloient de ſe ſhu-ver par Ia fleite . de la fureur

de Said! qui-voulait lefaire mourir. Ce ?femme

paraît donc avoir été compoſe' au commencement

de la perfecution que ce Prince fit à David 5 ó

íl een-Diem à tous ceux qui fini' ”Mſi-'nez , ó

gm‘ metre”: Iam' confiance m Dieu.

I. E mets ma confiance LIN Dem-ir” confi

an Seigneur z Com- ' duquomadàdici

ment dires - vous à mon ti; anime ”ne : Tran/i

ame "5,_Paſſezpromnmem migu in mannm ſie”

fin' la montagne comme Paffiri

un paſſereau?

z. Parce que voilà les &Élu-miam :ete pu'—

’pecheurs qui ont déja— ten- ”cores intenlemnt ar.

du leur arc : ils ont pré- mm . pam-”crane j”—

pzré leurs fleche: dans gilt” ſm” in phare

)eur earquois , afin d’en tm, üt /ägimflt in 051

tirer dans l’obſcurité con- ſum recto: corde.

tre ceux qui ont le cœur

droit ,—

3. Parce qu’ils ont de"— z.@0m'm que Per

t-ruit tout ce que vous a- firifli , define-comm :

vier. &it de plus grand: juflm ”memv quid fe

Mais le juste , ,qu’añ t- il ci: à

fait P

4.. Le Seigneur habite 4.. Damian” intem—

dans ſon ſaint temple : ?lof-mât) ſua, Domi

le trône du Seigneur eſt un: in celaſeduejm.

dans le ciel. '

5. Oen

Ï. l. Ez”..me dites—vou'. '
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ſ.OCflli :jm imp-m

PEn‘m reſpícium ~_ Fal

pn’ms &jus ”Hung-mt

filio hom-"num

6. Doriînm interro

gatjuflum ó- impíum:

qui autem diligít ini

qm’mtem , edit ani

ma”: ſua”.

7. Huet ſuper Pec

Mtam [aqui-01: ignix,

Ôſulpkur , (’7' flan-im:

Proceüarum par: cali

ci: comm.

8.. @angry ſuffi”:

Dommm ('7- jüſílnt”

diluer" z &qu-'mum *m'

Ji; vulm: cjm.

7, Ses _yeux ſon! atten

tifs à regarder le pau

vre: ſes paupieres inter

rogent " les enfin! den

hommes.

6. Le Seigneur interro

ge 'l le justeôc l'impie. Or

celuy qui aime l’iniquité

hait ſon ame. 1"

1. Il ſera pleuvoir des

piegcs ” ſur les pecheurs:

le feu, 5l le ſouffre,&le

vent impctueux des cem—

pêrcs ſont le calice qui

[mr ſêm preſente' pour

leur partage.

8. Parce que le Sei—

gneur est juſte . 6c qu'il

aime ” la juffice ” : ſon

viſage en appliqué à re

garder ”l'équité.

 
ÿ. ſ. Hebr. éprouvent , ÿ‘. 7. Aa”. charbons au'—

ïbſervent. dom. Chryfofl.

ÿ. 6. Het-r. éprouve. ÿ. I. Lem. a aimé.

lbid. Hebr- díêigenrem lbid-Le H. les iustices.

iniquímem cdi: anima ejus; ' Ibíd. Leur. a regard‘.

ill-fix Mi: ipſe ex animo. l

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUE L.

Ÿ. I. E mm ”m confiance au Seigneur : com.

me”: dim-mm À ma” .eme ,- paſſez Prom.

lement ſur !a montagne comme un Paffi'rmu. ,ê

Que dites—vous , à quoy ſongcz ~ Vous? J’ay EMM_

flour protecteur le maître de toute la terre. c.

y qui fait tout ce qui luy plaît également en

[ou]
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tous lieux , combat pour moy 8c efl preſent avec

moy. Et vous m’envoyez en un lieu deſert ,

.comme fi la ſolitude devoir me mettre plus en

ſureté que la protection du Tout-puifl'ant. Vous'

.paroîztiez ridicules de me conſeiller la fuire , fi

Vous me voyiez environne' d’une armée puiſſnn

te; bt dans de très-fort' retranchernens. *Et vous

oſez me preſſer de m’enſuir , lorſque le Dieu

même des armées me met à couvert de la mauz

vaiſe volonte' de mes ennemis. Telle eſt la diſpo

ſition d’une ame qui ne s’appuyant point ſur un

bras de chair, ſe confie uniquement au Seigneur.

&Il luy ſuffit de ſonger que Dieu eſt pour elle. Et

cette penſée qu'une humble foy luy inſpire , la

raſſure tiès~ ſolidement contre la crainte de tous le]

hommes.

Ÿ. a.. Parceque 'voi/i" le: Perben” qui ont déja

bundlé la” un ,- ils ont prépare' [eut-:fleche: dans

leur turquoit, uſin d’en tirer dam l'obſcurité cm

m ceux qui om le cœur droit. v

C'cſi une ſuite du diſcours de ces perſonnes

qui conſeilloient à ’David de s’enfuir ſur les mon

\agnes z car vous voyez , luy diſaient—ils , que

le; peche”: , c’efi—à-dire , vos perſecuteurs, tim

nerzt leur un bande’ contre vous; qu’ils ont leur

carquois tout plein de flèches . 8c qu’ils ſe diſpo

ſent a tirer du”: l'obſcurité , c'eſt ‘a—dire , ſans être

appcrçûs; tant” ceux qui a”: le cœur droit com

me vous l’avez , ô: qui agiſſant avec cette droi

ture d’un cœur ſimple , marchent avec aſſuran

ceñ Ces cxpreffions d'un arc bundle', 8c de fléchn

que I'M ”re du”: l'obſèurité, ſont figure'es St poê

tiques , 6e ne ſignifient autre choſe que la diſpoſi—

tion pleine de fureur où Saül 8c ious ceux qui le

flattoient. témoignoient être contre David.

il'. s. Pam qu'zlr ont détruit tout ce que 1/0”

aviez. fait de plus grand : ”mis le jujle, qu’u—r-il

fait S‘

’ Ils
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Ils continuent a preſſer Dar/id de ſe retirer . par 1M,, ,'.

ce que ſes ennemis 'ſl/aie”: déc-mins( renverſe' par bm— ht.

leurs caiornnics toutes le! plu: grande: &Him;

qu'il Smic faim pour le ſervice du roy .8c pour

I'establiffizment d’iſznël , 8c ruiné par-là le fonde

ment de toutes les eſperances que Dieu luy avoit

données, d’estre ei’ta'bli prince de ſon peuple : ce

qui ſemble efire le ſens de la verſion Chaldaïque.

Cependant , répond David . qu'uj'ñje’fnit contre

Saül. pour meritcr un tel traitement ë -Il ſe don- "Moddi

ne icy le nom de 'ra/Za, non par vaine gloire; mais

plr rapport ſcu ement à l’inju-stice dont uſoit

Saiil euvers un homme . qu’il ne pouvoir ac

cuſer de l’avoir jamais offenfe' , k qui au-con

traire luy :voit !oûjours donné des marquer dc

ſon affection ſincere, de ſon nel: 8c de (a parfaire

fidélité.

ÿ. 4,. 5. LeSeígm-ur habite dansſbnſaim Temple;

le ”0'” Ju Seigneur :ſi dam le ciel. .Su jeux ſor-t

‘Hïmlfſ à regarder [ep-uw”. Ses paupieutimer

rage-H l” :nf-4m: des humm”.

Voicy une maniere racourcie dont ce! hom- a

me vraiment juste ſe défend de la ſrayeur qu'on ”Ye-’q'

prétendait luy donner. Vous me dires que je '

doi.- prendre la fuite. parce que l’arc eſt bande' ôt

prefi à tirer des flèches ſur moy. Mais quand ic

regarde Dieu qui eſt dans le ciel, &L qui fait

ſentir ſa preſitnce ſur la terre dans fim ſaint lem—

ple. c’eÃ—à—dire, dans ſon tabernacle , qui te-—

noir alors lieu de tem ple aux Iſraëiires; que

puis-je craindre , ſçachant que celuy qui eſt le

Seigneur ſouverain , tient ſes regards attentifs

ſur ceux qui ſont pauvre: 6c abandonne: com—

me je le ſuis; ô( que ſe: panpíerex , qui nous mar

quent la penermrion de ſa lumiere divine , im”

ngent le; mfirm de: hommes; c’est-à-dire , exa

minent ô; connoiſſent parfaitement leurs action]

8c leurs penſées . comme ſi à chaque choſe il

II!”
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interrageoit leurs conſciences , iuy qui en a une

connaiſſance très-exacte? En quelque eſiat donc

que ſoient les justes durant cette vie 5 quelque

opprimer. qu’ils paroiſſe-nt ſous la puiſſance de

leurs ennemis , c’eſt aſſer. pour eux d’eſhe aſſu

rez par la ſoy, que Dieu qui voit tout ne les

oublie pas. '

Ÿ. 6. Le Seigneur interroge lejuſle é» l’impíe.Or

eelu] qui aime I’iniquité, huit fim ame.

Le Seigneur interroge, c'est—a-dire, éprouve

lejuſle ó— l’impiez car l’épreuve ſert à Dieu pour

interroger 8c connoiſ'tre , au pour mieux dire,

afin de ſaire connoistre la vertu des justes . k

l'impieté des médiane. Et il prononce cet ar

rest divin ,— Ve celui qui uíme I’iniquîle’ 8c la

violence , 8c qui opprime le juſte , ne .nuit pas

à cet homme juste, qui n’en devient que plus

ſaint 8c plus digne de ſon amour ,- mais à luy—

meſme &t à fi”: eme , qu'il huit veritablement,

‘lors qu’il luy donne la mort en perſecutant ſon

frere.

Ÿ. 7. Il flru pleut/oi:- de: piege: ſur le: p:

cheur: : le feu, ó- le ſouffre, ('7- le veut de: rem—

ſeſt’es ſimt le calin qui leur ſera preſente' Pour leur

partage.

Cette expreſſion métapharique nous marque,

ſelon ſaint Baſile . une terrible vangeance de

Dieu qui doit fondre ainſi qu'un orage tout de

feu 8c d'éclairs ſur ceux qui ont mépriſe’ le pau—

vre. Qu'ils conçoivent* donc dès maintenant

quel est l'horrible Partage 8c le calice de fureur

que la justice divine leur reſerve en l'autre mon

de , afin qu’ils travaiilent à prevenir un malheur

ſi épouvantable , qui ſera comme un filet où lee

impies ſe trouveront pris ſans qu'ils y penſent 8c

ſans qu'ils le pmflent e'viter. Mais que les bans

ara-contraire ſe conſolent 8e s’affermiſſent dans

leur patience au milieu de leurs perſecutions,

en
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en comparant le calice que la fureur d'un Dieu

irrité reſerve aux méchans , avec ccluy que Ces

méchans leur preſentent durant cette vie pour é

prouver R purifier leur vertu, 8c qui leur doitpro

rurer une éternelle feliciké. .

il. 8. Parce que le Seigneur Dſl juflr, ó- qu'il

aime lujustice .~ flm 'viſage eſh #Pplique' à ”gar

d” l’équité.

C’eſt la raiſon pour laquelle le Seigneur fer:

fondre toutes ſortes de malheurs ſur les impier 6e

ſur les perſecuteurs des juſ’tes. Car commeil efl: la

ſouveraine justice , 8c qu'il n’aime 8c ne regarde

que Cette ſlt/ZI” dans les hommes , i1 doit neceſ

ſairement haïr 6c punir tous ceux qui la perſecu

lent dans ſes ſerviteurs. Que fi Dieu est applique'

à "Egan/ü‘ l’équité . nous devons bien la regar

der auſii nou; memes, 8e avoir ſoin de ne la pal

perdre de vûë autant qu’il nous efi poſſible; puis

qu’elle elf nôtre lumiere , 8c nôtre regle; 8: que

nous nous égarons toutes les fois que nous ceſ—

ſons de regarder ce divin flambeau qui doit éclai

rer route la conduite de nor ames.

Mais il y a encore une équité que nous ſom

mes obligés d’enviſager avec Dieu , qui ell: cette

œconomie fi admi'able dont il uſe envers les

hommes , en proportionnant les maux 6c les bien:

de cette vie aux deſſeins de miſericorde ou de ju

sticc qu'il a ſur eux , 'avec une fi divine ſageſſe

qU’on ne pourra la comprendre parfaitement qu'en

l’autre monde. Et c’est cependant cette équité

ſouveraine de nôtre Dieu, qui doit faire dès cette

viel’objet Principal de nôtre vrayc devo'ion , 8E‘

ſOû-'cnir nôtre faibleſſe dans toutes les differentes

épreuves qui nous arrivent.

Tom. r5 E PSEAu
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P S E A U M E XI.

.Poux LA Fi-N, Pour: L’ocravn,

Psna-yue D1 Davrn.

Pluſieurs rapportent ee ?ſi-mme au tems de la p”

fl-cutian que Saiilſit à Daz-vid ,~ é» d’autre: à lu

guerre que lu)- deal-era ſon fil: Abſñzla”. C’eſi une

priere ardente que fait le Prephere ſe wayne”

eu-virmné .d’une corruption Preſque gen-rule_

u.~ Auvm-moy, Sci

’ gneur . parce qu’il

m’y a plus aucun ſaint, par

ee que les verite's ont été

toutes alterées parles .eu

’ſans desihommes.

a.. Chacunneſparle'ó' ne

«s’entretient avec ſon pro

chain que de choſes vaine: s

leurs levres ſont pleines de

tromperics, 8c ils parlent

AVec un coeur double ”l

3. Que le Scigneurperde

.entierement toutes les le'

vres trompeuſes ” , 8c la

langue qui ſe vante avec

inſolencc.

4.115 ont dit : Nous

acquererons de la gloire

6c dc l'éclat par nôtre

langue ’l : nos le'vres de

.r, \ZI-vum me fee

Domme , quo

”iam defect! ſanctus:

quam'um ;li/”influe

ſunt -veritmex à ſiſiſl

-hominum,

2,. Venu loeuti ſum

unuſquiſque ad proxr'.

mumſuum: lab/is ela

ldſu, ir] tarde t’y-corde

10mn' ſunt.

'3. Drſomlut Do

mirzur uni-verſu- Iaór'a

dalaſa, éd lingua”)

magniloquam. ~

4.. Qui dim-”mt :

Lingua”) uostram mu

gnifimbimur, labíu ”o

ſi” à ”abirſuut , qui;

mſZcr

Ÿ r.. Let”. in corde 8c

corde, id eſt , duplici cor—

de. Hebr.

ÿ. .3. Hebr. (intenſes.

ÿ. 4.Hrbri (7 CIN/d. nous

auront le deſſus par noflre

langue a t’on-Ã vd T! , noue

viendrom‘abaut de tout cé

que nous voudront par la

ſoree de noiire éloquence.
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'iD/Zn' domi”… eſt’ 4‘

3-. Propter miſêriam

inc-Pam , ó- gen-inn”

PauPerum , mm: exur

34m , dicit Domim”.

6. Pond”) in ſhIuM—

ri: filmialinr ”gum

in n. ~

7. Elaquia Domini .

elaquia :aſia .- ”ge”

mm zgnc ex ammamm,

proóamm nm , pur

;4mmſepmplum.

8. T” Domizze ſer

wbi: n”: (’9— cuſt-?din

rm à generation: bac.

in ”er-mam.

9. I” :ir-mit” im

pix‘ altitudinem ”mm

multiplitafli ſilia: ha—

m'rmm .

gen”i

E 2.

ÿ. 5'. Aa”. dmc l'indi

pendent de nous ó‘nous

appartiennent. Qui eſt

noſh‘c ſeigneur ('9- noſh'c

maiſtrc.

5. je mc leveray main—

tenant, dit lc Seigneur.

à cauſe de la miſere de

ceux qui ſont ſans ſc

cours ", à: du gcmiſſc*

ment des pauvres.

6 Je procureray leu!

ſalut en les mettant cn un

lieu ſûr ç ac j’agiray en

cela avec tmc entiere 1i

bcrté.

7. Les paroles du Sei

gneur ſont des parole!

chdstcs és pures. C’cfl:

comme un argeno éprou

vé au fcu , purïfié dans la

mrc ", 8c rafiné juſqu”

i ſept Fois.

8. C’cû vous , Sei—

gneur , qui nous garde

rez , &c qui nous mettez

éternellement à Couvert

dc cette nation cdirom.

puë.

9. Les impics mars

chcnt _en tournant ſans

ceſſe. Vous av”. . Sci

gncur , ſelon la profon

deur Je vostrcſhgrſſe mu 1

tiplié les cnfana des homo_

mes. -

SENS

y 7. Hdi-.lande cron-i

l ſe; qui et! de texte
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ, LS Aimez, me] , Seigneur , parce qu'il ”’j A!

' plm de ſaint; Parce que le: write-Lam tſi:

tout” alter-ée: par le: mfm” ;les bvmmn’.

Comme la 'fatigue du chemin paroist plus gſm

deà -ccluy qui marche ſeul , auſſt la pratique de ll

vertu qui est difficile par elle-même le devient en

c0re plus à ceux qui ne ſont point ſoutenus par

d’autres. Car l’union de plufieurs freres dans une

même conduite , eſt .une grande conſolation Et

ainfi les anciens jufics étaient' d’autant plus loua

bles , qu’ils vivaient dans la justice , lorſque la

vertu était preſque abandonnée de tout le monde.

C'est donc ce qui porte ce ſaint Propbcte , en con

fideraut 'le peu de perſonnes qui s’attachoient à la,

piece’, à avoir recours à Dieu par ces paroles: ſei

gneur, finira—may: car j’ai beſoin d’être ſoû tenu

'par vostre main toute puiſſante; &c une grace route

particuliere du ciel m’e‘st neceſſaire , lorſque je

marche dans un chemin oppoſé à ccluy où mar—

chent tant d’autres.

Mais d’ou vient qu’il parle de: --veritez en gene—

ral .P C’est que comme—parmi les couleurs , [cs per

les , 6c les pierrericr, il y en a 8C de fauſſes &i de

vrayes; ll en ell: de même des vertus , dont les unes

ont un caractere de fauſſere' Z( les autres_ de veri

te'. Ainſi il parle des writer. en general, quoy qu'il

n’y air promptement qu'une ſeule verité , parce

qu’il regarde cette verité dans ce‘s effets differens.

Et comme ces veritez avaient eſté obſcurcies par‘

h malice de l’eſprit humain , il ne dit pas qu'elles

[voient eſié aneamies en elles mêmes , la verité ’

ſubfistant etemellemcnt malgré toute nofire cor
ruption; mais qu’elles avaient eſieſſ aller-ée; par le:

”ſans du homme!

J.“z.

- . ' _…_.—4



P s E A u M E Xſ lor

Ÿ. a.. z. Char-m ne parle Be nn’eutntimt [me

ſhn .rocbain que de thoſe; 'vain-:z ~, 1mm levmſhnt

fem” de tramPerÎes; ó- ils parlent avec un cœur

douâle. ne de Seigneur par.” entierement tout” le:

[mm !remi-mſn, (5-14 langue guiſe 'Mme Mari”

ſalam.

Il appelle de; cho/È: vaine: ,. ou le menſonge , ou

ce qui est abſolument \nin &c inutiîe. Mais il ſem

ble qu’il entend icy principalement le menſongel

qui est ſans doute ce qu’il y a de plus vain, pui]

qu’il eſt directement oppoſé à la verite'. David'

ne trouvant, donc plus ni fidclire ni finccrire par

mi les hommes , qui ne parlaient quo pour ſe

tromper les uns ies autres , prononce cet oracle;

Q4: Dieu perde entierement le:— le'vres trompenſer ,

&c ce qu’il dit par un eſprit de propheticcomme

une choſe qui doit arriver; 6c non par un eſprit

de vangeance: Dixit, mm optamiv, stïd propimanda.

ÿ. 4.. Ce! perſimm: quiom dit : Nom acquncram

àlagloire (’7- de l’éclat par ”aſt’re langue : m; lez-re:

#grandeur de nous Sr nous appartiennent 2' qui :ſl

mſire ſeigneur 6E ”oſi” maiſlre?

“UM

, Ces paroles , ſelon ſaint Jean Chryſostome, ‘ſhuffl

ne conviennent qu’à des foux k à des cxtrava— ”ï ‘M‘

gans qui ne regardent ni Dieu ni les hommes.

C‘efi pourquoy ſaint Paul abaiſiänt l’enflure de

ces ſortes de perſonnes , leur crie z Qu’elles ne l

fl(

Cor. ‘r

ſont point à elles, 8c qu’elies ne doivent point vi- '9'

vre pour dies—mêmes. Ainſi carla-11’”, ôimpies,

m ſont paint à ww, mais à celuy qui en vous

créant, les acréées avec Vous , &c ne vous les a don

nées quc pour louër voſh'e créateur. C’est- en re*

connaiſſant ce divin maistre pour vofire Seigneur,

que vous pourrez acquerir une 'vrajegz'aire , 8c non

en voueélevam inſolemmenr contre luy à au

deſſus de vas freres pour les rromper 8e les op.

primer. Et comment pouvez-vous dire , que 'un

IW”: dépendent de wm,quand vous les avez rendues

Ez. eſ-'
4
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'MM

Nd.

au”.

eſclave: du peché , de l’impureté 8e de la fizrniea

tion? Quiest noflre mai/Ire ,dites— veus ?- C'cst le

peché , auquel vous vous cites aſſujettis. Et c’cfl:

pour vous la derniere confuſion, de vous vanter

de n’avoir pas Dieu pour Seigneur, en méme-tems

que le demon efl: vostre maistre. Â

î’- 5. 7e meIP‘UBÏÆ] maintenant, Jil ’e Seigneur;

à cauſe dela miſere lle aux guiſe” ſumſuoumó

du gemíffiment des paru/rer. '

C’est la même choſe que ſi Dieu diſoit : !liſon—v

tems ci’t venu. je paroiſſois auparavant comme

endormi z 8c ma longue patience perſuadoit aux

impics que je ne connoiſſois point tous les ex

cès dc leur conduite. Mais les ”is de: Fun-pm,

8l leur extrême miſere m'obligent de me lea-er

maintenant , afin de leur rendre justice contre

ceux qui les oppriment. Tremblez donc , s’écrie—

un grand Saint, vous tous qui traitez les pau

vies avec injuſtice. Vous vous regardez comme

estantpuiffins à cauſe de vos richeſſes , 8c du credit

que Vous vous flattcz d’avoir près des magiſtrats..

Mais ſongez qu’ils ont des armes ſans compa

raiſon plus puiſſantes, qui ſont leurs ſoupirs ,t

leurs pleurs , 8E l’injustice même que vous leur.

faite ſouffrir, puis qu’elle a la force de leur atti—

rer le ſecours du ciel, lorS—qu’ils la ſouffrent avec

patience.

il'. 6. _"fe le: établira)- clan: le ſalut 6c dans ”it

lieu uſſuréæÿ* flegim] en cela avec une entiere liberte..

C'eſi-à—dire, je les ſauveray , ces pauvres donc;

j’ay_ exaucé les ſoupirsz. 8c me declarant haute

ment pour leur défenſe. j’agiray en Dieu, ſans

craindre perſonne. Ils ont oppriiné les juſies ſans.

témoigner aucune apprchenfi'on de ma justiœ.

Mais je punîray à mon tour les perſecuteuts de ces.

jufles., d’une maniere qui ſera connoistre à tout:

le monde que nul n'est capable de me rcfiſier.

. i. 7. L” [4701” du Seigneur, ſont, des Paroles

, t chiffre.
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dnster 8c Pure: : c'cst comme un larger” Épreuve'

au fm, pumfie’- dans‘ la terre, ('3- raffi'rré juſqu’à

ſed»- ſoi-.
Cccy elf comme une réponſe' à une objection

que pourraient Faire des‘ perſonnes moins affeh

mies dans la ſoy , en diſant z We cette promeſſe~

du Seigneur . par laquelle il ſe vcnoit d’engager—

de ſauver les justcs, 8c de le! tirer de l’oppreſſion'

dc leurs ennemis , n’arriveroit peut—être point.»

Prenez. garde , leur répond—il . de n’être par dans*

Ces ſentimens *. car I” pam!” du Seigneur ſhnr

Vcrirables; 8c par conſequent ſes promeſſes le ſon!

auſſi. Elles ſont ;um br éloignées de tout men

lbnge : 8c elles reſIZmblcnt à un argent porifió
dans lc Creuſet , ouſi, ſelon une autre. traduction ,

Purgé de tout ce qu’il y avoit de terre. Qre fi'

la parole de Dieu nous efl: repreſentée comme

un métal] purifié au ſeu , Bt rafiné juſqu’à ſept

ſols p elle ſert ſans doute à produire le même

effet dans nos ames , à qui elle apprend àſc puri

fier auffi en ſept maniere; differentes , ſelon les

ſept dom du Saint-Eſprit , par [A crainte du

Seigneur, par Iañpiete', par la ſcimce. par la force

8( la patience dans les maux de cette vie , par:

le conſeil, par l’inteüigence, 51 parla ſage/ſi.

ÿ 8, C’Eſt’ rom, Sufgneur, quinoa: ganlerrz.

ó- ncu: mettrez. éternellammr à cou-ue” de en”

”lion corrompuë;

C’est par voſhe grace , ô' mon Dieu, qu'étant

ſoûtenusôe fortificz , non ſeulement nous évite

rom les pieges de ces hommes corrompus, mais

nous ſerons établis dans le ſalut éternel.

1b.. 9. La: impies marchent en tourmmt ſi”:

‘ëſſe : '1112m avez. , Seigneur, ſelon la profondeur

de Wstre ſageſſe multiplié le: mfm: de: hommes.

Le Prophetc dit des impies 8c des méchans,

qu’ils tour-”em ſa”: uſſe comme dans un cercle

d‘impiete' ô: d’erreur , (ansEpouvair jamais arriver

4

A"Sïli

’Noël'- ~

Eſſíllo
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”md”.

Il. -hnl—

hic.

à la voye de la verité qu'ils baiſſent, 8c dans la

quelle on ne tourne plus , mais on marche en

s’avançant continuellement Vers la vie. On peut

dire encore, ſelanl’explication des ſaints Peres.

que ces impies marchent toûjouts tout auteur des

juſtes a l'exemple de leur chef qui eſi: le demon,

dont il cst dit : qu’il tourne ſum- eeffe comme un

lim, cherchant quelqu’un pour le devorer. Ils 0b

ſervent donc , 6c ils affiegent , pour le dire-ainſï.

ceux que- leur humble douceur rend plus expoſe:

à'leurs violences. ll cst vray , dit ſaint Chryſaſio—

me , que quoy qu’ils tournent autour de nous ,

nous n’avons aucun ſujet de les craindre , puiſque

' Dieu prend ſoin lily—méme Cle-nou: gut-dar, 8c dg

mu: mettre à-couvert de leur malice. Cependant

le ſaint Prophete Venant à conſidcrer ce grand‘

nombre de méchanr dout les jufics ſoht environ

nez , s’écrie dans l’étonnement où il en est : Vom

avez; , Seigneur , ſelon lu Fuji-M'en# de -yoſin ſa.

geflê , multiplie' les enfum des hommes : c’eſi-ñà.

dire , ce n’efl: paint à nous de penetrer dans ce

fimds impenetrable de vaſhe divine ſageſiï: 6c

dans ces ſecrete de vostre justice. Vous connaiſſez.

les raiſons de cette conduite ineffable; 8c il nous

fiiffit de les adOrer.

  

!SEA UMP.
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P S E A’ U M E XII. I

Poun LA FlN; PSEAUME D'E Dev-rn.

Theodor” rapporte ce Pſeaume [zu-rem: , ”en de

la perſeculim que Said fit à David , ”Mir de

la guerre que lu] dad/5m .db/àla” : par” que

la per ecutirm de Saiil ”jane Precede’ſon peche‘ ,

la maniere 'dant il en parlait était accompagnée

d’une grande confiante 5 au lieu que la guerre

dëdóſhlm l’ayant ſui-vi , il n’m parlait , mm—

me il fait iey , qu’en mél/mt plnfieur: larme:

e73- Plu/i'eur; ſàujïirs. Pluſieurs autres cependant'

le rapporte”: M- mm de Said.

1:. :Squequà Dami- 1-. ‘Uſqu’à quand , Sei-‘

' ne obliviſceri: vgnem,m’oublierez

me inſinem? Uſqnequà vous? Sem ce pour toii

Ewmi: faeiem mam à jours? Juſque: à quand

me .² déronrnerez—vous demoy

voſh'e face?

z: @Malin pan-em 1.. iuſques à: grand'.

conſilia'i” anima mm., rempliray—je mon ame

lol-”em in corde meo- de l’inquietuile de cant de"

Pn*- diem-Î. deffcins differens .~ 8c mon

’ coeur ſera-t—il !l chaque

jour dans la douleur ?z

3-. Uſquequà exal— z. Juſqu’à quand mont

”bin” inimicus mem ennemi ſera—il—il élev—ï'

ſup”- me? Reſpiœ. ó- an-deſſua- de moy? \Le

mamli me DDD-rim- gardez-»11107 , 8c exam

Dm: mem.- cez-ñrnoy , . Seigneur mood

. Dieu.

4,, Muni” oculu 4. Eclaireznru yeux:

- E 5» Ifinl

S. L. 1-”. le jour-WLM” que (annif. La”. per diïmv

1 \,
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[fier ſn

heu I”.

afin que je ne m’endor- me” ne unquam ob:

me jamais dans la mort; dormium in marre : ne

de peut‘ que mon enueñ quando dieu; inimitur

mi ne _diſe :À _j’ay eu l’ ~ meu; . Prom-nini 411-.

vantage ſur lui. 'venin cum.

"5. Ceux qui-mc pen-— ,-..Quim'bulom me,,

'ſecutent rcſſcntitont une exultubunt ſi mati”.

grande joycz, s'il arrive fuer” .- ego unter” in.

que je ſois êbranié; mais miſericordiu me ſp;

j’ay mis mon eſperanee. rar-ui.

dans vostre miſéricorde-,5

6.Moncœurſera tranſñ~ 6". Exultabit cor-

parte' de joye , à cauſe du; ”num in ſalutori tuo :~

ſaiutque vous-me procuñ— cumuÏzo Domino qui

rez; je chanteray descan-. bonu tribuitsmihi z é*

tiques au Seigneur qui m’a. pſhllum nomini Domi

comblé de faveurs; 6c je; nz'vzltiſſzmi.,

feray retentir des airs à ln

‘ſoir-e du nom du Seigneur:

qui eſt le Très—haut.

 

SENS LITTERAL ETv S'PIRITUEL.

1k. rñ. a.. 3—, ‘Ufizu’d‘z quand ,Seigner-r; ”l’oublier-ez.

Ivan! ? Sera-ce» pour toûjoun .P ?nfl

qu’à quand détournerez--uom de mo] Wflre face?

_’fuſqmM‘e quand' remflímj—je mon ame d'agitation,

&de deffeim differem , ó- man cœur ſem-t-il rhu

que jour du”: lu douleur? juſqu’à quand mon

ennemi [em-nil e'Îe-ue’ au deſſu: de maj? Regar
dei—may, ó- m’exuucez, , Seigneur monſſDieu. ~

ll eſt bon- de _remarquer , que ces ſortes de

priere: qui ſont faites par maniere d‘interroga—

tion, ne doivent pas néanmoins être regardées,

comme fi eeluy qui les fait , inrerrogeoit Dieu

effectivement avec quelque plainte z mais qu’el—

ies nous marquent ſeulement une inflante ſup

. piication
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pliéacion par laquelle il preſſe Dieu de luy accor

der ce qu’il demande. Ainſi lors qu’il dit : ?uſ

qu’à quand , Seigneur, ”n’oubliera-'vom .9 C'eſt

comme s’il luy diſait : Ne 'n'oubliez PM pour

tozîjaun, je vous 'en conjure ,- Ne dézourmz. par

Je me) wflre face, Bic. Cet oubli de Dieu 6c ce

détour-de ſon viſage est ſouvent , ſelon ſaint

Jean Chryſostome, nn effet de ſa providence 8L

de ſa bonté : 8c il tend à nous attirer à luy plus

ſonement; Car c’eſ’c un grand avantage d’avoir

un vray ſentiment de cet oubli où il ſemble que

Dieu eſk‘à noſire égard. Pluſieurs ne le ſentent

par,- ôc ne s’en mettant nullement en peine , il!

ne pleurent point l’abſence de celuy qui doit

faire tout leur bonheur. Mais ceux qui le ſen

tentl, comme David le ſentait, ſont ſemblables

à~un homme qui a perdu la lumiere qui ſervoit

à: le conduire; 8c entrant comme il eſt marqué

icy'., en mille -inquietudes , érane agitez par plu

ſieurapenſées qui afflígent lcur eſprit, ſans ſça-~

voir ſouvent à quoy ſc determiner , ils éprou

vent une douleur continuelle : 6c cette même:

douleur que leur cauſe l’oubli de Dieu qui a dé

tourne' pour un tems ſon viſage de deſſus eux…

contribuëzxà le faire revenir plus promtement.

Car, comme dit le même Saint, lor] qu'on ſe:

néglige dans les ſoins qu’il prend de nous 6:.;

dans les témoignage! differens qu’il nous donne'

de la bonté, il nous iaiſſe un peu à nous—mêmes,,

afin que ſortant de nostre ricdeur nous en dove-'

nions plus ferVens 6c plus attacher. à luy. Roger-

dec—may, diſoir le Prophetc; voyez‘, Seigneur,,

mon ennemi qui r’élwe au deſſu: de may : R fi'.

ma miſere ne vous touche pas. laiſſez—vous vain-:

tre au moins par la vñë-de l’orgucil inſupportable :

qui le porte à m’inſultcr 6c à Vous en »méme-tem?

avec inſolenœ,

il. 4—. Eclaírezmeqmx , afin qqejo ne m’en-

Eîó- dome:

x.

"NÎM

in hum

IM.
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alarme jamai: dans ln mort; de Peur que mon en

nemi ne diſe : T47 eu l’aumtage ſur lily.

Il demandeà Dieu qu’il le délivre de tous ce!

maux qui l’avaient reduit en un tel état, que ſes

yeux en étaient tout obſcurcis. Kel-lirez.- me: yeux ,.

fignifie- donc 5— ſecourez-moy , 81 faites luire ſur'

moy la lumiere de voſh-e viſage en m’affistant

promptement. Ne permettez pas que jeſuccombe

à mon ennemi, 5c que je meure accablé‘ ſous ſa

violence, de peur qu’il ne ſ'e glorifie d’avoir ſur'—

monté celuy qui vous reconnaît pour ſon prote

cteur. Mais ſans doute que David regardoít enco

re danr cette guerre un autre ennemi que Saül ou;

qu’Abſalon. Ainſi lors qu'il demandait ‘a Dieu,

Monnet). qu'il lu) éclairé! [enjeux, il luy demandait la lu

i'- hm‘ miere de ſon Eſprit fiint, ou le ſecours de (à gra

b“ ce, afi'n qu’il pû’t &garder du conſentement au pe

che' qui est le ſh-nmeil-morrel de l’ame.

Ÿ. ſ. Ceux qui me per-ſecure” reffemíront una

:rnnrlejoye, .s’il ”rim que je ſois ébranlé : mais

j-'nj mis mon cſPer/znu du”: ”oſi” miſerieonle.

Regardant principalement l’inſulte- dont uſe

roicnt ſes- ennemis, en cas qu’ils viſiënt ſon éta

_ bliſſement renverſé, il s’efforce de toucher Dieu

par la conſideration de ſa propre gloire . qui'

ſemblait être engagée à ſoutenir les interêts de~

‘ celuy- qu’il avait choiſi pour Roy- d'Iſraël. Mais

enfin, ajoûte-t—ilï, quelque joye que me] ennemis~

‘ww s’attendent de recevoir par ma cl‘nnerj’elprre,

hin." mon Dieu , dans vostre miſéricorde, que je regar

b‘- de comme le fondement principal de toutes mes

A’Œ—fl_ eſperanees. On_ peut dire en un fins plus ſpirituel.

m4", qu'un vrai ſervrteur de Dieu ne craint rien tantque

:'ïio': d’être ébranlé de ſa place , que de voir, ſelon la

I'M-3- parole de j’ESUS-Cna l ST, ſhn chandelier rité

~ ”ſon lim» 8c de devenir un ſujet d’lnſulte- aux

ennemis de ſon ſalut. Or cette grace par laquelle

?homme nïcit point ébranlé ,t mais demeure fer

' me

;Ml
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med'ms le-Scigneur , doit eſtre attribuée à lami

firicorde de Dieu. 8c non à l’homme,- de peut

qu’au moment qu’il ſe glorifieroit en [ny—méme.—

de n’avoir point esté ébranlé'. il ne le fust‘ d’une

maniere-très-dangereuſe par l’enfl'ure de l’orgueiL—

Id ipſum, quàdl ”a” mor/mar- bamv, é' fix”: in

Domino Penryn-Tr, ”on fibi deb” tribun-2;: ne :t‘am

ſègloriatux mm effië mom!” , iprâ ſuper-bia‘ manu-mr'.
W. 6. Mon cœur-fem tranſPzm'eſſ dejoye, à m”

ſe du ſ41”: que ww me procurera. :7e :lumens)

de: ”mique- au Seigneur—qui m’a comblé de fa

wu” : ó- je fem] mentir de: air: à lalouange du.

nam du Seigneur, qui eſi le Trërñlmm.

Vous voyez une ame toute remplie (l’eſperan

ce. David. demande. Et avant que d'avoir reçu,

il rend déja graces . 8c ſe prepare à chanter il

Dieu. des cmtiquee de reconnoiſſance. D’où vient

donc qu’il en uſe ainſi' Ê' C’est parce quev ſa

priere estoit pleine de ſerveur z c'eſt' parce qu’il‘

ſqavoit bien que Dieu exauçoit ceux qui lc prioient'

de la ſorte. Car au lieu que ceux qui prieur lâ'

chement , ont un ſentiment très—foible de la.

grace, aprés mcſme qu’ils l’ont reçue 5 ceux au.

contraire qui demandent avec ardeur , ſentent par

avance ce~qu’ils n’ont pas encore reçu, 8c en re—

”1M

in..

çoivent une joye— anticipée. (Lie mes ennemis/ê

rg'ani‘ſſênt 'done , dit—il , dans l’eſperarlce qu’ils

ant de me voir enfin'éóranIe' :v
pour moy me

réjouiray-ó- ſer-ay M-Ui de joye dans [ef-11m que

j’mmd: de vou: , 6" monlDieu. Imitons, dit

ſaint Chryſostome, l’humble ferveur de ce ſaint

Pſophete. Sommes—nous tombez-dana lc peché?

Ne nous y endormons pas; Pleurons; ſoupironszt

cœqr que

amb im! ,-—

juſqx’ù quand il retire” ſon 'vi/»ge le Jeff”

dernandons à Dieu comme luy, plus du

de la langue : Juſqu’à quand il nam

murf_ Eſÿeram enſuite du”: ſa pure miſeriwrde ,

mai: eſperonl ſans heſirer. Et nous

~ drone

obtien— -
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drons ce que nous luyt demandons. 02e ſiſſ nour

l’Lirons enfin obtenu , .témoignons-en nôtre grau»

rude à Dieu par. un cantique d’actions de graces qui'

ſoit- digne de ſa grandeur. Iùvitons les pauvres a;

nous venir ſecondcrzempmntons leurs langues, 8e

ſoyons perſuadez qu’il écouler-a avec plus de joye:

le cantiqne de ces pauvres que nous aurons affiſiez"

dans leur miſere, que celuy- que nous pourrions:

emprunterde la bouche de David.

BEBEBSBZÊÊŒBÊZËZÙËËËÛ

P‘S E A‘ U. M E. XI'IIL.

Roun— LÎA FlN‘, Psea-uun DE. Dun-u

Warrior” ercít‘ qu’ſl doit estre rapporté-au tems' de

Sennaeherió Ray des Aſſyríem quifit 11e ſigrandsï

rut/ages du”: la. Judée, (7- qui envoya Rubſucè:

è--Ezeehe'm Ro] de _Tue/u pour [ny Parler comra

Dieu-1'11” d'harriólex ólfflſpbe‘mer. D’autre; le

mpportem au ”mr !le lu 'erſècurion que Saülſit'

‘EDU/id, aude le gum-e d'Abſhlon. Enfin-quel**

quH-um aſſurem a'vet aſſez de ”my—ſembhmn

qu’il regarde plätoſi la rupfi'viteſſde Babylone,- ó*

~ qu’il Paula-voir aſie' ramprſé par Aggée, ou par'

queſque autre prophete !lu meſme rem: : ou .que

David rempli' de l’E/’prit de Dieu y a Predit (et…

du” ”pti-vite'qui ne devoir unit-'er que lang-

”ms après, é qu’ily parle en lu perflmne me‘

me de.: captifs comme u” grand Prof here. Mai: '

dur” cette diuerſité [1e ſentiment tous ”n'vimzem.

que la. defi-drame ”Mt-u”: de lu ”pti-vire’ du

demon, que j E s u s—C u n 1s-rv devoir «procurer-î

aux hommes , _y fgure’e clairement.

1.-' 'Inſcnſé a dit dans Ixit injîpiem íun

l_ ſon cœurzil n'ya tarde ſua : Non-»

point de Dieu. e rfi_ Deus.

Ir; C07:
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2.—. Corruptz' ſum,

é- aóvminabile; fact’r"

ſunt- in studii: ſui; .

mm :ſi qui faríat bn

wm , ”on rfi' ;eſque

nd unum. .

z. Dominm denim

profl exit ſuper ſili”

hembra-m, ut vide-:t

fl rfl intelligem , au:

”químuñ Deum.

4.. Omnes dulïna‘ue

mnt , fimul inutile:

facti ſum : ”on efl qui

facial boum”, ”on eſZ…

”ſql”al :mum .

5-: Sepulehrum 14-..

un: eſt' gmmr :Drum:

[ing-ui: ſui: ‘IJDSÈ agr

ëæznt , 'venenum ”jj-‘r

dumſhó lzóiis ”rm”.

6. 2540m”) a: mad

Irdicîiona ó- amd-trim—

Jíne plrnum efl .- 've-[0”:

Poder ”rm” (’3' effu'n

demies”: ſanguiner”.

7. Centritia ó- infe

lirr'tm in vii: rorum :

à* Tia”) pui; ”on

2-. Ils ſe ſontv corrom

pus 5: ſont devenus abo-—

minable: dans toutes leu”:

affections ó- leurs deſire.

Il n’y en a point qui faſſe

le bien T. il n’yen a pas uni

ſcul.

3-; Le Seigneur a reñ—

gardé'du haut du ciel ſur

les enfans der hommes ,.

afin de voir s’il env trou-—

vera quelqu’un qui ait l'in

telligence , ou qui cherche.

Dieu;

4.: Mai: tous~~ ſe ſont

détournés de la 'vp-dye voye, .

a: ſont devenus inutiles~”;.

Il n’y en a point qui ſaſſe'

le bien, il. n’y'en a pas uni

ſeul.

5-,— "L‘eur gofier est com-—

me un ſepulcre ouvert :—

ils ſe ſervaient de leurs lan-—

gues pour tromper: le ve-.

nin des aſpics cst‘ſousleura;

le'vrcs.

6. Leur bouche eſt rem——

plie de malediction &'d’a

mertume , leurs pieds cou—

rent avec viteſſe pour répand —

dre lc ſang.

7: Toutes leurs voyca~

ne tendent qu'à afflígcr

8c qu’à opprimer les 414-.

tm ” , c

ÿ. 4,. ”el-r- ſont tombez

'lane la corrriplion Cha/d.

rorpuerunt, ils ‘ſe ſont en

zourdis, aflouprl.

.g .

Les verſets 5. 6. 8c 7.

ne ſe trouvent point dm

l'Hebreu.
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1701”; St ils n'ont point

connu la voye de la paix:

la crainte de Dieu n’estî

point devant leurs yeux.

8'. Tous ces hommes

qui commettent l’iniquité

ne connoîtroient- ils donc

point enfin mu juflire ,

— eux qui devarent mon peu

ple ainſi qu’un’ morceau de

pain?

9-. Ils n’ont' point in

vnqué le- Seigneur ‘ ils

ont tremblé 6E ont été

l efi'rayés là où‘ il n’y avait

aucun lieu de‘craindte.

ro. Parce que le Sei

gneur ſe trOUVe parmi les

juſtes z. vous* avez voulu

Conſondre le pauvre dans

le deſſein qu'il a pris ” ,~

parce que le- Seigneur estz

ſon eſperance:

lt. Qui procurera du

cô’ré- de Sion le ſalut d’Iſ—

raël ? @and le Seigneur

aura fait finir la captivité

_'de ſon peuple , jacab ſe

ra' tranſporté de joye , 8!

Iſraël d’allegreſſe.

cogne-vartan! .- ”on ef!"

timer Dei ”ne Mula:

eorum…

8—. Nauru cognqfi'eut'

0mn” qui operumur'

iniquitutem , qui cle-va

runr plebem meum’ ſí

eut e/Zum punis ?x

9. Daminumumîu

'parut/”um , iflic tre-

pidaverum timarembi

ne” ”'at timer. ï

la; ,Quanium D0-—

minu: i” ‘generations‘

juflu‘ eſZ , eanfiliumv

inopis confudiflis; qua

m'um Dominus ſp”—

ejux

rt. Qi: debit-ex'

Sion Salman Iſraël ?'

cum uverterit Dami

nur* ”pti-vímtem Ple

ói: ſue, exulmóitfl

c016, ó- lerubitur'tf‘

rai-'1.

ÿ. to. Exp!, den'eſW—

K le' malheur eſi dansleura

v. 7. Leur lebriſement, q

voyea.

rer qu’en Dieu ſeul.
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL…

y. 1-2.. L ’In/Enſe’ a dit du”: _fim cœur; Il n'y D

point de Dim. Ilsſe ſont corrompu; (’9

/Ïmrdwmm ”amb/able: dam ramer leu” affïffiam

Bt leu” deſirr. Il n’ymx point qui fia-fle lebie” , il‘

n’y 4 par un ſeul.

L’inſmſé, qui s’abandonne à la corruption de

\bn coeur, 8c qui n’ouvre point les yeux à la lu

.mier'e de la raiſon, a dit enluy-même n’oſirne

pas le dire OUVertement : Qu’il n’y a Point de Dim.

ll’ a dit cel: Jamſîm cœur ,- ou plûfost c’efi ſon‘

coeur mêmr: , c’efi»à-dire, le deſir impie 8c cor

rompu de ſon coeur qui l'a dit, non qu'il le eroye

effectivement, eſ’tant comme impoſſible d’effa

cer dans toute .l’ame la lumiere de la divinité qui

y'eſt' naturellement empreinte 5— mais rce que

ſon impieté le porteroit effectivement a vouloir

qu'il n’y eust point un Dieu vangeur de ſes cri

mes. C’est cette‘ ſource corrompuë du comu- del.

impies qui les a rendu dominé!” dans toutes

leurs voyes marquées par m ”fictions : les defi”

du coeur cfl‘ant veritablcment ſes pas. &c les dc

marches qu’il fait vers ſa perte ou vera ſon ſalut.

Que ſi on cst estonne’- de ce qu’äjoûte leprophete 5.

,Qu’il n’y er) &wait P4: un ſeul qui le bien; on

peut dire avec un grand Saint, que David-enpar

lant ainſi< enviſageoir un peuple d’impies , qui

Vouloient toûjours demeurer mfm—r de: homme: ,

8c ne point devenir enfa’ns de Dieu par la graeede

celuy- qui fait que l’homme devient bon , afin

qu’il puiſſe fairele bien; ſelon qu’il ell: dit encore

enſuite.

y. 3.4,. Le Seigneuringurde’ du banda ciel ſur‘

I” (”ſans :les hommes, afin de 'voir r'íl en :nu-vera:

quelqu’un 1m‘ ait l'intelligence, m qui cherche Dien.

Mais.

Ang-rfi.

ftporflct.

juſt”… r

1 3. mm”.

p. !13…

e:
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Mais-tam ſe ſont détaurmz. de la vraye 'vl-ya ('7- ſing!

dE-vmmñinutile: : il-.nÿ en a Palm qui faſſe le bien,

il ”Ty a pa: ”n ſeul.

Le bien dom parle ici‘le prophete , eſl* cette in

nctigçnce. B: cette recherche de Dieu 3 Nul ne s’ap

pliquoir donc à ce bien unique de l’homme , qui'

conſiſh: à rechercher Dieu 5- c’est 'Ix—dire , nul de.

ees hommes reprouvez-Zt abſolumenr'impies. Car:

c’cfloit , dit ſaint Augustin , contre ceux-là que

la divine preſeience du Seigneur prononçoir cette

terriblc ſentence. Leur—cstre que le prophete parle

ici en particulierrdes BaByloniem,…qni ſe vantant~

inſolemment d’amir fait leurs eſclaVcs ceuxſe nommoienc le peuple de Dieu , en prenóient

ſujet de blaſphcmerñ, a: de dire ;> ,Qu’il 71’] .SM-'I

[viut de Dim , parce que celuy que les Juifs ſe

glorifioient d’avoir pour leur protecteur, n’UVOít

!WM- pû les proteger. Sain! Auguſtin entend encore

ZM“ par ces inſezſez done il eſt parlé d’abord, ler

' gentils ~; 8: par ces :nf-:mdr: homme: les-juifs , à

qui le Prophete donnait peurefirc ce nom , pour:

les traiter un peu plus honorablcment comme lï

peuple de Dieu. Selon ceſem David dit ici que lc

Seigneur @fanfare ſe: regard! ſur ſon peuple

auſſi-bien que ſur les gentils, n’y. trouvait plus de

fidéles ſervircurs : ?x que toutes les voyes d’lſmël

efioiem eorrùmpuës; ce qui paroifi vmy princi

palement du tems de la captivité , oü chacun s'a

abandonnoiz aux_ déreglemcns des- peuples qui lesñ

ayoient fait captifs , ô( eſioit ainſi devenu inutile

Hm… devan-t Dieu, reflèmblmc en quelque ſorte, au baie

iP'fl- de la vigne, qui ſepare-dc ſoncep n’eſi plus propre

JÉGOU_ à- rien qu'a eſh'e jetré au feu. Mais cellſc doit

,,;,,,,,,, entendre ſelon S. jexôîne , de la pluſpzrí, 8c non…

REV/l. pas de tous generalement ,- puis qu’il en reſtait'

"d-EP”FI- roûjours quelques-uns qui demeuroicm fidèles 5.—:

’ "l ſnif' Dieu… '

-Sxinc Paulſinous fait découvrir encore un ſel”

- pus:

Api‘.



PSE-Hunts XII'Y. Hf_

plus ſpirituel dans ces paroles de David; 8k il té

moigne que ce prophete en-parlant ainfi enviſa

geoit la corruption generale cauſée dans- les hom—

mes par l’infection du peche originel. Nou: aveux..

diſait l’Apôtre . convaincu 8c les juifs 8c les Gen

tils d’être tous dans le peché-s ſelon qu’il eſt écrit;—

Il n’] a-pl” un ſeul jtd/Ze , il n’y en a pas un

[ml, 8re. Il n’y en a point quifzffi Ie Mami] 72’):

en par ”n ſeul. C’eſ’c pourquoy~ , ,, dit S. Jerô- 1.1:”…

,, me, j a. suis Curtis-r eſt“ venu dans un-tems ſorgmñ r'n

,, favorable répandre ſon ſang pour tous,, , iorſ— il“ "5h

ue-tow .c’étaient détourné: (1e la droite ”je , ó

mimt devenu: inutiles, é— qu’il n’y en avoit pm '

am ſeul qui fifi* 1.‘ bir”. ,- afin que comtne- :dur:

Etaient per/ze', ó- a'voíent óaſhi” de [Lgloire de Die”,

il fouſſritauffiïla me” pour tam.- ll n’yavoit donc EMM,,

aucun jufie parmi tous les hommes; c’efi-à—dire , Ram r. ;g

quant a la corruption generale de la nature , 8c

”ant que chacun eût été juſtifié_ par la ſoy.

Ÿ. t. 6- Lmr goſicr— Pſi'cmnme u” /iprdcre ”ë—

‘WH :il: ſi: /èfvoiem de leur: langue.: pour tromper:

le venin de: aſpicr !ſi fin” leur: lèvres. Leur bombe'

effi remplie de ;Addiction ó—-d’nmefinma .- Lew:— ~

pied; courent ”vec-viteſſe pour répand” le ſhzng. pſ ,un

Ceci a été déja explique' quant ala lèttre , "f-9,39!

ſur lc cinquio’mc 6c le, neuvième Pſeaume. Mais

â nous confiderons le ſens ſpirituel que ſaint

Paul y~. a donné, lorſqu'il -l'explique de la car

ruption generale du genre humain. cauſée par le

peche' originel , il eſt- aſſeZ naturel de demander

comment on peut attribuer generalementà tou”

les hommes ee qui est dit,- Que leur gofier- étai; un‘

flPulcn ouvert; que le 'venin der aſp-ier était flou.:v

htm langue-'qu’ils couraiemva-vec--víteffe pam-ré

pendn le ſhwg., Re. A— quoy- l’on répond que le lflz’uím

vray ſens de S. ,Paul n’est- pas , que tous ces cri- ÊP’F' ‘4"

rees dont il parle ſe trouvaient dans chaque ham- m‘ " 3‘

me enpmiculier., mais qu’ils ſe trouvaient dans
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le' general; enſorte que l’un étant coupable d’un

crime,& l’antre d’un autre, ils étaient tous veri

tablement pecheurs devant Dieu , hors de 14 wye,

l‘ami-’25a tout bien, tant qu’ils n’étaientpas ren

dus participans de la juffice de Dieu par la ſoy en=

JESUS Cntusr.

5v. 7. L’opprzffion (’9' l’affliflîon eſt’ dans Im;

'troyes , ó- ilr n’ont -oint connu la ”je de la Paix:

la crainte de Dim n’eſt‘ point Aie-vant leur: yeux.

C’eſt-‘a dire, qus— toute leur application dans

Itur conduite marquée par leurs 'noyer , étoit d'op—

pximrr (7U d’affligïr leur prochain , ſemblant n’ê

tre nés que pour rendre tous les autres malheu

reuxi 8c ne ſçachant ce que c’était que la Paix,

acauſe de cette~ ardeur Continuelle Oil’ ils étaient

de ſaire du mal , &t de bleſſer la juſëice. Or la*

ſource de' ce deſordre était de ce qu'il: n'a-voient

pair.: lu 5min” de Dieu rie-mnt In ”ux , cette

crainte étant comme un frein qui arrête l’hom

me, a qui l’empêche de ſe precipiter dans toutes

ſortes de crimes.

37mn_ - Il eſt bon de remarquer avec S. Jerôme,que~

3,4”.” les trois verſet] precedens ne ſe trouvent point

16— !ibn- dms l’Hebreu ni dant les Septante ,- qu’ainſi il pa

;ſ’çſî‘ïfffl‘ ruît que S. Paul en les citant ne les a point pris

‘ du Pl'eaumc que nous exrpliquons , mais de diffe

rens endroits de l’Ecriture qu’il a joints enſemble ;—

8e que quelques-uns ne connaiſſant pas cette ma

niere dom- uſoit S. Paul dans la citation de pluſieurs

paſſages ſepare’s du vieux Teſtament , iavoient

-choifi ce-trcizie'me Pſeaume comme l’endroit le

~ plus'propre , où ils pouvoient mettre ce qu'ils

croyaient que S. Paul avoit pris d'un ſeul endroit'

de l'Ecriture.

Îlſ. 8. Ne connaîtront-!1: point enfin ma jufiice-,

tour- res homme; qui commettent l’iniquite'; qui de'

'uorenr mon per-;le Ainſi qu’un morceau de Pain .7

C’eſt Dieu même que le Brophete 'fait parler

la.

...u-r
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ici pour menacer de ſa colere a de ſa justiee tous

Ces injuûes perf? cureurs de ſon peuple , c’est—àñ.

dire , ou les Aſſyriens . ou leurs autres ennemis,

qui efioient ſemblables à ceux dont a parlé Salo—

mon , lors qu’il av dit 5 Qu‘il y avoit une nu

d’homme: qm a” lim de dent: avaient du épées,

U qui ſe ſervaient de ce: der-'H P1 ur ;In—or” aux

qui n‘avaient ”en ſur in terre , (àa qui étaient

pme”: Parmi le: humm”.

ri'- 9. [.15 n’ont point invoque’ le Seigneur , il:

ont .tremóÿé ó- om c'te' effiajez. [à où il n’y avoit

aux” [rm ne craindre.

Il ne ſaur pds s’estom'ler ſr des impie: , qui di

ſaient au fonds de leur cœur; QS] n’] moii

P027” du Dun, 71e l’in'voquoimr Pomt. Mais par—

ce qu'ils ne l'invoquoicnt point, 8c qu’ils s’ap

puyoient ſur leurs propres ſhrces‘, il estoit juſie

qu‘ils fuſſsnt toiâjouzs flotians, lâcher, 8c timi

des ,- n’y ayant que la ſeule crainte de Dieu , 8c

h confiance en ſa divine protection qui ſoit ca

pable de bannir du cœur de l’homme tout autre

crainte.

Jil. ro. Parce que le Seigneur ſe !nu-w Parmi

lu jufle; : 'vom avez. ”ou” toæffbndre le pau-:2re

dans le deſſèin qu’il n prix; Parte que le .Seigneur

eſZ ſon eſperant-2. - ~

Ce Verſet peut avoirliaiſon avec celuy qui pre'—

cede , de cette ſorlc z Les impies ſont toujours

dans ie tremblement, parce que le Sagne” n’cfl:

point :Vec eux, mais parmik: juflu .~ Et cepen

dant vous-vous ell-es efforcez , 6 impies, dev

coafindre l’eſperance du vray PaJ'Ufl qui a reſolu

de n’eſperer qu'en Dieu ſeul, en lui inſultant 8c

vous mocquant de ſon eſperance. Ou bien on peut

l’expliquer de cette autre ſorte ſans rapport à ce

qui précede : parce que le Seigneur ſe trouve

parmi les justes , vou: avez voulu confondre l’eſ~

perance de ces justes qui ſont les vrais pauvres ,

en
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?Tired t'n

(”m loc.

*en leur inſultant bt vous mocquant de cette eſpe—

'rance même qu’il: ont 'miſe en Dieu. C'eſt li

-en effet le plus grand ſcandale que ſouffrent les

'juſles en cette vie de la &part de ceux qui ont re

'noncé à la pieté. Car lors qu’ils ſont opprimez en

-ce monde par ces impies , comme les Iſraëlites

l'estoient par les Aſſyriens ou par leurs autres en

nemis , leurs perſecuteurs ne comprenant pas ce

*myſtere en la longue‘patience du ‘Seigneur à l'é

:gard de ſes ſerviteurs , en prennent ſujet ,de leur

'inſulter aVec audaCe , comme fi leur eſperance

eſtoit vaine -Et ils s'efforcent de cauſer par là

de la confuſien 6c du trouble à ceux qui ſont

;mu-tam é- deflitucz de ſecours. Mais cette conſu

fion retournera enfin contr‘eux mêmes , lorſque

’la captivité du peuple de Dieu ſera finie , comme

il :efl: marqué enſuite.

1b'. r r. ‘Qui procurera du côte’ de Sion le Salut

d'Iſraël? Quand le Seigneur uuru fairfinir la mp

ti-uiré de [bn p-_uple , ?Mob ſem tranſporte’ de

jaja, ó- ſſruè'l d’a/[egn-ffe.

Le prophete enviſageant en eſprit l’oppreſſion

du peuple de Dieu , 8c l’orgucil plein d’impieté de

leurs ennemis , témoigne par cette exclamation

le grand deſir qu'il avoit que le Seigneur leur

YenVOyast du ſecours du costé de Sion , c'est-à

dire de Jeruſalem où devoir eſhe ſon temple,

8c où il faiſoit ſentir plus particulierement la ver—

t'u de ſa preſence en ſaveur du peuple qu’il avoit

choiſi. Et enſuite de ce ſouhait , voyant déja par

la même lumiere de l'Eſprit de Dieu l’accom

pliſſement de ſon dçfir , il témoigne par avance

.prendre part,à la joye que devait avoir .ce peuple

lors qu’il reviendroit de Babylone après y avoir

eſie' long—temps captif…

Mais ces paroles renſetmoient encore viſible

ment une autre prophetie qui regardait le vray

Suu—.ſaur d’Iſraël—z caron ne peut point dourer que

a
a

David
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'David n’ait enviſage' principalement lc Meſſie , luy

qui estoit tout rempli du deſir de ſon ”mem-:nr,

-ôt de la race duquel il devait naistre ſelon la chair.

La captivité temporelle des ?juifs opprimez. par les

Aſſyriens repreſentoit donc à ce ſaint Prophcte la

captivité ſpirituelle de tous les hommes devenus

;eſclaveà du demon par le-peché. "Et la délivrance

de ce< Juffs lors qu’ils retournérenr de Babylone,

!ny taiſoit enviſager le ſhlut ſans comparaiſon plu]

cfiimable , que leFils de Dieu fait homme _devoir

apporter à'tous les hommes du ”ſié de Sim , c’eſt.

à-dire , ou de la jeruſälem terrestre dans laquelle

il devoir mourir, ou d: la jerufilcm celcstc de la.

quelle il devoit deſcendre ,par ſon incarnation.

ÊËÊYÊBËËBËËSŒYËËBÊZÊI

P S E A U M E XIV.

PSEAUME Dr. DAVID

!l a tste' , ſelon quelqun-ur”, enmpqſé par ce prin

ee 'um 1…' tem: où il \playa l’arche ſur la marr

'Mgee d.- Siorz. Il regarde directement (’7- ſel”

Ie fin; líttem! la :ville [le ?en-ſalem , Ô', ſe

lon le ſem ſpirituel que ce ſàint Proplmr :rt-oit

auſſî dam Z’eſ rit , 'la Jeruſalem nlefle , &à ceux

là ſêulr qui flmt pur: ó- qui marchent dam la

'ju-#ice peut—'em ,pretendren

t.D Omine quisha- 1. S Eigneur , qui de

bímbz‘t in ta- meureradans vostrc

óernaculo (”a ? au: ta'bernaclc? Ou qui repo

quir requieſcel 1'” mon— ſera ſur Vostre ſainte mon

nſancta tua .P tagne?

a.. ,Qi-i ingreíimr a. Celuy qui vit”ſâns

fine mam/a, (9- ape- tâche , 8c qui pratique la

”tm-juflitiam .~ juſiiœ s _

3. qua
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3. qui parle fiuccre

ment ſelon la verité, qui

cst dans ſon cœur S qui

n'a point uſé de trompe—

rie ” dans ſes paroles ”ç

4.. qui n’a point fait

de mal à ſon prochain‘

6c qui n’a point écouté

les calomnics contre ſes

freres ". '

5. Le méchant paroi‘ſi

i ſes yeux comme un

néant : mais il releve ó

il honore ceux qui crai~

gncnt le Seigneur.

‘6. Il ne trompe jamais

fon prochain dans les ſer—

mensqu’il luy fait : il ne

donne point ſon argent à

uſure, 8c ne reçoit point

de preſens pour opprimer

l’innocent. ‘

7. Quiconque pratique

ces choſes , ne ſera point

ébranlé dans toute l'éter

nice.

ÿ. J. Lem. avec ſa lan—

e… ſ
lbiJ. Hein-qui ne s’efl‘

\

3. qui loquimr 've

rirutem in rani: ſua,

qui ”on egit dolum in

lingua fieu :

4. nec flcit ”mime

ſua mulum , ó- appro

bríum ”on accepit ud

-venîn [ro-rimes ſu”.

z- Azl nibilum :le

Juctus ell in ”aſpect”

ejui muligm” .- time»

tes uutem Dominum

glorifitut:

6 _Qui jura! proxi

mo ſua, ó‘non deeipit z

qui pecum'um ſuam mm

ledit -ud uſumm , ó

mumru ſup”- innocen

tem mm MEE-pit.

7. ,Qui fucit la” ,

”on mouebitur in mrg

num.

point ſervi de ſa languí

pour médite

ÿ. 4.. Lem- prochains.

SENS

~ s
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SENS LITTERAL ET SPlRITUEl—E

ÿ. l. z. Eigneur , qui demeurera. dans *va/?ro

taóermnle? Ou quirepoſhrn ſur voſt‘re

ſainte montagne? Celu] quimurrheſhm tache, ó

qui pratique la juſiice.

Le Prophete ayant predit dans le Pſeaume pre

cedent la conſolation 6c le ſalut que les captifs de

vOient recevoir par _leur delivrance , repreſente

dans celuy-cy quelle doit être la.. vie de ceux qui

peurIent pretendre legitimcment a‘r ceſalut d’Iſraël.

Et il s’adreſſe a Dieu même pour le connoistre,

citant convaincu que nul autre ne ſçauroit mieux

l'en instruire , que celui qui ell: le grand maistro

de la pierc' 8c le ſOUVemin legiflateur qui connoist

Parfaitement les loix immuable; de ſa verite' 8c de

ſa justice qu’on doit ſuivre pour mcrirer d’être

delivré. Qui efl: doncdigne. Seigneur, luy dit-il,

d'étre rétabli dam mûre temple , 8c de vivre dans

voſ’cre ſainte cite' ! Quel doit-il être , 8c quelle vie

doit-il mener .P Car il entend par le tabcrnacle ,

ſelon un Pere, le temple de Dieu qui fut bâti dans

la ſuite , bt par cette ſainte montagne la ville de

jeruſalem -. ou bien il entend tout (implement le

tabemacle qui étoit placé alors ſur la montagne de

Sion. On peut dire encore que ſelon un ſens plus

élevé, le Prophete a pû nous marquer par ce ru

ëemaele qui n’eſt qu’une tente paſſagere , l’Egliſe

ſainte de la terre *. où nous ne demeurant que

comme eſ’crangers en cherchant nostre patrie; 6c

Ear cette fidinte montagne la Jeruſalem celeste dans

quelle l'Egliſe rriomphante jonïn'ë d’un plain

”Pa—r.

Il répond enſuite luy même r‘r ce qu’il a de

mandé à Dieu 5 mais il ne répond ſans doute

que ce que Dieu même luy a répondu au fonde

TOM. Il ’ F du

Theodor;

in bam

los.

lun”
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Î- I. in

MM (ec.

LM. le.

30.

. que :More par d’autres en cette maniere 5
ï

du cœur Z( fait connoiflre par la divine lurn'ie

re de ſon Eſprit. Celuy donc . dit il, qui peut

pretendre de demeurer dam le tnóermnle du Sei

gneur, doit marcher ſur.: ”cke , c’cst-à-dire .

s’abstcnir du mal , ,ó- pmt‘quer la justiu ,,c’est

à-dire , faire le bien , en qua-y conſiſie toute la

vertu; puiſque ce u’cst pas aſſez de ne poînt pe

chcr , mais qu’il faut encme s’appliquer à I’exerg

cicc des vertus .qui rendent l’homme vraiment

juſZe. On peut dire \encore .que celuy-là ”larc/7e

ſans tache , qui mene une vie pure par ſa pieté

interieure envers Dieu .z 8c' qu’il Manque-'la ju

ſlice , lors qu’il .ſe conduit comme il le doit envers

ſon prochain.

y. 3.4… Qyi Parle ſincerement ſelon la write'

qui :ſi damſ’an~cœur.; qui n'a point uſé de mm

Pn'íe ”1.65 ſa Langue .~ quin’a point fait du malàſan

prochain , (’7- gui n'upoim écoute' le: talon/m” cour-re

ſe: frerex.

La writé doit estre d’abord dans le cœur , 8c

enſuite la .ſimplicité dans les paroles. C’est paul—

quoy celuy-la ne trompe point par [a langue ,

qui a lc coeur poſiedc' dc l’amour de la Veriré.

-Que fi Jzus U-s CHRIST est la verire' aflemiel‘

le , conſervons pretieuſcmenr , dir ſaint Bafilc .

cette verité adorable au fonds des nos coeurs , ô:

prenons garde de ne pas tromper nos freres , en

l’alterant 8c la corrompant dans la predicaiion de

l’EvangiÏe. Ce prochain , dont nous parle le Pro;

pbete , nous marque ,Fſelon j Ës U s—C l-l RIS 'r ,

tous les hommes: 8( ce qu’il ordonne, dèm leur

faire aucun—mal , demande dc nous une grande

vigilance , pour oc les blciïèr cn quoy que ce ſoit

ni par nos paroles, ni par nos actions , 8c pour ne

leur ſouhaiter pas mêmede mal, ni ne leur envier

ancrun bien. Ce qu’il ajoute; Que celliommen’éo

_Come point le: calamnies tom” ſes freres, g’cncpli-l

Qu’i
n'a
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n’a point décrié ſes Freres par ſes calamnies. L’un

‘3c l’autre en infiniment oppoſé à la char-ire' -que

décrit vſaint Paul, larſqu’il dit ; @t'elle cst plei—

ne de bonté , benigm, ell. Mais il faut avouer ..co-g

cependant que rien n’eſt plus ordinaire , &zque ap— ls

les uns reçoiVent 8: avalent ce poiſon avec la “_

même facilité que les aurres le leur preſentent ;

ce qui eſt ſans doute une marque très-Funeſte

du grand refroidiffimcnt de la charité dam le]

fidèles. l

_ ir. z', 6. Le méchant paraît à ſe: jeux-comme ,, _

un ?dé-iut; mai.: il role—w 8c il honore ceux qui crai

gnent Ie Seigneur. Il ne trompe jamai: ſon Prochain

dazu les ſer-mem qu’il/u] fait : i! ne (low-E Point/an

argent à ”ſure 5 ó- ne refait point de proſe”: pour

opprimer i’imcount. '

Le Vray juſte n’a aucun égard ni à-la puiſſance. ‘Rdfl.

ni aux richcſles d'es méchant.; 8c toute cette gran~ "M

deur temporelle qui les rend ſi éclatans dans le

ſit-*cle m parait qu’un pur néant aux yeux dc ce-z

luy qui a la grandeur de Dieu viva-ment emprein-z

te au fonds de ſon cœur. C'est -pourquoy an*

tant qu'il a de mépris de toute la pompe qui ac

compagne le pechcur , autant il cſiime 8E il reſpe—~

. cte ceux qui craignent Dieu , quelque petits 8:

mépriſables qu’ils paraiſſent. ~ ,- - -

L'Evangile nous détend de jur'er. .M'aiaddannr

l’ancien Teſtament il était dit , Qu'en iurant , and,

fût fidèle au ſerment qu'on—avoit ſait. ſi id;

prochain exigeait avec juſtice l’accompliſſement

de ce qu'on avoit jme, combien Dieu exigera c il

plus ſeveremcnr l'effet du ſerment ſacré qu'on luy

aifait dans le baptême? Que l'homme donc ne

trompe jamai: u” autre homme s’il lu] a fa.: me

ſerment : mais que l'homme prenne garde de

tromper encore mains Dieu , après qu’il luy a

jure" ſolemnellement d’étre à' luy tonte ſa vie.

Qi’il ſe garde bien auſſi d’abuſer de la neceſſite?

F a ‘ou

d
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où il voit ſon f-erc , pour s’enrichir cruellement

'à ſes—dépens , puiſque rien n’est-plus condamné

par l’Ecriture 8: par les Peres que l’injuſiice de

- l'uſure, qui ſeal( profiter du malheur d’un hom—

me pour l’accabler d’avantage ſous pretexte de l’affi

l’ccr.. C'est faire.dit un Saint,comme un medecin

qui étant mandé pour ſoulager un malade , lu

óreroit ce qui luy rcste de (les forces,au lieu dcL

fortifier 8: de le gucrir.- Et de même qu'un labou

rcur ſouhaite des pluycs pour l’accroiſſement dc ſa

m'oiſſon , ainſi l’uſurier enviſage aVcc joye la pau—

vreté 8c la miſere de ſon prochain, comme une

occafion favorable de multiplier lès treſors. Mais

il ignore, dir le même Saint, qu’il s’amaffi: par

ſes uſures un plus grand treſor de colere 8( d'in

justice que d’or 8c d’argent,

'Or c’est un crime encore plus noir_ de ”te-voir

d” Préſem Pour apprimer l’imam”, au lieu de

luÿ fendre la justice qu’on luy doit. Et cette ve

rité eſt fi clair par elle-même , qu’elle a' moins be

ſoin dela lumiere de l’eſprit pour être enſenduë,

que de la ſimplicité-du cœur pour être miſe en

pratique. ‘

77'. 7. nico” ua rat? ue ce: tha è: , ne me
H flſi point ébranlé dam tou” Paternité.

C’cst-à dire, que Dieu même l’affermira d’une

maniere ine'branlable , enſorrc qu’après avoir de

meuré icy-bas du”: fim tabemacle , qui figurait;

ainſi-qu’on l’a dit , l’Egliſe , il ”poſera étermäc

”in” ſur ſ1: ~ſainte montagne , dans la celefl-c je—

ruſalcm , repreſcnrée *par la' montagne de Sion.

'5a maiſon n’étant point bâtie ſur le ſable, mais

ſur la pierre , nul orage a: nulle tempete ne la

pourra ébranler.

PSEAU5~ .h



&SITES gîâäâ’âääâäælâäë !ZB

'nx

PSEAUME XV.

ſiLz Pſeaume a Pour :être : ſſ

Pour( DAVlÙ.

ou ſelon les Septante,

hiscnrr'rrmr’ GRAVE'E sun_ UNE COLOMNI

POUR DAVID, ou PAR DAVlD.

!la été campo/e’ ;ar ce Prince 114m la -vûiíple ESUS—

CKRlST , é* il le regarde directxmmt ſelon

la Ie[rre,:omMe on le *verra :lan: l” explication:

autoriſée: par l’Earl-'mrc ó- Par plu/'FMH Infer

Pre‘tes. C’e/Z dans jESUS-CHIIST fil; (le DM/iól

qui parle par la bouche [le David , é* qui de—

clare que Dieu/1m Pere le nffizſcitempnrſa wr

z” toute-puiſſante. Ma” il m faut parſeP-Îrer le:

membre: d’a-vec le Chef; c’efl-à-din, tous l”

fidèle; qui om part à cette divine Reſurrection.

l. Onſhr-va me.

Domino, quo

m'am [perd-vi 1'” te.

Dixi Domino .~ Deus

”tous e: m , quom’am

bommm mearum mm

!gt-ï. ï

2. Sancti!, qui ſunt

inter”: ejm, miriſi

ravi; 0mn” 'vols-ntm

m me”: 1'” eis. ~

ÿ. a.. Expl. Le Seigneur. l

lbid. Expl. h judée que

I. .Onſervez - moy ,

Seigneur ,q parce

que j’ay eſperé en vous.

j’ay dit au Seigneur; Vous

êtes mon Dieu 5 car vous

n’avez aucun beſoin de me]

biens. .

2. Il " a ſait paroître

d’une maniere admirable

toutes mes Volonté: à l’é

gard des Saints qui ſont

dans ſa terre ’1.

F 3 ;Après

Dieu regaràoit particulie

rement comme fa terre.
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3. Après que leurs inf—

firmités ſe ſont

pliécs , ils—om couruñ avec

viteſſe. ‘ ' '

4.. ]~e ne les réünîray

point dans des aſſemblées

particulier” pour répzm

dre le ſang du bât-”58E je

ne mc ſouviendray plus

de leurs noms pour en

pax-Ier.

y. Le Seigneur est la'

part qui m’cst échûë cn

heritage '1, 6c l'a portion

qui mîst deſtinée.. C’cfl'

vous , Seigneur, qui me ren-—

drez l’herilagc qui' m’est

0 ſe. 1
F6? Le ſort ” m’èst échl‘r

d’une maniere très-avan

tageuſe: car mon heritage

efi' excellent.

. 7-.. Je benîray le Sei

neur de m’n‘voir donné

*intelligence , à. de ce que

juſqu” dans la nuit même

mes reins ” m’ont repris

ó- inſiruít.

8. Je regardais lc Sei

gneur 8c l’avais ſtoûjours

devant mes yeux z parce

qu'il efl‘i mon côté. droit

mu‘eti- -

3.Mu'fiplz'zw4 ſim

infirmimtes comm 5

paſkà- acrelnawrum.

4,. Non congregaóo

conventimla comm de

ſanguinióm; mc me

mor ”0 nommum e0

rum per labia mm.

ſ. Domínm par: be

reddMm-mœ‘ cé' mir'.

ci: mn' :.m e!, qui re

stitm: bandit-nem.

”mm ”zi/zi.

6. Time: ”Eiderunt

mibi in Puel-:ri: : ete—

m'm been-(im: mel

pnrlma ej? mihi.

7-. B’medimm Da

mimdm , qui trióuît

mibi intellectum : in

ſuper- ó— ”ſq” ad nr

ctem incrtpuermn me

"Inf—f mel.

8. Praw’debam D0

minum in conſpectzë

mea ſêmyer, quom’am

à. dlxm'x eſi ”1112i m

6'07”'

ÿ. 5-. An”..de ceux qui voit pour meſurer la cer

Y. 7. Exp!, Les mouve

ſont mon hen'uge—

ÿ. 6. Lem. Les cordes.

log”. ll" fait Illufion. aux

aordemx don: on. ſe ſer

t” en les partagez”:

mem que la ccſhmpiſcer-u

, excite en mon

.,
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ïommovemr.

9. Prop!” Im- [atm

tum eſi cor ”Hum, ó

cxudaivit lingua me”:

l'IA/up” ó- Mre mea-re

guíeſtet in ſpe.

to. _Quanínm ne”

der -zinques Anima”)

”learn m inferno .- ne:

daón [anctum mum

vider: corruptionem.

rt. Nam: mihi fe—

cifli viar_vi1e , ”lim

pleói: me [remix cum

-uulm ma : delectmz'o—

”u in dexter-ï tua-uſ

que in ſimm.

pour empêcher que je ne

ſois ébranle.

9.— C'c—st pour cela que

mon cœur s'eſt réjoui,

&que ma langue a chan

té de: cantiqucs !le joſe;

8E que de plus ma chair

même ſe repoſera dans

l’eſperance ”.

lo. Parce que vous no

laiffirnz point mon ame

dans l’enfer , 8c ne ſouſ

ſrirez point que vostre

Saint ſoit ſujet à la cor

ruption.

ar. Vous m’avez don

né la Connoiſſance

voyes de la vie 2 vous

mc Comblcrez de ioye en:

me montrant vostre viſa

ge -. des delices ineffaól”

ſont éternellement à Vod—

ſire droite.

ÿ, 9. Exp’. d'une prorma reſurrectiOn.

 

SENS LITTERAL ET' SPIRITUEL.

,

' Inſë'ripia” gravée ſur ”ru nlomnc.

LES ſeptante ont ainfi nommé la prophetie tou—

- cl1ant,la mort 8c la reſurrection de JE SUS—

desv

CHRIST 8c le ſalut de ceux qui croiroient en

luy , contenuë. dans ce Pſeaumc que nous expli—

quam/5 parce qu’il eſt comme un monument du

triomphe que ce wayv fils de David ſelon la chair

a remporte’ ſur le peche' , ſur le demon . 8c ſur

la mort. Car Comme on gravoit ſur des colom—

F 4. nes
.1

Ivftb.

Theodor.
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filed. in

hun /or

HILL‘. j'.

Je

nes les grandes victoires des conquerans; ces pro

pheties plus durables que le marbre 8c que le

bronze , devaient repreſenter à route la poſierite’

avec des caracteres ineffagables le grand ouvrage

de noſire redemption.

il. t. a.. Conſervez—mo] , Seigneur ,- parer que

j’a] eſpere’ en vous. _7’11 (lit ou Seigneur : VM“

etes mon Dieu, mr ‘vflfl n’a-vez, uucu” beſbt'n de

me: biens.

je s u s—C H R r s T parle dans ce Pſeaume

comme homme 8c fils de David , 8c non com

me Dieu. Il y parle comme ſaint Paul le fait

luy même parler, lors qu’il dit de luy z ,Que du

”tnt 1e: jour: de ſe chair il oſſril avec un grand

cri ó- uvec larme: ſu priere: à cel”) qui le Pou

-voa‘t tiré" de lu mort. Mais il parle auſſi au nom

du corps dont il eſt le Chef. Il demande donc

comme homme qu’il ſoit rouſer-Ué; 8c il ſe con

ſerve luy'méme (anime Dieu. _Mais ce qu'il de

mande , il le demande pour tous ſes élus, que Dieu

ſeul a la puiſſance de cotiſer-ver au milieu de tant

de pelils dont ils ſont environnez durant cette vie;

8c qui ne ſont conſervez que par l’humble 6c fer—

me (ſport-me qu’ils ont en luy ſeui, comme leur

Chef admirable ne pouvoir non plus entant qu’ham

me mettre ſon eſperance qu’en Dieu. C’était ſon

Pere qu’il recannoiflbit pour ſi”) Dieu à: ſon

Seigneur ;~8t il le reconnaiſſait tel, parce qu’il

ſçavoit que Dieu n’a aucun bit/bi” de l’homme;

ni de tout ſi: biens. Car en effet quel avantage

Dieu pouvait—il retirer pour ſoy de ſe faire hom

me , bt de metiter par ſon Incarnan'on tous les

biens qu’il a répandus ſur les hommes? C’était

l’homme ſeul que tout cela regardait. Et c’est auſſi

ce qui oblige les hommes de recannoistre par des

hommages infinis 8c par une parfaite ſoumiffion

le Seigneur pour leur Dieu unique , en avouant

humblement , qu’il. n’u ”ul bezſoin de tous leurs

biens.
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Lim; , ni temporels ni ſpirituels, 8c qu'eux ſeuls

s’y trouvent imercſſez.

Ÿ. 3.4.. [la fait paraître d’une maniere ”Imi

mble joutes me.: ”doutez, à l’égani de! Saint: qui

firſt dans ſ4 terre. Api-ès que leuninfirmitcz. ſe flmt

mulrzpliée: , il: ont couru d'y-ec 'vite/ſe.

Les Apôtres 8c tous les fidèles qui ont cru. par

le Ministcre des Apôtres , ont connu l’amour

ineffable que je leur portais ar mille preuves

éclatantes de ma bonté. Et ig ſon: eux—mêmes

devenus par la ſainmé de leur vie comme des

Preuves admirable: de me; 'velos-luz. 8c de mes

preceptes. Car ayant ſenti par un effet de ma

gzace a: par h lumiere de mon exemple 6c de ml

doctrine la multitude infinie dc leurs miſeres 6c

de leurs infirmitez. ſpirituelles , ils ont commencé

à courir , ſoit vers moy comme vers leur mede—

cin, ſoit dans la. voye de mes preceptes qu’ils ont

connus. ' .

il. y. 7e ne le: unir-a7 point dans le: aſſêmóle’”

Particulier” pour répandre ll ſang des bêtes, ô:

je 71eme fim Diem/mé plus de 1mn nom! pour en

Parler.

J ES u s—C H x rs-T. , comme dit Paint Paul, A., ,99,

étant le Parmfc dr: (aim-:futurs , eſi entre' dam le ‘Bé

ſanctuaí” , nan au” le ſang 4125 bouc; ó— dEs z""e'h

veaux, mais MME flm propre ſang, nain ayant FWM",

acquis une redemplicn éterneüe. Et entrant dam '0.11.11.

le mande il_dz~t à Dimstm Pen; Vous n’a-vez point IW!" "

walk d’haflie ni-d’oólnion , ”Mis -uam m'a-vez. 7" 5' 9'

forme’ un corps. Me wicy. donc .~ 72 'adam Pour

faire , mon Dieu, wstr: wlante'. Ainfl, aíoûrc

ſaint Paul . il aboliles premizn ſacrifice: de la la]

comme inmiles, ó- il établit le ſecond. Et c’ejZ

. (me 'volonte’ de Did” qui ”aux &ſum-?MEL par l’o

blation-lu‘ corp; de ‘j ES” BTC u RI s Tl. 7c n’ùm’ray

donc PIM les peuple; dans des ëſſemble'e: panic”

i em , dit le Izîils de.Dicu gar la bouche de David 1

a ‘ B 5,. PWM'
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IM*

pour répandre Ie ſang des bê'res 2 parce que )e ne*

formeray plus qu’une aſſemblée generale de tous

les peuples de la terre , qui en renonçant 8c aux.

ſacrifices de l'ancienne loy , comme abolis par ma.

mort, 8c aux ſacrifices des idoles, comme profa

nes ô: impies , ſe réi'miiont tous enſemble ,4 ſans—

aucune distinction ni de juifs ni de Gentils , dont

les noms ſeront abolis ,. pour rie—compoſer qu’une

ſeule Egliſe , 6c ne .reconnoifire qu’un ſeul Dieux

8: un Redempteur.

W. 6. 7. Le Seigneur eſt’ [a Part qui'm’eſï t'a/mê

en heritage, ó- 1” portion qui m’efl deflinée. C’èst

1mm , Seigneur , 'qui me rendrez.. ?heritage qui

m’rſh propre. Lefort m’eſt‘ éthrë d’une manie”

”Ex avantageuſe :_ car-‘mon heritage excelle-m.

Le Chef parle tant en ſon nom , qu’au nom

de ſes membres : Les peuples ne ſeront plus di

viſez— en des aſſemblées differentes ;— ear comme

le Seigneur eſf mon heritage, il ſera le leur

auſſi; Ve les ann-es choiſiſſent le monde pour

leur partage ;z ni moy~ ni les micm , noum'aurons

Quint d’autre partage que le Seigneur; V16 les

autres boivent dens la coupe des plaiſirs mortels

qui enywem les gens du ſiecle; mais pour me*

diſciples ,t ils ne boiront qu’un breuvage ſalutaire

qui eſt celui des biens celestes que leur preſente le

Seigneur. _

Cecy ſe peut eXpliquer* encore en- cette ma

bierev :t Le Seigneur-est [ï par: de ceux qui me

ſont donnez». pour heritage 5 c'efi—à-dire de cette

aſſemblée generale dans laquelle routes les parti

mliers ſeront réünies.. Mais quand je dis— qu’ils—

ſont mon heritage , je ne me l’attribnë‘ . mon

Pere, qu'entant que vous me les avez donnez de

toute éternité par le choix de voffre grace, 8c que

vous m’en mettrez en poſſeſſion par ma mort.

Get heritage qui m’eſt‘ e’rk” :ſi excellent , parce

qu’il :ne vient de voſtre choix. a; qu’encore que

ceux
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ceux que vous m’avez donnez ſoient ſouvent

pauvres bt mépriſables ſelon le monde , ils ſont'

enrichis interieuiement des treſors de voſtro gra

ce.

iſ/ 8. 9 7” bsniray le Seigneur de m’avoir don

né l’intelligence z &t rle ce queſuſquer dam la nuit

même me: reins m’ont repris ô( inſZruit. 7e re

gardais le Seigneur ó- l’a'vais toujour: devant me]

jeux; par” qu’il eſt à mn droite, Pour empê

cher que je ne /r-i; ébranlé.

’La vraye 8c l'unique intelligence qui rend

l’homme vraiment heureux. est celle qui luy fait

choiſir le Seigneur pour ſon heritage. C’cst ce

qui fait le ſujet de la reconnaiſſance continuelle

des diſciples de je s u s—C iii( i s T, qui le beni[

fini ſans ceſſe de cette grace, 8e de ce que leur:

. foibleſſcs mêmesèt les reſies de leur concupiſ—

Ccncc- exprimées par le; reins, ſervant à les hu

milierju/ques dan; la nuit. les avertiſſmt qu'ils ne

doivent mettre leur confiance qu’en Dieu ſeul. C'eſt

pourquoy cc protecteur tout-puiſſant de leur foi

blcſſe eſt toujour: cſc-vrmt leur: yeux , 8E ils (Etien
nent aſſurezv qu’il eſZ à leur droite pour les ſoute

nir, 5c pour empêcher qu'ils ne ſoient e’ómnh'z,,

ou par la malice de leur ennemi, au 'par les effete:

de leur propre corruption.

Mais ſi ces derniere! paroles s’attribuënt aux

membres de J E s U s—C H it i s 'i' , elles s’at

tribuèn: certainement auffi à lcur Chef . comme

nous l’apprend ſaint Pierre, qui dans la premiu—

re predieati'on‘ qu’il fit aux Juifs , pour leur

prouver que Dieu i'avoit tire' de la mort ôt reſ—

ſuſcite' en arrêtant le: douleur: de l’enfer, parce

qu’il e’rait impoſſible qu’il y fût retenu , declare

que David dit de luy : Y’a-voi: le Seigneur toii*

jour! oſe-vant May,- parce qu’Il est à ma droite,

”En que fe rie/aix paint ébranlé, jES U s Cri iris-r

comme homme avait Dieu toûjouis devant ſoy:

ee..F6

Add. 1.

Il. 2.(- If*

Ô't. -
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à ſa 'droitc, puis qu’il cstoit hypostatiquement

uni à la nature divine, ’qui le rendoit inébranla

ble 8c inacceſſible à toutes les puiſſances de

l’enfer, 8c ſa ſainte humanité óenijſhit flan: ceſſe

le Seigneur de cette ſuprême inn/ligeme qu’elle

avait reçûë par l’union de la nature divine. Mais

ſes infirmitez memes qu’il ſentoit , non Comme

pecheur , mais comme homme , a: qu’il avoit

embraſſées volontairement pour l’amour de nous,

l’in/Zruiſhiem durant la ”uit de cette vie mortelle

8K juſques dans le tombeau, ê: luy apprenoient,

ou, pour mieux dire , apprenoient à ceux qui

ſont veritablcment ſes membres , a être touchez

d’une juste compaſſion pour la faibleſſe de leurs

freres.

1.9. ro. 1 1. C’effi pour ”la que mon cœur s'ejî

réjoui', (au que ma IMgue a chanté des cantiques

de jaja, ('91 que même ”m chair fi? repoſer-z dans

l'eſperanre : parce que 'vom ne laíſflrez paint mon

‘me dam 'l’enfer , (’9- ne ſhu—fflinz paint que

”être ſaint ſhi- ſujet à la corruption. Von: m’a-vez.

donna' la tMmiſſhmeder -uajn de la vie; 'vou—:me

combinez dejoye m me montrant -Uâtre 'viſage .- du

delire: i'neffables ſbnt éternellement à *vôtre droite.

Je" L Saint Pierreiôc ſaint Paul ayant explique'ſoul

"50:31. d'eux cet endrort de JE S U s,-C H n | ST meme,

:MHZ, nous devons comme eux regarder ces paroles du

*SHC-‘Roy David comme une vraye Prophetie dela re

ÏZ' ſurrection‘ du Sauveur.- u'il enviſageoit dès-lors

parla lumiere de la foy.~ ëar, comme il: diſent.
David ſieffi mort , ó- _a été mi: au” ſe: pere: ;_ iſa

~ éprouvé li: corruption , ó- fim ſepulnre ſe 'WJ-ait en.

:0re parmi eux ,~. mais relu] que Dim a reffuſciùe'

n’a point éprouvé le :arr/Aſſia”. Etant dom Pro

flme , ſËmIMm que Dieu [ny Wvait promis avec

firme”: , qu’il ferait nai”: de ſhn ſang unfilr qui

jêroít Aſſù ſur fim trône 5 dam cette connozſſam‘e

!Mil avoit” L’a-venir, il a parlé de la ”ſtatu-212”

ï



l'- s E A- U M. E XZV. :3-3—

ñI--ñ—-H—:ñ ñ—

Jn C H Rls 'r , lorſqu'il a dir .- A” [bn ”ne 71’4

paint été laiſſée daml’enfer', (’3- qm jh clmir ”"4

point é rouve’ la corruption. .

Ainſi J'E s U &CH n rds 'r' parlant comme 110m- 'ſi-’ff' m'

me par la bouche de David ,- dit, c’eſt Pourcel‘ "“ "'

que mon cœur ó’eſZ rejeuï; c’ést-à-dire , par” que

le Seigneur eſZ à ma (Ii-aire pour me proteger , j’ay

Ill. une joy.: interieure que j’ny fait même paroirre

au dehors par ma langue Bt mes (antiques d’actions

de graces 5 8E quand je mourray , mon [orPIfi repa

fem dans le tombeau a-vrc aſſurance , ou plûxôt avec*

Iffirrance de reſſuſcitcr promptement. C” *vom ne

laiſſzrez. pas, Seigneur. mon ame dans l’enfer, c’tst'

*It-dire ,dans les limbes , lorſque j’y ſeray deſcendux

Pour en retirer les justesz,& vous ne permettrez par

que mon corps éprouve la ’corruption du 'tombeau ,—.

parce que Vous m’avez. découvert comme à vô

tre Fils unique , le: Mju inconnu'ós juſque: alors.

par leſquelles on peut , après être mort, rcſſuſci

te à Ia vie, a: vou: nue combinez. de joy-z 8( de

gloire dans ma ſainte humanité, lorſque ma chair'

ſortant du ſepulchre ,ſera comme toute abſorbée

dans 1a 'prié' a’e 'vâz re Diſhzge, 8c par la pleine ioüilÏ

ſance de cer delire: ineffablcs qui m’attendent à "Uôï

”e droite, Comme mon partage. Mais je dois .

mon Dieu, faire part auſſi éternellement à mel

membres de ces mêmes—delices 5 è: 'je ne ſepare

point d’avec moy ceux— que vous m’avez. donnezz.

puiſque ”am ém auſſi); leur droite pour les em

pêcher d’étre ébranlé: ,- que vous leur donnez une.

humble eſpemnce que leur corps n’éprou-Uèm point

pour toûjours- la corruption du tombeau , mais reſ

ſuſcitera par la vertu de ma reſurrection ; &— qu’ils~

ſeront dam tome l’éternité combi”. deja” cn 'vous —

'Hg-mn, non plus en énigme comme en ce mOn

de, mais face à face, 8: efiant commeenyvrez

de ce torrent de deiius que vous reſervez à-eeux

qui vous aiment.. _

‘ . P S E AU
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P; S- ‘E' A“ U' M" E. XV I’..

PRIÆERE. DE DAHD.

Ge P/eame comic”: la priere que Dam'd fit? à'

Dieu dam le- tems-de la perſuaſionſicruelle qu’il

ſg'uffrnit par ”jalouſie ó- la haine de Saù'l‘

Mai: cette ardeur avec'laqmlle: il implon la mid

[eric-mie de Dieu contre un ennemi dangereux ,. ‘

mu: exprime admirablement le: vrais ſentimem

d’une-eme qui Ph’ffle par le: enremi: de ſon ſè—

lm, a recours à ”lux-là ſèul qui a le pouvoir

ale l’ë‘n délivrer.

“EÏ
Cóutcz , Seigneur…

Favæablemcm la ju—

fiicc de ma :au/è; ſoyeZ*

attentifà mon .humble ſup—

pflicatíon. ‘

2. Ouvrczvos mailles à

hpricre que je vous pre—

ſente :vnc des lévrcs qui ne

ſont point trompeuſes.

z: (En mon jugement

!être de' [a lumiere de vôtre

viſage "5 que vos yeux rc-

gardent ce qu’il y a d’équi

table dans ma cauſe.

4. Vous awz- mis mon*

cœur à l’éprcvc'. ô: Vous

Î’avczvifité durant la ſmic.

Vous m’avez épïouvc' par

lè ſeu; 8c l’iniquiré ne s’cfl:

point trouvée en muy;

l'. ’ Xauzli’Damimv

’ ju in'am mea”)

inn-nde Ji'Pî‘Etíil‘ñtia*

71‘771 mem; .

2.'. Ain-ibm- Pereira

autiſme”: 7mm , no”

in laóiís dcljſil.

3: De æ'ulm'tuojk

dirium mmm prada”:

oculí ”ti 'vídeam aqui

rates.

4. Prnóaſh' ur

mmm , à' 'Uij/Jſflfl‘.

”acte : igne me exami

. , .
”aſh, (7- m-n :fl mm”

u in me iniquixu.

i

ſ. Ut

’-- äë La”. de vultu tuo. id rp., à”. HEM-ip”:

Z

A ;du-J
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j'. Un”: 'ogm-'Hm as

771mm opera hominum:

Propre" -veróW [debia—

mm Meriem ego enfla

di'vi ‘Hill diams.

6-. Perſice greſſm

mea: in (emitis mis :

m ”en manamur-w

flígù mea. ï

7. Ego elnmaoi- ,

quoníam examllsti mr,

Dm: : inciina.aurem

”mm mihi , (’7- agrandi

*verbe mea,

8. Miriſim miſéri

cordiar mas, :ſnif-11110:

fm; flamme: in u.

9. A rrſiflemióm

dax-tm me cuſiodi me,

m'pupillam oeuf..

!0.5145 !ombres nl»

rum !Hamm protege

me: à farieimpiomm

qui me affiixerunt;

H . Inimitimei 1mi

rum mum cireumde

drm”, [HL-ppm ſum”

Wflſluſêflml : o: ”rum

ÿ. ro. Let”. à facie im—

piorum , i l ab impiir Hebr.

y. l 1.- Au”. ah ont fer

5': Afin que ma bou

che ne parle point ſelon les:

œuvres des hommes , j'ay.

eu ſoin', à cauſe des pa

roles qui ſont fini” de vos

levres', de garder exacte—

ment des voyea durer (’71

penibles.

6.- Affermiſſez mes pas

dans Vos ſentiers, afin que

'ze ne ſoir» point ébranlé-en;

marchant. '

7. j’ay. crié 'um 'vom ,.

parce que vous m’avez:

exaucé 5 preſ’cez l’oreille

pour m’écouter , 8l eXau

oez mes paroles.

8. Faîtes paraître d’une—

manierc éclatante vos mi

ſericordes , vous qui ſauvez:

ceux qui eſperent en Vous.

9. Gardez—may de ceux.

qui refiſient à vôtre droi

te 5 gardez-mo] comme'la:

prunelle de l’œil.

rod Protegez moy ent

me mettant à couvert ſous:

l'ombre-de vos ailes contre

les impies ” qui me com-—

blent d‘affliction.

ll. Mes ennemis ont'

environné' mon ame de

toutes parts ;. ils ſont tout

remplis de graiflès ”z leur'

bouche:

mé leurs entrailles, "rfi-i

dive, lls-ont eſté ſanscomy

paſſion. Ball-\rm
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bouche a parlé avec or—

gueil.

12.. Après qu’ils m’ont

rejette' ils m’afficgent main

tenant s 8c ils ont reſolu de

tenir leurs yeux baiflës vers

h terre ”..

13. Ils ont aſpiré à me

perdre ”, comme-un lion

qui cí’c prepare à ravir ſa

proye 5 8E comme le petit

d’un lion qui habite dans

des lieux cachet.

!4-— Lcvcz—vous , Sci»

gneur ,— prevencz.le . 8E

faires—Ie tomber [ny—mè'

me: dciivrcz- mon sme

de l’impie , (’9- arrachcz

Vostrc épée ” d’entre les

mains des ennemis dc v0,

tre _droite ”;

[-52 Seigneur, ſéparez-ñ

les, en les étant dc la terre

:u milieu de leur vic , d’a

vec ceux qui ne ſont qu’en

petit nombre: Leur vcntre

est rempli des biens qui

ſont rcnfermez dans vos

treſors.

16. Us- ſónt rafi‘aſſrcz

[mr la multitude-dc leur:

larulum eſfi- flip”:

Liam.

u. Projiciemes me

mma cirtumd'edëmne

me : ”cu-10L[unflame» 4‘

mnt declinare in ”r

mm, ’

13. Suſcepemnt me

firm* ln- paraxm.- ad

Prada” .- é- ſïrm m

tulm law-i.: lmbimm in

aóditis.

—
\

1-4… Emu-g! Domi

m' ;rm-vent' eum-,ñ Ô'

ſupplanm cum : ”ipë

aæzémam :—z-'Mm ab im

pz'o , fiameam tua”:

4b inimicis mami: nu.

15'. Damine à pau

H'J de term divide eos

in 'vita eorum .~ de ab

ſronditis tufs ”Ji-Wyle

rm &ſi ”nier comm.

!6, SÆZM‘IHÎ ſnmfi

liix: ('5- dirmſemnr re

liquid”

the :Elm E” ,- :Xpectmt me;

inhiant mihi.

lb”. Lem. de vbſh'ï

ÿ. u. EM. ſoin pour‘ob- l

ſerver mesdémzrches &'me

faire !Umbers [dl pzr dure

té pourne pas voir ma mi

fire.

i'- rg, Exzl. ſuſcegerun:

Y 14 Hebr. da I'împin…

qua 1.4 voſhc épi-e,

”lim

…>.4
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liquid: ſur Part/'Mis enfam ", ô: ils ont laiſ

ſais. ſe' ce qui leur rcstoit de

bien à leurs petits en

fims.

t7. Ego flute”: in' r7. Mais pour moy

juſtifiez appareba con— je paroiſhai devant vol

ffiectui ma , ſariaóar yeux avec la ſeule juſtice,

eùm @par-unit glaria 8: je ſeray raſſaſié. lorſque

IM. vous m’aurez fait paraitre

Vostre gloire..

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. [ſa, 3.E :aimez, , Seigneur , ms _ju/Zire 5

Soyez-‘attentif à mon humble ſup

plie-111'071. Ouvrez. 1:0: arEiL/es à la prie-re que je

Vous preſente , Avec de: lí-ure: qui ’ne ſom point

trompeuſêx. Qu mon jugement ſim-e de la lumiere

de ”ſire 'vi/age : que 'vos yeux regardent ce qu'il]

ï d‘équmble.

Ces inſiances re'itere'cs avec leſquelles le

Prophete preſſe le ſeigneur de l’écouter , ex

priment très—bien le peril preſſant où il ſe

trouvoit alors , ô: le &ntiment très-vif du

beſoin qu’il avoit d’un prompt ſecours. Et

en priant de la ſorte : ‘il nous invitev à imi

ter ſon exemple dans les -dnngcrs où cí’c cx—

poſé nostre ſalut , fi nous ne ſentons 'de mê

me noſire miſere ô( n’implorons avec la même

ferveur la grace toute puiſſance de naitre Sau—

veur. David preſſe Dieu d’exaucar d’abord ſa.

justiee , c'eſhà—dire; celle qu’il faiſait paroitre

à l’égard de ſon ennemi , qu’il eut ſoin toûjoura

d'épargncr. Car Dieu' regarde principalement

la diſpoſition d’un coeur juſte 8; droit. Et il !UY/

demand

y. us. Ani”. pour eux Ge gant leu” enſans.
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demande enſuite qu’il veuille ſi md” attentif à:

l’humble ſupplirmion qu'il lu] preſente dans la ſim—

plicité de ce coeur eXemt dc toute diſſimule-tion

8c de toute tromperie. Il le çonjure de Vouloir luy

même eſire juge entre ſon preſecuteurôt luy : Que

mon jugement [me de 15m viſage, luy dit-il ,

c’est—à-dire ,. prononcez vous même mon juge

ment : car Dieu par larlumiere de ſon viſage abſout’v

ou condamne ceux qui ſont, juſ’ccs où coupables.

Mais icy le viſage de Dieu maëque un regard fa

vorable. Or David ne lux demande qu'il prononce

ſon jugement , qu’enle p-iant de jètier ſes yeuxv

ſur toutes les preuves qu’il avoit données de ſon'

e’quire’ à l’égard de ſon ennemi. Oral: (ui wide-am:

‘qu-ſtill”. Carla conduite que rienri’hom me envers

ſon frere estla meſurer de celle que Dieu doit 'ce

nir à [on égard. v .

F. 4 5e Vous devez: mis moneœun‘rl’e'preu-Ue, ór

*vous l’a-vez 'vire' dura-,ç la nuit. Ve”: m’a-vez.

examiné en m’éprou-mm par left-1,; é- L’tuiqliiſí

mr'eſi Point trouvée En m0)'. Afin que ”-4 óruehe ne.

parle painrſelan le: deu-im deshamnm , j’a) euſhi”,

à Muſe des parole: qui fine ſortie: de ‘ux-,r le’urn ,

de garder* exactement du 1117]” dure: 8; peur"—

bi”. l t

Le cœur de David fut mi: à l’épreuve , lors

que Saül fut livré [entre ſes mains, 8c même

durant l'a nuit , qui eſi le tems où l’on comme: ’

plus impunément les crimes , - 8c qu‘il épargna

ſon ennemi avec une ſi-grande bonté. Dieu le.

vifitoit encore durant la nuit , c’est-à: dire, qu’il

l’examinoit en ce qu’il pouvoir y avoir de plus—

obſcur 8c de plus caché au fonds de ſon cœur.

Il le fit enfin paſſer par… le feu dëune infinité d’a??

fiictions qui ſembloient devoir l’accablcr. Mais

lb'niquiie’ m ſe trou-vu point MI”) ,.c’eſX-à—dire,

qu’estant toùjours demeuré ferme dana ſon de

venir‘ i- l’égardzde Dieu… k du- roy_ Saül , il _ne

'OUT
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voulut point ſe vmger luy-méme , ni mettre la

main ſur i’Oinct du Seigneur, en quoy auroit con—

fifle' proprement cette :'m'quité dont il parle icy.

Le moyen qu’il prit pour ſe garantir de la cor

ruption Je: œuvre: des homme: 8e ne point par

ler par ſes actions un même langage d’iniquité

avec cu!, fut d’avoir ſans ceſi'c 8e dans ſon cœur

&c devant ſes yeux le: parole: ſortie: de ls hache du

Seigneur; c’est-i—dirc ſes divins prcccptes , 8c de

ſe tenir exactement reſierré dans le: 129m du”: 8e

étroites qu’ils luy preſcrivaicnt. llicn ne paroiſ

ſoit effectivement plus dur . que de voir un hom-

mc ſacré roy par l'ordre de Dieu , érrc expoſév

tous les jours à ſe eacher,à s’enfuir .àcóntrefairc

l’inſenſé pour ſauver ſa vie. Mais laparole de Dieu

le ſourcnoit dans cette 'Daye fi dfflïc’ile, 8( l’ernpèſi

chair à ſonger à avoir recours à aucune violence.

Qui ne ſera étonné en comparant cette diſpoſition

fi gencrcuſe de David avec celle dc tante de Chré

tiens, qui ncgligcnt d’imiter ccluy dont David-dans

toute ſa patience n’a été que la figure ? Qu’il Y

en a peu qui en priant Dieu oſent luy dite comme

lay diſoit David : Exaucez , Seigneur , la juſlit'lL'équixé-de ma conduire envers Ceux qui me haïſ—

ſent. Vous m’a-vez. éprouve’ ó- fm’t , affir par le fe” l

ſli” ”ou-U” d’iniqm‘téôc de haine dans mon cœur:

Et pour m me PM confirmer aux œuvre: (5' n16,

langage des hommn corrompus du fiecle , j’a] ſui

vi cxactement vos divins precepzes , &c me ſui:

un” reſſerré dans le: wyes dure: ó- penilux à la

nature corrompuë . que vôtre grace rend faciles

à ceux qui vous aiment. C'eſt néanmoins le dé—

faut de cette droiture 8c de cette ſimplicité dc

cœur qui empêche très-ſouvent que nos priercs

ne ſoient ex-auee'es comme celles de David;

Ÿ. 6. Affe‘rmiſſu me: pas? dans 'var ſemi”: ,.

.fin que je ne ſois Paint ébranlé ”1 marchant.

Davidi recannoiſſant :niſi-tôt que ce n’eſi; point The-l; ó

Ln- Ball-m

ó
1
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par ſes Forces , mais par le ſecours de Dieu qu’il a

marché dans les voyez étroites de la justice , le prie

de Vouloir bien le faire perſevere’t dans cet état 5

parce que confiderant que l’infirmité de la chair 6c

les differens Objets de la corruption du monde ren-—

dent ce chemin trèsñgliſſanr , 8c en ſont tomber plu.

Genrs, il apprehende d’y tomber auffi , :i moins que

Dieu ne continué de le ſoutenir de ſa maiu puiſ—

ſante, 6c n’affermiſſe ſes pas juſqu’à la fin.

ÎZÎ. 7.8. 9. j’a] crié vers vous‘, parce que w”:

’n’a-Un. Exam-'e' ; Prêteæ l’oreille Pour ”l'écouter, ó

ex-mcez me: Paroles. Faite: éclater d’une maniere

ſurprenante 1/05 miſer-ironie! , 'vous quiſauwz ceux

qui eſpere”: en vous. Gardez-may de aux qui

refiſient à 'vôtre droite,- gardez-muy comme la

Prunelle de l’œil.

j’a) crié 'van vous, dit David à Dieu ; Parte

516145147” été deja cramé en d’autres rencontres ,

je ſçay que mes cris ne &ront pas inutiles, mais que

vous m’exaucerez encore. Et quoyque je vous aye

prié d’abord d'avoir égard à la juffice &t à l’équité

de ma conduire , 'J’enviſage néanmoins encore plus

vôtre bonté ,. 8c je vous ſupplie , mon Dieu , de

fiire paraître à mon égard des efflm nouveaux de

cette divine miſeritomie que j’ay éprouvée en tam:

de rencontres , afin que tous ſoient dans l’admi

ratim, en voyant que ‘vaux [au-vez fi miraculeu

ſement crux qui n’eſperem qu'y” vou:,~8t non dans

les hommes. Menez—ma] donc à ton-uc” dela ma—

lice de ceux qui en me perſecutant reſſstſm à-vâtre

droite 5 c’est.à~dire , qui prétendent s'oppoſer à

l’autorité ſouveraine par laquelle vous avez. daigné

mc choifir pour conduire vôtre peuple,
Que fi David Mſoit dan: I’PſPrir, comme il vle

témoigne ailleurs , le ſiecle futur 8c le; année-.t

éterneües; on a peine à croire qu‘un royaume de

la terre 8: la conſervation d’une vie qu'il méprilbit

en comparaiſon del’autre , ayent pû occuper ſon

ï cœur.
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cœur de telle ſorte , que des pricres fi ardentes re.

gardaſſc-nt uniquement des biens temporels. Di.

ſons donc plutost que dans la priere qu’il ſaiſoit à

Dieu , il euviſageoit pour le moins autant le royau

me des e’lus Z( la vie de la grace , qu’il craignuit

de perdre par la violence des ennemis de ſon ſa

lut; 8C que lors qu'il le preſſoít de le garder cam.

:ne la pruneüe de l’œil de eux qui rſuimt ”fiſt”

a ſa droite, il avoit principalement en vuë ces

Eſprits jaloux du ſalut des hommes qui s’oppo

'ſent de tout leur pouvoir à la droite , c’est-à—dire

à la race du Très—haut , lors qu’il Veut ſauver

çeux a quiil a reſolu de faire mll'ericorde. Mail

il demandait auſſi à‘ Dieu , qu’il daignast le préſer

ver de Cc funeſte aVcuglement qui porte les hom..

mes à re,~_/Zer à la droite du Seigneur , c’est—à

dire à ſon Saint—Eſprit , 8c à la lumiere de ſa ve.

rite' è: de ſa grace , pour s’abandonner à l’égare.

ment de leur eſprit propre 8e ‘a la Corruption de

leurcocur. Et nous devons dire à Dieu dans la

vuë de tant de méchans dont l’exemple ou la ma—

lice a ſouvent la Force de nous entraîner , ce que

David dit enſuite, lors qu’il ajouſte.

y. to. [1.12. 13. Prategez-ma] en me marrant

à war/er: ſom l’ombre ;le 'vos aile: contre le: impi”

qui me tomb/ent d’affliction. MES ennemi; ont envi

ronne'e mon ”me de tomes par” 5 il: ſont remplis

de grarſſe : leur bouche a parlé avec orgueil. Après

qu’il: m’ont rejette' , ili~ m’affiegent maintenant, ó

il: ſé ſont reſolu: de tenir leur: yeux baiffez. mr: la

terre. Il; m’ont "eſa comme a” lion qui cfl prepare'

à ravir ſa proye , comme le petit d’un lion qui

habite dan.: de: lieux cacbez..

Toute cette deſcription que fait David de la

maniere dont ſes ennemis en uſoient à lon égard,

ne [end qu’à exagerer d’une maniere poétique 8e

figuré: la cruauté jointe à l’adreſſe aVec laquelle

ils perſecutoient un innocent. Et il s’efforce de

tou
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Baſſan”.

ï um ,

Auguſt.

toucher Dieu de Compuſſlon envers luy, pour

?engager à le mettre comme 'à couvrrt ſous l'om

bre de ſes ailes contre leur fureur. Cette graiſſa,

-dont il dit qu'ilr eſlaient rrmflir , marquait qu’il]

vivaient dans les pcliccs 8: la bonne chere; 6( que

s’estant engraifiî'z , ils Parlaienr enſuite 41,” orgueil.

Ou bien qu’ils avaient ferme’ leurs entrailles à a ſon

-égard , à cauſe de [eur graiſſe , c’est—à—dirc de

leurs richeſſe» &L de leur puiſſance , les grands bien!

'fermant ordinairement le coeur-de ceux qui en ſont

remplis , comme l’abondance de la graiſſe ferme

-GL bouche les entrailles. Après avair rrjmé Da

vid , c’cſi-àſidire ., l’avait oblige' de s’enfuir, ils lc

;pourſuivoient ô( l'affiegeoicnt de tous costez ,

[Mi/ſant leur: _yeux 'Um la terre, c’est—à—dire, ou

obſervant toutes ſes démarches pour l'engager dans

leurs picges , ou démumam [Hm yeux pour ne

pas Voir l’cxrre’miré de ſa miſere, de peur d’un efire

attendris.

La foy nous aſſure que telle eſt la diſpoſition

de ceux que 'David comme un Saint tout rempli

de ſoy enviſageoit dans ces ennemis viſibles de ſa

-COuronne , de ces eſprits de tenebrcs, qui ſe M—

ebcm tant qu’ils peuvent pour nous ſurpreqdreÆc

'qui ont en même-rcms toute la fureur de: lion-r.

Après ”0m »wa-r thdſſez , en la perſonne de nos

freres . du ſéjour heureux de l’innocence. il: ſinn‘

à'toute heure autour de nous pour obſerVer tous

nos pas &t pour nous faire tomber dans leurs pie

ges; 8c eſianr enflcz 5c comme engraiffez, de l'er

gue—'l extrême que noſh’c chute leur a cauſé , ils ne

parlent plus qu’a-un: inſàlmte , 8c n’ont plus aucun

reſpect pour le Très—haut : ils ne regardent que [ï

où ils rravaillnct à ſatisfaire leur cruauté

par la perte de rant d’ames qu’ils div 0mn comme

leur ;'ſïj'e. L'unique _moyen d’cſitre en ſureté con

[r'eux cst de ſe tenir ſam les aile: du Trul-Fníſ

ſam, c’est-à—dire , ſous la protection de ſa miſè—

ricorde
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rîcorde 8c de ſon amour , comme les petits d’une'

poule ſour en aſſuranccôc à couvert de l’oiſeau de

proye rant qu’ils ſe tiennent \ous les ailes dc' leur

mere.

l ÿ. ri. Le-vezz-vam, Seigneur, Prévenez. le, ó

le farm tomber lay-méme; deu-”ez mon »me de

pie. a: ”mc/”z -r—'gſhre :ſpé: aux clim-mi: de

wstre .ir-arte.

Il ne nomme point Snüi , mais il ie deſigne'

ïſſ—;Z ſans le nommer. Que fi l’on efl: cstooné de

ce qu’il donne le nom d'impie à un Prince, à qui

l’EC‘iîurc nous rémoigne qu'il porta toujours un

grand reſpect, c’est qu’il parloir comme un Pro—

phere par un mouv-:i'nent de l’Eſprit de Dieu qui

ſe ſervait de ſa langue pour ”primer i'impieté

de ee Roy , qui dans la pcrſecurion qu’li fit à Da

vid fembioit avoir‘ renoncé à tous les ſentimcns de
la piereſſk de ,la reconnaiſſance , 8; même de

l'humanité.

Mais ie Saint—Eſprit nous marquait cn m6

me tems d'une maniere figurée par cer impie;

ccluy à qui appartient ce ”0m par .preference,

8c dont l’impieré S'eſi ſignalée dès ie moment de

!à création , lor! qu’il oſa s’elcver contre Dieu

même. Ainſi demandons à Dieu qu’il deli'L're ”ô

tn- ame de la fureur de m impie , 8x qu'il oſie

fon épée , c’est—à—dire , ſa puiſſance . d’entre les

mains de: ennemis def‘ droite. Il appelle la puiſ

firncc que Dieu avoit donnée à Saiii, 8: celle qu’il

donne au demon d’affliger ſes ſizrvireurs , l’epée

de Dècu z parce que , comme dit S. Paul, l’épée

que Porte… les princes eſi: celle que Dieu a lu]—

Îêmc miſe entre leurs mains; bc que le pourrait

qu'ont auffi les vhommes 5c les demons de per—

ſecurer les justes, eſt un pouvoir qui leur‘ cst don

ne d'enhaut. Ainfi la crainte qu’on a de ſuccom-i

ber ſous la malice de ces ennemis ſl dangereux,

fait qu’on demande humblement à Dieu , \lv-R:

, veu
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Ile-!cela

veuille ôter ſim épée à :aux qui reſtſhm à _là ”Mi”

de peur que ſes ſerviteurs ne ſoient accablez par

leur fureur.

y. 15. Seigneur , eparez, l” , en les oſiant de

la terre au miííw :le leur vie , d’a-UH: ceux qui

m fimt qu'en Petit nombre : leur 'ventre eſZ rempli.

des bien: qui flan: rer-fermez, 514m w: tre/à”.

Cet endroit est fi obſcur , qu'on n’oſeroit aſiu- k

rer que] en eſt le ſens veritable. Celuy qu’on a ex

primé paroiſi: aſſez naturel. C’efl: donc une eſpe

ce d'imprecation prophetique , ou pluflost de pre

diction , par laquelle ce juſ’cc opprime' declare;

que le Seigneur devoir stpar” m imFX‘es. qui per.

ſecutoient la pieté en ſa perſonne, du puit nombre

des juſtes, en le: oflzzm de la ;2m par une mort

preeipitée; ce qui arriva effectivement à Saül , qui

fut enlevé comme au milieu [le ſa -uia ô( de ſes an

nées, après que Dieu l’em rempli [le bien: tempo

rels , qui ſont comme le partage du *ventre , &

qui estant rmfermez dans ſes trcſors , dépendent

~de luy pour eſhe donnez à qui il luy plnist.

!46.17. Il; ſont rafflſùz par la multitude le

leur: enfin” ,~ ('5- ilx 0m [aiſſé ce qui leur reſiait

de bien: à [Hm Petit: mfm”. Mai; pour moyjd

paroi/ZM) devant w: yeux avec 14 ſeule juflite;

(â- je ſamy mſſdz/ié , lorſque 'vous :n’aurez, fait

paroistre -vrſt’re gloire. .

David n’envioit point-Ii ſes ennemis ni leurs rio‘

-chcſſcs ni leurs enfans; mais ſe confiant ſeulement

cn la juſiice de ſa cauſe , il cſperoit qu’il aurait

enfin le bonheur de revoir le tabemacle 5 ce qu’il

appelle fi preſenter oie-UM: le Seigneur; (7» qu’il

ſerait ruſſaſié plus que tous ſes ennemis , quand

Dieu ferait éclate-r ſa gloire à ſes yeux. e’cſi-à- 4

dire , quand il luy feroit revoir l'arche, qu’on re

gardait dans Iſraël comme la gloire de Dieu, à

cauſe que Dieu s’en ſervait pour faire éclater ſa

puiſſance contre tous les infideles.
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Mais ce ſaint Prophcte a eu fins doute encore en

l'eſprit une autre glaire, dont celle de l’arche nſétoit

qu’une ombre. Et ainſi en'te’moïgmnt qu’ilabaſh

donnoit de bon cœur aux méchans tousees biens 6c

ees plaifir: de la terre dont ils ſouhaitent ſi ardçm.

ment de remplir leur 11ml". comme parle l’Ecrí-ñ

ture ,~ 8c que pour luy, il Par-vinci: «le-:mt [Mju-ll”

du Sagne-ur dans ſoja/Zire, il entendait cettejuffi

ce qui vient d'enhnut , 8c qui ſeule nous rend di—

gnes de paraitre devant Dieu. C'cfioit de cette di

vine juſtice dont il deſir-oit d’étre enrichi , lors

qu’il laiſſoit 6c l’or 8c l'argent ‘a ceux qui ſont

poflèdez de l'amour du monde. Et c’était princi

palement à la gloire qui cst reſerve'e aux enfans de

Dien dans le ciel qu'il aſpiroit , lo” qu'il diſoit;

A471 ſerait mſjäjzí quand la gloire du Seigneur

paraîtra”. Car il témoignoit par là , que toute l:

gloire du ſiecle n'est point capable de raſſufier le

coeur même du plus grand des rois . puis qu’étant

fair pour DAVid ſeul , il n’y a que lui qui puiſſe le

ſatisfaire 8c le remplir. ' -
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PSEÀUME XVII.

PouxLÀ'HN,^D^ViDSEnvrTEUR Du

SEiGNEun; LEQUEL A PRONONCE'A

LA GLOlRE DU SEIGNEUR LESPARO

'LES ‘D—ECECANT1QUE,AUJOUEQLJE

L!~SE’IGNEUR’L'A DELrvriE’ DE LA

HAIR-’DE Tous :Es ENNEMiS. ET DL

LA MAIN DÈ SAÎÎL, ET A DH'.

Le titre de ce Pſcawm mm marque l’ormſz‘on m [af

quelle il fut compoſé. Mais quqy qu'ilton'uiem-e ï

David ſelon [eſem hiflorique (è- líneral, il J'ap

pliqne admirabhmmt à J i s u :~Cn n i ï 'ſmt

Tame I. G 5 m
\

,
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”j” verſer.

r. E vous aimeray, Sei—

gneur , vous qui étes

”un ma force. Le Sei

gneur ef’c mon ferme ap

pui , mon refuge , k mon

liberateur.

a. Mon Dieu cfi mon

aide; &j’eſpererai en luy.

3 . ll est mondéſtnſeur "'

8E la fonce " de laquelle

dépend mon- ſaluz.. Et il

.m'a reçu ſous ſa .prote

&ion ”. ï v 'r

4.. J'inroqucray le Sei

neur en le louant: 8c il me

ſauvera de mes ennemis.

5. Les douleurs de la

mort m'ont environné; 8c

les torrens de l’iniquite’

,m’ont rempli de trouble

6. J'ay été affrcge' par

,les douleurs de l'enfer; 5e

les piege: de la mort ont

eſke' tendue au-devant de

moy.

7. Dane mon afiiiction

j'ay invoqué le Seigneur;

a j’ay pouſſe mes cris vers

mon Dieu.

8. Et de ſon ſaint rem

ple ila exaucé ma voix ,- Br.

y. 3. Hein. bouclier.

ibid. Lem'. corne. Mo

”phare ”ſe des bête; , de”:

'h ji”: ej? dmx Iii-nr comer

0

me, ſelon que fair” ?nul in] a applique' le dcr

I. [ſigma te De

mim finitude

mes: Denim”firma

ment-”m ”1mm, ó- ”

frog/um ”num, ó- li

, beur” ”leu-t.

a. Dem mm:Hymn

mem.ó'ſpem-'lo inmm

3. Protector me”: .

ó-emm ſalarie mu,

ó- fïſeeper mur.

4,. Lem/”m immuóo

Domirmm.- o'- aó im'

mieis mei: ſa ru: ”a,

ſ. Cireunïdederum

me dolor” mani: : ó

torrent” iniquimti:

tonturbu‘verum me.

ë. Dolor” [nfl-mi

dream-kind”: me :

PÏMCCIPH‘WUÔ'” me

1441m‘ maris.

7. In tribu/eliane

.Mea ina-'054115' Demi

mimq”, ó- ïd Deum

mon” clame-ui .

8‘. Er zx-mdi'vít dg

Muyl# _ſancta ſi” 'u

ce”

Thedorez.

lbil luz. Br u _efi mon

rampart. ~
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ummum.- óï-c/amor

mrmin tanſhectu ,

Intrazwt m au”: gus.

9. Common! efl, é—

cmtrcmuilrm” : fun

damn!” montium

”amv-(MM ſ70” , é

tammora ſum quo

m'um iran” :ſi eſt”.

[0. Aſzmdiz fiómm

ini” tjr”, é- igui: à

furie :ju: exam” : un

bam ſuzcenſi ſum‘ cb

eo.

t l . Melina-vit ul”,

é- deſèmdit: (’9- ”liga

ſub pediów :jm,

r a.. Et ïſhmätſup”

ebaruéim, (’7- w-Awít .

eſte-:dre ſuper perm”:

ventorum.

l 3. Et poſait rene

órm [slibulum (hum,

in circuit” ej”: ”hr

ïacnlnm ej”: : tene

órafa ‘que in Habib”:

4cm.

r4.. PM fulgare in

”aſpect” ej”: mah:

”a”, Mandy-;MAG

urborm gſm.

!5. Et imanm't de

”la Domi/mi. ó- Al

Ÿd' I o. Hc'T. un feu

iiévonnt :fl pm' de ſa

le Cri que j'ay pouflë en ſa

preſcrite-I Fenetre juſqu’à

ſes oreilles.

9. Laterreae'te’ émuë,

8e elle’ a tremble.,- ler fon

demens des monta nen ont

este’ ſecouëz 6e ebranlez.

à cauſe que le Soigner” c'eſt

mis en colere contre elle. ’

ro- Sa colere a ſait élever

la fumée, 8; le feu fel!

allumé par ſes regards ” z

des charbon! en ont elfe'

embrafflz.

1 l. ll a abaiſſe' les cieux.“

Bt. est deſcendu z un nuage

obſcur eſi ſous ſes pieds.

n Et il _est monte' ſur

les cherubins, ô: il s’en efl:

envolé; il 1 volé ſur les

ailes des venu.

13 il a choiſi ſa retraite

dans les tenebreï : il a ſl

tente tout autour de luy' 3

Ô' um ”me eſl l’eau tc

nebreuſe del nuée! de

l'air.

[4.. Les nuéeï ſe ſont

fenduëeï '7 par l'éclat de ſa

prcſincc : - ó- il en fait

ſortir de la grefle &t d”

charbons de feu.

[5. Et le Seigneur I

tonne' du haut du ciel 5 le

G 2, Très

hanche.

l r. X4.. Lem. ont paſi'é.
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Très-haut a *fait entendre

ſa Voix; il afër't tomb”- de

la grêle 6c des charbons de

feu- -

r6. Er ‘il a tiré " ſcsfle

(ges " contre mx, bc il les

a diſſrpea.; il a fait briller

par-tout ’l ſes éclairs; 5c

il les a tout troublcz ó

rcnvcrſez.

r 7. Les ſources des eaux

ont paru ;&les ſondemcns

du vafie Corps dc la terre

eflé découVerts ,

[8. p.11' un effet de vos

menaces . Seigneur , &par

le ſouffle impetueux de

vôtre colere. ‘

19. ll a envoyé fi”: ſe—

tour: du haut du ciel ,- k

m’azant pris , il m'a tire'

de l’inondation des eux,

au. ll m’a arrache' d’en

tre les mains de mes cune—

mit qui étaient très-forts ,

ô: de ceux qui me ïhaiſ

(Dior-t, parce qq'ils éroie’ut

devenus plut puiſſans que

1110)'.

au. Ils m'ont attaque' 'l

les premiers au jour de

, mon affliction; 8c le Sei

gneur s'est rendu mon pro

tecteur. ’

M.. Il m’a retire' ôt com

Ÿ. I6. Lem- ila envoyé.

lhii Exp! les foudres.

ürl, La”. ila mu lu'pliej.

tíſſ'r ñm dedit wcem

[nam : ;rando Ü- car

bone: igma.

16. Etmiſitſhgin”

ſua: , díſſîpawr &03:

fur’gum muírrplieuviï,

(j-conmróavit a”.

I7. Et appart-nur.:

ſont” aquarum, ó— n.

velamſumfimdamera

m arbi; ten-”um ,

18. ab jump-”501”

nm Don-ine , a0' iïſpi

ration: ſpimm ire

”Il

Ïi9. Mijn) deſumma.

à* ”cepil me : (’3' aſ

ſùmpjrt me de ”Juil ~

. munis.

zo. ;Eripuit me de

inimicis :mi: ſorrflï

mi: , ó- ab bi: tjr-lade

rum me: quam-1m ë”

fman' ſunt/hp” me.

a I . Pvnemmm me

in die affiictiW/ís me”:

à'fructm 'fl Don-in”

Protector mms.

az. Et eduxit me

i”

ÿ. :LI-”rſurprislct”.

prevenu. Hvë-r. environné.
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in Intitudimmjälvum

me fed] quanínm w—

114i: me.

23.127 ”tribu” mi

bi Dominmſèmndùm

juflitíum mum , é

ſnunds‘ar” ?mit-mm

manunm meant”) TB‘

tribu” mihi :

:4.. qui» mstodivi

via: nominé, ”rc im

)iègeffi à Deo mea:

2. ç .quoniam omnia

judicia :jm in conſpe

ctu mea : Ùjuflnim

gſm non rep-di à me.

26. Et era immuno

Iatm cum eo.- é* obſer

wlw me ab ini-[Him

n me».

2 7. Et ”tribu” mihi

Domínmſhcnndl‘mjn

flin‘am madmóſemn

dùm pmb-”em ma

?mum mum”: in ton

ffi-c’z‘u ”ala-um ajax.

18. Cum ſancta ſ4”—

ñm cris, (è- cnm vir-ï

iufm-ami innmm erix.

me mis zu- large : il m'a ſau

vé par un effet 'de ſa bonnï

volonté pour moy.

23. Et le Seigneur me

rendra ſelon ma Justice z il

me recompenſem ſelon la

pureté de mc: main: 5

:4.. parce que j'ay gar

dé les voyez du Seigneur ,

8c que je ne m1; ſuis point

abandonné à l’impieré en

m’éloigmnt de mon Dieu”z

1; parce que tous ſes

jugemcns ſont preſens dc

vant mes-yeux z 8c que je

n’ay point rejerré de de

vant moy les charimcm

pleins de juffice ll.

2.6, Et je me conſerve—

ray pur avec luy; 8c j’aud'

ray ſoin dc me garder d”

fon-ls d’lnlqulté qui cst en

moy.

2.7. Et le Seigneur me

rendra ſelon ma j'uſiicc; bt

ſelon la pureté de me!

mains qui est preſence dc

van: ſc! yeux.

28.Vousſercz , Seigneur

ſaint " avec celuy qui cfE

ſaint; 6c innocent avec

l’homme qui efi innocent.

G 3‘ :9. Von]

ÿ. 2.4,. Ant-r. contre mon nantes. Lrm. le] íusticesó

ÿ. 1! Hrlr. pius, Ini
ï”.

ÿ. zſ. Axtz. ſu ordon-. ſirieors.

.
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2.9. Vous ſerez pur ”(77

fincere avec celuy qui eſ‘c

pur ó- Hm”. Er à l’égard

de celuy dont la conduire

I’efi pas droite , vous

Vous conduira. avec une’

eſpece de diffimuhtion (’9

de détour. ’- _

;o Car vous ſ'auverez

le peuple qui eſ’c humble";

8: Vous humilirez les

yeux des ſuperbes.

gr. Car‘ c'cst Vous, Sei

ïncur . qui allumez ma

lgmpe : éclairez, mon Dieu,

mes renebres.

31.. Car c’eſi par Vous_

que je ſeray delivre’ de la'

tentation ”5 6E ce ſ'era par

le_ ſecour” de mon Dieu,

que je paſſeray le mur "f

3;. La voye de mon

Dieu rfi toute pure z les

paroles du Seigneur ſont

'éprouvées au ſeu ”:ilest le

protecteur de tous ceux

qui eſperent en luy.

34.. Car que] autre Dieu

y a—t il que le Seigneur? Et

quel autre Dieu y a—t-il que

nôtre Dieuz

3;. Le Dieu qui m’a

!'49 Le. mot Hebreu

ſignifie par , 7.-”.

_ ÿ Je. M”. Iffligé 6c

abattu

:7. 3:.. Hebr- j‘e rom

:9. Er _mm ellíſo

electm cris; (’7- trim

per-verſo Perverterirfz

30. garni-m mp0

pnlum buvmilem ſal

wm] fini” : é' ”cul”

ſu ”60mm humilia

bis.

31. Quom'ïm ”I EH”

mimu Intern-1m meal»

Domimznrur me”: il.

li”:ím; tenaómr me”.

zz. Boni-m in n b

eripiar à tentation”,

é' i” Deo meorunf

greliar murum.

.
\ ~

zſii. Dem mamba

polluu 'via ej”: .- Ela

qui” Damini i371: exu

mimsra : Pronctor rfi

Omniumffiïmmium in

ſe.

34.. quam-rm qui:

Dm: ?rater Dami—

mlm .P Am qui; Deux

preter Drum naſimm r

35'. Dem qui pre

emxi;

prïy les eſcadrnns.

lbid. Exp!, j,- renverſe

ray le; fortereſſes de mea

ennemis.

t. 33. Eïÿl- eommd‘uc.
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cinxitm-uimm : ó

poſuit immaculïmm

‘Drum mum;

36. qui Per-fed: p:

l” mns ramquàm

nruorum , é‘ ſup”

excel’a flame”: me :

37 . qui doc” mam”

mcm a) pralinm.: ó

poſuifli ut’ ”cum

mum . órubia mea.

32. Et dldisti mih'i q

tout environné de ſ4 vertu .

ô: qui a fait que ma voy:

I été ſans tache;

36 ui :i rendu me]

pieds au‘i’fi vire” ue ceux
des ceri’ſis, 8: m’a etabli ſur

les lieux hauts;

37. qui_ iuſ’mric me:

mains pour lecombar z. 8c

c'est vpus, âmonDicMqui

avez fait de mes bras com

me un are d’airain;

38—‘ qui m’avez donné:

protcctéomm ſIÎMÎ—ſ vôtre protection pour

”u : ó- durtmp :na me ſauver , 8c qui m’a

ſujèepit rm.- vez. ſoustenu avec» vóſhc,

391-1: liſäpliu n”

mnxit me i” firm” :

ó- Jiſéiplin‘ ”a ipſiï

”n dudit.

40. DiIMïſÏÏ-gnſ

ſu mecs/”61m me : ó

n/ n ſum infirmata ‘ue

fligia me‘.

4.1. Perſe Mr ini

micosmeas, compre

bmdam i110: : ó- mn

”mm-t” dont defi

film.

4,2. Canfi-ingum il

l” , m: Portrumflïn :

”dent fi-brm pd”

mn:

ÿ. 40. Lem'. mec tra

C”.

ï

6+

droite.- — \

39. Vofire ſaint; diſciñ‘

pline m’a corrige' à' in—

&ruitjuſqu'à la fin; a: cet

te même diſcipline m'in—

ſhuin ”in”. _ ._

40.' Vous avez élargi

ſous 11107.13 voy: où je

marchais; 8c mer pieds.”

ne ſe ſont point affaiblis.

4] . Je pourſuivra] meï

ennemis , 8c les attein

dray ,- 5c je ne m’en re- 7

toumeray point qu’ils ne

&diem entierement défaire.

41-. Je les romperay; 8c

ils ne pourront tenir ferme

’l devant rm] : il! tombe—

ront ſom me- pieds.

43. Par

l ÿ. 4.2.. Hair. .ſe rele

vcr- :ï
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4.3. Parce que vou:

m'avez tout environnó de

force pour la guerre ,- 6c

que vous avez abattu ſous

muy ceux qui s’élevoient

contre m0)'. l

44.. Ez vous avez fait

tourner le dos i me: enne

mis devant muy,- 8e avez

exterminé Ceux qui me

blïſſoient. t

4;, lls ont crié; maisíl

n’y avoit perſonne pour

les ſauver : il: W” crie' au

Seigneur ;~ 8C' il ne' les a

Point exaucc—z. ' -'

46 Et ,je les briſe-ray

comme la pouffierc que lc

vent emporte : je les fe

’ny diſparaître comme la

bou'e' " que l’on Voyoit

dans les ruës. '

4,7. Vous me délivœ—

‘rez' der contradictions du

peuple j: vous m'e'mblircz

chef des nations.

'48. Un peuple que je

n'avais point connu m‘a

été aſſujetti : il m'a obe'ï

:uſſi—tót qu'il a entendu

'tm voix ".

49— Des' enfana étran

Fers ont agi avec dîffimuñ

ation à mon égard: des

enſans étrangers ſont

ÿ. 46. Ex l. _' ue le ſo
leil ſciche. P q i'

43. Et Purina-LEE

rm 'L'ÎYHHffld bally”: .

ó* ſuſflnmnfli inſur

g—nm in me ſub/m

me

4.4. Et inimir.”

mm: Jediſií mibi‘dar—

ſum, ó- adimm ”le

#fier-'lidl' i._

4;. CIÆMLUETNHI,

me ”at quiſal-U” f4

cmt; M1 Dominur”,

”et ”Audi-vit e”.

4,6. ”aluminum”

Pax, m' Future”) au”

faríem ?anti : ut la…”

plan-mn” ahhh ear.

47. !rîpr‘n me le

contradiction/bm PI

puli : conflict!” me F”

”put gmn‘um.

4,8 Populus, que!”

”on cogner/it ,firm-vit

mihi -in audit” ami:

Medi-uit mibi.

49. Filii aliem' mm

titi ſunt mibi .~ filií

»Ziani iriver-'raciſme .

ó- clanliu'wrum à

ſe

ÿ 4]. AMT. parler de

WI" ù'



PRIAU‘ME XVII. ‘f3

ſmith Nix.

;O'Vivit Damínut ,

ó- benezlíài‘u: Deus

me!” , ó- exulterur

Deux ſulutis me‘.

ſr. Dm; qui du;

‘vimlrctm mihi ,

ſubdis popular ſub me,

liberer” meu: (le ini

miti: mois irdcunlis.

52.-. Et abínſurgen

!ibm i” me exulmbír

me: à -viro im'quo m'

pie: me.

7; Pupitre); Mn

fitebar tibi in nationi

du: Domim : é- 7M

mini tue pſdlmum di

mm.

54;. Magóli/z'eanrfiz

Ium regis :ju: , ó

fariem mifin'cvrdium

é'.

tombez dans la vieillèſ.

ſe "z ils ont boitté ó- n’ont

plus marche’ dans leur]

voyes.

;0. Le Seigneur est vi

vant ”z 8c mon Dieu est

digne de toutes ſortes de

benedictions " : que le

Dieu qui eſh l'auteur de

mon ſalut, ſoit élevé Eu

deſſu: de tout. ’

ſr. C’cst vous , mon

Dieu n qui prenez le ſoin

de me vanger. 8c qui me

ſoumettc-z le! peuples z

c'cfi vous qui me déli

vre!, de la fureur de me]

ennemis.

5:. E't vous m’éleveren

nu dcſſus de ceux qui s’é

l'event contre moy : Vous

m’arrachercz des mains

de l’homme iniuflc ('7'

méchant.

;3. C'eff pour celà que

je vouslouëray , Seigneur',

parmi les nations 5, 8c que

'1c chanteray un eantique

la gloire de voſh’e nom.

54., A la gloire du Sn'

!mur qui procure avec

tant de magnificence le lſ‘a

utGF.

ÿ 4,9, Hebv. Deciderum, - gneur au qui a? n” ſouhait,

defiuxerunt. Fx” Dufluxe— M” ”forme-.L

:un: a me camqnàm ſulîu lbkl. Aïn”. que'mon Dim

aren'iz. 'Bell-mn. _ſuit beni.

jr. zo. A-h’- Vive le Sei—
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**.

.lut " de ſon roy . 8c qui fait cbristo fil” David, ó

miſrricordc à David ſon ſemim' ej”: ”ſq-ae m

Christ ó- ſon Oinct. Bt à ſami-m.

ï poficriré dans tous lesv

ficclcl.

ÿ‘. H.. Lmr. Mngnífi-l

com ſalut”, ”nfl, magni-_

ficè 8c mix-ï: media ſ-crvanj.

Nuiſ

 

I

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. Il. 2. 3. 4-. E 'vom aimer-”y, Seigneur, 'vom

qui im tou” ”nf-7m : l' Seigneur

:ſi ”enfer-ma Anny. à’ mon refuge -, il ej! mm.

lièemtmr. Mon Dim :ſi mon »ide cout—puiſſant ,-;

é- j'eſpmray m hay. Il aſí' mon défenfiur, ('9- in

'fi-mv de laquelle depend mon ſalut,- il m’a ”513.

flu: ſa protection. j’inwqwmy lï Seigneur en ü

lot-am, ó- íl ”n ſim-vera de me: ”memb

Le ſçmimcnc qu’à David dc \mt dc Futurs:

donc Dlcu l’a comble' , le nm dans l'impuiſ

ſance d’exprimer combien, il (è reconnaiſſait

redevable à ſa bonté. C’cfi c: qui luy fait di

verſifier tous les termes dont il ſe ſert pour mar

quer ſa rcconnolffimcc , nc pouvant luy !émoi

gncr par ſes paroles le: mouvcmcns de ſon cœur

tcls qu’il les ſentait. l-l déclare donc, que s’il a

été delivré de tant d’ennemis, ce n’a peint été

par fi propre force , *mais-par l” 'vc-r”: route

guiffintc de ccluy qpi .l'avoir Pris ſans ſa divine

_ protection. Et c’cst* le fruit que Dieu IVOÎt pre

!cndu qu’il retirâï de mnt dc traverſis qu’iló

”fait eu à ſouffrir. Car il eſt preſque incroya

çhle combien. il eſt difficile que l'eſprit de l’hom

' ‘ma ſoit humilié , 8c par combien d’exgcriences

de ſa ſoiblcffc il faut qu'il paffi: , afin qu'il [oit

convaincu. que c’eſt Dieu ſeul qui :ſi ſafam. 8;

'*' qu’i

.I

 

…:.J



P’ s e A‘ v M e XVII. 15-;

,qu'il ne peut s'anſ‘ebuer à lay-même ſim film'.

_C'eſt cette conviction de l’infirmitc’ de l'homme.

dt de la neceſſite-du ſecours d’enhaut qui le tou

chepuiffimme'm pour le porter à aimer Dim au~

tant quTil lc'doit, _comme étantſon forme appui;

_ ſon refuge , ‘flm über-«nur , é- ſàn ſerein”, Et'

plus il— ſent' l'obligation qu’il a de luy témoigner

\il reconnaiſſance par ſe: louanges, plus il ſe por

te dc nouveau à l’inwqmr . ſçachanr bien qu'il ï

d'autres ennemi: à craindre , 8c qu'il ne peut eſpe

rer d’m être ,ſi-uw’, que par lagracc de celuy qu'il

doit ſans ceſſe invoquer pour l’IVenir en. le (gum

_pour le pzflë‘… , ñ . ,,_ , z.-_.

i. 5'. 6-. 72‘ Le; dba/mr: Je Le mort mPam mm*

nnne’ ,- é» le: tarn”: de l'iniquite’ m’ont rempli de

trouble. j’a] aſie' affiege' p” le: dau/eur: de 1’”)

fir : é* lesfië’e’n de la mort ont ‘fle' tendus de

!oent may. ’Dam mon afflictim j’ffly invoque' le

"Seigneur, ó- .j’ay pouſſï me: cri: 'um mon Dieu.

Il de ſa.” ſïí'ntlîlfle il L exaucé ma 'voix ,~ ó

,h :riz-refer_ pouſſé (”vſk preſence ñ ;mené"qu’à ſermeill”. ~ . .g

David repifi‘a'nt dans ſon eſprit tout” les fa

veurs dont il e’toit redevable à Dieu‘ . parle ici

premierement des grands pet-ils où- il s'était vû

lorſque! Saül le faiſait chercher par—tout pour'

“AMF-;.*Lfl douleur: de la mon,, dit-il. .m’ont

”viſer-ne’,- c'dstàdjſe; je .me ſuis Yû mille ſoil

”danger demain, &.ſaiſiYde frayeur. comme

Voxan( ln! mortpœſentc 5e inévitable.

l.” tarn”: Je 'l’iniquité_ m'ont_ rempli de trouble,

cîest-à-dire , la violence-Gt l’impetuofite' de—ln

fureur des- méchaùs.qui \ne ;haïffimr , ..étoiïï

foûjmrs Préie à fondre _ſur muy; cequi me can,

Site—de cominuelles alim-meuf? ;Ce qu’ilajoiitn.

Qufilzz'” ïflé-Mffisgé par, #hdmi-nm -de lier-,6".

(fin-que .lez-jim: -dcï -ln Un”. ”il eflé 'rendus-.”7

leva” la lux,- n’est’ qu’uac repetition‘ deuil: ſe:

G ï ſïç

l

Thnd. n’a

bien lez. \

1ML6~

Barium‘.
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ſerctt pour fortifier ce qu'il a dit.Car l’êhf'ef cncët

endroit ſignifie‘ la même choſe que 1» mort .-_à

cauſe' que ceux qui mouroie'nt ‘alors deſcendoient

. ’tOus dans ’l’enFer , quoy qu’cnjdes lieux difficr'ens.

. t, a…, Et les filets de la 'mort ‘marquent 'auſſi -lcs‘ piegës

r ’qu’on luy'tendoit 'a‘ toute' heure pour le tuer. 'Mie

'Voymt donc , continuë—t—il, affirge’ de rant de

perils qui m‘aceabloient d'afflictian , je n’ay point

penſe' implorer-le ſecours des hommes ;’mais

j“ñy’ invoque’ ’mon Dim , 8t- eu recours à ſon af'

fistanc’e’ E't il _‘n'a point rejette mon humble prie—

'fel' parce‘ que c’étoir en f4 Preſence ‘gite je la fair—

ſois; n’ayant que luy ſeul derant les yeux'- :‘ niais' à!

I “daigné- ‘m’eſtaucer' du haut 'du ciel‘quï eſf'fim

ſaint temfle. Car’il n’y aVOit point encore alors de
temple bâti à ſa gloire. ſſ. ~

ir. 9. ro. u. n. Le tem It aſie’ t'y-né', ó- elle~

'H tremble'. Le: fonder-”cm des montagnes oz”ébranlez ó- ſecouez., à cauſe quete Seigneur fs"zfl

mire” ”le” com” ele. Sa colere à fait élever

h fumée‘. ó- le fi” 's'est allumí'pàr'str 'regards 5

a“ ‘ des charbons en ont eſií embraſez.. II ï’abaiffe'lês

lieux, ó— !fl deſcend” ,- un ”nage oófew nfl ſa”:

ſn pieds. Et il’ Dj) monté ſur l” Chambon, ó- -il

J’m :fl mwlé -, il a wie' ſur le: cil” Je: WII”.

C’efi: ici une deſcription poétique ſain:- par; Da:

vid, pour nous exprimer plus ſenſiblement-:quick

Abt-it, ou quels peuvent efire les du" de la 'puiſë

ſance d’un Dieu imite" contre la ”rick of! ‘pour

mieux dire , contre 'les' méchans qui" (lentement

ſur la terre, 8c qui perſeeuren-t ſes &tviteurs , corn'

me Saül 8e tant d'autres venaient de :perfecuter

ect-'homme innocent. Dieu m‘ajïm’daflc ”man",

r @it-'il ,' _s‘efi'telleident declare' pour m'oy , que-ll

~ . nature a 'été dd… ?étonnement 6c dans-ie !Trouble

' i" eau-ſe de l‘a-colere , ~ 8: que’ ſa ' furn‘lr ſemblait

demi! "h-m!” ó- emëufer les mmngn‘csze corn

’ _ connait—\râle monirde 'Sun cette on

‘J ï
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ſa preſence. Ce qu’il ajoûte; @’11 4 abs? a' le:

cieux ,, ó zleſiendu , ayant un nuage obſrm'

ſom ſi; pieds. , eſt une cxprefflon figurée pour mar—

quer que Dieu étant élevé au—haut des cieux , s'abïiſ

ſe 5c deſcend cn quelque ſorte pour la défenſe 'de

ſes ſerviteurs, ou pour la punition des mécham.

Ainſi parce que ſouvent dans ces tems de l’ancien—

_ne loy il paroiſſoit 8e ſaiſoit ſentir ſa preſence dans

-une nue'e, 8: que les nue'es ſemblent à nos yeux

faire une partie du ciel, David dir de luy z Qi’i-l

,ab-JWS” en quelque façon le: :flux, ó- :II/èmdoit

ve” la terre., lots qu'il rendoit ſa preſence plin

.ſenſible aux hommes , en ſe preſentant à eux ſous

:me nuée obſcure qui ſervoir comme dc voile à ſa

grandeur; 5e qu’enſuite il remontait comme

le: aile: des Chen-lai”: (’7- du rents.

Rien n’cst plus capable de nous faire concevoir

la toute-puiflbnce dc Dieu‘ 8c ſa haute majeſié,

jointe à ſa bonté pour le; hommes , que de nous

.repreſenter que le maître de tous les cieux , à qui

tous les anges ſervent de miniſtres . ô( qui diſpoſe

de tous los. Vents comme il luy. plaît , ſe rend cn

nôtre faveur ſemblable à un conquerant ‘porte' ſur

les nue'es comme ſur un char, qui court prompte—

ment par-tout pour nous ſecourir, ô: qui s'abaifië

ou s’élcve avec une viteſſe incroyable , ſelon nos

beſoins 8c les perils differens où il nous voit expo

ſez. Ce‘ n'eñ pas., dit ſaint Auguffin, qu’il faille

pour figurer -rien de carporel, lorſque Dieu nouseſt ainſi repreſenté comme deſcendent vers nour , ſé…?

ou comme monta”: en haut : car 'il est indigne..

de cette ſubſtance ſuprême , ſouverainemenr ſpi

rituelle . er également preſente en tous lieux que

nous en ayons cette penſée. On dir donc que Dieu

zcfieírdl’, lorſqu’il daigne prendre ſoin de—l’humainc

Htc. ,

. 3%…- diſom auſſi , ,quebrs même que Dim

daigne deſcend” ver;- nous ;finds nous faiœſçnrä

(au
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,ſa preſcrire', ac qu’il ſemble abmſſer- k: cieux vers.

nostre baſſcſſe . il eſt encore pour nous comme en

Velopé d’un nuage cab/Eur, qui derobe ſa lumiere—

- à noſtre vûë. Nous ne le voyons icy—bas , dit"lï

gmnd-Apôrre. que comme en énigme. Azpeine:

est-il diſcemln vera nous pour nous communiquer

quelques rayons de ſa. verité , qu’il prend ſon 'vol

auffi—toſi. 6e s’élwe arc-Jeff”: du Cherubin: ,. où:

il ſe renferme dans la profondeur impenetmble de

ſa ſageſſe; Poſuit and”: latibuï'um ſum”, C’est:

ainſi que le Fils de Dieu ayant aóïiſſe’ l” cieux pour*

deſcend” parmi nous par l’humilité inconcevable

dc ſon Incarnation.. où fit ſlinſc humanitéluy. te—

noit lieu de u ”ua E obſcur qui cachait, ſa divinité

à nos yeux , il e remonte' enſuite-8c s’est‘ caché'

dans le ſein de ſonſ Pere ,4 qui eſt à l’égarddes hom—

mes cette retraite obſcure 8c impenetrable ‘a tous

-lcurs eſprits dont ilïefi parlé-auſii—rost après. H

1k., 13-. juſqu'au verſ..l~9, ll Æchaifi jh ”truite—

dam le: ranch” ;- il a ſ4 :eme ”ut a” tour de'

1117;. ó— mre rm” :ſi l'é-m tenebrmſede: maé”

de l’air. Le: nuée: ſe finduë: ”r‘ſ’è’etar de'

[il Preſence , le pile ó- ludmràom- de fm: en

jm finir, 8re.

On est frappé neceſſairement' de la maiefle' 8k

dela‘grandeur de Dieu , en entendant le Prophete

parler d’une ‘maniere ſi vive des effets deſa enlcre:

Bt c’eſt auſſi-ſon deſſein rie-,repreſenter le’ plus—for'—

Izment qu’il luy'efl poſſible combien l‘homme”travagmf de ſe vtmloirv oppoſer à' laïpuiſſancevdt

celuy qui fait trembler toute la ,nature , quand ill

Veut faire entendre ſa voix., 8c briller ’queſque

ï'clairs de ſa fureur. Ii-e'st'. inutile de ſe voubirari

!ôter beaucoup ä éclaircir ce qui/eût‘ çuïr par ſoy—

mème.- Car on voit' bien !ont—d’un-c’óupque e'effi

ici une deſcription de c—e qui _ſe paſſe , lorſque la.

:toute-Puiſſance de Dieu' formant en l’air‘ leä'or'agea

‘fitnembb. B— iïsbriiit* QMŒÛÔCL

.‘
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tonnerrerz par lcs~ foudres 8c les éclairs qui ſont

comme ſes flèches ardente: , par la grêle &c tous

Les autres effets des tempêtes qui ſont des moyens

ſenſibles dont il ſc"ſ pour étonner nos eſprits,

R s'aſſujcttir (ès ennemis. Mai: David en Faiſant

toutes ces deſcriptions, n’a pas égard ſeulement à

ee que Dieu avoit fait pour luy de ſon tems S mais

encore à ce qu'il avoit fait dans les tems paſſet

en faveur de tout iſt-él , lor! qu’il avoit rendu

victOrieux de: differens peuples qui s‘oppoſoient

à ſa délivrance, Gt à ſes conquefles; Car ce qu’il au,…

marque de ces fontaine! qui avaient pam- , s’ex—

plique par des Interprètes du paſſage de la mer rou

ge Gt du jourdain , lorſque Il: menace: du Tout

puiflânt, c'est—à—dire, le commandement abſolu

du ſouverain maître de la nature, 8c. le ſouffle des

*ur-1m , impot-”eux de fi* colere , c’eſi-àvdi‘re ,ce 'vent

”idem ó- ërûlam dont i-l eſt pirlédans l’Exode, &rl-ï 'o'

ſetlu le fond de la mer rouge; enſorte qu'on y— dé- '4' *'

couvrir le: fina-m du fontaines , 5c le: finden-mr

le la ”m, c’eff-à-dire , les abi‘mes dela mer..

ui ſont les lieux les plus [ns dela terre , 8c comme

u findemmr. D’autres néanmoins entendent cecy M.

des grands tremblemens de terre qui [a faiſaient

entr—’ouvrir . enſorte qu'onv yz voyait des abîmer,v

k que les ſources d'e pluſieurs fontaine: ſe décon—

vroienr; ce qu'un ancien Pere témoigne Etre arri

'e' de ſon tems em divers endroits.

ÿ. r9‘ juſqu’au verſ. a; Il netwoyéuſhn ſecour:

1x [Mm- du :ie-l; ó- m’ajwr prix, il m'a retiré
de l’inondation des :aux, 8m. ſſ

David s’étant étendu à faire Voir la toute—puiſ

Fmce de ſon protecteur , revient à ce qui le regar

de en particulier. Et parce qu'il avoit comparé à'.

des :or-rms, la violence E: l’impetuoſite' de la ſir-—

teur de ſes ennemi! , il ſuit la même comparai

ſon , 6e declare que eeluy qui a ſeché les eaux de:

h mer 8c fait paroltre les fondemens de la terre,

a‘

1.
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!alim

a-ï'tendu du haut du ciel ſon bras tout—puiſ—

ſzint , ('9- 1’4 retiré de l’inondation du (aux où il

était prêt dz’être ſubmergé , comme un homme

qui cÃ emporré par lc co d’un torrent rapide

ſans qu’on puiſſe-le ſecourir. Il eſt remarquable

qu’il dit; ;Lyc Dim l’AI-voit ”mek-e' d’entre le.;

main; de ſe: ”mm-ir’, ;Arte qu’ils étaient Flux*

jim: ſa: la] : c’est—ä—dire , qu'il. reconnaît 8:

nous donne lieu de reconnoître avec luy que ſi

Dieu differe ‘a— nous ſecourir g c’cſ’c pour nous

convaincre davantage de nôtre faibleſſe , 8: pour

nous faire ſentir cffictivement . que mr rznz‘mis

fm plu‘ fur” qu_- nrm . 8c qu'il n’y a que lu—Y

ſeul qui ſoit capable dc mur arm-chir d'entre leur:

mains. Il le fait encore pour confondre davanta

ge ceux qui nous baiſſent 5- puiſqu'il attend qu'il:

ffljrnt (lez/nm: ”Er-flirt: ó- plm fia”: que ſes ſer

vitcu” , pour leur faire mieux juger que toute

leur force n’eſt que faibleſſe en comparaiſon du:

Tout- puifflmt.

Les ennemis de_David s’estoient flattcz de le

pouvait' accabler, en l'attaquant de: Premirrs, ou

en uiaut de ſurpriſe à ſon égard, k le mépriſmt

5 cauſe de ſhn extrême afflíctiori. Mais dins le

tems même qu’iisle &noient de toutes parts; Dieu—

Ic mil au large tout—d’unecoup. Et. la raiſon pour

hquelle Dieu. le ſauva. ſut uniquement ſa bonté

ó- ſa. bam” 'volante' pour [ny : ce fut ſon infinie

miſericord; qui le porta‘ à l'aimer. Car quoy qu’il

parle auſfi-toſl: après de ſes merites ,. il n’ignoroit

par que ſes merites même: efloient de vrais'dons

de Dieu.. 7

On peut appliquer à Jlsïus-Cutxrsr une

.partie de ſes paroles de David qui a éte’ ſa figure.

Car il :ſi: way. que lors qu’il ſemblait que Ecsenne,

mis de 123.1” C H nie-r avaient p'evalu au
deſſus de lux en le Faiſant fi. cruellement mſiourir;

ſon Pere lïa arraché 8E il s’eſt. lux—mème ‘yacht'

. H ñ d’ému

~ ï
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13mn leur: mai”: par un effet de ſa volante’ 8c

de ſa toute-puiffimce ; la victoire de ſes ennemis .

8c cette flirte apparente dont ils ſe glorifioient fi

vainement . n’ayant ſervi qu’à rendre plus éclatan(

le triomphe qu'il remporta ſur ’eux par la gloire de
ſa rcſurrection. ſi

lÜ. 13.juſqu'au verſ. 2.8. Et le .Seigneur me re”.

JM ſelon me jle/lire .- il me ”comPenſem film le

’urne’ de me: main: : parce que j’a] gardé ln

wyn du Seigneur , etc.

Le juſh'u , 5c [u fumé du main: , dont Da

vid parle en ce lieu . ſemble nou: marquer qu’il

avoit vécu juſqu'alors dant l’innocence 5 à moine

qu'on ne Veuille entendre avec quelques Interpre—

les ce qu’il dit de ſa _juflid ,r de Ceîle qu’il amie

loûiours gard-ée à l’egard du roy Saül , lors qu’ayant

pû le ruer il l’abffint loûjours de ſouillcr ſes mains

dans ſon ſang. il dit, que ec qui l’a empêché de

?abandonner à l’impiere' 8c de ſortir de: my” au

Soigner” , ç’a elie‘ de ce qu'il avoit ſe: jugemem

toi/'lun peſe”: deu”: Iuy, K7- dl ce qu’il n’a-:Jai:

[aim rejette’ ſn ehätímm: ”ë ſe: ordonnance: ”u

m pleine: dejuflin. Car e’est en efferà cauſe qu’on

perd de vûë ces jugemem , qu’on s'abandonne

au peche; puiſque s‘ils étaient toujours preſens

dansle fonds de noſire cœur; ſoit ceux qu'il exer.

br“ l"

bmAc.

ce preſemement, pour nous corriger, ou noue '

éprouver, ou nous punir; ſoit ceux qu’il doit exer..

'lfl un jour ſelon la rigueur de ſa juſtice , nous ~

veillerions davantage pour marc/9” fidelement du”:

ſn Toy”, ſans ſhrtir de la pim’ m nom élaigum”

de Dieu par nos crimes. Mais nom rejmom (airs

\Il nou: le: ordonna/rm trëJ-juflu de noſire Dieu

BC ſes châtimer” également équitable] , parce que

nous ne les regardons p” comme le: jla/Zi”: du

Seigneur; c’est-à—dire, comme étant parfaitement

jolies, 8e comme pouvant nous p'ocurer la infli

ce veritable. ~Ctv
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Cc ne ſera cependant qu'en nous ſoumeitmt

humblement à (ès divines jtd/?im , que nous pour

ronc . comme le Prophcœ , 720m~ canſtrwr ſa”:

”the d'un le Seigneur , cn nous venam étroite

ment unis à luy; Z( ”ousgarder du fonds d’inqui

n' qui eſt‘ en nous. Car les plus juſte!, tel qu’éroil

David alors, s’il cfi vray . cammc‘il le paraît .

qu’il ait compoſé ce Pſcaume avant ſon peche‘,

appellznc veritablcmenr lu”- im'quin’ , ce ſond- de

corruption qu’ils ſement dam cux z parce qu'ils

ſont convaincus que le] effet: n’cn ſont arrêtez

que pär‘la grace de ccluy avec lequel ils ſc lien

Ient toujours unis par la pureté interieure dc leur

cœur. C'cfi de cette pureté interieure que nale

?innocence 8c Il pureté de "leurs mai”: ; puiſque

‘ ſans elle [run ”Mim pourroicnt être yum aux yeux

I'M-dv.

Iam

des hommes . 6c ne l’être pas m 14 preſence dp

.Dieu, qui juge des actions parle cœur 6c l’inte

rieur, 6c non p” par lc dchon

1. 28. juſqu’au 1. ;3. Vn” flux, , Seigneur .

Fin: aw: le ſaint, ó— l'mnm” avec l'homml

qui est immo”, acc. '

David ne dit pas, quel: [tir-mi, h ”mât

' l’influence de Dieu depende de celle dci homme:

Mais i] dit, que ſelon que nous ſommes innoccm’z

purs, 8E ſaints, Dieu ſc conduit cnVcrs nous d’ud

ne maniere qui a rapport à nôtre innocence &ri

nôtre pureté. Ainſi wwm rcnírez, dir—»il à- Dicu ,

[Elm maj'y/Zi” ó-_ſelou Il pureté-ie ’nm ”Mim , par.

cc que Wu: cfluſaim avec Ie ſpin! 5. c'cst—à-dire ,’

ſelon la way: ſignification du mot Hébfeu; Vous

Etes plein dc miſéricorde 8c de bonté à-Î’êgard de

ccux qui ſont miſèricordicux z 'vom É”: intro-'Mt

”uc l’imam” 5 _ c'tfi—à—-dirc, vous protege”. ’ l’in

occncc de ccluy qui cst innocent 1 'vom in: pur

”zu :du) qui ej? pur; c'est~ :ie-dire, ſelon la force
de la langue originale , vous agiſlctcz avec OUVcr

ture cnvcu ccluz qui agit ſincerement 6: ſimplc

mcm
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ment avec vous; au-lieu qu’à l‘égard de ceux qui

”’Mr Pn; un eſprit droirôc qui uſent de détour, Tous

uſé: auſſi d’une eſpece le diffimulmian envers eux ,

bc vous faites retomber leurs tromperie: ſur eux

mêmes. La raiſon de cette conduite dont vous

uſcz . ô mon Dieu, est que vous avez reſolu de

ſauver le: humble: 6c les petits. 8c d’abaiſſer lu

ſuperbes. Qie fi j’oſe dire, que vous me rendrez

'ſil-n ma _ju/Zire,- je ſçny . Seigneur , que cette ju

&ice ne vient point de may, mais de vous,qui

allumez. la lumiere de me lampe. c’eſt à-dire, qui

communiquez i mon ame par vôtre grace tout

ce qu’elle a de lumiere pour vou: connaître , Ge

d’ardeur pour Vous aimer, 6c qui continuerez . s:il

Vous plaît, à l’éclair-e”, puiſque ſans vôtre lu—

miere. elle ne ſeroit que :mel/m ,~ 8c que c'cst

de 'valu que j’attends uniquement d'être deliz'rí e’e

!Hte tentation . c’est-à-dire , de tous les maux

qui m'attaqumt 5 8c que c'eſt ſur wa! que je

m’appuje lorſque j'eſpere de Paſſer le mur 6l œ

ſurmonter tous les obſtaclesjqui s’oppoſent à mon

ſalut.

On peut entendre encore litteralcment ce qu’ii

dit; Que Dieu alle-mai: la lumiere de ſa [ump,

du ſalut qu’il lui procuroitâ l’égard de ſes en

nemis z parce que la proſperite’ eſt comme une

eſpece de lumiere qui vient éclairer les perſonnes

affligées.

Ÿ. 33. juſqu’au Ÿ. 40. La voy: de Mon Dim

!fl tou” pure,- le: Parole: d” Seigneur ſom éprou

w'es 4m flu , 8re.

je ne puis manquer , dit David , en ſuivant

mon Dieu &c me confiant en luy , parce qu’il con

duit toutes choſes trèr-justement, 8c que la wye

par laquelle il marche , :ſi pure 8c irreprehenſible.

SH paroles ar. ſes promeſſes n’ont rien que de veri

table, comme l'or qui a c'te' puriſié au fin n’a rien

que de pur. C'eſt pourquoy , comme il l’a pro

m13

"nier
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mis ,-il efl très-certainement le protect-‘ur de tem

;eux qui em une humble &ſpv-»mec en (lq. Et en

effet , s'e'crie-r il , quel autre’ que Dieu pourrait

me ſervir d’un appuy ſolide , puiſqu’il est le ſeul

Seigneur que je reconnoiffi: pour mon Dim ; que

c’est luy qui a été également le principe ó- de Il‘

farce que j’ay fait paroîrrercontre'tous mes cnne- _

mis. 8c de l’innocence 411m laquelle ſay mare/ae'.

C’est avec raiſon, dit un In'erprete r qu’il joint la

force avec l’innocenre, comme deux choſes qui ſe

rencontrent aſſtzñrarement , étant difficile d’être

”ès ſort comme était David, 8( de conſerver cn

nême tems ſes mains ſans tache , ainſi qu'il le

fi: en épargnant ſon ennemi lorſqu’il l’avoir en

ſa puiſſance. '

Ce qu'ilajoûte; que Die” donna à fl” pied: JA

leger-eté (511» 'vitfflſſe Il!! crrfs ,- qu’il l’éteólr’t ſim'

ment dm.: le: lieux haut: 5 qu’il rendit ſes mai”:

habile: Pour le combat , Ô fit de ſe: bn” comme

”n me d'air-ein; n'est qu’une deſcription pcërique

de ce qui lui étoit arrive', lorſque choififl'anr pîû

tôt de fuir devant Saiîl , que d’attenter ſur ſa per

ſonne. il s’était vû oblioé de ſe retirer ſur les mon

tagnes pour y être en filmé 5 ou lors qu’ayant à

çombnltre contre le: Philistins, !amor il faiſait pa

raitre une adrefii: 'ſurprenan-*e ,comme à l’égard de

Goliath ce géant ſi redoutable qu’il abbatit d’un ſeul

coup de pierre; ô: tantôt une force exrracrdinai.

re marquée par cet ere d’airain , commeà l’égard

de ees ennemis du peuple dc-Dieu , dont il tua un

fi grand nombre. Il reconnoît donc (’9- que cette

adreſſe , ó- que cette force. à' que cette activité

prodigieuſe lui Venoient de Dieu , ſans I’affiſhm—

ce duquel il aurait dû mille fois _ſuccomber ſous

ſd ennemis : 8E il en ſaiſoit à Dieu un ſacrifice

d’actions de graçes . luy en renvayant toute la

loire. Toutes ſes choſes , Seigneur , luy di:

ri . étaient un effet de *vôtre divmc protection qui

me
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1

me ſauvait de \ant de perils, 6: de l’aſſiÿi‘ſmn de

'vóm tiroirs 11m' me flmlerwit inviſiblement. Et veus

aviez ſoin en même tems de me corriger ô: «le

m’iuſſruire par les effets ſalutaires de 'UÔH'I ſainte

lx‘ tipline 5 c'cſi à dire, ſoir par les afflictions mé

mes où j.: me trouvais réduit z ſoit par les paro

les de vôtre loy qui me tcnoicnt lieu' de guide

pour m’empêcher de m’égarer z comme j’eſpere.

mon Dieu, que Vous en uſcrcz toujours de m6

me envers moy. ~

ÿ'. 40. juſqu'au Ÿ. 47. Vom- auz. élargi/‘ous

m0] [a eaje «7‘ 'e marc/ſoi: , me: Pads ne ſe

fimt Faim ajflrb is , (jr/c: '

David , dans l’exnême afflèction où il ſe trou.

vait !Orſque ce grand nombre d’c-.nrmis le perſe

curoient. ſe regardait, pour parler ainſi . com

me étant ſort reſſerre en un lieu étroit. Mais

quand le Seigneur Z’em rempli de force , il com

mença a marcher au large , &à ſentir ce grand

:Durage qui lui fi: dire avec aſſurance; Elu'il

pourſuivait ſes e-.mmisz qu‘tl ſes romproit tour-à

fail; à' qu'ils tomber-mm vaincus firm ,ſes pieds.

Ce qui le faiſoit parler ainſi croit qu’il ſentait eſ

fcctivcmmt , que D11” l'avait tout environné de

ſa forte , Ô- ‘wír déja ”bb-nm [bus lui ceux qu’a'

s’éſeraiem :on-1re 1m'. Ce n'est donc point par une

vaine preſomprion qu'il dit hardimenr i _72h.- pour

ſuit-ray , ó- ler mrc/147915 ('7- je ne m'en remune—

ra] Paint qu'Il-c ne ſoi-m déficits. Mais C'cst parce

qu’il ſe ſentait appuyé par le ſecaurs tout—puiſſant

de Dieu, qu’ii regardait comme renverſ‘ant tous

ſes ennemis devant lui. Tant s'en ſaut qu’une tel

le confiance ſur tema-aire, qu’elle était très-digne

d‘un homme à qui ſ'a propre faibleſſe ne ſervait

qu’à lui faire ieſſentir’plus vivement la puiſſance de

celui qui l’affiſ‘toit.

ll a dit auparavant 5 Qu'il avait i'm-'aqui Io

Seigneur , ó- crie’ '05H’ Dieu dam l’affliction ”:61

1

VJ: 70 '0
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il était; ó- que le Seigneur l'avoir anus-e'. l!

dit ici maintenant, que ſeS ennemis aïe-aient auſſi

trie' a” Seigneur ,- Mpix qu’il: n'a-voient point c'te"

exaucez. . (5- qu’il n'y "voit m per/?mm pam'— I”

ſauver. Il paroît donc que ler méchans crient

quelqUefOis 'vers Dieu auſſi—bien que le] bons. Mail

il ne ſuffit pas de crier pour ètre exaucé. Et Dieu

declare dans ſes Ecritures , qu'il y a un tems où

ceux qui ont mépriſe d'écouter ll Voix de Dieu

qui les appelloit . ſeront auſſr mépriſe: eux-m6—

mes , bt où Ie Seigneur le rendra ſourd ‘a leurs

cris. Tel fut Saül l'un de ceux ui haïſſoient lc

plus David. Pour avoir deſobe’ï à‘ln voix de Dieu,

il merite de n’êſre plus écouré de Dieu. C’efi: la

crainte de ce châtiment fi redoutable qui doit nous

rendre plus humblement aſſujettis aux preccptes

du Seigneur , puiſque le refus que nous fer-ion:

de l’écouter lorſqu’il nous parle , pourrait nous

rendre à la fin rout-à-fait indignes d’étre nous-mé—

mes ecoute: de lui.

il. 4.7. 4.8. 4.9. V0!” me délivrenz. de: comu

dictiem du peuple : vou: ”d’établir”. chef des ml

tionr. Un pmple que je ne tannoijlâi: Pax m’a En'

aſſujmi : il m’a oóe'ïauſh' tôt qu’il a entendu m4

mix. ó—t.

Comme Dieu avoit délivre' David de: !Endem

mms de: peuple: en l’étaâlz'ffim: dans la paiſible

poſſeffion du royaume d'Iſraël , nou] devons

ou eXpliquer du paſſé , &lon que le peut ſouf—

frir l’Hcbrcu. ce qui est dit au futur i ou regar

der ce que David dit à Dieu , comme une prie—

ro qu'il lui fait de vouloir bien confirmer .à

l’arſenir ce qui étoit déja arrivé. Ces peuples

qu'il témoigne lay ‘wie-‘été aſſujmi: , quoy

qu'il m 1H conmît par, pouvaient être les Gabao

nites , les Gclhéens , 6c d‘autres qui étant gen—

tils . ne laiſſerent p” d’être aſſujettis aux Iſraéli

m, bt de ſe ”nd” obéiffans à leur chef par le

ſeul,
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ſeul bruit de leur reputation , au lieu que de: en

fzm. c’efi-à- dire des Iſiaëlitcs, luy étant devenus

étranger: l’avaient trahi z 6c ayant vieilli , c’eſt-à

,dite, étant devenus à ſon égard (ans vigueur .

n’a-voient plus marche' droit dun: leu” Toy” 8;

dans leur devoir.

Que ſi ces paroles peuvent s'entendre’ litterale

ment de David , elles s’appliquent beaucoup plus

naturellement , ſelon tous leo Interpreteï , à ce

lui dont David e'toit la figure; c’est-à—dire, à J E

.Î U s—Cn R te 1' , qui n- e’te’ délivré de: contredi—

dliom du peuple juif, lors qu'après cette terribk

oppoſition qu’il rencontra de leur part à l'établiſ

ſement de l’Evangile , ilfut enfin établi chef de:

gentils. qui étaient tet autre peuple qu’il ‘n’a-voit

poimjuſqu’alors connu pour ſon peuple , ó- qui

néanmoins lui obe’ïrent avec une promptirude fi

étonnante auſſi—tôt ’qu’il: eurent entend/u ſh -uoix ’5‘

au lieu que les Juifs qui ſe glorifioient d'étre ſe:

;nfs-u', étant devenus par ‘leurj_ infidélité etrange”

à ſon égard , démenlirent la qualité qu’ils avaient

d'enfant de Dieu,reſuſeren~t de le reconnoirre pour

le Meffie 5( de recevoir la grace de ia nouvelle al

liance,&: étant ainſi tombé: dans Ia -Uieifleſſe 8c

comme dans la défaillance par l’arrache aveugle à

leurs loix anciennes. ils ceſſerent même de mar

cher droit dans le: voyez où :Voicnt marche leurs

Peres. C’eſt ce que ſaint Paul marque en peu de

mou. en ſe ſervant des parole: d’lſäïe : Toy ete’

front-e' par [eux qui ne meficherehoient par. Et au

contruínj’a) tendu mer. lira: durant tom lï jour

à ce peuple gm' eſa‘ inereóule.

Ÿ. ſo. juſqu'au l. 54. Le Seigneur effi 'vi-vant;

ó- mm Dieu ej? digne de toute: jones de benedr'

&ion; .- que le Dieu qui est l'auteur de mon ſalut

ſoit élevé au—deſſu: de to!” ,

Il efi‘ juſte de reconnaitre dit, David, après.

tant de preuves ſi ſenſibles , que le Seigneur ef:

 

I'll l

io v-ïï.

ar.
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'Hoc-rf”.

le Dieu *ui-UM”, 6c non ſemblable aux idoles mor

tes 5c inanimées , ô: qu'il merite d’être benz' éter

nellement. Que celui donc que ic reconnais pour

le Dim 8c l’auteur de mon ſalut [bit élevé infini

ment . non en luy-mëme , puiſqu’il est fi grand

qu’il ne peut jamais recevoir une nouvelle éleva—

tion , mais dans l’eſprit 8c dans le cœur de tou]

les hommes. Qu’ils ſçachent tous, 6c que mes en

nemis même: ſoient convaincus que e’efl vous,

mon Dicu , qui me -uangex, de ceux qui me per

ſecutent ,- 6( que de même que vous l’avez fait

juſqu’a preſent , vous le ferez encore a‘t l’avenir,

en me menant m u” lieu fi élevé , que nulde max

gm' :‘e'lwent ”nm may ne pourra m'atteindrc.

C’est là l'effet infaillible de l’humble recounoiſſan—

ce d’une ame Vraiment Chrétienne , qui ſe ſentant

délivrée par la grace de ſon Sauveur de tant d’en—

nemis de ſon falut,a recours ſans ccffi: à la même

grace comme à l’unique ſoutien de ſa foiblcſſe, 6c

10-” ici bas parmi le! nation: le Seigneur qui l’a Fau

vee, en attendant qu’elle ſhame éternellement en

l‘autre vie un (antique d’actions de grace: à 14

' gloire de ſon divin liberatcur.

rl'. 54,. A la 'gloire du Seigneur . qui ?rature

avec mm de ”Mgmſicm” le ſalut [le flv” R07. ó

fm't miſer-ironie à Davidſon Cim-fl &ſim Oinct .

(’7- z‘z ſ4 poflrrité dam .tous le: jtéclrx.

Le Seigneur ayant fait ſacrer David pour être.

~ Roy'd‘lſrzël'l David eſt nomme’.- ſon Roy, pour

marquer , qu’il n'avait point uſurpe’ injufic—'

ment le royaume , mais qu’il' était Roy par

la volonté de Dieu. Auſſi après cette onction ſa—

crée , il le ſau-vd pluſieurs fois, 6c établit a la fin

ſon regne d’une maniere éclatante. Un ancien Pere

témoigne , que ſ1 on vouloir ſeulement enten

dre du royaume temporel des Juifs, ce qui est.

dit ;’Quc Dieu fait miſericorde à David ſon
Chriſt’ , é- à ſi Poflcrin’ dans tou: ‘1H ſſtlſlu‘y

, . cette

 



PSEAUMEXVII. [6',

cette prophetie ne ſeroit point veritable , puis que

la race de David ne poffeda le gouvernement

d'Iſraël que fort peu de tems après la captivité de

Babylone : qu’ainſi ſelon le vray ſens du Saint

Eſprit , elle doit s’entendre de nôtre Seigneur

] ESVS—CH'RlST , qui étant né de la race de

David . pofledera dans tous les ficcles la royaute’

6e la religion. Ainſi ſaint Paul aappliqué .à Jas”:—

C—n lt” T ce qui eſt marque' dans le verſet prc- RM" "'5‘

cedent , lors qu’il dit de luy ,- Qu‘aynnt ejie’ le '

mini/Ire de ſ’E-wmgile à l’égard 'des ÿ'uzfr circon

ci: , ſelon les promeffi; que Dieu avoit faite: à

leurs Peres, les Gentilr der/Diem d’autant plus glo

ïlſier Dieu de ſa miſericarde, qu’elle nc leur avoit

point eſte' promiſe , ſelon quÏil oſi écrit : C’efl pour

cel”, Seigneur, que je vous louëray perm) les n6

tions , ó- que je chanter”)- un antique à la gloire

de -vaflre Nom.

BâêÙâëêB—BEBSÆYÊZËÊBBËB

PS BAUME XVIII.

Poux LA FIN, PSEAUME DE DAVlD.

On croit qu’il peut bien’ :woir eflé compoſe’ 'um le

tem: auquel DIT/id r’estoit retiré dan: les lieux

daſn-ts, ;nurſe ſouflraire à la fureur de Sníil.

Ce faim ProPben y décrit comment la -vûe de

tout l'ami-ver: nam porte à la connaiſſance de

Dieu. auſſí bien que ſie ſainte loy. Il s’applique

guffifart bien, ſelon le ſem Mazarin”: à jEsu s

CH lt IST à' àfes Apôtm.

l. Ælz' marrant r. Es cieux racontent

gloriñm Dei,ó- v la gloire de Dieu;

opera ”-anuum ejm an- Gt le firmament puhlie les

”nut” firmamenmm. ouvrages de ſes mains.

Tome l. H a. Un
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z. Un jour annonce

cette verite' à un autre

jour; une nuit en donne

la connaiſſance à une au*

tre nuit.

3. ll n’y a point de

.langue , nidc different lan

gage, par qui leur voix

'ne ſoit entenduë ’1.

4.. Leur bruit est répan

du dans toute la terre;

8L leurs paroles ſe ſamfM't

entendre juſques aux ex

\rémite—z du monde.

ſ ll a établi P' ſa tente

dans le ſoleil ,- 8c il estluy

même comme un époux

qui ſort dc ſa chambre

nuptiale.

6. il ſort plein d'ar

dcur pour courir comme

un géant dans ſa carriere:

il part de l'extrémité du

ciel ".

7. Et il arrive juſqu’à

l’antre extrémité du ciel/'5

:8c il n‘y a perſonne qui ſc

cache à ſa chaleur.

8. La lay du Seigneur

qui est ſans lâche conver

tit les ames,- le témoigna

Û. 3. Anm- Ce ne ſont

pas des pal-ol s ni unlanza

ge qu‘on n'emende point.

z. Die: diei eruct”

wróum , (’9- nox necti

indie-'n [demi/rm.

3. Nm ſum loquei

la , mque ſerment; ,

quorum non etudiants”

'vous eorum. ”F.

4.. In Dee-nem ten-4m

exi-vir ſor-u: comm: (’9

in fines orbi: term 'yer-3

b4 :Drum,

y. In ſole pofuit un'

bernaeulum [num : à*

ipſe mnquàm ſpanſus

procede”: de thulamo

ſua.

6. Exulta-Uít ut gi

ga: ati cui-rendu”)

'vi-1m , à ſummo cœlo

egreffia ejm.

7. Et occurſm ej”:

uſque mlſummumejm:

me eſt‘ qui ſe aójeomleët

à Mlnre ejm.

* Lhid. Hzc vox toe-”n

redundnc. Pafiim apud He

bræos uccurrune uo re ati

va pro uno. Gmebe.

i.). Hebr. A] l établi

8. Lex Damini im

mnulau con-verte”:

anima: .- testimzmium

Daminî

dans eux. "ep-.2 dive, dans

un des cieux . une tente

pour le ioleii. ~

i 6. Let”. ‘a ſummo

cœlo. Hbr. ab extreme

cœlorum. Expl. de l'Orient.

Y. 7. Expl. de l’ocddcut.
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Dominí fidele , ſapien

1iam pmſiam Parvulis.

9. Yuſlitie Domini

”cte , lai/fume: cor

de .~ Pmæpmm Domi

ni lucidum , iflnminns

”ul”.

to. Timor Domini

ſanctm , Permanent in

ſetulnm ſieuli : judi

cia Domim’ 'vera 'ot/Zi

fimta in ſemotip .

u. deſidnalzilia ſu

per aurum (’7- lapidem

pretioſum mulrùm : ét

dulciom ſuper mel é

fzvum.

n.. Etenim ſer-uw

:un: cujlodit M , in

euſiadiendi: illi: retri

bmio multa.

1;. Delicta qui: i”

xelligit .7 ab Multi: moi:

”1141144 me : é* ab

alimir par” ſer-vo tuo.

ï

ÿ. 9. Exp’. le! ordon

nances de !a by, ſont pl--i

nes de jnzstic r 8e r—endenj

les homo'. r.- …fier

V to .lun, lslonttous

égalecn nt justes

ge du Seigneur eſ’c fidèlei

8c il confere la ſageſſe aux

PCUÎS.

9. Les justices du Sei

gneur ſont droites ”z elles

ſont naître la joye dans

les cœurs : le precepte du

Seigneur efl: tout rempli

de lumiere , 8c il éclaire

les yeux.

ro. La crainte du Sei

gneur qui eſ’c ſainte ſubſiſte

dans tous les ſieclcs : lea

jugemens du Seigneur ſont

veritables 8c pleins de ju

sticc en eux—mêmes "5

ll. !ls ſont plus deſi

rables que l’abondance de

l’or 8: des pierres precieu

ſcs, 6c plus doux que n’eſt

le miel, ô: qu'un rayon

plein de miel.

ra.. Car voſ’cre ſerviteur

les garde avec ſoin , 8: l'on

trouve en les gardant une

grande recompenſe.

13. Qii eſt Celuy qui

connait ſes fautes P Puri

fiez—moy , mon Dim, de

celles qui ſont cachées en

moy; &c preſervez vôtre

ſerviteur de la corruption

des étrangers ".

H a r4. Si

Y. t3. lu”. ?reſervez

vôtre ſerviteur de celles qui

zuy l »nc comme etrangere!

Htbr des ‘upe bes, au, de]

l peche; 1—.- l’urguetl.
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, [4.. Si je n’en ſuispoinr

dominé , je ſeray alors ſans

tache 8: puriñé d’un très

grand peche.

[7. Alors les paroles de

ma bouche Vous ſeront

agréables , auſſi—.bien que la

meditation ſeerme de mon

cœur , que jefera] toû~

jours en vôtre preſence.

[6. Seigneur , vous êtes

mon aidc . 8c mon re

1.1.. Si mei mnſued‘

rm: daminmi , mm:

immmularm era : é

emxmdabor à -delicto

maxima.

1 ſ. Et num ut :om

plaæam cloquia oris

mn' : .é- meditatia—cw

dir mai in conſPectu tuo

ſer/1p”.

16. Domíne mljmor

mew , é* ”dompter

dcmpteur . mem.

 

.SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

E: cieux racontent la glaire de Dieu ,- ó- le

firmament Publie le: ouvrage: de ſe: maim.

Saint Paul nous apprend qu’il y a trois ſortes

de loiX; l'une qui a eſté donnée aux hommes par

FWM-‘- la nature , 'les grandeur; de Dien çſhñnt cle-venais

"9' 'vf/Zbl” defini.: qû’il r’efl fizit wir par ſ2*: ouvrage—t

du”: la création du momie; l’autre qui a este’ don—

née par Moiſe pour faire .conuoistre le crime : 8c la

Gl!“- ‘-.troiſ1eme , gui est celle de la grace , la 10)' de l’eſprit

KHz-"'3‘ de -via, quiz/Z m ,j E s US—CHIIS -r, ó-quimmr

a délivrez de la la) du Peche’ ó- de la mort. David

parle dans ce Pſeaume de ces trois ſortes de loix

qui ont contribue à donnerla eonnoiſſance du Vray

Dieu aux hommes. Et il marque d’abord la pre

miere en .s’ecriant ,~ Que le: ‘cieux ”mem la

gloire de D'en , ó-c. c'est-à—dire , que‘ ſeule vûë

de la beauté de ces eieux ſuffit pour nous. declarer

la divini-é de l’ouvrier tout—puiſſant qui les a faits;

de même qu’en regardant un palais très—magnifi

que , on ſe .porte naturellement à admirer l’habileté

de

’ULv

"leader-.i

-l
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dev l’architecte qui l’a bâti. Et le firmament Publie

ler on Drag” deſc: mains; c’eſt-à dire quele firma

ment preſentant à notre vûë- ces vaſtes corps dw

ſoleil 8c de la lune, 8c des autres astres qui y ſont

placez , nous crie en quelque façon , que des ouvra

ges ſi admirables ſont les ouvrages d’un Dieu.

,, Comment ,. dit ſaint Chryſoſtome , lcs cieux peu

,, vent—ils raconter ſa gloire , puis qu’ils n’ont ni*

,z bouche, ni langue? C’eſt par la vûe qu’ils le font.

,, Car lors qu’ils pre-ſentent à vos yeux cette beauté fi'

”ſurprenante . cette grandeur ſi immenſe . cette

,, hauteur preſque infinie , cette proportion ſi admi—

,, ſable, 8c ce mouvement toûiours uniforme de

,, toutes ces differentes-parties, vousêtes inſtruit par'

,, la vûë, 8c vous entendez comme une voix qui'

,, vous oblige d’adorer celuy qui en eſt le créateur.

,. Ainſi le ciel n’a pas une langue qui vous parle..

,, Mais ſa vûë* pouſſe une voix plus éclatante que

,, celle d’une trompette, qui Vous inſtruit par les*

,, yeux, 8c non par l’ouië;

i. a. Un jour annonce cette 'verite’ à un autre

jour; ó- une ”nir en donne le cannoiſſamc à unl

autre nuit.

Cette declaration que fait le Ciel de la gran..

deur 8c de la gloïre de Dieu eſt continuelËe 8E

ſe fait ſucceſſivement le jour St la nuit : ce que.

le prophete nous fait entendre par une expreſ

ſion figurée , en feignant- que comme les jours

8: les nuits ne ſubfiſtent pas, mais s’écoulent

8c ſe ſuccedent les uns aux autres, un jour , après

avoir achevé ſa courſe 8c fait connoiſ’cre par‘ la

lumiere ſi admirable du ſoleil la majeſté infinie

de.Dieu , laiſſe au jour qui ſuit le ſoin de pu

blier à ſon tour cette même gloire; 5: qu’une

nuit nous ayant auſſi fait voir dans la lune 8c les

étoiles la toute-puiflîance du créateur, ſe décharge

ſur la nuit ſuivante du ſoin de publier ſucceſſive
ment ſes louanges. On peut dire encore quev cette

_ H 3 - vi

(bof. .a
A”:iuhnaſ

P'P*

hom. ’q

‘Ballan-a'
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viciſſttude perpetuelle &t toûjours égale des jours

8c des nuits qui ſe ſuivent infailliblement , pu.

blie en quelque façon la gloire de l’Eſprit ſu—

piême qui en efl: le maître 8c le ſouverain mode

rateur.

ir z. 4.. Il n’efl point de [engin ni de different

langage Par qui 1”” wix ne fait entendue'. Leur

Izmir S’est répandu du”: toute la ”ne , ó- leurx pa

”les ſe ſont fait entendre juſque: aux extrémitez.

du monde.

C'est-à-dire, que ce langage muet, mais très

éloquent, de la vûë des cieux qui publie la grand_

deur de Dieu, n’est point, comme les autres lan

gages, entendu ſeulement par certains peuples 8:

non par d’autres; ou bien n’efl point un ſon qu’on

puiſſe ne point entendre; mais qu’il est generale

ment entendu par toutes les nations,- parce qu’il

n’y a point en effet de peuples à qui la vûê de tant

"M—I. de merveilles ne faſſe comprendre, s’ils ne veu

i!“"l' lent s’aveugler, qu'il y a un Dieu. C'efi ce qui

fait dire à un Ancien, que les hommes les plus

éloigne: de la Religion étant ſurpris par quelque

malheur imprévu, ont recoursà Dieu; 6E que ſe

tournant vers le ciel, ila font comme malgre' eux

une déclaration authentique, que leur ame efi na

“ f turellement chrétienne ; Teſiimrminm anima ”M”

.4 n‘y_ ,, ”lit” cbrijîimu. Si Dieu, dit ſaint Chryſostome,

Juliet/an ,, nous avoit instruits par un langage ordinaire,

11""- 9- ,, ceux—là \culs l’auraient entendu , à qui cette lan

,, gue n’eûtpas estéinconnu'e'. Et le Scythe, le Bar—

,, bare , l'Indien , l’Egyptien , 8c tant d’autres peuples

.,z qui n’auraient pas eu la connaiſſance de cette

,, langue , n'euſſent pû entendre ce témoignage

., touchant la divinité du Créateur. Mais c’efi ce

,, qu’on ne peut dire de la voix du ciel, qui efi en

,, tendu'e' 8c par les Scythe: , 8c par les Barbares; ôt

,, parles Indiens, 8c par les Egyptiens , 8c par tous

.à les peuples de la. terre , dont la vuë n’est pas diffe

rente
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,, rente comme les langues , mais la même en tous:

., ce qui fait dire au Prophete-z Qu'il n’y a ni na

,, tion ni langue qui n'entende cette voix.

- Saint Paul voulant prouver aux Romains que

la predication de j E s us - C H it l S 'r' s’e'toit ré

panduë parmi tous les peuples, cite ce paffige de

nôtre Pſeaume; We teur voix 4 menti par ”me

la terre, ó- que leur parole s’eſt fait entendre juſ

que; aux extrémítez. du monde. Ainſi le: cieux dont

il cst parle' auparavant, ſe peuvent entendre, au

moins dans le ſens allegorique, des ſaints Apô—

n'es 8e des autres predicateurs Evangelíques, qui.

ſont très-bien comparez. aux cieux, en ce qu’e—

tant élevez par leur contemplation , étendus par

leur grande charité , éclatans par la lumiere de

leur ſageſſc, calmes 8c ſereins par la paiſible tran—

quillité de leur ame , toûiours agiffims pnr leur

promte obéïſſance, répandant ſur tous les peu

ples les pluyes ſalutaires de leurs divines instm

ctions, faiſant retentit' le tonnerre de leurs repre

henffons 8c de leurs menaces, 8c paroître tant de

differens prodiges comme autant d’éclairs , com

muniquant gratuitement toutes ſortes de biens à

tou; les hommes , 6c etant enfin très—purs par la

ſainteté de leur vie, ils ſont Veritablement, ainfi

que les cieux , la demeure du ſouverain Roy.

Ÿ, j. 6.7. Il a étaóliſa ”me damleſoleil, ó

il eflluy—me‘me comme un époux qui/'art deja cha-u

óre ”uptiale. Il ſort plain d'air-(eur pour courircom.

me un geant dans ſp 'voye .- il ”rt Je l’extrémité

du ciel; ó- il arrive juſqu'à l'autre extrémité J”

ciel : ó- il 72’] a per/âme qui [Hache àſh chaleur.

David dit de Dieu; ,214'114 établi/u ten” dans

h flleil, parce que le ſ0 ei] eſi' celuy de tous les

ouvrages du Créateur placez dans le ciel, qui fait

éclater davantage ſa majeſté 8c ſa puiſſance. Ainfi

il le nomme la ”un de Dieu; ce qui marque en

mème-_tems qu'elle n'est que paſſage”: Bt pout' lï

H 4. tems

RM. c3

Iï. Il.

Aug-dj.

dz ump.

rem— 3°!
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tems ſeulement de cette vie; parce que dans Pau,

IEe monde ce ne ſera plus dans le ſoleil, mais

en luy-méme qu’on verra 8c qu’on admirera ſa

grandeur. Ce qu’il ajoute :ſi: une deſcription de

la courſe naturelle du ſoleil depuis ſon levant juſ

qu’à ſon couchant, qu’il accomplit avec une ma.—

jeſie' 8c en même tems avec une activité ſurpre

mnte , 8c dans laquelle il fait admirer la main

inviſible de cet agent ſuprême qui anime ce vaſte

Corps , 8e qui en regle tous les mouvemens.

QteIques Peres ont appliqué ces paroles a

je s U s—C un ”T , qui cntant que Dieu 4- étable‘

'dam leſaleil de ſa ſainte humanité. comme une

”me paflàgere \pour combattre toutes les erreurs

des hommes 6c coute la malice des demons. Ou

bien il a établi ſa. tente dans leſhleil;_c’est~â~dire ,

ſon Egliſe en pleine lumiere , 8c à‘ la vûëde tout

le monde , 8c non dans l’obſcurité. Il efl fini

comme le ſe chambre ”uptiale, lors qu’il est ſorti

.du ſein très pur de Marie, où Dieu s'eſl: uni àla

nature bumainc,.~comme l’époux à ſon épouſe. ll

a paru comme un géant ſurpaſſant infiniment tous

les autres hommes en force , mais leur montrant

néanmoins l'exemple qu'ils doivent ſuivre; Ge il

a paru , non pour demeurer dans le chemin, mais

our] courir. Il est Parti du [MM du ciel, c'eſt—

a—dire. qu’il eſl: deſcendu du ſein de ſon Pere

par ſon lncarnation z. bt il est enſuite remonté

au haut du ciel, étant retourné à ſon Pere parla

Vertu de ſa reſurrection 8c de ſon Aſcenſion, où

il doit attirer tous ſes élûs après luy z ó- rml ne

ſe ”the à ſa chaleur, parce qu’il eſt comme un

feu qui conſume en nous ce qu’il y trouve de

foin 8c de paille, 8c qui pu-'iſie l’or de plus en

plus 5 ,ſem ignis -wnit fænnm unir ”nſMPÙS.

”a, 414mm eocturm (91 purgaturm.

v. 8. 9. La 10)! du Seigneur qui oſi filme-:che

convertit les amas : le témoignage du Seigneur ef!

fidèle;
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fidíle; ó— il conf”: la figeſſe aux Petit!, Le: juſh’

ce: Mu Seigneur flan: droites,- elle: font nei-re 14je):

dans le: cœurs : le pre-up” du Seigneur efl tout

rempli de lumiere ,- ó- 1'1 éclaire le: yeux.

Si la vûë* du ciel , Gt ſi la vûë du ſoleil ſont:

capables de porter l’homme à admirer 6( à aimer

ſon créateur; combien la la] qu’il a bien voulu

donner aux hommes eſt-elle encore plus puiſſan

te pour toucher &t pour ron-venir les ame: , en "M"

leur atteſtant ſa ſageſſe Gt ſon équité ſuprême?

David appelle la loy de pluſieurs noms differcns.

Il la nomme, 1410)' du Seigneur , ſon témoignage ,

ſes juſZicer, ſes pretepm , 8c ſes jugemens. Elle eſt

nommée. [0]; parce qu’elle établit les regles les

plus cxeellcutcs de nôtre conduite. Elle eſt nom

me'e témoignage , parce qu‘elie rend témoignage

contre les pecheursz qu’elle nous atteſte ce que

Dieu demande de nous; 8c qu’elle declare les

peines qui ſont dûës à nôtre deſobé'iſſance. Elle

eſt nomme' les j'a/Zire: du Seigneur , parce qu’el

le eſt pleine de juſtice; 8s qu’elle enferme les di

vers moyens par leſquels les hommes deviennent

juſtes. Elle eſt appellé-e Precepu , parce qu’elle

nous preſcrit ce qu’il ſaut faire , 6c qu’elle nous

le commande avec une entiere autorité. Elle eſt

enfin appelléc les jugemem du Seigneur , parce

qu‘elle nous declare ſes divins arrêts, ſoit de mi—

ſcricorde en faveur de ceux qui l’obſervent, ſoit

de rigueur _à l'égard de ceux qui la violent. Cet

te Io] de Dim ayant done une fins-venir” pur-né a

la force de gagner les ame: 5 8c en ſe faiſant aimer

d’elles à cauſe de ſa beauté, elle les eleve juſqu'à

Dieu , Comme à l’auteur de cette loy eXCeliente.

Cc rémoignage eſt fide'Ie , étant rendu par ccluy

qui eſt la verite' même,- ôt il rend ſages la; petits;

c’eſt à—dire , ſelon quelques-uns, les ignorant;

ou ſelon d'autres, ceux qui ont la ſunpliciié du

coeur, bt qui ne ſe confiant point en leur eſprit,

H 5 ſe
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ſe ſoûmettent humblement à la volonte' de Dieu:

qui ſeule efi capable de leur procurer la vraye ſa

geſſe. Ces juſtice: du Seigneur ſhnt droit”, 6c de

mandent par conſequent un cœur droit. Auſſa

elles le rempliſſènt deja): , n’y ayant rien de pareil

à la joye d'une conſcience qui efl: d’accord avec

la loy du Seigneur, 8c qui embraſſe avec zele

tout ce qu’elle luy preſcrit. Ce Precefte du Sei

gneur éclaire veritablement par fn lumiere layer”:

de nôtre ame , parce que plus elle la rend pure

par la pratique de ſes ordonnances, plus elle la

rend éclairée, ſelon cette declaration de jeans

C H ”s T; Qe’beureux ſont ceux dont le cœur eſl

Pur , par” qu’il: verront Dieu même.

i'. lo. n la.. La crainte du Seigneur qui ej!

ſilíme ſub/:ſie dan: ”au le: ſteel”. Lerjugemens du

Seigneur ſont veritable: , (5» pleins dejuſh'ce en eux

”ëmu, ée.

Il y a deux ſortes de craintes; l'une ſervile.

qui est le partage des eſclaves qui craignent les

châtimens; 8c l'autre filiale, qui est propre aux

enſans bien nez , qui aiment veritablement leur

pere, 8c qui craignent d’offenſer celuy qu’ils ai

ment. C'cst de Cette crainte qui n’appartient

qu’aux enfant dont parle icy le Prophete. Et il

dit que cette crainte qu’ont les hommes pour le

Seigneur , lors qu’ils l’aiment ſincerement , 6c

qu’ils craignent de l’offenſer comme leur pere,

eſt une crainte qui ſubſiſiem eſiurmllemem, parce

qu’elle eſt ſainte 5c pure. 8c qu’elle s'unit trè[

bien avec ſon amour qui ne peut perir. Car en

effet les Saint: mêmes dans le ciel, quoy qu’ils

ne puiſſent plus apprehender de perdre Dieu,

l’aimeront éternellement avec une ſainte frayeur,

qui n’est autre qu’un profond reſpect dont ils ſe

ront penetrez en ſa preſence. C’eſi cette crainte

toute pure qui nous inſpire une humble ſoûmiſ

\ion pour ſes jugement, 8e qui les fait regarder

COM*
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comme étant très-veritable: , óï plein: de juſliu

en eux-méme.” Car c’efi l’ignorance 5l l’orgucil de

l'eſprit humain qui l’empêche de connaître la 've

rire' 8c la juſtice de ces divines ordonnances , qui

ſont appellées les jugement du Seigneur, parce

qu'elles doivent nous juger un jour , 6c ſans qu'el

les ayent beſoin d‘être juſtifiée: , étant très justes

8c tzès veritables en elles-mêmes

Qaand David ajaûte , que ces jugemens ou ces

ordonnances ſont plus deſir-able: que l’or (’9- les pier

nrie: , il ne prétend pas repreſenter ny cet or ny

ces pierreries, comme quelque choſe de deſirable.

Mais il parle humainement pour ſe faire entendre

aux hommes, ſçachant qu’ils aiment ces choſes,

8c defirant les convaincre par ſon experience,que

ce qu’ils aimaient le plus n'etait rien en compa

niſon de la loy de Dieu z parce que l’ajout gar

dée avec ſhin . comme il avoit fait juſques alors ,

il avoit ſenti combien le joug du Seigneur est doux,

8c combien ceux qui ”confliſſêm ſes prereptes,

j trouvent um recomPenſe abondante. QUAM.

dulcia ſim, cuflodiendo Prob” fier-v”: mur , ”on

laquendo.

y. 13. Qui efl cel”)- qui connait ſes ſemer? Pu

fífiez-moy, mon Dieu , de ”Un quiſônt cachées

en mo)- _- éd przſèr-vez. 'vôtre ſer-vite” de la ”r

ruPtiM de: étrangers.

div-3$:

C'efi comme ſi le Prophete diſait à Dieu ;‘J’aÿ'

obſervé vôtre ſainte loy autant que j'ay pû clon

ma lumiere. Mais j’ay lieu de craindre d’étre tom

bé dans pluſieurs fautes par ignorance. Car enfin,

qui eſZ celuy qui connoit parfaitement toutes ſn

fautes; puiſque ces fautes mêmes luy ſerment’ les

yeux de l’ame, 8c luy dérobent la lumiere de lï=

verite' , comme les tenebres empêchent les yeux

du corps de Voir celle du ſoleil ? C’est pourquoy,

mon Dieu , '1e Vous prie de me purifier de celles

qui rm ſont caché”. Et lorſqu'il demande d’être

t H 6 purifié
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purifie' de (es ſautes,- que ſaint Paul luy—mêmeſi

témoignoit depuis craindre pour ſoy lorſqu’il di—

ſoit, que c’éroit Dieu qui le jugeait, il ne ſou

haite pas ſeulement que le Seigneur les luy pardon'

ne , mais encore plu< qu’il l’en rende pur , en luy

accordant la grace de pouvoir à l’avenir nc les plus

commettre.

Qydnt à ces Fautes qu’il nomme étranger”, on

peut bien les regarder comme étant en quelque

façon oppoſées aux autres qu’il nomme lurette-x.

Ainſi ayant demandé à Dicu qu’il le purifiât des

fautes qu’il commettoit ſans les connaitre , il le

prie de le prefer-ver de celles qui devaient être en

tierement éloignées de luy, 8e qu’il appelle pour

cette ſaiſon étranger” 5 c’efi-à— dire des peche: de

malice 8e d’orgueil. D’autres (royent qu’il deman

doit d’être déîivré non ſeulement des pechcz ſe—

crets 8; renfermez dans ſon cœur. mais encore de

la corruption étrange” des méchans 8c des ſuper

bes . dont l’exemple pernicieux cfl capable de faire

tomber les plus justes. Le démon tomba dès le

commencement , dit ſaint Auguſiin , par ſa prod

pre faute , &t par une faute renfermée toute en

!ny-même : 8c l’homme tomba au contraire par

nne faute qui éroit d’abord à ſon égard comme

étrange”, luy étant ſuggerécſpaſ un autre, mai:

qu’il le rendit propre en Y con entant.

ÿ. I4. 1;. Si je n’auſui: Point domine', je [en]

alan ſam :Mhz, ó- purÿſe’ d’un trè; grand peche'.

Alan lu parole: de ma bouc/72 'vous ſeront agréa

ble: , Mffi bl!” que \a maditatianficrem de mm

cœur . que je feray toûjours m -vôm pnfince.

Si ces fautes , ſoit caché” , ſoit étranger”, n’ont

poinr l’empire ſur moy, 8c ne regnent point en

muy, je pourray dire que je [ms ſam tache , ó

Purÿïé d'un très-514ml peche’. Saint Auguſtin en

tend par ce ;ra-rd peche', l’Orgueil , qui est l’ori

gine Bt la ſource de tous les autres Pcchcz. [Ilir,

C on



P BEAU M! XVIII‘. rfi?

ſelon ce ſens , le prophete ſemble nous marquer ,

que pour pauvoir eſperer que ni les pechez ”chez

ni les étranger: ne regnem plus dans nostre cœur' ,

i] faut :ſire Puriſié du plu: grand de rom les pe

chez, qui cst celuy dc l’orgueil. d’où naiſIÈ-nt nc

ceſſairemenr tous lès autres. Lors donc que le cœur

efl purifie' de cet orgueil 8c vrayment humilie’ de

van: Dieu , toutes ſe: priem é» fi: Medzmtiam

ſont pures 8: agréable; à je: jeux.- Mais le Pro—

phcte, dit (him Augustin, n'oſe pas attendre cette

grace de ſes propres forces 5 8C s’ad-'eſſant à Dieu

même, il le prie de vouloir la luy accorder; [Doc

mm ſui: wir-ibm and” 5 ſed Daminnm depreumr

ur imp-lut.

ir. r6; Seigneur , *vous efle: mon ”ide, é'- mon

Redemptmr.

’est—à—dire, que C'CÏ de vou: que je dois at

tendre le ſecours dont j’ay beſoin pour faire le

bien, 6L pour être déliVré du mal.

  

PSEAUME
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PSEAUME XIX.,

POUR L^«P1N., PSEAUME DE DAVID.

Il a aſie' , à u qu’on croit , compoſe’ par-ce faim

ray pour oſi” chante’ Par le peuple ,. lor: qu’il

oſi-:ir pnst de partir pour marcher contre l” Am—

monite: , éd qu’il offrait En Seigneur des ſucri

ſelon le ſms ſpirituel ,

k. Hut. fire: pour u ſujet. C’efl une prier-:pour l’heureux

ï- 19- 6- ſuccès de cette guerre, qui peut auffi ;’àppliquer,

à JEEus-Cnnrsr,

ó- à ſe: membre.- , dans la guerre qu’ils ont

declarée au demon.

a». Ue le Seigneur

Vous exauce dans

le jour de l’affliction : que

le nom du Dieu de jÏaeob

Vous protege pui/femme”.

a. Qu’il vous envoyedu

ſecours de ſon lieu ſaint; 8c

que de la montagne de Sion

il ſoit vostre défenſeur.

3'. (D’il ſe ſouvienne

de tous Vos ſacrifices ";

8c que .l'holocaufie que

vous luy offrez luy ſoit

agréable ".

4,. Qi’il Vous accorde

router cha/er ſelon vofire

cœur,- 8c qu’ilaccompliſſe

tous vos deſſeins ’1.

ÿ 3 Lem. de tout vô—

ue ſacrifice.

lbid. Let”. ſoit par. i

x. Xaudi” te Da

minm in die tri

óulñtianis : ”Drag” n

nomen Dei 74:06.

z; Mim” tióí auxij

lium de ſancto, é* de

Sion mean” te.

z. Mamer ſit omnia

ſacriſieii mi .- "J- ha

lotñufflflm mum pings”

flat.

4. Tribu” riói ſe

cundîcm cor mum : ó

omne conſilinm mum

confirmer.

5. Lem

ÿ. 4.1””. confirme à'

affermiſſe tout vos conſeill
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s. Letsbimzërin jh

lweri tuo : ó- in na—

miu Dei mstri magni

ſimóimur.

6. Impleat Don-inm

0mm: Petition” tu”: :

num: cogner-ui quoniñm

ſal-yum fM Damimir

Chri/Zum ſum”.

. Bxaudíet illnm

Je cœlo ſànct'o jr“ : in

potentatióm ſhlur dex

ter‘ eſt”,

8. Hi in cui-’ibm

(’3- bi in aqui: : n”

allie”) in ”amine Do

mini Du' mflri invo

”him”.

9. Ipfi obligatiſum,

ceciderunt .- mr

”nm ſurreximur é'

encti ſumm

ro. Domim” ſal—

'vum fu ”ger” : ó

exeulí no: in die, qu”

irrwcaven'mm te

ÿ. 5. Hdi'. nous éleve

ronsl’étendard au nom, 8Ce.

lbid. Exſl. dans la puiſ

ſance.

Nous nous réjoui

rons , à cauſe du ſalut que

vous recevrez; 8c nous

nous gloriñcrons ” dans lc

nom ” de noflre Dieu.

6. QÛe le Seigneur

vous accorde toutes Vos

demandes z c’eſt preſen

tement que j’ay connu

que le Seigneur a ſauvé

ſon Chriſt.

7. Il l’exaueera du haut

du ciel ſa ſainte damn”:

le ſalut eſt un effet de

la toute-puiffince de ſa

droite ".

8. Ceux-là ſe confient

dans leurs chariots , 8c

ceux—ci dans leurs che

vaux : mais pour nous,

nous aurons recours à

l'mvoeation du nom du

Seigneur nostre Dieu.

9. Want à eux , ils ſe

ſont trouvez comme lien,

8e ils ſont tombez ; au*

lieu que nous nous ſom

mes relevez 5 8c avons

été redreſſcz.

ro. Seigneur, ſauvez

”oflre roy; 8: exaucez

nous au ’our que non]

vous aurons imIoque'.

Ÿ 7v Ann. le ſalut d”

princes et* un effet de la

droite.

SENS

-q
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SENS LITTERAL ET SPIRlTU'ELÃ

Ÿl. l. a.. 3. 4.. U: Ie Seigneur “UM” exaute da”:

[ejour de l’affiíctim-,que le 710m

du Dieu le ?arab w”: ”ange puiffimment Qy’il

120m envoye du ſecour: de ſon lieu ſaint; é* que

de ia montagne de Sion il ſbst- 'vôtre défi-”ſd”.

Qyäl ſe \au-vienne de tom -uos ſacrifie” g Ô- que

l’bolocaufle que vous luy offrez. lu] joie agréable.

Ly’il 'vous annule tome: choſes ſu’m voſire cœur ,

ó- qu’il accompli/ſe tam 1/01 dëjſêim.

C'est une priere que fait Iſrd'e'i pour l’heureux

ſuccès de la guerre que David enrreprenoit con

tre ſes ennemis. Que le Seigneur 'vom exauce.

c'est—à—dire, qu’il vous ſauve dam-le jour-de l’af

flic’h‘on k du combat 5 car c’eſt dans ce tems

qu’on \Ent davantage le beſoin qu’on a de l’in

vOquer. _Que le nom, c’eſi—à-dire. la puiffince

du Dieu de ?Mob , de ce Dieu piein de bonté qui

a protege fi divinement Jacob , *vous protege con—

tre ceux qui Vous— attaquent. (Lie du lieu ſaint 8c

de la montagne de Sion , c’estëà—dirc, que de ſon

ſaint tabemade placé ſur la montagne de Sion,

d’où il fait ordinairement éclater ſa toute—puiſ

fince en faveur de vostre peuple , il 'II/m: envoye

lt ſecour: qui vous ſera neceffiiire pour vaincre

vos ennemis. Que les ſacrifice: que vous lui offrez

preſenrement pour vous le rendre favorable ſoient

exauccz devant iuy-z 8c que l’holocauste que vous

luy offrez. : c’est-à—dire , le ſacrifice où la victi

me cstoi( conſumée entierement , ſoit agréable

devant ſes yeux , comme ccluy d’une victime qui

:Ã graffi- bc digne de luy efirc preſente'e. Enfin

qu’il vous accorde tout ce que vous dcfircz , 8c

qu‘il beniſiè tous vos conſeils. C’eſt ie ſouhait

que David !ny-méme met dans la bouche de tout

ſon
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fôn peuple , ne ſe confiant point ny dansſa force,

ny dans ſon eſprit, ny dans \à figeflè; 8c ſçachant

très bien, que tous les conſèil’è qu’il pouvoir pren

dre 8: tous les deſſejins qu’il' pouvoir former ne

ldy réüſſiroient point , fi Dieu ne les appuyoic ,.

8L ne ſccondoit ſes defirs.

ill. 5 . 6' 7. Nous nous réjouir-0m à eau/è du/alut

que 'vom recevrez, , é* nous nous glorifierom dam

le nom de nôtre Dieu. _Que le Seigneur @aux M'—

:arde toute: 'UM demandez. C’est pre/‘entendent que

j’a] connu que Ie Seigneur #ſauvé fim, Chri/l. Il'

l'exaucem du haut du ciel ſa ſainte demeure : le

ſalut efl un effet de la tome-puiſſance de ſa droite.

Il cst remarquable qu’en même tems que Da

vid Fait dire à ſon peuple. Qfilsſe réjouit-ant de—

l'beureux ſuccès de ſe: armes , 8c ſe glorifi-ront

non en eux—mêmes , mais en la vertu toute-puiſï

&me du nom de leur Diem; il leur inſpirc,tout de—

nouveau de prier que ſes demandés ſim”: accom

plies; comme pour leur témoigner , qu'encore

qu’il eût une très-ferme eſperance du ſecours de

Dieu. c’étoit néanmoins principalement ſur la

priere qu’il Fondoit cette cſperance. C'était donc

en s'appuyant ſur l’humble priere de tout unpeu

ple profierné' en la preſence dſc' Dieu ,… qu’illux

Faiſoit dire auſſi-tôt ap.è~s , ou , ſelon d’autres ,

qu’il diſait lay-même: C’eſt prefinnmmr que j’a]

connu—qm ln Seigneur a‘ (Fm-ue' fim ChriſZ’, c’est-i—

dire celuy qu’il a fait ſacrer ROY d'lîſi'aël. Que ſi:

après avoir declaré-, que Dieu 1’” ſau-vé) il ajoſlœ

au tems finur, qu’il l’examen:- , c’e‘st parce qu’il'.

n’cnviſa'geoit cc ſalur que comme un effet de ſa

priere quiv devoir être exmcée . 8e de la toute

)uiffjme de [amb-aire du Seigneur , qui peut ſeule

procurer lc veritable ſalut à aux peuplec 86 aux

princes , dont la puiſſance ſc Trouve Faible pour

les ſauver, ſL elle n’eſiſoü'xcnuë par la droite du

Très-haut.

' !11.8.95
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#89. Ceux-là ſe confient dam leurs chariot-r,

- ó- ceux—ey JM: leur: che-vaux ;nazie pour nous au—

”es , nous aurons recours à l’invention du nam dt"

Seigneur min-e Dieu. QLur-nt à eux il: ſe ſont trou

vez. comme liez é- iLS fine tomóez. 3 au lieu que

mm nous ſhmm” relevez,.ó- n-am été ”dr-aſſez..

Cecy convient mieux à la guerre des Ammo

nites qu’à aucune "autre z puiſque l’Eeriture mar

que ailleurs , que ces peuples engagerent les Sy

riens à ſe joindre à eux pour combattre contre

Iſraël , 8e qu’on eomptoit dans l’armée des en

nemis de David juſqu’à trente—deux mille cha

riots , 8c quarante mille chevaux. IJ: ſe ”nfiaient

donc dans la multitude de leu” che-vaux é* de

leu” chariots. Mais leur confiance ſe trouva vai

ne, Dieu permettant que la force même des ſu

perbes qui s’élevent contre luy 8e contre ſon peu

ple, leur devienne un piege, 8c qu'ils ſhíem com

me envelappez; dans leur: propres Iizm qui le: font

tomber. Car à‘quoy ſervit ce nombre fi prodi

gieux- de chevaux K de chariots aux Ammonites

8c a tous leurs aſſociez , finon à les embarmſſer

eux-mêmes , 8e à cauſer le dernier deſordre dans
leur déroute î ſſ l

La maniere dont David s'exprime ſur ce ſujet

eſt' admirable. Car en même tems quÈil a témoi

gné, que ſes ennemis ſe confioie-nt dam leur; :Iren

re'a” (17- dam leur: che-vaux, il declare, qulilt _fini

”eu-vez. comme liez: ó- qu’r’lr fimt tombez ;c’est—

à-dire , qu'il regarde leur chûte comme déja arri~

v—ée, dès le moment qu'il les voit mettre leur

confiance dans le nombre de leurs troupes. Are

les ennemis du peuple de Dieu craignent donc

de s’appuyer ſur leurs forces , puiſque cette or

gueilleuſe confiance ne peut que les perdre. Mais

que les imitateurs de’ l’humble ſoy de David, ne

craignent rien , tant qu’ils s’appuirontv ſur l’inve

ntion díïr nom redoutable du Seigneur leur Dieu ,

u; Perd.

Ilya”.

z. Reg. e.

_10. il.

(Dll
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qui ſçaura bien ſes relever, 8e leur donner l'avan

tage ſur ceux qui mêpriſent leur foiblcflie.

Tel a esté JESUS-Curtis 1', tant enſa per

ſonne comme chef de ſon Egliſe , que dans tous

ſea membres. Le demon 8c tous les méchans

croyaient avoir triomphe' de luy par ſa mort , 8c

ils ſe glorifioient en leur puiſſance, lors qu’après

ſa mort ils perſccutoient l’Egliſe naiſſante , eſpe

rant dela pouvoir étouffer.. Mais Dim exauſa le

Chef 8: les membres au jour de l'affliction ,~ 8L

le nom dre Dieu de 74:01: les Protozoa puiſſam

ment, en anéantiſïanr tous les noms des autres

dieux. Il leur envoya de' Sion é* du lieu—ſaint oùt

ii habite dans le ciel , un ſecours puiſſant pour les

défendre contre tous leurs ennemis. Il ſe ſhuvint

JC la finitude du ſacrifice ó- Je l’bolomufle ”èr

egrr’abl’e que ſon fils unique luy avoit offert pour

les hommes -, il couſirma ó- mnfia le conſeil ſu

prême qu’il avoit pris de les retirer de l’eſclavage

dudemon , 8e il leur donna 14 jojo ineffa'ble de~

ſe pouvoir _glorifier dans [mr ſaut/mr (’35- JM” le_

”om de leu-r Dien. Il leur ſit connaitre en accom

pli/ſm” tout” les demande: de J E s U s-C un ts 1' ,.

dl en l’exauçant pleinement filon fm humble re

ſpect Pour ſon Pere , ainſi que parle ſaint Paul,

qu’il l’avoir ſau-yé ſur la croix avec tous les fiens‘;

c’eſt—it—di’re , que ſa mort même était devenue'.

pour luy 8c pour tous les hommes le principe d’une

vie nouvelle z 8c qu’ainſi par un effet de ſh droite

tom-puiffiínn , ſes ennemis euoient aſie' comme

enveloppez, dans In”: lier” propres 5 ó- aóóatm

ſous ſes pieds , lorſque lay-même avoir este’ élevé

avec toute ſon Egliſe au—deſſus d’eux parla vertu.

de ſa divine reſurrection.

i'. Io. Seigneur , ſauvez, nôtre ref; errance-uv

mu: au jour que nous' 'vous aurons invoque'.

L’Egliſe met aujourd’huy dans la bouche desv

fidèles eu faveur des-‘princes-Chrétiens. lors qu’ellle

r GI'

Arg-R.

Bell-mh
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les voit engagez. dans quelques perils , cette priere

que le roy David compoſa bt fit chanter à ſon

peuple , lors qu'il estoit ſur le point d’aller com

battre les ennemis d’iſraël. Elle a appris de ſaint

Paul à offrir à Dieu ſes prieres pour les rois , lors;

même qu’ils éroient encore idolâ'tres. Ainſi elle

oblige ſes enfans avec beaucoup plus de raiſon de

prier Dieu pour leurs princes , depuis que s’étant

abbaiſIÎ-z ſous le Roy des R'ois , ils ont embraſſé

la Religion avec leurs peuples. M‘ais cette priere

qu'ils luy offrent , ne regarde pas ſeulement une.

victoire paſl‘agere 8c un ſalut temporel , elle doit

tendre principalement à leur ſouhaitter la grace de:

devenir les imitateurs des ſaints rois , tel qu’était

David, qui travaillaient ſolidement 5 ſe ſauver

avec leurs peuples , 8: qui durant tout le cours du

tems preſent avoient les années éternelles gravées—

dans leur cœur.

EEËYÊSËSBŒZÊËBÎSBÙBBB

P S E A U M E XX.

Poux LA FlN, PSEAUME DE DAVID.

Ce Pflmumr qui a encore Ie me‘me titre que le prece

dent , en efl au r une fuire. Et comme Da'w'rl

demandait dam L’autre la 'victbire , il remi gm

te: à Dim dans relu] cy de ce qu’il la lay avoit

accordée. Ce- Pſeaume S'applique parfaitement

a" j E s u s-C H R rs 'r' triomphe”: de ſer ennemis ,

qui prie ſhn Pere de lu] faire 'vaincre erreure tour

ceux qui .r’afloſernſient à ſaglaire juſque; à la

fin de: ſied”.

rr. Eigneur , le R‘Oy ſe r. Omim in -vir

'réjouïra dans voſtre [un rm; lem

_fidſCCjôïli ſera~tranſporté~ birur Rex .~ ó- ſniper

ſalu,

  



P «s -l A

ſalut”: ”mm ”culm

óit vehememer.

2.. Dzſíderium car

di: :ſa: tribuzsti ai: ó

wlunmte [abiorum ej”:

”a” fiaudnſt‘i mm.

z. @miam Prue

m'ſii mm in benedictio

nióm dulcedini: .~ p0—

ſmsti in capitc ej”: coro—

nam de lapi‘de ”Elia/b.

4.. Vitdm pm’it à te.

ó- trióui/ii ei [enzim

dinem did-”4m in ſun

Ium , ó— in ſtculum

fauli.

ſ. Magna e/Z glaria

du: in ſalutari tua:

gloriam ó- magnum

der-7re”: importe: ſuper

mm.

6. @um-?4m d'abis

”m in benedíctiomm

in ſdculum ſuulz' : [A

riſk-:bis cum in gas-dia

cum wlm tuo.

7. Qgom'dm nx /ÿe

ut in Domino :

in mzflricordía Alriſſími

mn ”mma-Debimr.

ÿ. z. Lem. de la volon

te .-!e "cs l-vres. _

ÿ. 3 La”. !n benedl

&i‘mxbus dulcedínía.

lhid. Hebr- d’or le plus

pur.

&—..ñ - ſ

u M E X X. .89

dejoyc, à cauſe du ſalut

que vous luy avez procuré.

g Vous luy avez ac

corde' lc dcſir dc ſon cœur:

a: Vous ne l’avez point

fruſirré dc Il demande de

ſes levres ".

3. Car vous l’avez pre

vcnu de bcncdictions 8c dc

douceurs " ,- Vous avez mil

ſur ſa téte une couronne

dc picrrcs prcticuſcs ".

4.. Il a demandé que vous

luy conſcrvaſſicz la vi: :8c

lcsjours que vous luy avez

accordcz s’étendront dans

tous les ſicclcs des ficclcs.

ſ. Lc ſalutquc vous Iuy

avez. procuré cst accom

pagne' d’une grande gloi

re : vous couvrírcz ſa tête "

de gloire , &luy donnerez

une beauté admirable.

6. Car vous 1c rendrez

le ſujet des 'bencdictíons 'l

de toute la posteritéll: vous

lui donnerez une joyc plei—

ne ó- parfaítc, cn luy mon

trant vostrc viſage.

7 Car lc Roy eſpere

au Seigneur 8c la miſe

ricordc du Très—haut le

rendra incbranlablc.

g. Que

Y 5. Lmr. vous le cou

Vſu‘có..

s. 6. Anncomblerezde

bcneííctíons.

(bid. Amr. dans com le“

fiecm.

ï
ñ

'l
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.8. QE vostre main s’ap

pcſantiſſe ſur tous vos en

nemis ’l : que vostre droi

te ſe ſaſſe ſentir à tous

ceux qui Vous haiſiènt.

9. Vous les embraſerez

comme un four ardent au

tems que Vous montrerez

vôtre viſage enflamme’. La

colere du Seigneur les jet

tera dans le trouble 5 8c

1e feu les devorera.

1°. Vous exterminercz

leurs enfant " de deſſus la

terre; &c leur race du mi

lieu des hommes.

a l. Parce qu’ils ont tra

vaille à faire tomber route:

ſortes de maux ſur vous:

ils ont conçu des deſſeins

qu’ils n'ont pû executer ”.

a a.. Car vous leur ferez

tourner le dos z 8c vous

diſpoſerez leur viſage a re

cevvir les coupe qui Vous

reſtent l'.

1;. EleVez-vous, Sei

gneur , en Faiſant paroi

cre Voſhe puifliance. Nous

chanterons 5c nous publie—

rons par nos cantiques les

merveilles de Voſhe pou

VOir. ‘

ÿ, 8 Hebr. voſh'e main

trouvc'ra tous vos ennemis,

c’eſt à-dzre, nul d’eux ne

pourra vous échapper.

8. lez-veninmr ”M-~

nus tua omnióus immi

cis lui: .~ dextem tu]

int-venin emma . qui te

oder-une.

9. Pme: e05 ut eli—

bmum ignis in tempo“

re 'vulrm tua' : Domi

nur in ira ſull- ”mu-r

babit ea: , ó- cle-vom

óir e05 ignie.

ao. Fructum ”rut”

de tems perde: : ó

ſemen eorum à filiis

heminum.

ll. Q—uenium decli

nu-uerunt in re mala :

eegimwrum eanflliu.

que non potmrum ſia

bilire.

la.. @Miam Pom:

eo: dor-ſum : in reliquiis

fuir preparuóir 'nuls

”em earum.

13. Exnlture Doi

mrne m 'wrtute tua .

”mabimus ó— pſuäsg

mur 'vn-ture: nem.

>7- io. Lem- leur fruit

Ÿ. n Lem. aff rmir.

Y. la.. uen'. vos reitesi

SENS



PSEAUME XX. 197

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

17.1.2. z. S Ei‘gneur, le Rgyſe ”ſauf” dam-03.‘

1re ſom ,- ó- il ſm; tranſporté de

jaja à muſe du ſalut que 'vous la) 41122- procuré.

Vous lu] avez. accordé le deſir de ſon cœur; vous

”e l’avez. Pair” fra/Zu’ de la demande de ſes le

-Dm , SCC.

Après que David a vaincu ſes ennemis, il pro

teste i Dieu, qu’il est tranſporte’ de jay” 8c que le

ſujet de ſa joye efi l'humble reconnoiſſance qu’il a

d’avoir éprouvé les effets de ſon ſecours tout-puiſ

ſant, comme ayant été ſauve' par luy ſeul. Vous

avez. , Seigneur , luy dit-il, examé premieremenc

le defir Je mon carm- ;car c’est le cœur que vous re

gardez d’abord. Et vous avez écouté enſuite ce

même deſir , quand je Vous l’ay exprimé par la

priere de me: levres. Vous m'avez vraiment pre'

'Utïlüj en me Comblant de toutes ſortes de bmnli

ctiom ó- defawrurr, lorſque je n’y penſoic pas;8:

qu’étant uniquement occupé à la garde des trou

peaux de mon pere , vous m'avez choiſi , quoy

que je ſuſſc le dernier de tous . pour me mm” IM

couronne ſur la te‘te. C’est l’effet d’une ame hum

ble 8c reconnoiſſante de ſe ſouvenir , dans le

plus haut comble de proſperite' , de gloire, St de

grace oû elle puiſſe étre , du néant d’où il a plû

au Seigneur de la tirer par une bonté toute gra—

mile.

David peut faire en ce lieu quelque alluſion

à ce qui luy arriva après l'entiere victoire qu’il

remporta ſur les Ammonites , &r la priſe de Rab

bath qui était leur ville royale. Car il eſi marqué

dans l’histoire ſainte, qu'il prit la couronne du roy

de ces peuples qui peſait un talent d’or , 8( qui

étoit enrichie de pierres ”ès pra-'Wu , 8c qu’il

z. Rez; l

”. 30-'

I l'an’.

to. I7.

r. zo.
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la mir ſur ſa téte. Il regarda donc cette couronne

qu’il avoit priſe à ſon ennemi , comme un pre

ïſent que vDieu même luy faiſbit , 8c un diadême

qu’il luy mettait ſur (a tète.

ÿ, 4.5.6. 7.11 u demande’ que 'vous luz] conſer—

wn rez, la 'vie 5 losjorm que *vom lu)- avez. accor

dez s’étendra” dam tous les ſiecle: du jietler. Le

ſalut que 'vous lu] "vez, procuré eſt accompagne'

d’une grande gloire,- 10]” .cou-”irez ſa -te‘re de
gloire, dn ſiluy donnerez, une beaute' admirable.

Car vous le rendrez. le ſujet des benedictímr de

:ante la Poſierite’ , Ste.

Si on entend cer paroles 'à la lettre , on peut

dire que David allant prendre la ville royale des

Ammonites, ce qui n’arriva qu’après le meurtre

d’Urie , il craignit peut être qu’en punition d’ -

Voir fait tuer cet Officier au liege de cette même

ville, Dieu ne .permit que luy même y perdit la

vie. Ainſi ayant demandé à Dieu de ne point mou

rir en cette tentontre , le Seigneur luy accord:

beaucoup plus qu’il .ne demandait , 8c luy pro

]ongea la vie juſqu’à une extrême vieilleſſe, ou

plûtôt il luy accorda ce qu’il demandait princi

palement , c’cfi—à-dire , cette vie de grace 8c de

reconciliarion avec ſon Dieu , qui ue devoit pas

être bornéc par les Jours fi coorts du ſiecle preſent,

mais qui ſe devait étendre dam rom [or ſiecle: de:

_fic-cles. C’etoitcette gloire 8c cet honneur qu’il cn—

viſageoit davantage dans le [Elm que le Seigner”

luy a-zioit procure’. C'éroit la vûe de ce 'viſage fa.

Valable de ſon Dieu qu’il ſe propoſait comme l’ob

jet d’une joy: très-grande pour luy. Et parce qu’il

ne mettoit ſon eſperant: que dans la Int/ericorde du

Tre; hum, il s'att'cndoit bien de ne Pouvoir étre

&me lé par aucun effort des ennemis ou de ſa cou

ronne, ou de ſon ſalut.

Mais il pouvoir bien encore ſh glorifier ó

c‘m rat/i de jy'e , en coufidcrant l’infini: miſe

”corde

\
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rit-”de par laquelle Dieu devoir zirer de ſon crime

même le ſalutaire , ou le principe du ſalut del’u

Divers, 8c une ſource de ómezlictim, non ſeule

ment Pour la] même dans tante ſa Paz/Zerité , mais

encore pour tous les hommes. puis qu’il luy fit

naistre en ce même tems de Bethſabée veuve

d'Urie, Salomon, d'où devoit deſcendre le Sau

'Jeur du monde. Pluſieurs ſçavans Interprètes té

moignent même , que. ces paroles conviennent

d’une maniere beaucoup plus noble 8c plu” juste

àJES U s—C u l 1 s T , qu’à David qui n’a efie’ que
ſa figure. Il a demlmieſſ la 'vie à ſon Pere , lors

qu’il offrait , comme dit ſaint Paul, fi: priere: à

alu] qui estoit tout—puiſant ſour le tirer de la

Mort. Et ſon _Pere lay a donne' une ‘vie dom la lo”

gumr doit s’étendre 'dans la”: ler fixe-’n de: ſin‘l” ,

l’ayant. comme dit le même Apôtre, reſſuſcite’,

afin qu'il vive toujours. Lors qu’il l’a ſau-ue' d’en

tre les mains 5c ſes ennemis, il l’a comblé d'une

gloire qui :flair très-grande, bc proportionnéc à

l’excès de tant d'outragesqu'il avoit reçus. Celuy qui

fut regardé comme maudit, ayant este‘ Attaché :u boil

ell: devenu un objet 8c une ſource de bemdictian

dm; l’étenduë de tous les ſiecles par le ſalut qu'il a

apporte' au monde en mourant. ll a esté tout rem li

de joy: dans ſa ſainte humanité , dins tour Cl

membres, lors qu’il est entré avec ſes ſaints dans

le ciel, 6: qu‘il leur ï merite' lajomſſance de la vûë

bentifiquc du -viſhge de ſon Pere, ſelon que cet

Etre ſouverain 6c invifible peut être vû par les

ames bien-heureuſes. Enfin . ayant mis unique

ment comme homme , &t comme chef de tous

ſe; e’lûs, ſh” :fier-mu m Dieu ſeul . il les a rendu]

dignes de la miſerítorde du Trê: haut; PM- la.

quscte ils doivent étre ine'bmnlabler dans toute l’é

temité

12'. 8. 9 Q5” ”ſi” main ;'dpPeſamiſſl ſur tout

w: ennemi.- :que wfl” droite ſe faſſe ſentir àtam

Tome I I "W"

u. Reg. e:

I 2.. v. :4.

2.5'.

Aug—fl

Hino”.

DEN-ir”.

Ht”. c. f.

Ro”. e. ‘a
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1 . Paul,

a :0.11.4,

à‘.

ceux qui vous baiſſent. V0141 les ”nbre/”ez, comme

un four ardent , au tem; que vous montrera”

flre 'viſage enflammé : lu colere du Seigneur le:

'ettem dans le trouble, (’3' Ie fe” les ile-very”.

Cecy eſt plûtost une prophetie par laquelle Da

vid declare, que Dieu traitera tous ſes autres en‘

nemis comme ceux qu’il avoit mis déja ſous ſes

pieds, que non pas une malediction Gt un ſou

hait. Auſſl après ladéfaimdcs Ammonites, reſ’tant

encore à David beaucoup d’ennemis, qui étoient

les Philistins, Dieu leur fit ſentir les effets terri

bles de ſa colere, qui est comparée icy à une fluc

Míſê ardente qui brûle ó- tonſume nut. ll ſau!

avouë r néanmoins , qu’expliquant encore cecy de Je

s u s—C H n I s 'r , on y trouve un ſens plus juſte

Z( plus naturel, ô( qui nous fait concevoir une ide’e

plus vive de la grandeur infinie de Dieu, Car le Pro

phete prevoyant cette multitude d'ennemis qui s’op

poſeroient dans tous les ſiecles au royaume de j l

:Us-C H x l sT , enviſageoit dans le même tems.

combien cette oppoſition ſeroít vaine 8c petni

cieuſe à ceux qui demeureroient obstinez dans Il

[Mine qu’ils lu] portaient. Il ne pouvoit exprimer

‘.us ſenſiblement quel devoir être l’excès de la co

iêr de Dieu contre eux , qu'en comparant ſon viſage

à feu capable de les embraſer comme unefournui<

ſe ardente. Mais il peut auſſi entendre parce ce fe”

qui devoir devorer ſes ennemis, celuy de l’enfer , qui

en les devorant éternellement ne les conſumera pas.

y. lo. Il. ra. Vous exierminerezleun enfam‘

Je deffus lu ſerre , é» leur ”ce du mi-ieu des enfer”:

des hommes. Parce qu’il: ont travaille' à faire tom

ber toutes ſortes de maux ſur vous .- il: ont eanſu

de: deſſeins , qu’il: n’ont pû executer. Car vous leur

firez. tourner le des; (’50, ‘vous d/ſpa/'erez leur 'viſilgï

à recevoir les cou. .r qui 'vom reflent.

Le ſens le plus naturel de ce Verſet qui par-oit

q très-difficile à expliquer , est celuy—cy. David

Parle
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parle de ſes ennemis comme de ceux de Dieu

même; bt il luy dit; Qu’ils l'om attaque' indirecte—

mm ,- Detlinmeruut i” le mala. en attaquant ſon

ſerviteur; qu’il: ont couſu de: deſſein: de ctuaure' 8c

de violence contre luy , mais qu’ils n‘ont pû les exe

curer; parce qu’il :‘es a ren-verſez. à faitfuïr , 6e

qu'il ne les a pas ſculcm'ent battus par derriere,

mais encore par devant,’c’efi—’a—dire , qu'ils n’ont

pû même luy échapper par la ſuite , mais qu'ils

l'ont encore trouve’ enfuce par-tout; 8: qu’ainſi ó

eux é- leur ”ce ont eſſe' extermr'nez, du milieu du

ſummer. C’est la maniere dont‘Dieu traita les en

nemis de David, luy ayant dojnné un plein‘avan

tage ſur eux tous. Mais c'est ce qu'il eXeCUtcra

d’une maniere beaucoup plus terrible :en—faveur

de jEsvs-CH lus'r fils de David; puiſque tous

ceux' qui ſi: ſeront élcVez contre luy ne pourront

trouver leur ſureté dans la fuite; 5c u’en penſant

pouvoir fuïr un Dieu irrite' contre' eux , ils le trou

veront en face , 8: ſeront percez éternellement

par les traits de ſa fureur, qu’il nomme ſin' reflex.

par rapport àïceux qu’il leurvfait ſentir”- en ce‘mon

de, parce qu’il reſerve ces derniers dans les treſor]

de ſa jufflce rigoùreuſe 6c‘ ‘inexorable.

j. l z. Elevez—vous , Seigneur, ó-“fairet punir”

'votre puiffiame : nous chanter-om , o- ”our Publie-ron: -

par 710: :antiques ler merveilles de -uofln Pou-voir.

Qi’il efi édifiant de voir un prince ne parler

jamais dans ſès victoires que -de ſu Puiſſmce du~

Seigneur ,d 8c ne ſonger qu’à'ce qui peut ”leur

davantage dans l’eſprit 'des hommes la glou‘e du.

Dieu très—haut. Cette humblev diſpoſition d’un

grand roy au milieu d‘e ,ſes conquêtes , est peut

étre un des effets les plus admirables du Pou-voir

de Dieu, R une des plus grandes preuves de ſon

Élu/ati”) infinie au-deſſus de tous les princes de la

terre z puis qu’étant frappe'z de' cette haute majeſté

dans le tems qu’ils ſont eux—mêmescomme adorez

l a par
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3:11am.

'ſageant .J n s U s-C H

par leurs peuples, ils s'oublient en quelque façon

pour ne ſonger qu'à ſa gloire, ainſi que faiſait Da

,vid &t pour publier par—tout ſex louanges.

Mais nous pouvons dire encore , que David envi—

MST. dans ſes humiliations-,

comme on le verra plus ‘particulierement dans le

Pſeaume qui ſuit celui—ci, ‘lui ſouh'aitoit' cette éle

wm'on ſuprême qu'il; d’cvoit ſe- procurer au—deſſuï

de tous ſes ennemis , eu reſſuſcitant par .un effet

de ſon pouvait ſouverain.- C'était la ſans deute un

des ſujets principaux des Sami-1m: de. ce ſaint pro.

phcte , qui regardoit ſa’ propree’lwatim dans celle

du Fils de Dieu. qui devait naitre de ſa race ſelon

la chair :pour procurer ſon film, auſſi-bien ,que

celuy-.des autres homitlcsñ

ànnangng‘fflsnægggnaga

P‘S ErA U M E. XXI.

P-.O'Ul LA FIN, PSEAUMI DE “Dana”,

Rouler. SECOURS ou MAT-ru.

Il regarde directement la Pdſſïan du Sduveurdu mon

' de. Il a-ejlé compoſe’ par le ”y David dam la /vûè'

.que l'eſprit de Dieu [ny dormait dè: lor; de: [mu-nti

n' ememó-desflmffmnmdE-J E s u s C H n l s tr.

Et ce faim ;rt-pbm Parle en ſon nom, m le fait

- Parler In] mémrd’um mur-im ſich-i” de tout ca

qui ami” dans Ie tems de ſa Paffiov'x, ,qu’on m

_fic-aurait ne pas reconnaitre ”wc les anciens é» le:

”ou-veaux Interprém, que le wa] ſem litteml de

tout ce Pfeaume ne regarde uniquement que le

Fil: ;le Dieu 5 é' nan David, à qui le: choſe:

.quiyſont marquée: ne Loonviennmt M ancunejorte

'l- . Dieu , ô mon I. EmDeuS me”:

Dieu , jettcsz ſur reffiice 1'” me :

may vua regards : pour- quan‘ ”au dcreziqnË/Zi?

longè

j …J
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long) àſalure mea 'rer—

óa deliñomm mea—

714m.

a.. Deux mem ele

mabn per diem, éme”

"À-:audios: (’7- nacte, ó

mm ad inflfimu‘am

Miki.

3.Tu ”Hem in ſ4”.

&a habite: .- la”: Iſ

raël. > _

4. In :eſpera-verrine

pan-n mflei : /PerM/e

mm, é- liberaſiieor.

5. Ad n damn-ue

mm , (’7- ſalvi facti

fimr: in ”ſperm-crm”

('7- nàa ſu.” (”ſuffi—À

6. Ego lun”- ſum

Dormir, ó- na” homo:

a; proónum haminm” ,

(‘7- Jbjectio pleóir.

7. 0mm: -vídmtu

me , deriſmmt me :

localiſant Iaóiis , ó

mowmm ”Put—

quoy m’avez-vous aban—
d0nneſi? Mes peche: .” ſont

cauſe que le ſalut est bien

éloigné de moy. '

a.. Mon Dieu , criera’y,

pendant le .jour , 8( vous

ne m’exaucerez pas : je.

enemy pendant la nuit; 8.:

l’on ne mel'imputera point

à folie ”

3. Maisrpour vous , voue.

habitez dans le lie” ſaint ,

'vom qui est” la louange

d’Iſraël. , . ~

z- 4..Noszperes ont eſpere»

en vous: ils ont eſperé , 8c

vous les avez délivrez. —

5. Ils ont crie' vers vous;

8: ils ont esté ſauvçz.- ,Ils

ont‘eſpcrc’œn voue,- &Fila

n'ont; point; eſke‘ confon

dus. : v il .

~6. Mais pour r_noy,_jg

iuis un ver de ren-e, 6c non

un homme: je ſuis l’op

probre des hommes, 6c le

rebut du .peuple—

7. ceux qui me'

voyoient ſe ſont tous moc

quaz de moy : ils en par

loicnt d'un num-ge, 8l il!

m’inſulroient en remuant

la téte.

8. Il13

ÿ. a. Au”. 8c ceneſern

point pour mes faure: pro

pres. Gencbfl Hïbr. 6c j.

ne me rairay point.

Ie me: peche-z 5 d’efi-A‘ due.

_mea pecbez Heluï'm. Bo!—

“P- Hdi'. Yerba rngiuu

DG]

ÿ 1. Let”. le] patch!!
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8. Il a ‘eſpere au Sei

gneur, diſaient íli 5 que le

Seigneur le délivre ”Min

temmt : qu’il le ſauve s'il

efi vray qu’il l’aime.

9. Il eſt vray, Seigneur,

que c’est Vous qui m’avez

tiré du ventre de ma me—

re,- bt que vous avez eſié

mon eſperance dès le

tems que je ' ſuçois ‘ſes

mamelles. î

lo. je me jetteray entre

'os mains au ſortir de ſon

ſein: vous avez eſ’cé mon

Dieu dès que j'ay quitté

les entrailles de ma mere ’

ne Vous retirez pas de

mays

11. parce que l'affli

&ion approche-**3’J parce

u’il n’ a rſonne uign’aſſrfig: pc q

la.. l'ay eſté environne'

par un grand nombre de

jeunes boeufs . 8c affiege'

par des taureaux gras.

xz. Ils ouvroient leur

bouche pour me devorer,

comme un lion raviſſant

8e rugiſſant.

[4. je me -ſuis repandu

comme l'eau; 8e tous mes

os ſe ſom déplacez.

15— Mon cœur au mi

lieu de mcs entrailles a été

_ſemblable à la cire qui ſe

fond.

\

8. ”dem-uit in De

mina, eriſiut eur)- :ſial

'mem furie” eum, que.

etiam 'vulr eur”.

9. Quom'ïm m ee

qui extrexijli me de

'ver-tre: fier meu ab

uóm'bm mani: mec.

.rz'i

ro. In te projeâur

ſum ex utero:de ventre

Matrix mec Dem me”:

e: tu , diſieſſerir e‘ï

me :

l-l. quoniam tribu

lhrio proxima e/î: que.

niam non eſl qui nd

jWUet.

r z. Cireumdederunt

me vituli multi.- teur-i

(dingue: obſederunt me.

r 3. Aperuerum ſu

per me a” ſuum, ſite”

lea ”pie”.- ó— rugiem."

1 4.. sieue ‘que effu

fi” ſumzó- diſperſer

ſunt omnia aſſu me‘.

”fx-&um ef! tar

meum umquam rem

tique/een: in medio

Tennis. rmi.

16. Amie
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!6 Amir tri-”quam

”ſi” 'virtm ”rm , ó

lingua mu adheſit

faueih” rmi: : i”

PMI-verni] mani: da

duxisti me.

1-7. Quantum) cir

mmdedemm me ”ms

multi.- centilium ma

ligmmtium aófidir me.

[SJ-'odemm ”11mm

m”: ó- pdu mao: :

linumemwrunt om—

nia oſſa me‘.

r9. Ipſi wrà un t

lemverunt ó- inſje

xmant me ~ dí-uifirunr

fibi -ueſlimmm mu,

Ô- ſuper -veflem mum

miſernnr forum;

10. Tu autem Domi

mm along-zum anxi

lium mum à me : ad

Lfenſianem mum ce”

ſpin. _

zr Erue à fi-nmu

Drm anima”- mur” :

óule manu rani: uni

nm men”.

Ÿ. !6. Bat-pl. l'humide ra

dical qui était en moy.

Ibid. L41”. de la mort.

ÿ. ll. [Exp], La violence

avec EaquelÏe ils ont étendu

mon corps !ur la croix,a fait

qu’il! pouvaient compter

16-. Toute ma force s’efl:

deſſeichée comme la terre

qui estcuite au feu; 8: ma

langue est demeurée atta—

che'e amon palair : 8e vou]

m'avez conduit juſqu’a Ia

pouffiere du tombeau ”.

r7. Car un grand nom

bre de chiens m'ont envi

ronné; une aſſemblée de

perſonnes remplies de ,ma

lice m’a uſſregé.

!8, ils ont percé me*

mains ô: mes pieds: 65 il!

ont compté tous mes or ".

19-. Ils ſe ſont appliquez

àme regarder &a me con

fiderer: ilsont partagé en

tre eux mes habits, &t ils,

ont jerté le ſort ſur ma

robe;

zo. Mais pour vous ,.

Seigneur, n'éloignez point

vôtre aſſiſtance de moy ,.

appliquez-vous à me dé

fendre.

ar. Delivrez mon ame

de l'épée , Ô mon Dieu: de’

Iiwez, de la fureur ” du

chien mon ame qui eÃ

tout—i-fait abandonnée ”.

I 4. az. Sau—

tous me: or. Bell-n”.

ÿ, u. Lem. Dela main.

Expl. de l'inſulte des luifr.

lbid. Lew. mon unique.

Emi. ma vie dans eetaban

don general où je me “081

ve.



:oo PSEAUME XXI.

u. Sauvez—m0)' de la :Lulu ”u exo”

gueule du lion; 8c des cor- lumix : à -mibm

nes dci licorne: dans cet unit-'omium Immilim

état d'humilialion or‘x je tem mum.

ſuis. '

2.3. Je feray connaître

vôtre/aim nom à mes fre—

res r je publicray Vos louan

es au milieu de l'aſſcm

gléc..

:4. Vous qui craignez

le Seigneur , louez le : gloi—

rifiez-lc, vous tous qui étes

la race de jacob.

2.5'. Qu’il ſoit crnînt par

toute la posterité d'Iſraël; ſum” Iſraíl: quonim”

parce qu'il n’a point me’- no” ſpi-wir, mqm

priſe' ni dédaígné l’humbl'e cle/fnac depremtiomm

(application du pauvre : pauperix .

26. 8E qu'iln’a point dé- 16. me avertit fa

tourné de moy ſon viſage; cim) ſum” à me: (’91,

mais qu’au contraire ilm’a cîlm tlñmaremqdeum

Êxaucé lorſque je criois vers ”audi-vit me.

yz7 je vou: adreſſeray :7. Apud re la”:

mes louanges ” dans une meaineccle/ſa magna.

grande aſſemblée,- jc ren— ”WM mu ”dd-:m i»

dray me: veux à Dieu en ”Taff-EH” timcntium

preſence de ceux qui le mm

craignent.

2.8. Les pauvcs man

ger-ont , ô: ils ſeront raffi

fiez ,- 6c ceux quicherchenl

le Seigneur , le louëront:

leurs cœurs, vivront dans

v toute l’éternité.

zz. Nan-!bo ”0mm

!num ſmtn'óm rmi: :

in medio ;zu-[eſrb Mug

1460 te.

24… Qui rimeti: Da

mimnn , landaumm:

”Hiver/:rn ſemen _74

,i cab gloriſimn mm.

z; Time” mm 0mm

28. Elem ”apn”,

óv ſiuumóumur ,- ó

laudabnnt Daminum

qui requírum :nm .

*ui vent tordu comm in

ſutdnm fault'.

2.9. Ra

ÿ. L7. Amr. L‘on vous jeferayleſujerdeslounnges

adreſſer: me: louangea,i.e. l qu'en publiera devznrvvue.

ë
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2.9. Reminiſcmtur

ó- con-Umemur JJ

Damirmm uni-verſi

fine; terre.

30. Et adorabum in

canffiectu :jm uni-verſa

famili" Gemium.

3|. Quoniñm Do

mini ej? Tegnum : (’7

i ſe demimóitnr Ge”

tin-w.

31.. Mamina”…mon

ó- ëdam'verum mme:

ping”: terne.- in c0”

ſprctu ejm cadet-'t om

”er qui defi'mdunt in

(drum.

33. Et anima me”

illi vive: .- é- ſèmm

meum ſervi-t ipſí.

34. Annunziabirur

Domino generatío 11e”—

mra: ó- mnunriabunt

:ali juſh'tiam :jm p0—

pylo qui ;za/”mr :

gum fait Damimu.

1.29. Jn”. ie reſſou

víendra. Expl. de ſon crea

teur qu’elle avoit oublié.

19. La terre dans toute

ſon étendue' ſe ſouviendra

" dec” [be-fi: , 6E ſe con—

VCſliſl au Seigneur.

zo. Et tou-t les peuple]

diffcrcns l’ des nations ſe

ront dms l’adoration en

ſa preſence.

zi. Parce que le regne

ór- ln ſouveraineté eſi au

Seigneur, 8( que c’est lu]

qui regnera ſur les nations.

32.. Tous ccux qui ſe

ſont engraiſſez de: bien: de

la terre ont mangé 8l. ont

adoré : tous ceux qui deſ

cendent dans la terre. tom

beront en ſa preſence.

33. Et mon ame vivre

pour luy; 6: ma race le

' ſervira.

34. La posterite' qui doit

venir ſera declare’e appar—

tenir au Seigneur , Bt le!

cieux annonceront ſa 'Ju

stice au peuple qui doit

naître tian: la ſuite .P au

peuple qui a été fait par le

Seigneur.

ÿ. ;o Lem'. tout” le]

famille:

_1: _SENS
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Pour Ie /ëceurs du matin.

E titre de ce Pſeanme s'entend proprement

de la réſurrection de JESUS—CHRIS 'r .

quiarriva Ie marin , 8c qui ſut l’effet de ſuffi/lun

ce toute puiſſante de Dieu, qui tira ſon corps du

fonds du tombeau 8c qui luy rendit la vie d'une

maniere ſ1 admirable C'est ici donc une priere'

que le Fils de Dieu devenu homme 8c attaché à

la croix pour l’amour de nous , adreſſe à ſon—«Pe

re par la bouche de ſon ſaint Prophete pour luy

demander qu’il le reſſuſcite après ſa mort. Ce

n'était pas qu’il doutait que ſan Pere le pût laiſ

ſer au milieu des morts . luy qui étant Dieu 8c

égal ai Dieu ſon Pere avoit le pouvoir de ſe reſ

ſuſciter comme il fit lay—mème. »Mais en le priant

comme homme &c comme chef de l’Egliſe , il

prioit pour toute l’Egliſe; 8c il apprennoit à tous

ſes-membres à prier auſſi qu’ils fuſſent dignes de

reſſuſciter avec luy , après qu'ils auraient ſouſ’L

ſert comme luy. Car toute ſa Paſſion , dit ſaint

Auguſtin, cst décrite dans ce Pſeaume avec la

même clarté qu’on la lit dans l’Evangile. Et il

_ſemblait que David ſur comme un heraut qui

annonçait la venu'e' du prince pluſieurs ſiecles auffl

paravant. ,

y. La. ODieu , ſimon Dieu , jettez. ſur me] 110:

regard: z pourquej m’a—”zwei” abandonne’ .P, M”

ſubi-z ſhnr ”uſe quete ſhlut [-stbien éloigne' de maj.

Mo» “-.xu, je criemy P :—dam lejeur; é* 'vous m

m’exau.er~z Pau .- je crieray pendant la nm": 5 ó'

en n;- me ó’ïmpuems point à folie.

Jn s U -C H u rs 'r étan: ſur l'a croix pronon

ça ces ‘mêmes paroles , qui marquoient, non le

mau—
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mouvement de quelque impatience , mais l’etat

épouvantable où la malice des hommes , Gt la

charité d’un homme-Dieu mourant pour eux,

l'avaient reduit. ll parlait auſſi de la ſorte pour

la conſolation des faibles qu’il transformoit en

[ny-mème , 8e qui ſe trouvant dans l’extrémité

de quelque affliction s’adreſſeroient humblement

à Dieu pour luy dar'nandcr ſon aſſiſhnce. Mais

diſons encore , que le Fils de Dieu priant Dieu

ſon Pere de jetter ler yeux ſur luy , 8c luy de

mandant pourquoi il l’a-voit ainſi abandonne’ à la

cruauté des juifs, lui repreſentoit par ces paroles,

que l’état même où il le voyoit reduit, le devoit

faire ſouvenir du ſujet pour lequel il l’avait ainſi

traité, tk toucher enfin ſa miſericorde en faVeur

de ceux pour qui il mouroit. Regardez. donc, lui

diſoit-il , vôtre Fils , 8c n’oubliez pas la raiſhu

qui ‘vous 4 porte’ à ?abandonner entre les mains

de ſes ennemis. Mais plutost que tous les hom

mes de la terre ſçachent, pourquoy vous m’a

vez traite' de la ſorte, 6c qu'en le ſçachant, ila

ſoient touchez vivement du ſujet qui est capa

ble de reduire en un tel état un homme» Dieu. Ln

perhez qu'ils ont commis 8c dont je me ſuis char

gé m’elor’gmm infiniment du ſalut que je pourroia

eſperer; c’est—à—dire , ne permettent pas que j'aye

la moindre eſperance de me diſpenſer de boire

un calice auſſi amer qu’est celuy de ma Paſſion.

Tous ler en“: que je pouſlëray vers Vous , ſoit

durent le jour, étant ſur la croix , ‘ſoit durant

le nuit dans le jardin des oliviers, ne ſeront Point p

exuuce'r , parce que je dois mourir. Mais je con- "Mm"

nois le; myſtere adorable de ce refus que vous fe

rez de m’entendre ,~ qui eſt une effet de cette pro

fonde ſageſſe qui Vous portera ame procurer par

ma mort _même une vie ſans comparaiſon plus

glorieuſe, de à tous les hommes le ſalut qui eſt'

.Ittendu depuis fi long-tems. ’

I 6 C'est
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C’cst ainfi qu’on doit expliquer ee que dit

ſaint Paul , qui pourrait d'abord paraitre con

traire a ce que David fait dire en ce lieu à J E~

s u S-C HR ls 'r. Car il declare que le Fils de

Dieu ayant offert ſu Prizrer MM un grand crt',

il fut exauce’ ſelon ſhn humble rrſoect pour ſhn Pe

re. Er David, dit, que quoy qu’il [riactt il ne de

-uoit ſoin! étre :xa-dſc'. ll elt donc vray que le

Pere n’exauça point ſon fils unique, quant à la

mort qu’il devoir ſouffrir; mais il est très—vray

auiÏi qu il l’exauça, en le reſſuſcitant. 8c en tirant

de ſa mort le ſalut du monde. Ainſi on peut expli

quer encore ces même! paroles en cette manie

re : j'a crizray durant le jour. c’est-à-dire. du

rant ma vie afin d’éloigner de moy ce calice, ó

-uom ne m’exauſerez, paint, parce qu’il faut que je

meure. Mais je crieray durant la nuit, c’cst-'a—dire

après ma mort, afin que je reſſuſcite; Bt ee cri ne

ſera pas rejetté; puis qu’on connaîtra par le mi

racle de ma reſurrectio” , que ma mort bien

loin d’être ”ne folie, aura efle’ un effet d’une pro

fonde ſageffè.

On entend encore tout ſimplement ces paro

les de JESUS—CH RlsT de cette ſorte : je crie

ray vers vous le jour 6e la nuit, ſans être exau—

ge'. Et cependant cel» ne peut ;aim m’e‘tre impu—

n’ à folie; c’cst à—dire, que ce ne ſont point mes

propres pechcz qui en ſont la cauſe. Car l’Ecri

ture donne ſouvmt le nom de fou Gt d’inſenſé au

pecheur.

y. 3. 4.. ſ. Mai: 'vom , vom habitez, dans Ia

lieu ſaint , ww qui ét” la louange d'I/raè'l. N0:

Pere: om aſſoc-re' en mur: il: ont aſpire' , ó- mm

les avec délit-rez.. Il: ont crie' ver: vous; ó- il:

ont r’téſau-uez .- il: ont eſptré :rf-vous 5' ó- ilr n’on‘

point rflé confondus. Mair Pour may je ne ſui: qu’il”

ur du terre, (’51 Han un homme :jeſru': l'opproó”

du hdd/nm” . (’7- h n61” du Pruſſe, ~

.1 Après.
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Après que le Fils de Dieu devenu le fils de l'hom

me par l’anéanriſſemenr de ſon Pncarnatron a cé.

moigné parla bourhe du Prophete, que ſe.- Plthgz,

ou , pour mieux dire, les pechez de tousles hom

mes dont il s’était bien voulu changer , l'éloignaiem

de toute eſpe'ance du ſalut; c’cst—à-dire. lc met

roicnt dans l’inévirable neceſſite de mourir pour

ſatisfaire à la juſtice de ſon Pere , il en rapporte l:

cauſe , qui étoit cette ſouveraine ſainteté dam la

quecte Dieu habitait , 8c qui l’éloignoit infini

ment des pecheurs. Or pour faire voir d’une ma- ‘

nierc plus ſenſible l’énormité de tour ces pechez*

des hommes qu’il s'cstoit chargé d'expier par ſa

mort, il repreſente que ccluY qui reſuibit'de* l’écou

ter 6e de l'exemprer d’une mort fi' outragemtc ,

estoit le même, qui par les prodiges inouis qu’ii

avoit Faits en ſaveur de: Iſraëlím, efi'oic devenu le

ſujet de leur: louange: , comme il- les avoit auſſi*

eux-mêmes rendus celebres par toute la terre. N”

per” , luy diſait—i] , ont crie' 'verr 'Dom ,-- ó- il: ont

ſflé fina-vez.. Il: ont eſpere' en 'vous ,- ó- íb n'ont'

paint effe’ confondu: dans leur eſperance; parce que'

'vous le; avez délit/rez des ennemis qui les acca

bloient. Mai: pour may dans cet estat où je meſuil

Volontairemcnt réduit pour l’amour des hommes ,

on me regarde, nan par comme un homme , mais*

comme un 'ver de terre qu’on écraſe ſous ſes pieds;

8C vous permettez‘ qu'on me traite comme le ra

óut 8c le dernier le tout le peuple.

C'eſk cette voix efficace d’un homme Dieu

anéami en la preſence de ſon Pere , qui a eſié'

exauçée , non pour lay-même, mais pour le ſalut:

de tout l’uniVers. Er en parlant de la ſorte il obli

geoic tous les hommes de l’écouter, 8c d’appren

dre de ſa bouche le modéleſur lequel ils devoiene

ſe former eux—mêmes. Si le Dieu de gloire s’est

mis au—defl'ous des anges 8c des hommes , 8c s’elk

!éduiç à l'anéantifl'cmcnt d’un ver de terre Print'

cï
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les ſauver , peuvent~ils prétendre avoir part ice

ſalut, lors qu’ils ſont cux—mêmm ſuperbes .P Et

fi leur cher~ dit de ſoy à ſon Pere , qu'il estoit

comme le rebut ô( le dernier de tout le peuple,

oſeront-ils rechncher encore aVcc tant d’empreſſc—

ment à devmir les premiers de tous a’

Ÿ. 7. juſqu'au ÿ la.. Ceux qui me 'voyaient ſi

[imt \tout marquez. de m0)'. IIS parlaient de mqy

”ec outrage -, ó- il: m’inſultoicnt en remuant ï

te‘te, 8re.

C'est avec raiſon que ſaint Augustin a dit, que

la paſſion de jeru s—CH R181' eſt décrite dans

ce Pſcaume avec la même clarté qu’on la lit dans

l’Evangile 3 puis qu’on voit dans ſaint Matthieu

toutes ces deriſions 8e ces inſultes exprimées de la

même ſorte qu’elles lc ſont en ce lieu. lls ſe ſont

mocquez de moy, dit le Fils de Dieu à ſon Pere,

6c de l’eſperance que j’ay eu'é en Vous. Faites donc

Voir que mon eſperance n’a pas esté inutile; pui/1

que e'eſh 'vous qui m'avez tire’ d’une maniere ſur

naturelle du ſein de ”M mere ſans bleflër ſa virgi

nité ,- ó- que je me ſuis abandonne' entre 'vos mains

au mor/rem queje ſuis ne' dam le mande. Ainſivous prie de ne pour paint retirer de me] , lorſque

ma gran-:le ufflictim , qui est ma mort, approche,

8c que nul d’entre les hommes n’a le pouvoir de

mr ſecourrrt Il oppoſe donc aux dériſions bt aux

inſultes des Juifs , l’eſperance très—ſolide qu’il avait

comme homme en la vertu toute—puiſſante de ſon

Pere. Se voyant prêt d'expirer il lc preſſe de con

fondre ſes ennemis qui ſe mocquoient de ſon eſ

perance , 5e de les confondre, non en empêchant

qu'il ne mourût , puis qu’il n'étoitné que pour

mourir z mais en le faiſant triompher de la mon

par ſa reſurrcction. Car c’eſt le vray ſens de cette

priere qu’il fait à Dieu , de ne ſe Point retirer de

lu); c’eſt-à—dire , de ne-pas abandonner ſon hu

manité après ſa mort,

MU!
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Mais _IE sus-C H MST' n'évoit-il donc pas

aſſuré que Dieu ne pouvoir s’éloigner de luy , éîant

uni entant qu’homme à Dieu d’une union que

nulle puiffince ne pouvait rom’pre Z Il l’ètoit \lane

doute. Mais cette union ſi intime de la nature di

vine avec la nature humaine en une ſeule pe’ſon

ne ne l’empêchoit pas de parler à Dieu comme
homme , 8c d’étre exauſeſi dans ſés Prier” , lors

qu’il le; offrait, comme dit S. Paul, à celuy qui

pour/oil [e tirer de la mon. Que les membres d'un

tel chef apprennent à n’eſperer comme luy qu’en 7

Dieu ſeul. Qi'ils ſe ſouviennent qu’au ſortir du.

ſein de leur mere, ils ont esté reçus dans le vaſiíe

ſein deſa divine providence. Qi’ils regardent com—

me un bonheur ſouverain de pouvoir dire, qu’il

:ſi leur Dim dès leur enfance ; k comme le plus

grand de tous les malheurs de le voir ſe retirer

d'avec eux.

il. n.. r3. r4.. lſ. Tu] aſh' (”vii-orme' par un

grand ”ambre de: jeunes bœuf: ó- affiegé par du

Mureaux gras. Il: ouvrait”: leur bouche pour me

lea/or” , comme un lie” nvíffimt ó- rugiſſam.

_7: me ſuis répandu comme l’eau .' ó- tom mer 0a'

ſe firm déj-nez.. Man cœur au mile” de me: m

tmilles a aſie' ſemblçóle à 1” cire qui ſe fimd.

Il compare ſes ennemis à de jeunes bœufs , ‘a

des taureaux gras . 8e à des lions rugiſſans, pour

marquer ſous la figure de ces bêtes furieuſes com

bien les juifs, 8c entre les juifs les Ptètres mêmes

ſeraient paroîrre d’emportement bt de fureur con

!ſe lui. C” jeun” bœufs, &t ce: Mure-”nc gr”,

eXpriment fort bien la diſpoſition rie ces ennemis

de J ls u s~C un r s 'l' , qui étant pleins de richeſ

ſes, 5c s'il eſt permis de parler ainli , d’embon

point; reffembloient à ces jeunes bêtes engraiflëeï

dan: d'excellens pâturages , qui ſont toûjours en

Erreur 8e toûiours prêtes à heurter avec leurs cor

nes. Elles peuvent néanmoins nous marquer aulſſi

el

PMT. ï. 5.‘
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les Gentils . dont les riches &t les puiſſans figuſi

rez par ces Mureaux gras , ont fait paroiltru

dans toute la ſuite des fiecles une plus grande op

poſition à JE s U s—C H R1 s 1', ſoit durant les per

ſecurions de l’Egliſe. ſoit depuis l'établiſſement

de l’Evangile. Car il ſera vray de dire en tout

tems ce qu’a dit le Fils de Dieu; Qre le: rit/aa

entreront difficilement dam le royaume il” ciel,

qui appartient proprement aux pauvres d’eſprit 8c

de cœur.

Ce quele prophete ajoûte en parlant de j E s U s

C H It l s 1‘, Qu’il est devenu ſemblable à l'eau

qui s’écoule. 8( que Iam ſe: os ſe ſhnt déplacez. ,

nous marque premicrcment cette abondance de

ſang qu’il répandit durant tout le tems de ſa Paſ

fion , be l'extenſion violente que ſouffi‘it ſon corps

ſur la croix lorſque ſes M ſemblaient devoir être

diſloquez. : 8c en ſecond lieu la profonde humilité

8c la faibleſſe toute divine avec laquelle il a voulu

ſe ſoumettre :‘i tous les outrages de'ſcs ennemis , ne

leur rcflſiant non plus que l’eau qui coule, ô: pa—

raiſſant aux yeux des hommes n’avoir non plus de

vigueur. que fi rom ſe: os, qui ſont le ſoutiendu

corps , n'avaient plus eu de liaiſon enſemble, 8c

ue fi ſon cœur eust eſte' comme la tire qui ſe
jqimd. C’estoit néanmoins par ce‘t affoibliflèment in

c'omptehenſrble de celuy qui ell: la vertu du Tout

puiſſant. qu’il devoir détruire l’empire de ceux qui

ſe regardaient alors comme étant plus forts que luy.

Et ce ſera en imitant cette foibleffi: adorable de

nôtre chef , que nous devicndrons dignes auffi de

ſurmonter tous nos ennemis.

i. 16.juſqu’au ÿ .20. Tome maj-'drac .c'eſt deffiithée

comme la mn qui :fl tuile au feu; _ó- m» langue

est demeurée cruche'- à mon palais; (5‘ _vous m’o

-wz, conduirjuſqu'à 1‘ pauſſí-:re du tombeau, ó-c.

La force de l’homme confiste dans cette hu

meur vivifiante qu’on appelle. radicale , qui ſou

nen:
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tient le corps , 8e ſans laquelle il ne ſçauroit vi~

vre. Cette humeur étant deſſêiche’e . on :ſi: ianl

ſam. C'eſt donc un langage figuré dont uſe icy

leprophete pour eXprimer la faibleſſe prodigieu

ſe qui parut en _IE aus—C H R181* , lorſque ſe

laiſſant lier 8c attacher à la croix , comme s’il

avoit été le plus foible de tous les hommes . ii

dñ-vim même comme muet . ſans faire la moin

dre plainte , 6c ſouffrir ainfi que ſon Pere le cm—

duisît _juſqu’à la pouffiere du tombeau. Car il' re

gardait en toutes choſes ſes ordres très jolies,

et non la mauvaiſe volonté des hommes. Cette

multitude de :bien: dont il parle , ſont les juifs ,

qui refuſant de le connaître pour leur Seigneur ,

abboyoient comme des chiens , avec la derniere

rage contre lui. Et cette aſſemblée de gen: rempli;

de mais: , ſe- doit entendre principalement del

Prétres 6c dea Docteurs, dont la haine contre

jesus—CHMST naiſſoir de leur jalouſie fn'—

rieuſe contre ſa vertu. La maniere dont il: lc

:onjr'dero-"em tout COUVert de ſang 8c de playcs .

comme l‘objet de leur avcrſion Gt comme l’ou—

Vrage monſtrueux de leur fureur , estoit bien diſ

ierentc de Celle dont nous devons l’enviſagcr en

ce même eſta!, comme l'agneau égorgé pour nos

pechcz . &t comme l’objet de nos adorations.

S'i's ,'errerent ſe: ”za-im ó- ſzs pied: avec des

cloux, il faut que les nôtres le ſoient auffi par lea

traits de ſa crainte ſalutaire , 8c d"un très—ſaint

repentir de les aVOir employez à d’autres uſa

ges qu’a ſon ſervice. S'ils partager-ant ſi: habit!

mtr’mx , ſans diviſer néanmoins ſa robe 5 ſaint

Paul nous exhorte à nous revêtir de _Izsus

Cn R rs T', de ſa juſtice. de ſa patience. de ſort

humble obe’ïſſance . 8c de ſes autres vertus , qui

efioient comme les vétemens ſous leſquels il pa

roifloit à nos yeux. Mais nous devons bien pren

dre gardedc ne par rompre l’unité de la chante:

‘P'
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qui nous estoit figurée par cette robe indiviſibie

Je s U s C H n r s 'r

1b. ao. ar. az. az. Mai: pour mur , Seigneur,

”'e'loignez point azoflre uffiſlunce de may .— appliquez.

-Wur a me défendre. De'li'vrez. mon ame de l’eſipe'e,

5 mon Dieu .- Délit/rex, de la fureur du chien mon

.me qui eſt rout-àfuir abandonnée. Sauvez-maj

de lu gueule du ſion; ſauvez-may der corner des

licorne: dans cel En” d'humiliation 0-‘- je ſuis. _"fe

ferai connaitre 'vôtre ſaint nom à me: frere-r ,~ je

pubziemi 'vos louange.- au milieu de l’aſſêmôle’e.

N’éleignez. point , dit—il à ſon Pere , vôtre uſ

jiflnme; c’eſi—à—dize , ne differez pas après ma

mort à me ſecourir : hatez—vous de prendre [AI

défi-riſe de ma cauſe, en me retirant du tarn»

bei” . 8c en fiiſant voir par la gloire de ma re~

ſurrcctíon , que je .nef "s mdrr _que parce que

j’ay voulu mourir; &4,513 '. mort a efié enco

re plus un effet de muni-têtu». pour les hommes ,

que de leur haine contne moy. Car c’efi ainſi que

Vous ferez. veritablement cannoître que Vous ſon

gcz 8c que nem vous appliquez. à mï définſê. Ce

chien , ce lien , s: ces licorne: , nous figurent le

demon, qui ayant alors l’empire de la mort , eſioit

l’ennemi principal de jus u s—C H nr s 'r , 8c ani

rnoit tous les autres contre luy. Le Fils de Dieu

le nomme dans l’Evangile le prince du ”Ion-le, 8e

declare; Qu'il ne trouverait rien en lu] qui pur

[a] appartenir , parce qu’il eſioit le jufie par ex

cellence. Mais comme ſa charité infinie pour lea

hommes l'avait engage' à ſe faire la victime de

leurs pechez , celuy qui avoit reçu un empire de

mort ſur tous les pecheurs , l'exerça avec la der

niere fureur ſur cet Homme—Dieu , qui en ſouf

frant une mort injuste , racheta les hommes de

Ia mort très—juste a laquelle le peche' les avoit

éternellement aſſujettis. ll ſçavoit donc qu’il

ſerait infailliblement délivre' de l’épée de cet

m

de
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injuſte perſecuteur de lon innocence. Il estoit très

affuré , qu’il ſcroit ſau-te’ de u gueule de ce lion.

ne pouvant être que très—peu de tems aſſujetti à la

mort qu’il luy avoit procurée ; 8c de la fur-'ur de

cor licorner, dont la corne unique nous marque .

ſelon un grand Saint , la ſingularité de l’orgueil.

Il ne doutoit pas qu’il ne fût tire’ de lu main,

c’est—à—dire, de la puiſſance ele ce chien , qui s’était

ſervi de la cruauté des juifs pour lc déchirer lors

qu’il ſe trou-voir abandonne’ de tout lc monde. Mais

quand il prioit ainſi , il ſe regardait dans tous ſes

membres; 6c il demandait àDieu ſon Pere par un

Cri très—efficace , que tout le corps dont il deVOit

être le chef cû: part à la délivrance 8c au ſalut

dont il lui parloir. C’eſi cette priere toute-puiſſante

qui délivre encore tous les jours de l’éPÉe; qui tire

de la main ou de la puiſſance du chien ,- Bt qui

ſeu-ve de lu gueule du lion , ô: de: corner ſi terri

bles de: licorne: , ceux qui e'tant comme jes U s

CH tus 1- ubandonnez, humiliez., ó- ufflrgez;

n'ont d’eſperance qu’en fim' ſecour: , 8c le ſega:—

dent comme leur unique défenſeur.

Auffi j E s U s-C l-l lt r s 'r en demandant d’e‘tn

délit/re' ó- d’e‘tre _flu-ve' , parle auſſi—tôt de ſerfn

m ,- 6c il declare qu'il 'yens leur faire connaitre

Ie nom tout-puiſſant de'Dieu ſon Pere. R Publier

ſer lou-eng” au milieu ele l'affimble’e, tant des juifs

que des Gentils reünis en un ſeule Egliſe.qu’il ne

rougir point, dit ſaint Paul, de nommer ſes ſur”,

'une que celui qui functiſie , ceux qui ſont

ſancti ez., 'viennent tou: d'un fiul.

il. 24.2.5. 26. Voux qui craignez. le Seigneur,

louez-le .~ gloriſieZ-Ie , 'your tous qui e‘rer la race

de 7nd. Qu‘il ſoie craint Pur route la Poſlerile'

l’iſm'el, parce qu'il n" Pf-im mépriſe' ni dédaígnc'

l'hum ble ſupplie-ation du Penh!" j ó- qu’il n’u Point

détourne' de moi [on viſage , muir qu’au contraire.

il m" ennuyé lorſque je crioir 'uen lu).

Aprè

' Lh'

Helpe. ï;

1-. ”- u
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Ing—fl.

Bpi/r_

Loo. dd

Jfilic.

Après avoir vû tout ce que le Fils de Dieu a"

ſouffert, nousvoyons ici le Fruit de ſa rclùrrection

6l de ſet ſouffrances. ll a dit auparavant, 72 pu

blier-!y 'vos [manger au milieu de l’affmóiée; kî

il ajotite; V314! que' craignez." le Seigneur, louez-le..

Par-tout donc. où Dieu est craint &t loué, là e’st‘

i'Egliſc de JES U s—C H R151‘. Cettemainre eſt ccl

le qui accompagne l’amour , 6e qui produit neceſ—

ſairement la [imac-gt de' ccluy que l’on reſpecte ôt— .

qu’on aime. Il parle d’abord en general àla”: ceux_

qui craignent Dren. Et il s’adreſſ: cn particulier à!”

race de jamé é* à toute \a Puſlerite’ d’Iſraël 5 ſoit'

à cauze qu’étant ſon peuple . ils devoient avoir la pre

miere part à la grace de l’Evangile r ſoit qu’il en

tendc par l.: race de ?amb ó- d’IſMEl, non ſcur

lement ceux qui étoient Ii‘ra'e‘lites ſelon la chair,

mais encore tous les Genrils qui ſe devoient con

vertir à J e s U s-C u !t l s T , qui étaient , dir

S. Augustin . les veritables Iſraëiitcs ſelon l’eſprit ,—

ac les enfant de la promeſſe ſelon la ſoy. Maií

pourquoy les exhorte-t—il à craindre Dieu , Gt à le

louër? Parce que Dieu n'a point mépriſe' l’humble*

[application du Pau-nrc' : 'c’cst—à—dirc, parce qu’il

a excuſe' ſe: cris, bt l’a tire' de la mort par la vertu

dc ſareſurrcctïon. Il ſe donne icyle nom du Pau-un.

à cauſe de cette effroyable pauvreté &z nudité où

il ſe vit ſur la croix , lorſque toutes choſesluy man*

quant de la part des hommes . il en ſut plus digne

d’offrir ſa priere pour tous les hommes qu’il vou~

loir ſauver. Mais il le fait auſſi pour apprendre ‘a

tous ſes diſciples, que le vray moyen d’etre exauçé

comme luy . 8e de meriter que Dieu ne détourne

point ſon -viſízge d’eux, eſt d’avoir eux—mêmes le]

yeux attachez ſur ect exemplaire ſouverain &e ſut

ce divin conſommateur de leur ſoy , afin d'imitcr

ſans ccffi: 8c ſon humble obéiffince , 8c ſa pau—

vreté , puis qu’il n’y a que les pauvres 8c les hum—

bles qui (but exaucea. de Dieu, ï

i- 11!
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Ÿ. 17 Juſqu'au v. 31.. _70 'von—r MIN/ſim) me;

lou/mg” dans une grande aſſemb'ée. j‘- rem-ini]

me: vœux à Diet-.en Pre-_ſince de :eux qui le :mi—

gnent. Le: pau-”es manger-om , ó- ilr ſera-*lt mf

ſnzez., 8Ce.
Cette grande Egliſe ou nſſêmbleſie dont il parle ,

qui nous marque l’unîon de tous les Fidcles re'

pandus dans tout le monde ſous un même chef

qui est jus u s—Cnxr s'r, est nommée ainſi

pour la diſtinguer de toutes les autres aſſemblées

ſoit des juifs , ou des payens , qui ne peuvent

Être regardées que comme des ſocietés particu

lieres, cn comparaiſon de cette aſſemblée uni»

vcrſelle—des Chrétiens, qui embraſſe tous les peu

ples de la terre. - ’cfl dans cette Egliſe compo

ſée de toutes ſortes denations que JESUS-CHRU?

s’engage de faire retentir les louanges dû'c's à ſon

Pere. Mais lorſiqu’il ajoûte; qu‘il rendra ſe:

”aux à Dieu en [infime de ceux qui le emi

gnent , :il ſemble marquer par la , que ſes vœux

5L ſes pricres regarder-bic… principalement ceux

’qui deVOicnt être touchés de ſa crainte ,— ſelon ce

qu’il a lui-même dit depuis , qu'ii ne prioit pas

pour le monde, ”on Pra mande rage,- c’cſ’c à dire,

pour ceux qui étoicnt ô: qui devaient‘être juſqu’à

la fin eſclaves du monde

…Les pauvre: , continue-Fil , mangerom dans

cette Egliſe, 8c ils ſeront raſſaſícz.. Souvcnonï

nous que celuy qui a ete' exauce , s’est donné le

nom de Pauvre Il ſaut donc que ceux qui~doi~

!lentmmzger à ſa table ,. ô( être taff-agée”. de (il

chair divine 8( de ſa parole. ſoient pauvœs auſſi,

8c du nombre de ſes perſonnes affame’” , dont,

parle la ſainte Vierge , qui meritent que Dieu le: Luca. 1';

rempz’iffiz ne ſer bien-r, cn même !cms qu'il 70211578 ſ9*

wide; ceux qui ſont "fiche—1’. Ces paumes ſont ceux

qui ſentent leur vuide, 6( qui cherchent le Sei

gneur aVec ardeur pour être remplis , n’y ayant

— que
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Luc, ï. 7 .

Il.

que ,luy qui 'ſoit capable de le: ruffizſiſſ. Ceux-li

le louent veritablement , parce qu’ils ſentent le

beſoin qu’ils ont de cette viande divine , qui est

proprement la nourriture 8c comme 14 'vie dl 1””

cœur, mais une vie qui doit J’etmdre dans ”m le:

jiecíex. Cc ne ſera pas ſeulement dans un petit coin

de la terre . comme rst la jude’c; mais dans toute

ſon étend—..ë , &t juſqu’aux extrémités du monde ,

que l'on ſe con-venin au Seigneur en ;e ſont/miam

de ce qu’il a fait pour ſauver les hommes. Un

ancien Pete entendant par ce ſim-venir qùelque choſi:

de plus general , tcmoigne que c'cst avec beau

coup de raiſon, que le prophete fait dire au Sau

veur; que les peuples ſe ”NJ-'viendront ó- ſa ton

-vertiram au Seigneur , parce qu'ils'vivoiem effe

ctivement dans un oubli étonnant de Dieu , com

me s’il n’cût pas été leur créateur. Ainfi tous les

peupler , ſans aucune distinctim‘l du pa'is , adore

ront [e Seigneur, en renongant aux idoles , parce

que la rayure' !ny appartient ,’ſiur ”un la terre , 8C

que les de'mons qui dominoientauparavam ſur les

nations étoient des uſurpateurs de l’empire qui lui

appartenoit legitimement.

Ÿ. 3:.. 33. 34.. Tam ceux qui/è ſont engraiſſés

de: bien: de la terre , 0m mange' ó- 0m adoré:

”m ceux qui deſcendent dans la terre , tombera”

a” ſa preſence. Et mon ‘me 'ui-UM Pour lui ,- (’5'

ma ”ce le strr-Uin. La plz/lame' qui doit 'venir ſera

declare’e appartenir au Seigneur : ó— le: cieux an

noncer-ont ſa juſtice au peuple qui doit naitre dan]

la ſuite, au peuple qui a été flil par le Sci

;neur

On a vû dans l’établiſſement de l'Evangile .

que les pauvres ont été admis les premiers à la

grace de la foy. Auffi jE :us—C H R151‘ vou

lant ſe faire connaître aux diſcíplcs de ſaint

jean-Baptiste pour le Meffie attendu depuis tant

de fiecles , les_ oblige: de dire à leurs maître ,

. qu’une
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qu'une des marques à laquelle ſa miſſion pouvait

être diſcerner: étoit , que l’Evangile !Hummer-it

aux Pauvres. Et entre toutes les beatitudes il

me! celle de la pauvreté la premiere. Comme

donc le Fils de Dieu parlant par la bouche de ſon

prophete avoit declare; Ve les Pau-Dre: mange

ment ó- ſem‘ent ruſſuſiér; de peur qu’on ne crût

que les riches 8e les puiſſans de la terre ſeraient

eXclus de la grace de l’Evangile , il ajoûte que ces

perſonnes qui ont reçû pour partage les biens de

la guiſſê de ./u terre, manger-Dm auffi à la même

table que les pauvres , 8c adorer-ont le Seigneur

de tout l’univers : c’est-à-dire , qu'étant grands

Bt riches. ils s’abaiſſeront 8e s’humilieront com

me les autre] en la preſence de celui qui reg-”le

les petits , 8e qui ne connait que de fort lai” ceux

qui ont le cœur élevé. Enfin , dit-il , tour ceux qui

deſcendent ’dans lu ter’re , c'eſt-à dire , generalement

tous les hommes, qui étant mortels , ſont pouſ

ſiere , 8e retourneront dans la pou (fierenomberwt

m ſa ”Uſenet, ſoit pour l'adorer durant cette vie.

ſoit pour être éternellement en l'autre aſſujettis à

a juſhce. Pour moy,ajoûte le Fils de Dit-u en tant

qu’homme , je 'UH-174] Pour lui ó- awc lui dans

les ſiecles z mais ma ”ce le ſan/im. JE Sus

CHHST cst vierge. Mais comme ſon Pere qui

est un eſprit ſouverainement pur , a néanmoins

une feçondité toute divine 5 par laquelle il engen

dre de toute éternité ſon Fils . 81 produit avec

ſon Fils le Saint Eſprit ; auſſi ce Fils, quoyque

Vierge, engendre depuis ſon Incarnation dans le]

eaux ſacrées du baptême, une race entiere d’hom

mes rachetés 8e renouvelle's par le Saint- Eſprit.

C'cfl: cette me: qui doit ſer-vir le Seigneur. Il dit,

non que ſon ”m le ſervira , mais qu’elle ?Ji-u”

pour lui,- au lieu qu’il declareque ſa ”ce laſer-rim:

car ſa nature humaine ayant été perſonnellement

unie à ſa nature divine , il efl: entré apres être

reſſuſcité

TM
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reſſuſcité dans la participation de la vie mêmek

de la gloire de Dieu.

Le prophete , pour difiinguer les Chrétiens dont

il parloit principalement. d'avec les !Juifs au mi

lieu deſquels il vivvit , les nomme la race qui doit

wmr. Car le peuple juifqui étoit déja venu , con

noiſſoit be adovoit le vray Dieu, 6( étoít nommé

ſon peuple Mais il l‘adoroit. fi vous en exceptez

un fort petit nombre , d’une maniere grofficre de

charnelle, 8c par rapport à ſes interéts temporels.

Au lieu que ce peup'e qui cle-voit naître , ou plâ

tôt renaître en j uns-Cru] s T, 8( que le Sei

gneur regardait particulierement comme ſon ou

vrage , parce qu'il ſcl'oit le prix de ſa mort, qua-m

fuit Damier!” , dcVOlt ſe nommer ſon peuple d'une

maniere ſans comparaiſon plus e'leve'e.

ÊÊÊYÊSSSÊËÊSÊEËYBËBKB

PSEAUMEXXIL

PSIAUME Dr. DAVlD.

Il a été, ſelon quelques-”nr , compoſe’ Par ce ſains

homme, lorſqu’il était retire' dam le deſert , où

i1 #amie de confiance qu’en Dre” fini. Il J'y com

pHre À !me àrebi qui A pour »affiner Dim même.

Et c’q/Z un ”clique d’actions de gum qui 'vient

”ès-bien en la «anche des Chrétien!, que JESUS*

Cn nrs'r leur per/?zur ſuprême afln'n demare-ir

'durant leur exil, ('3- d’e’mblir ’Ct-Ôñ! du”: I” di—

-m'm pâturages de ſm Egliſe , qui flmt la parole

Jef” ſainte: Ecriture; , ſim jan-é Corps.

I. C’Eſt le Seigneur r 0min”: regie

qui m’a conduit ll; me, ó- nihil mi

rien ne pourra me man- hrdeeritfinlnopcſm‘

' ibi

I. l. He”. Le Seigneur eſt mon pafleur.
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1H me coüomvir.

a. Sup” ”quam ”

fectianis :data-vit rm:

anima”) mum :0n

amie.

z. Dednxit me f”

Per stmitar jnstitie ,

Prop!” Hamm ſuum.

4.. Nam é- ſí 4m

Lulëwero in medio um—

ï’a morlir, ”on time—

óo mala .~ quoninm

m mecum u.

7. V-rga tua é- b4

mlm mus , ipſa me

conſul-”a ſur”.

6. Parasti in cm

ſpzctu mea men/ſam,

adwr in ear , qui tri

bale”: me.

7. Impinguasti in

!leo ”put meum : ó

Mlix mem ineórimu

quiz-m puclarmeſt'!

8. Et miſericorília

tua ſuëfquëtnr me

omnibm dreóm 'vita

Meer

Tome I.

ÿ. a.. Hebr, i1 m'a amené

8c fait repoſer près d'une

eau trar quille.

[bid Let”. a converti.

quer : il m'a établi dans

un lieu abondant en pâtu

rages.

a.. il m’a élevé près

d’une eau ſortifiante ”z 8:

il a fait revenir " mon

ame.

3- Il m’a conduit par

les ſentiers de la justice ”z

pour la gloire de ſon

nom.

4.. Car quand même je

marcherois au milieu de

l’ombre de la mort, je ne

craindray aucuns maux,

parce que vous êtes avec

moy.

5. Vôtre Verge 6E vô—

tre bâton ont cstc’ le ſujet

d’une grande conſolation

pour moy.

6. Vous avez preparé

une table devant moy ,

contre ceux qui me perſe

cutent.

7. Vous avez oinct ’l

ma tête aVec une huile ds

parfums. We mon calice,

qui a la force d’enyvrer .

eſt admirable l

8. Et vôtre tniſericor

de me ſuivra dans tous lea

Jours de ma vie.

I( Afin

Je”. a hic revivre.

ÿ‘. z. Amr. des ſentier]

unis.

Y. 7. Leur. engraiſſé.



118 PSEAUMI XXII.

9. Afin que j'habite 9. Et m inhabínm

très—long-rems " dans la indamo Domini,inlm—

maiſon du Seigneur. gitndimm dierum.

Ÿ. 9. Au”. ézernellemenc.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

il. 1.2.. z. C ’EſZ le Seigne-”r qui me conduit z

rim ”e Pour” me manquer : il

m’a établi dans un lieu abondant en jai-imagen

Il m’a élue’ près d’une eau firlÿïflme , (7- »fait

rever-ir ma” ame. Il m’a conduit par lu fimiirx

de [a justiu , Pour la gloire de ſon nom. Q

je me regarde, diſoit David , comme une brebí

ſous la conduite de Dieu. C’cſi luy qui est mon

paſteur. Er parce qu’il cst également ſage. bank

puiſſant, j'oſe m’aſſurer que ne” ne me manquera.

C’eſt-là la manicre dont parlent les juſte: lors

qu'ils ſont encore engagez dans l'exil de cette vie.

Ils diſent donc maintenant 5 En quelque état que

je ſois , je ſçay que mon Dieu , qui prend ſoin

de ſes ſerviteurs, ne m'abandonne-ra pas 5 au lieu

qu’ils diront un jour étant établis dans leur patrie,

que rien ne leur manque , 8( qu'ils ſont remplis

des biens du Seigneur. Le devoir d’un bon pasteur

est dc conduire ſes brebis dans les meilleurs pâ

turages , bc de les mener ſe rafi'aîchir près d'une

eau claire durant l'ardeur du ſoleil. C'el’c la con—

duite que David témoigne que Dieu a renuë à

ſon égard. Et il prend occaſion ſans doute du lieu

même où il étoit , qui pouvoir être un lieu de

pâturage arroſé d’eaux , pour ſe ſervir de cette

comparaiſon qui exprimoic parfaitement ſa pen—

ſe'e. Ces pâturages 8c ce: eaux vivifiantes dont il

parle, ſe doivent entendre, lelon le ſens ſpirituel,

de la grace de jEsUs-CHIIST , de ſa verité,

8( de ſon ſaint Corps, qu'il nomme lay-même,

tamôt
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tantôt nourriture, 8c tantôt breuvage. Ceſu), dit

le Fils de Dieu , qui boira de l’eau que je lu]

donnera), n’aura jamai; /orf : mais l’eau que je

lu] donnera] deviendra dam lu] une fontaine d’eau

qui rejaíctirajuſques dans la 'nie éternelle. _7e ſui: ,

diſait—il encore , le bon paſſeur ,- ó- je connai; ”m

brebir; ó- me: brebis me connoiſſent. Si quelqu’un

mm par may,- il trouvera de: Pâtumgn‘.

Dieu ſe conduiſait donc envers David comme

un bon paſteur, luy donnant une eau ſalutaire qui

ſaiſoit revivre jen ame lorſqu'il ſe trouvoit aban

donne' dans un lieu deſert. Il le nourriſſoit de la

verité de ſa parole , 8e deſalteroit ſa ſoif par l’on

ctíon interieure de ſon Saint—Eſprit, en le condui—

ſant comme par la main dans le: ſentiers' de la jufli

ce, qu’il nomme ainſi , à cauſe qu’ils ſont étroits

6c difficiles à tenir. On ne peut aſſez admirer la

diſpofition de ce ſaint Prophete , qui estant ainſi

affligé au lieu de ſonger à la couronne que Dieu

luy avoit promiſe , ne parloir que de marcher dans

la jle/lice, 8c n’avoir le cœur'rempli 'que de la re

Connoîſſance de la grace-'que Dieu luy ſaiſoit de

[ſy conduire , regardant uniquement la pure bonté

de celuy qui avait daigne' luy tenir lieu de paſteur:

ce qu'il fait entendre par ces paroles 5 Qre Dieu

l’a l'ait pour la gloire de ſon mm.

il. 4.. s. Car quan-l me‘meje marc/”mir au mi.

lieu de l’ombre cle lu mort , je ne craindray au

cun; maux, parce que 'vous em avec'moy. VO re

'verge (5» 'voffire bâton om este’ le ſujet ;l’une gunz

le :anſi/ation pour m0)'. '

L’a-nbre dela mm , ſe peut expliquer en cet

endroit de l’image 8c des approches de la mort ,

des lieux obſcurs 8l expoſeZ à de grands perils.

Et David en parlant ainſi , peut bien faire allu—

ſion à l’endroit 'où il estoit , ‘ comme il ſemble

continuer ' la même comparaiſon' des ’brebis dont

il a parlé d’abord. ll—dit donc , “en" ſe regardant

Joann*:

[4. .

Ibilr. lï.

11.14.7.91

Theodor

r K 2, l ‘ (Où:

EMI” I'rl

bem: Il‘,
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Marath

Titi”.

toûjours comme un brebi , que quand il (croit

expoſé dans les lieux les plus periileux &t les plus

obſcurs du deſert, il ne peut rien craindre ayant

avec luy pour protecteur celuy qui :fi le paste—ur

ſuprême : 8c qu’ainſi ſa 'verge . Gt [a houlette ou

ſon bâton, bien loin de luy faire peur , estoient

même le ſujet de ſa conflzlntian. Il ſemble qu’il

. ſaſſe quelque distinct-ion de la verge d'avec la hou

lette , l’une paraiſſant plus proportionnée à la ſoi

bleſſe des agneaux , Gt l’autre à la force des bre

. ’bis. Or on ſgait que ce bâton paſioral ſert pour

2‘11””.

Theodor

' “WWE

conduire le troupeau , pour frapper -ſalutaircment

‘celles qui .s'écartent , 6e pour ſervir de défenſe

contre le loup qui ſe tient cn embuſcade pour en

devorer quelqu’unc.

Qnelques—uns ont crû .que .Dieu ne fait point

ici d’alluſion à ce qui regardeles brebis , bt ils

entendent par cette’ -uerge k par ce óâtcn , ſe

lon la force dela langue Originale , tout cc qui

ſert à conduire 8e àioutenir lors qu’en marchant

on ie trouve fatigué. Un Ancien témoigne, qu'e

cette 'verge jignific ce que Dieu employe pour

nous conduire dans le droit chemin ,- bt que ce

óa‘ton nous marque ce qu’il deſtine pour ſoute

nir nôtrc foiblcſie. Et il ajoûte, qu'on .peut bien

ſans ſe tromper nommer ainſi la croix ſalutaire

de nôtre Sauveur; parce que l‘impreſſion 8c le

ſouvenir de cette croix a la force d'éloigner de

nous les demons nos ennemis . 8c de nous con

duire ſûrement dans la vraye voyc. Sc’on ce ſens

on peut bien auſſi entendre par cette 'verge DE par

ce MM les croix 8c les épreuves plus ou moins

ſevercs , dont Dieu ſe ſert pour corriger &t pour

_purifier ſes ſerviteurs , &t qui au lieu de les at

tristcr, les doivent même conſoler , par l'aſſuran

ce qu’elles leur donnent, que ccluy dont il est dit;

Qu’il [bâtie rom mm qu'il ain”. leur marque en

cela ſon amour. Ÿ

~ . 6.
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ÿ‘ 6 7.170”: avez, Preparé une table [levant may,

contre ceux qui me Perstrutent. Vu”: avez, oinct

mu tête uw: une huile de parfums. Que ”un ui‘

lice qui 1| lafince d’enjvryr , est admirable .'v

Autant que mes ennemis 6: corpo:els 5c ſpiri

tuels ont travailléà m’accabler; autant vous avez

eu ſoin , ô mon Dieu , de me ſoutenir contr’eux .

en Wap-1mm une 24H! magnifique oppoſée acelle

toute d’amertume qu'ils me preſentent ,— en cou

vrant ma ré” de parfum: 5 8c en me donnantàboi

re d’une liqueur admirable, qui m’enyvre ſainte

ment , 8c qui me fait oublier tous les maux 8c tous

les biens de cette vie pour ne penſer qu'aux deli

ces routes divines que Vous preparez à ceux qui

vous aiment. David pour marquer les conſola

-tions qu'il recevoit de la part de Dieu . uſe d'un

langage humain . ſe ſervant de la comparaiſon

d’un ſestin qu’il décrit en la maniere dont il ſe fai'—

ſoit anciennement, lorſqu’on n'y ſervoit pas ſeu

lement qriantité de viandes, 8c des vins delicieux;

mais qu’on répandoit encore ſur la tète des con,

vicz d’excellenres huiles de parfums .~ comme nous

voyons’dansl’Evangilegu’on en uſa à l’égard de

JESUS-CHRU 1‘.

’ Saint Cyprien expliquant ſpirituellcment ce

paſſage du ſang adorable de JESUS-CHRIST ,

dit que l’Eſprit ſaint, pour marquer la differen—

ce qu'il y a entre l’y—”reſſe qui vient du calice du

Seigneur , &l celle que cauſe le vin ordinaire ,

ajoute. que ce calice oſi tout - À-fait exceüem;

comme voulant dire. qu'il enyvre tellement ceux

qui en boivent ,. qu'il les rend plus ſobres 8c les

remplit de ſageſſe , 8c qu’il ieur 6re l'amour

de: choſes du monde, afin qu'ils connaiſſent 8c

goùrent Dieu d'avantage. ,, Et de même, ajoû

,,. te t-il , que le vin commun dégage l’ame de

., toute triſteſſe ; auſſi ie breuvage ſalutaire du

,. Sang du Seigneur doit ſaire .oublier ‘a l'hommI:

K z ~

March. t;

16.74.‘.
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,", la vieilleſſe de ſa vie paſſe’e ô( ſeculiere. 8c ſul)

,, stitue la joye toute ſainte que produit la vû'e' de

., la divine miſericorde, à la tristeſſe que cauſoit

,, au fond de ſon cœur le poids des pec’hcz dont

‘ ,, il ſe ſentoit preſſé. ,,

C’est cette MH: 8c c’est ce calice que le Sei

gneur a prepare’ Veritablement à ſes ſerviteu” d

pour les ſoutenir d'une maniere admirable rar—ire

”m leur: mmmir; quoyqu’il ſoit vray qu’ils trou

Vent encore dans ſa divine parole 8c dans tous les

autres dons de ſa grace une nourriture très—ſolide

qui les affermit contre tous les maux qu’ils ont à

ſouffrir. Et cette huile dont il est parle' ici, Peut

bien nous marquer l’onction du Saint—Eſprit qui

engraiſſe 8c nourrit l’ame, comme l’huile fimifiï

la tête.

y 8. 9. Et 'vôtre miſéricorde me ſuivra dans tam

le: jour: de ma -víemfin que j'habite rràx—long-rem:

Jam la ”Miſhn du Seigneur.

(Delqucs Interpretes expliquent ceci litterale—

ment de la vie preſente , 6c entendent par la ”Mi

fin du Seigneur , le tabernacle , diſant que David

temoignoit à Dieu eſperer que ſa divine r'niſeriur

de l'affisteroit à la fin , pour le ſaire demeurer

très-long tems , c’est—i—dire durant tout le reſte de

ſa vie qui devoir Em fort langue , près de l’arche

du Seigneur. Mais quoyque ce ſens ne puiſſe être

rejette; on a peine à ſe perſuader que ce ſaint Pre

phete qui dit de ſoy-même, qu‘il avoit‘le cœur rem

pli de: ”mé” ,non paffigeres,maise’mmlle: , n’ait

pas au moins' enviſagé en même. tems la celeste

Jeruſalem , cette autre maiſh” de Dim qui doit ſub

fister éternellement ; 8c que la miſm'corde du Sei

;nmr dont il parle ici, ſoit celle-là ſeule qui regar—

doit le tems de ſa vie, dont la durée, quelque lon

gue qu’elle pût ê're , ne méritoit pas d’être nom

mée de la ſorte par un Prince , qui n‘efiimoit que

Hudon ee qui était éternel. Non: pouvans donc avec plu—

Sall-mr_
v; . ſieurs



PSE/run! XXlI. az;

fleurs autres entendre auſſi par cette ”ui/on :le

Dieu , le ciel même, oû il paroiſ’t que David aſpi—

toit principalement de demeurer, ne regardant l’au

tre ,quiestoit celle de la terre, que comme un paſſa—

ge , 8c non comme une demeure; 8e par cette

miſericorde , la grace ſanctifiante qui le devait af~

fermir dans la Voye de ſon ſalut.

Un Interprete nous fait remarquer , que de cet

endroit. où David témoigne: Que lu divinemiſh

ricorzle le fui-venir; Ze de cet autre, où‘il dit; Que

cette méme miſêrieorde Ie Pre-viendrait 5 onentire

cette celebre diſtinction qu’on a établie entre la

grace prevenante, 8c celle qui ſuit,- dont parle ſaint

Auguflin quand il dit; La grace de Dieu previent

l’homme, lors qu’il ne veut pas encore, en‘luy

donnant la volonte'. Et lors qu’il a commencé à

Vouloir , elle le ſuit de nouveau , afin que ſa volon

té ne ſoit pas vaine. C’est—a‘i-dire , que Dieu inſpi

re d’abord par ſa grace au coeur de l’homme la

Volonté de ſaire -le bien: ô: qu’enſuite l'homme

ayant déja reçu du Seigneur cette bonne volonté ,r

8C reſſentant ſa Foibleſſe pour accomplir par luy—

même ce qu’il luy commande , il le ſupplie in—

ſtamment de l’aſſistet de nouveau , afin qu'il puiſſe

accomplir ce qu’il deſire, 6e ce qu’il ne peut ſam

ſon aſſistance.

BEBBBEBESÃÛÊBZYBBBŸSB

PSEAUME XXIII.

PSIAUME DE DAVlD, ”r Prieur-nn

DI LA SEMAINI.

Lu demi!” mots le ce litre ne ſe trouvant point

dans l’Hr-óreu . Peu-un” bien "voir aſie' ajoutez. ,

à muſe que ſelon l'uſage ul: la Spin-!gagne , ler

juif: chamois”: ee Pſuum; le Premier _jour il: la

K ſemai

\

Eſh'nl.

Monoch

lfd. ;I‘

ao.

AHM

Emlír.

eq. zz..
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lïſ- 3. r.

_firm-cine , qui répand à ”oſi” dimanche. L’on ”oit

qneDM/id le compoſer après que Dieu lu] em fait

ccnmîrrel’mdroie aïe le temple ſerait Im‘n’ , afin que

1e Peuplele :bannir , lorstque l’arc/7e ſerait portée

dans le Saint de: Saints. Mais rom conviennent

que ce ſaine Proplme avoit auffiprineipalemem en

-vûè'le triomphe de l’aſcenſion de jesus— Cmus'r

dm Ir ciel. Il y repreſente les qualgzé de [eux

qui 'veulent fi rendre dignes d’entrer dunk een-g

ple du Seigner”.

1. A terre 8c tout ce

qu’elle renferme

est au Seigneur : toute la

terre habitable 8c tous

ceux qui l’habitent ſon

à luy.

a.. parce que c’eſt luy

qui l'a fondée au— deſſus

des mers , Be établie au—

deſſus des fleuves.

3. Qii eſi ce qui mon

tera ſur la montagne du

Seigneur? Ou qui eſt ce

qui s’arrêtera dans ſon

lieu ſaint .>

4.. Celuy dont les mains

ſont innocentes , 6c le

coeur pur 5 qui n’a pas re—

çu ſon ame en vain . ni

fait un ſerment faux ó

trompeur à ſon prochain.

y. C'est celuy-là qui

recevra du Seigneur la

benediction . 5L qui ob—

rimd” miſericorde ” du

Dieu ſon Sauveur. e

j. y. Ht”. juflice.

l. Gmini »ſi m

u, (’7- Plenim.

do ejmzorói: nrmrum,

ó— univerffi qui ſubis

mm in n.

2. qui” ipſê ſup”

maria fund-wit cum:

é- ſuper/‘luminanc

”ravir mm.

3. _ÿuimſund'etmomem Domini l Au]

qui; flabir in la” ſm

cto gſm?

4.. !nerve-en: mani

óm (’9- mumlo corde .

qui non accepír i” -va

no mimamſuam , me

_jm-wit in dela proxi—

mo ſua.

5 Hit ”dpi” bene

diñionem à Domino :

ó- míſhricoriiam à

Deo ſaharari ſuo.

6. H4:
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6. H4: eſt1 genera

ti; queremium eum:

queremiumfaciem Dei

?Arub

7. Atu’líre Por-Ms

principes 'wſirmz ó

eIe-Lamini pam 4!”

nales .- ó- imraïbir nx

gloric.

8. Qd: -eſi iste nx

310724! Demi”… flir

Iia (’9' Pot-:m .- Domi

nm pate”: in putin.

9. Artïllite Pom”

principe: 'Da/Im: , (’9'

:IW-!mini porte 4m—

naler: ó- imraïóitJm

‘Im-,im

to. Qui:- efl iffl'ek_

’rex glaric-r. Dominm

*vins-;nm ipſa_ aſh-ex.

glsrù.

~ l

.' 2' r - ſ‘

y.- 7.- Hcbr. Portes leñ

vez. vos teſies : Portes

6. Telle eſl: la race de

ceux qui le cherchent ji”- _

”rement , de ceux qui

cherchent à 'voir la face

du Dieu de Jacob.

7. Levez vos portes , 6

princes; k vous , portes

éternelles . levez. vous é*

'vom ouvrez. ll 5, afin de

laiſſer entrer le roy de

gloire.

8. Qui eſt ce roy de

gloire ë Le- Seigneur qui

‘eſt vraiment ſort 8: puiſ

ſant ,. le Seigneur qui est

puiſſant dans les combats.

9. Levez. Vos portes ,

ôv-princes , 5c vous , por.

tea éternelles , levez. - vous

(’9- -uom ‘ana-rex.; afin de

laiſſer entrer. le roy de

gloire.

ro. Qui est donc ce

roy de gloire? Le Sei

gneur des puiſſances ” eſt

luy—mémece roy de gloi

re.

.donner une pluagrande

8: plus libreentre’s.&c.

éternelles Elevez ’- vous f,

i 2-. exhaufl'ez —'vous pour

ll

 

q i. ro.“Hebr: armée[.
r v

SENSALITTERA'L ET'- S-PIRITUEL:

Ÿ. raï'- A 'MN-ó- -tout ce qu’elle renferme ej?

, a au Seigneur; ”rm l» 'erre habitables.

ó- :om ‘mx-;qui lib/Mm: ſom à lay , pam que

K 5 s'ofi

,\
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t'eſi lu] qui ."a fondée a” deſſm de: mer!, ó- ÉM

ólie lu-ü’rſſus de flou-vn.

Le Prophete ayant à parler dans ce Pſeaume du

temple de Dieu 6: de ſon peuple , 8e voulant nous

faire voir que de toute cette grande multitude

d’hommes qui habuoient ſur la terre ,‘ il n’y en

avait qu’un petit 'nombre qui ſe rendroiem .di

gnes d’entrer dans ce temple, qui figurait l’Egli

ſe de je: us-CH ll s T, Bt ſur-tout celle qui doit

reguer avec luy éternellement dans le ciel, il éta

blit dans ces deux premiers Verſets le domaine

ſouverain_ de Dieu ſur toure' la terre 5c ſur toutes

vſes créature; 5 afin d’une par( qu’on ne renſermâc

par la grandeur-de Dieu-, 8E le reſpect q"u'on luy

devroit dans ce ſcul temple; 8: que de l'autre on ne

crût pas qu’il n’y eût que ſes ſerviteurs 81 ſes elûï

vqui fuſſent à Iuy‘, 8( que tons les autres hommes

euſſent quelque Dieu particulier pour- créateur ,

Ilnſi que l’ont' crû' depuis divers- here'tiques. -ll dit

-dont'pour ceſujet‘; ;2m :d’un “-1” rem ó- to”:

‘ -eeurquí'l’hdblñm ſom au Seigmnr ,~ 6c il en’ rend

la raiſon , lorſqu’il ajoûre; Part! qu’il a fimde’ tet—
' Fe terre auſſ‘deſſuj der-7mn, ó- l²4 établ-e ”Aide/l

ſi” de: _flan-ves; c’eſt à-dire, parce qu’il en eſl: le

créateur , (Sr quenul-empire ne 'peut être compa—

re' à celuy qu’a 'le Createur ſur ſa créature. - _

Mais ce qu’il dit; .Que Die” [fm-lé la_ !me

ſur le; mm , 'a donne ſujet à des Interpretes de

rechercher *curieuſement la maniere 'dont les iners

,ſervcnY à la_ terre 'de fondement 5_ 8c ils employeur

même l’autorité‘ de: ſaint Chryſoflomc a Pour

faire Voir que c'eſt cn celà que le Roy Prophe

te a prétendu ' repreſenter la toute puiſſance du

Seigneurde l‘univers , que le‘s eaux qui par' leur

nature-adour au poids de la moindre_ pierre',

:Iyanret'e'émliliey par' la"main du Tout-Puiſſl‘nt'.

~(zor'nm’e-la baſe 6L leïfondement d’une n‘iaſſc auffi

?lodlgieyſe‘ttfue l'efi 'celle -du CO'IPFdè lil-Terri

e 'a Cepen
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Cependant, quoyque cete opinion ſoit en un ſens

veritable , puiſque la terre étant url-globe preſ

que tout environné 'de mers , les eaux ſemblent

en effet la ſoûtenir autant qu‘elles paroiſſe… ſoû

tenues elles-mêmes par la terre ,- les plus ſçavans

lnterptetes ont crû que ceci devoit s'expliquer plus

fimplement, en diſant que la .terre a été-.fondée

ſur les merr, en ce qu’:lle “a été élevée au deſſus

des eaux . lorſque Dieu au Commencement du

monde reſſerra en bas cn un ſeul lieu. qui eſt

l’Ocean , ces eaux qui cou-vroient auparavant la

ſurface de la terre, afin qu’elle n'en fût pas ſub

mergée , ô: que les hommes la pûſſent habiter.

ll en est de même des fleuves, au-deſſus deſquels

la tertc ſe trouve élevée , puiſque ſans cette eleva

tion. les eaux de ces fleuves l'inonderoient.

ÿ. z juſqu’au j. 7.21)!“ !ſi cel”) qui momeru ſur—

larmmugne du Seigneur ! Ou qui eſl celu] qui

s’arrêter-adam ſon lieu ſaint, kc.

Voicy la maniere dont on peut joindre ce que

David_ dit ,icy avec ce qu’il vient de dire. ll eſſ:v

vray que toute la terre eſt à Dieu auſſi-bien que

tous les hommes, qui l’habitent. Mais cesvhomſi

inet néanmoins ne ſont pas tous également au,

Seigneur, en ce qu’ils ne ſont pas tous dignes

d’approcher de luy , 8c d’entrer dans ſon ſaint—

temple 5- les uns luy etant ſeulement aſſujettis

comme créatures, Bt lee autres l‘aimant comme—

leur pere, bt le ſervant comme leur Dieu.. Qri

ſont donc’ ceux, qui meriteront de monter ſur-_ſp

montagne , ſoit ſur celle de la terre , où ſon tem-5

e doit être bâti; ſoit’ſur celle du ciel, dont CClf_

e-lai étoit la figure 5 8c de s'arrêter , c’est à direz…

de demeurer fermes dans ſon lieu ſaint 5 ſoit qu’ilc

enteude l’immobiliré dans le ſervice qu’ón rend

Dieu ſur la ‘terre dans ſon temple 5l dans ſon E:

gliſe , ou' l’état fixe de l’éternité bien-heureuſe_

dont on jouira dans le ſanctuaire ;du ciel Z Ce~
'ct ' ‘ ' K 61. ~ ſont;

‘Bell-mn;

Ellius.

Muſt.

Gene”.

Gencſ. r..
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I‘M

Ill-m”.

ſont ceux , ajoûzeñt—il . qui n'ont pas ſoin ſeu

lement de conſerver au-dchors leurs main: inno—

unm , en <’abstenant exactement de toutes oeu

vres criminelles 5 mais qui veillent ſur la garde

de leur cœur , pour en conſerver la pureté . la

quelle ſeule le rend digne‘d’étre affc-rmi dam le

lim faim ,toute vertu qui n’cst pas fondée dans le
cœur, étant ſujette nu changement. Ce iſiont ceux,

dit-il encore, qui n’ont P41 rep? [ſur ame en 1min;

c’est-à-dire , qui ont employé leur vie, ou qui ont

eu ſoin de faire ſe'vir leur cœur 8L leur ame à la

fin unique pour laquelle ils l'ont reçûë , 8K qui

ſe conſidérant comme nés pour l’éternité , ne ſe

ſont point détourncz de cet objet pour s'occu

per Vilflcmcſl( de toures les choſes periſſnbles ;

ou ſelon d’autres , qui n’ont point prixileur ame

en 'vain , au même ſens que l'on dit, prendre

en vain le nom de’ Dicu en juranr. Ce ſont ceux

enfin qui aimant Dieu avec un coeur pur . aiment

auſſi I-ur prochain, en agiſſant ſincerement avec

luy, 8c n’uſant jamais de tromper/'e pour le ſur

prendre.

Il eſt à remarquerque le ſaint Prophete parle

icy au ſingulier de celuy, qui a lu ”Mim innocent”

ó- Ie me” pur, ón qui ſcrew! digne de mamerſur

.la montagne du Seigneur; peut être pour nous faire

entendre qu’il parle principalement de celuy qui

éomme' le chef des juſies 8c desinnoeens, a été di

gne de monter le premier ſur cette montagne en

montant-au ciel, afin d'y faire monter aprèsluy

tous ceux qui ſe reglant ſur le modele tout divin

de ſon innoccnde 8: de ſa jufiice, auront merite de

l’y ſuivre comme ſes vrais membres. C’eſt luy pro

prement qui a ”pi du Seignmr ”ne benedzction
dba-'ultime pour ctſa ſainte humanité , pliiqu’cllc

a été comblée dans le ciel de la gloire de Dieu

même; 8c qui a en même tems détenu pour tout

ſon corpa , qui est ſon Egliſe , une ſurabondance

' de
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de miſer/'torſe de Celuy qu’il nomme &ſon Dieu

é* flm Saumur, parce qu'il ſe conſidere comme

chazge' de tous les pc-:hcz des hommes , 8c com

me chef de tous ceux qui ſont ſauvez , quo]

qu'il ſoit luy—même en qualite' d‘Homme-Dieu,

leur Sauveur. C’est donc ſeulement par la parti

cipation à la pureté 8c à l’innocence de ce chef
divin de l’Egliſe , qui a momeſſ le premier ſur la

montagne , que tous les juſics ſe rendront dignes

d’y monter à ſon exemple, puiſqu’il n‘y a, ſelon

qu'il le dit luy—mêmc , que celuy qui est deſ

cendu du ciel , qui ait droit de monter au ciel,

c’est-à-dire , jesus-Curus 'r tout entier , le

chef 8c les membres.

Telle eſi, continué' le ſaint Prophete, race \e

ceux qui le chere/m” ,- ,, c’est- â—dire, ſelon la pen

ſée d'un interprete. cette race d’hommes re

generez en jzsus—CHMST , dont toute

l'ardeur ſe porte à cheri-her Dieu , qui aſpirent

de tout leur cœur à 'voir ſa divine face , 8c

qui s’efforcent de tout leur pouvoir pour ſe ren

dre dignes de monter "en lu ſainte montagne.

Car c'eſi, peut-cſ’tre , le principal caractere des

élûs dc Dieu , de ſoûpirer vers leur patrie 5 au

lieu que la ſac: des enfans du ſiecle ne cherche

rien moins que Dieu , 8c n'a rien tant en hor—

reur que la mort 3 enſuite que ſi on leur en

donnoit le choix , ils aimeraient mieux vivre

toûjours en ce monde, que de quitter cette vie ,

8c d’être avec jESUS—Cr-lalsr. ,.

L’Hebreu aioûte le mot de :adj-m , en par

lant de cette race des elus qui ibn-cham Dieu,

pour faire voir , qu’ils ne le cherchent pas ſeu

lement durant quelque tems , mais qu'ils le cher

chent en tout tems , ſans fe laſſer de le chercher,

8E ſans eſire détourne-e. de cette recherche , pour

s’abandonner ‘a chercher quelque autre choſe que

lu.
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311.7. juſqu’au y r r. LET-ez, wr porter, ôprin

tex; (’3- wm, Parte: énrmües, l'avez wmôc Vous.

- ouvrez , afin de Iaiſſer entrer la roy de glaire. 214i
!fl re roy de gloirev , 6re.

David nous :-Yam fait voir ‘qui cst celuy qui

ſe rendra digne de monter ſur la montagne du
ſi Seigneur , repreſente icy d’une maniere figurée une

eſpece de dialogue, qu’on peut entendre en deux

ſens , l‘un ſelon la lettre - 8( l'autre ſelon le myste

re qu'elle ſignifie. Selon le premier de ces~ deux

ſens , il enviſage l’entrée de l’arche dans le tem

ple que ſon fils devoir baſiir au Seigneur 5 8( en

adreſiànt ſa parole , non pas ſeulement aux cheſs

qui auroient la garde du temple , mais par une

figure aſſcz ordinaire , aux portes même de ce tem

ple fi fameux , il les preſſe de. donner une entrée

iibre à celuy qu’il nomme le roy de gloire , parce

que Dieu juſqu’alors avoit fait ſouvent éclater ſa

gloire d'une maniere très-ſenſible dans cette arche

en ſaveur des Juiſs. Mais pour avoir lieu d’expri

mer plus fortement la grandeur 6c la puiſſance de

ce Dieu de gloire , il repreſente les chefs du tem

ple, ou même les cheſs du peuple, comme de

mandant avec estonnement qui il eſioit. Auſii est—il

veritable qu’ils l’ont connu très—imparfaitement;

puiſque lou qu’il s’eſi rendu preſent parmi eux,

non plus dans l’arche de l’ancienne loy, mais dam

ſon humanité ſacrée, ils ont refuſé de le receVOir ,

8c ont crucifié , nomme ditſaint Paul .l le Dieu

de gloire. Le Prophet*: parlant aux pertes de ce

temple. de Jeruſalem , les nomme éternelles; ce

q qui ne peut convenir qu'à la ,verité dom elles

estoient la figure; puiſque le temple de Salomon

a eût" détruit -, 8: qu’il n’y a que l’Egliſe figurée

, par cet' ”temple, dont On puiſſe dire veritablement;

queſu par-”rfi” éternelles, ô; invincible; à tou

tes. les puiſſançei de l’enfer :-_ Et pam inferi nor)

PM'UÆIÆÔHM advem‘cr mm.

Selon



F...
' I

PSEAUME XXII-I. 2;!

Selon l’autre lens dont on a parle' . ce ſaint

Roy enviſageoit JESU s C n R ls 'r montant au

ciel après avoir triomphe de la mort bt de l’enfer.

AIC s’il repreſente les Eſprits celestes comme ne

Thai.

connoiſſmt pas \qui étoit ce roy de gloire , c’eſt , -

ou parce que ce prodige ſi ſurprenant, a: ce my

ſtere incomprehcnſible d'un Dieu revêtu de la na

ture de l’homme , estoit capable de les el’conner

eux—mêmes,- ou parce que cette maniere de de

mander qui estoit ce roy-de gloire , 5e d’y répon

dre , paroiſſoit plus propre pour imprimer dans

l’eſprit des hommes une ide’e viVe de ſa haute

majeſh'z. Quant a ces pme: élemeüea à qui il

s'adreſſe, afin qu’elles ſoient , non pas ſeulement

ouvertes , mais levée: ,— elles peuvent nous mar

quer les obflacles invincibles de la Juſiice divine

offenſe’e parle peché du premier homme , Bt par

ceux de tous ſes enſans , qui devoient fermer éter—

mh‘emmt le ciel aux hommes , ſi Dieu même

s'étant fait _homme n'avait effacé , comme dit

ſaint Paul, la cédule qui ”aux estoit ſi contraire.

à* ne l’a-voi.- abolie entier-”rent en l’attachum à

ſa croix. ‘ p -

Rien n’empêche que nous ne diſions encore

avec quelques Interpretes , que: l’Eſprit de Dieu

qui ſe ſervoit de Ia langue de ce ſaint Prophete ,

pouvait bien_ auſſi s’adreſſer env-;et endroit aux

prince: des peuples 5e des infidéles, 6e de les preſſer

d'ouvrir. leur; parus à J,- I. s u s C a n | s T le”

Jr gloire …Bo de ls'ver- en renonçant à l'idoïârrte

8c à tous. leurs crimes… les obſtacles~ qui leur fer

moient pour ”zijn” le ciel. fi ce divin liberateut*

n’estoit venu pour les ſecourir. Cette réponſe qu’ils

ſont en demandant qui estoit ce roy de gloire .

marquait la grande oppoſition qu’ils devaient avoir

idonner entrée àJEs” s—C numdans leurs coeurs ,

comme on a.vû en’effct que les Empere sſe

ſont oppoſezdlabocd de tout leur pouvpiſ à Êſh‘
ſi ' bliſſement

Col-3.”.
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bliſlèmem de l’Evangile. Mais ce qu’on vit arri

Ver alOY'S au milieu du paganiſme , arrive encore

tous les jours d'une maniere plus impeÏCeptible

dans le ſein même de l’Egliſe , lorſque ceux- qui

ſe diſent les diſciples de J E s U-s-C H n r s T,

refuſent de le reconnoiſhc pour le ro] deg-aire

dans ſes profonds abbaiſſcmcns. L’amour des biens

dela terre, 8c l’O—gueil oùñ ſe laiffe aller leur coeur

leur en fait fermer la porte , pour n’y pas rece

voir un Dieu ſi anéanti. Et s'ils aſpirent à la gloi

re, c'eſt ſans paſſer par la croix. Qu'ils confide

rent cependant qu’il leur est honteux , après que

[nm prince: , lors qu’ils cstoient ido ârres , l'ont

reconnu ſur la croix pour le roy de gloire , 8c luy

ont ouvert leur cœur pour l’aimer comme leur

Dieu 5 de ne les pas imiter, lors qu’ils ſont eux

mêmes Ch esticns , dans cet humble aſſuiettiſſe

ment ſous j E s lis—CH R181‘ , qui ne s’est ſi- fort

abbaiſſe' , qu’afin de les él-:ver avec luy juſques

dans lc ciel, aprè: qu’ils auront ſuivi l'exemple de

ſes abbaiſſemens ſur la terre. “

âäëââäâSäêæŒgêYSëäääg

PSEAUME XXIV..

POUR LA FlN,PSEAUMlDlDAV-l'1>~

Il Paroi/i‘ noir eflí compoſe’ par ee prince durant

[le guerre qu'il ml à ſoutenir contre ,au fils Abd

ſlëlorr , m punition de: \marge-uml.- Pechez qu’il

avoir commis, ſpe-voir un adulte” ó- em homix

Side. C'eſZ ſe promizr d’entre ceux que l'on nom

me alphabetique: , à Muſe que dam La langue on'd

(indie chaque 'verſet commence .par ”ne jeun

v de l'alphabet; dam on ne ſpirit poi/;r la 'ver-e"—

uble ”iſo” .- mais ce qu'on ſſaír , e’efl que cer

?ſuremee- fine I” plus beaux. Celui-ci ”orient

Il”
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”ne excel/eme priere d’un: 4”” qui flmpíre ‘0575

fiv] Dim , mais que ſa ſont for: prEffi/a par ſe;

ennemis.

l. D n Domi”: Ie

wwi anima”)

mum: Dem”nm in n

rnſida, ”on eruóeſum:

2.. Neqnc irria'eant

me mzmicimei : ”Mim

uni-verſí, qui ſustiñfllî

u , ”M ”nf”ndemur.

3. Confunùnmr

”mm iníqua ‘genres

ſuper-”mè

4, Via: mu Domi

nelemonſira mibi : é

ſHm‘M: ”m de” me.

j'. Díríge me in 'ue—

rt'Mte ma, (‘7- a'ace me:

quid tu e; Dem ſal-va—

lor mem, é- ”ſuflinui

:0M die.

6. Remffiflm ”zi/ê

”timum mam”) Do—

mi”: , é» mi/êrirordia

mmwarning!” àſh—

culaſum.

Y. 3. Am. ſans ſujet.

l. Ay élevé mon :me

[vers Vous, Seigneur.

je mets ma confiance en

vous , mon Dicu ; nc per—

mettez. pas que jt: tombe

dans la confuſion.

1. Et fizim que mes.

ennemis ne ſc mocqucut

point dc’moÿ : car tous

ceux qui vous attendent

avec patience , ne ſeront

point confondus

z. QJC tous ceux qui

commettent l’iniquité en

vain /l ſoient couverts de

confuſion,

4. Montrez—may , Sei

gneur , vos voycs , 8; cn—

ſcigncz moy vos ſen

ttcrs.

ſ. Conduiſcz—moy dam

(a 19]: droite [le Vostrc vc

rîté , 8c inſh'uiſcZ-moy z

parce que vous cstcs le

Dieu mon Sauveur , 6c

que jc vous ay attendu a

vec confiance durant tout

lc jour.

6. Souvcncz vaut de vos

miſcricórdcs , Seigneur .

Souwmz-wm des miſcri.

corde‘ que Vous avez fait

paroiſh'e de tout tems.

7. Nc
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7- Ne vous ſouvenez

point des fautes de ma

jeuneſſe, ni de me: igno

rances ".

8, Souvencz—vous de

m0)' ſelon Vostre miſeri—

corde , Souvenez--vow m ,

Seigneur , i cauſe de voûte

bonté.

9. Le Seigneur eſt plein

de douceur 6c de droi

ture : c’cst pour cela

qu’il donnera à ceux qui

pcclicnt, la loy ” qu’il:

dai-vent ſui-vn dans la

Voye.

to. Il conduira dans

la juſlice ” ceux qui ſont

dociles ”5 il enſeigner:

ſe: Voyesà ceux qui ſont

doux.

ll. Toutes les voyeï du

Seigneur ne ſont que mi

ſericorde &c que Verité ,

pour ceux qui recherchent

ſon teſtament ” 8c ſes pre

eeptes ll.

la. Vous me pardon

7. Dëiiítaju-uemmix

mM , ó- ignorant-inf

me”: ne memineri.*.

8. S‘emndt‘lm miſer??

”diam tua”: meme”

to mei tu: prop!” bam'

tatem ”14m Domim.

9. Dultis ó- rectm

Dominu: : propter hoc

leger” dabir deliquen

:ibm i” vi‘.

to. Dirig” man

]uetos in judicia : ;lou

bit mim *vi-1! ſm”.

l I .Unit/”[74 wie Do—

mini, miſerieordia ó

-um't-U, ”quinmibm

”ſi-mumu”) :ju: é'

tcflimoma ej”.

u.. Pre-pm- ”0mm

mum

ÿ. 7. du”. de celle: lbid- Lem. mznſie

que i'ay commiſes par igno

nnce H11” des violemens

de voſire loy dont je me

ſuis rendit enuPable.

ÿ. 9. HA”. ll infiruira

les pe-Lheurs du chemin ,

qu'il! doivent ſuivre

lo. Leur.~le juge

ment.

l w..
ÿ. ”— Expl. ſa loy p qui

comme ſon reñment nous

aſſute ſon heritage

lbid. I-e/er. 'es témoi

gnnges, t'. l. ſes préceptes

qui atteſienc la volonté

EMM”.
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iuumDomine Propitiuñ

boris peccutomeo:mul~

rum oſi enim.

l; Qd.: eſl homo

qui rimer Dominum ’.²

legemstatuit ei in -uia ,

quam elegic.

t4.. Anima ejus in

boni: demorabitur: é'

ſemer] eju: heredirabir

ter-ram.

1;. Firmamenlum

eſZ Dominic: rimenii

bu: eum .~ é- tte/lamen—

ſur” ipjïur ur manife

ſietur iUir.

[6. Oculi rnei ſèm

pEr ad Dominum: quo

níamíp/i ruelles cle la

que: Perles mecs.

r7. Reſhiee in me ,

ó- rniſere mei: quia

unicus ó- ſauper ſum

ego. ,

ÿ. le. lim. &'à qui il

I eſhbli, Bec. 'ſieur-m.

\ferez mon peche' s Sci'

gneur , parce qu’il eſt'

grand : é— 'vour le ferrz

pour la gloire de Voſtro

nom.

[3. Qui eſt lhomme

qui craint le Seigneur? Il

luy a establi " une loy ’P

dans la voye qu’il a choi

ſie.

14,. Son ame demeu

rera paiſiblement dans la

jouiſſance des biens ,* 8c ſa

race aura la terre en hc

' ritage.

r;— Le Seigneur eſt le

ſ'erme appuy de ccux " qui

le craignent 2 6c il doit lcur

faire connaitre ſon teſta

ment ”.

t6. Je tiens mes yeux

toûjours élevez vers le

Seigneur . parce queec’eſ’t

luy qui retirera mes pieds

du piege qu’on m’aura

dreſſe’. l

t7. Jettcz vos regards

ſur moy , 8c ayez com

paſſion de l’eſtat où vous—

me voyez ”5 car je ſuisſeul

a: pauVre ”.

18‘. Les

‘ [bid An” 8; ſon teſta

ment qu’il duit leu' frire

lbid. Hebr. tl i’inſtruira uunnoíſlre, ſupp'. ſera auſſi

de la voye qu'il doit choîſtr leur ferme apouy.

ÿ r; lee ſecret du Sci

gneur eſt pour ceux. &c;

jt r7. Lem. ’e moy- ſi

ſhi-l. Amr. miſerablez
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18. Les afflietions ſe

ſont multipliées au fond

de mon cœur: délivrcz

moy des neceffitez. mal—

heureuſe* oùje ſuis reduit.

r9. Regardez l'eſiat fi

‘humilié 8c fi penible où je

me trouve 3 à remenez—

moy tous mes pechez.

Lo. je'tcz les yeux ſur

mes ennemis , ſur leur

multitude , 8c ſur la ini

ne injuſte qu’il‘ me por

tem.

ar. Gardez mon ame,

BC me délivrcz z ne per—

mettez pas que je rou

giſſe après avait eſpere en

VOUI.

:a, Les innocem k

ceux dont le cœur est

droit ſont demeurez at

uchekà moy ” , parceque

je vous a)- atrendu arrec

patience.

az. Delivrez Iſraël, mon

Dieu, de tous ſes ſujets

d'afflictom.

I3‘ Tribulations! ror

dis mei multiplie-au

ſunt : de mcrffitatibur

mais ”ne me.

19. Vide loumilita

tem mum, (’5- Iaóoufll

”1mm,- ó- &limítte nm'

‘Ufl’ſñ delicta mM.

za. Reſpice inimildl

mao: quam'am mu‘n'

plicariſum , (7- radio'

brique ultram mr.

a.] .Custadí animam

mum-,ó- erue me .- ”on

”nba/‘Mm quoniam

#er-wi i” to.

a a. . Inn-num ó—

flctr ‘JIM/?nant mibi .'

qumſuflioni n.

az. Lib-u Dem [ſ

uſe/,cx omm'óm tribu

Iar/om'bm ſm).

Ÿ- n- H bv. L’integrité 8e la droirure me garder-onto

 

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

17/7. 1.3.

Dieu

z. ’dry él---ué mon ame 'Ur-r: wm, Seigneur,

je met: ma confiante m Wu; , mon

: ru Ptrmemz. P4.- qm je tomb: dam la can

ſuſi”
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fuſion. Et faire! que me: ennemi: ”eſt moquent

par de may; mr row :mx qui 110m Minnie”: ”me

patience , ne ſeront paint ”nfl-Mm. Que tom ceux

qui commettent l’iniquilé en vain, fixent cou-un”

’de conſul-Co”.

David ayant esté :bam 'par ſes ennemis lor:

qu’il avoit enlevé la brebi à ſon voiſin , ſelon

l’expreſſion métaphorique dont le Prophcec Na

than ſe ſervit pour luy reprocher d: la part de

Dieu ſon adultere 8c ſon homicide , il ſe releva

enſuire parla grace d’une veritable penirence. Et

ce ſut alors qu'il dit à Dieu , Që’il avait eſſlc'ueſi ſón

mm mr; 111)', ó- qu’ilſimuwít ſa confiance -en ſl

divine miſerieorde. Comme le Sage nous :fibre,

que l’eſprit de l'homme s’e‘levc toujours avant

qu’il tombe, on peut dire aſſurément, que Da

vid avant ſa chute s'estoit élevé en luy-même

par quelque ſecret orgueil. Que fit donc Dieu?

ll permit aims que David tombzfl , :fin que le

ſentiment dc ſa propre chute le ponât à élever

ſ07] ”me ver; lu); 5c à mettre ſa confiance, non_

plus en ſoy—même, mais a” Seigneur. Cette

demande qu'il fait de n’estre Pair” confondu , ne

regarde pas ſeulement lc peril où il le trouvoit

de la part des ennemis de ſa couronne; mais en

core plus ceux de ſon ſalut ; ayant lieu de crain

dre 5c craignant effectiVement ſur toutes choſes

cette éternelle confuſion qui fera dans l’autre

monde l’un des plus cruels ſuppliccs de l'homme

pecheur.

Or il demande avec juſ’ciee de n’estre point

Confondu en ccue maniere ſi terrible, parce qu’il

ne regarde _plus que Dieu; qu'il n'eſpere plus

qu'en luy.; 6-'. qu’il ſçait que ceux qui l'attend-m

au” patience , c'cst—à-dire, qui ſans ſe laſſer de

ce qu’il differe peut—estre à les ſecourir, perſeve—

rent à implorer ſon ſecours, ne peuvent crain

dre Mſi” ”nfl-nd” , 6e de devenir mx ſujr’t dla

THI 1



238 PSEAUMI XXlV.

mille-rie à les… ennemis, comme ayant mis vai

nement leur confiance en luy; puis qu’au con

traitc la confuſion ne manque point de ram

ëer ou dès ce monde . ou dans l’autre , ſur

ceux qui les perſecutent 5 Bt qu'ainfi e'eſl bien’

m ”in qu'il: commettent l’uniquireſſ, lors.qu’au

lieu de perdre ceux qu’ils haïſſent , ils ne tra—

vaillent qu’à ſe perdre eux—memes. Ou bien‘,

lors qu’ils la commettent, non par ignorance

ou par ſoiblcſſe , mais par une pure mauvaiſe

Volonté.

W. 4.. juſqu'au FI’. 9. Montrez-may , Seigneur,

‘vos voy” 5 (5r- enſeignez—mO] w; ſentier-r. Camden'

_lez-may dans la voye droite de wflre verité, ó—

m'instruiſez., Ste.

Après que David estoit ſorti de I” 'vaſe le

Dieu , en commettant deux ſi grands crimes ,

il avoit très—grande raiſon de luÿ demander qu'il

luy plust de la 1/4)' flair: tonnaíflre. bt de la] man—

trerſer ſemi r; , qui ſont ceux de la verite' 6c de

la juſtice, comme il le marque auſſt—tost ap'ès.

Car le peche estant toûjours accompagné de te

nebres, cauſe neceſſairement une obſcurite’ dans

l’ame, &t luy Ôte la connoiſſance de la voye qu’el

’le doit tenir; quoy que ſouvent par un effet de

ces tenebres ſpirituelles elle ne s’en apperçoive

'pas elle—méme. Mais David , à qui Dieu avoit

déja touche' le coeur , ſentoit ces tencbres inte

rieure”. Et‘ c'cfl: ce qui le portoit à luy demander

avec tant d'inflance, non ſeulement qu’il luy fifi:

connoistre ſes voy” 8c qu’il la] mat/tré! ler ſen

n'en étroits de ſa verite' qu'il devoir tenir pour ne

ſe plus égarcr; mais encore qu’il voulùt bien l’y

conduire. Car le crime même qu'il avoit commis

ſervoit alors àle convaincre que Dieu ſeul estoit

_ſon Smet/eur,- c’cstñà-dire , le ſeul protecteur de

ſon royaume , 8c l'unique medecin des player de

ion ame. ainſi il attendait ”ee confiance qu’il

- le
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le ſecourust , ſans ſe troubler de l’extrémité où il

ſe vayoit reduit.

Pour demander ce ſecours à Dieu , il le ſup—

plie d'une part de ſe ſouvenir de ſi! Ancienne: ma'

ſm'corder; 8C de l’autre d’oublier le: pnhez. qu’il

4110i! commis ostuntjeum ou par ſoibleſſe ou par

ignorant: , afin que l’humble aveu qu’il en ſaiſoit

les fiſt oublier à Dieu. En ſe ſouvenant ainſi des

pechcz de ſa jeuneſſe , il craignoit peut—eſtre

qu'ils n’euffirnt contribué à détourner la miſeri

corde du Seigneur , 8c que les crimes qu'il avoit

commis , ne fuflènt des ſuites de l’abandonnemcnt

de Dieu. Et comme il estoit alors convaincu,

qu'il ne pouvoit plus avalr recours qu’à la :Ie

mmce de ſon Dieu, ſçachant bien que par luy

même il ne méritoit que les chaſ’timens , il s'écrie

avec une humble confuſion; Saumon—'vaux 11a.

mg'. Seigneur, ſelon 'vafflre miſeritora’e; 5C envi

ſagez uniquement 'vo/Zn bonté.

ÿ, 9 to. t l . Le Seigneur eſZ plein de douceur ó

de droiture : C’eſi Paur ella qu'il ola/mem à ceux‘

qui pee-Iam!, [u ſoy qu’ils doivent ſuiVte du”: [a

MVP. ſl conduira dam [a justioe :aux qui ſimt :lo

tilu; il mſcigmra ſes 'vaſes à :eux qui ſont iloux.

Toum ler -vosts du Seigneur ne ſhnt que miſericcr

de Ô' ue write’, ou' ceux ui recherche”: on —
‘I '1 .

teflumem (ÿ- ees’ preceptex.

Toute la ſainte Ecriture ne nOUS repreſente

Dieu que ſelon ces deux differentes vûës, de ſa

bonté , 8( de ſa juſiice 5 de ſa verité, 8c de ſa

miſericorde; de ſa douceur, ô‘ de ſa droimre.

C’ell: ce qui fait dire ici à ce ſaint roy , que le

Seigneur efl plein de dJHL‘Eur ó- de rectitude , 8c

que rouler ſe: my” ne ſom mn” chaſe que miſè—

ríconie (57- que verite’. Dieu eſt donc bon 8c mi

ſerieordicux : c’eſt ce qui fait la conſolation des

pechcurs. Dieu eſi droit , juste , ô( veritable z

c'cst ce qui doit fairc'ttembler les impenitens.

Cel

T),- lûdïfl
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Wei.

Belau”

need.

Ces deux attributs de la just-icc !5c de la bonté de

Dieu doivent toûjours estre preſenr dans le cœur

des juſies 8c des pecheurr; puiſque la vûë ſeule de

ſa bonté pourroit porter les pecheurs à negliger

la penitence, 8c les justes mêmes à ſe relâcher in

ſenſiblement dans la voye de leur ſalut; comme

la vûë ſeule de ſa juſtice ſeroit capable de precipi

ter les uns dans le deſeſpoir, &t de diminuer l’hum

ble confiance dans les autres. David connoiſſoit

parfaitement l'union inſcparable de ces deux cho

ſes. Enviſageant donc dans les 'vaſes de Dien,

c’est-à-díre dans ſa conduite envers nous, ſa mi

ſericaſde, il ne perdoit pas de vûè~ ſa write'. Et

parce que Dieu eſ’r doux ó- droít, diſoit David,

c’eſhà—dire, bon 8c juſte, il uſe de ſa bonté en

Vers les pechcurs, ſans blcſſer ſa verité 8c ſa juûi

ce, en les invitant à la penitence en leur enſei

gnant pour ce ſujet au Fond du cœur ſe ſainte lg',

6c en leur montrant Il 'Daye qu'ils ſont obligez de

ſuivre, pour ſi: rendre dignes d'éviter les rigueur:

de ſa justice. A

Mais il nous ſait voir en même—tems qui ſont

ceux que Dieu :enduit de la ſorte, 8c qu’il 1'”—

stmíe de ſes mejor, en ajoustant que ce ſont les

doux (’7- lei humbles; c'eſt—à—dire; ceux qu'il a.

rendus dignes cn humiliant leur orgueil, de re—

cevoir les inſtructions de ſa verité. Ce ſont

ceux , comme il dit encore . qui recherchent ce

qui est porte dans ſa loy, qu‘il nomme ſon ”fla

mme 6c ſe: re’mm‘gnagu; comme elle en a en

core le nom , parce qu’elle atteste la Volonté

du Seigneur tanchant l’heritagc qu’il nous a

promis , 8c dont la mort de ſon Fils nous met

en poſſeſſion. C'efi donc à ceux qui recherchent

avec ardeur à connoiflre eme lo] divine afin de

la pratiquer , que le: 10]” de Dieu paraiſſent

ſoute: pleine: de mffiricordz ó- ele verité; c’cſi à

dire , qu'ils reconnaiſſent— dans toute la condui

‘té

t'.
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te de Dieu une œconomie admirable 6! un mê

me langage tout divin de cette juſtice 8c de cette

miſcticorde qu'il exerce differemment ſur Icl

hommes.

50. Il Vaux pardonne”:- mon peche’ , Seigneur ,

parce qu’il &ſi grand; 6: vqus le ferez pour la gloiq

re de ‘vostre mm.

Le peche que David avoit commis à l'égard

de Bcthſabe'e 8c d’Urie . estoic veritablement WE;

Smnd , puis qu’il enfermoit un adultere 8c un

homicide . 8: comme une malheureuſcfenndile'

de corruption 8c de malice . ſelon la force de

l’expreſſion de l'Ecriture 5 mulmm eſl enim. C'est

iCauſe qu’il est très—grand , que David n’oſe eſt

eſperer le pardon, que dans la vûë de la bonté

infinie de celuy ‘a qui il s’adreſſe ô: dont le mm

fi glorieux n'éclate jamais davantage , que lors

qu’il fait grace à ceux qui ſont convaincus de ne

l’avoir point merite'. Il efl: remarquable que Dr I. Rex !,1

vid ayant eflé aſſure par la bouche de Nathan, 13
. . , , , \ . Ang-M.

que Dieu avait transfère jim peche, c cfl-a—dire, ”Mr"

comme l’explique S. Augustin , qu’il le luy avoit F-nfl I.

remis, il ne laiſiè pas de le prier de nouveau de u— ‘~ ‘1

_vauloir bien le luy pardonner : ce qui fait voir

qu’il avoit compris très—parfaitement cette Verite'

que le Sage a dit depuis; :254’071 ne doit pm être En’. 5;.

ſam crainte après me‘me que le Peche’ nom a aſie'

pardonne'.

il. 13. X4.. 15. @di ef! l’homme qui craint le

Seigneur? Il luy a établi une lay dm” la 'og/O

qu'il 4 choiſie. Son @me demeurera paiſiblement

dam' lajouiffim” de: bien: ,~ (’9'- ſh me: 1mm 14

terre en heritage. Le Seigneur eſl le ferme ap! u) de

:eux qui le craignent : Et il doit leur faire connai-—

m ſon teſiamem.

David confidernnt en luy-méme la fecondité

de la corruption de l’eſprit de l’homme, 8c le ’

bonheur ineflimablc de ceux qui conſervent la

Tome I. L ~ crainte
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Gendr

Ihr-dor.

Lïſ-ï. 3.

'crainte de Dieu, s’éciie dans un ſaint tranſport

d’admiration; @de eſt l’homme qui meine le Sei

gm'ur .P C’efi—à—dite 5 Qu'il y en a peu de cette

ſorte l mais que ceux—là ſont heureux qui om

cette crainte , 5c à qui Dieu fait connoistre ſa di-î

'Vine volonté dam 1a ”je 8c dans le genre de vie

qu’ils 0m choiſi par ſa grace l Car il y a. comme

dir un ancien Pere , pluſieurs voyes differentes

où l’on pratique la piete' : 8c ſoit que l'on ſoit ou

prince ou particulier, ou magiſirat ou ſoldat, ou

ſolitaire ou engagé dans le monde , on peut plaire

à Dieu dans tous ces états; 6c Dieu preſcrit pour

chaque état les regles qui luy ſont propres, en y

attachant des graces conformes à la vie que nous

choiſi-'Mans , ou plutost qu’il nous fait choiſir par

ſa providence , ſelon que ſaint Jean—Baptiſte le fit

connaître, en marquant aux differentes perſon.

nes qui venoient le conſulter . la maniere dont

’elles devoient ſe conduire dans l'etat où elles

eſioicnt engagées.

L’ame de ceux qui craignent ainſi le Seigneur

demeurera paiſiblement dans le jouiſſance de: bien: 5

c'cÃ—à—dire , ſelon le ſens litteral , que Dieu pro

‘mettoit alors toutes ſortes de biens temporels à

ceux de ſon peuple qui conſerveroient ſa crain

te, 8c a leur poſierite' la poſſcſſlon paiſible de

l'herimge qu'ils luy laifleroient dans la tem de

Chanaan, qui estoit la terre promiſe. Mais ſelon

le ſens qu'on peut dire avoir eſté le principal du

Saint—Eſprit . qui traçoít alors une image des

vrais enfans d’Iſraël; le Prophete parle ici de:

‘bien-r veritables que nous procure la crainte de

Dieu, lors qu’elle tions fait trouver nostre paix

bc nostre gloire au milieu méme de nos ſouffran

ces , par la vûë des bien: ineffables de l'autre vie;

8e qu'elle aſſure à noſh'e race, e'eſt—à~dire non

pas ſeulement a nos enfans ſelon la chair, mais

[encore à ceux que nous enfantons à J E ï U ï‘

Cnusr
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C H n k s 'l‘ par la force de nostre exemp‘e ô: de

nostre picté , l’hen'Mge de la :erre des vivansqui

est ,ic ciel. .

Mais comme fi ce ſaint Prophete dans la vû'c'

de ſa faibleſſe 8c de celle des autres hommes eust

craint pour lay-méme auſſi—bien que pour les au

tres , il ſe raſſure auſſi—tôt a: les raſſurc avec iuy,

en declaraut; Q1: c’eſt ,Dieu même qui :-ſi la

farce ó- 'le ferme :-”14 de taux, qui le cui

guent. La crainte, dit Ãint Auguſiin, PAroit être

le pir'age des perſonnes foibies, mais la Craintcil'l'ffï

du Seigneur nous rend plus forts , parce que lc :cm:

Seigneur devient lay-'méme le ferme appuy dc

ceux qui la craignent. Et le ”jument,- c'est-à—dirc

la parole du Seigneur est ce qui ſert à les affermir.

Car plus ils ſont penetrez de ſa crainte au fond dn'

cœur, plus il les ſoutient par les divines infim

'ctions de ſa parole; ce qui ſait-dire à S. Pau] z

Que tout ce qui eſt écrit a este’ écrit pour nôtre RM. ,j

imtruction . afin que nous conccvions une eſpe- ty. 4.

rance ferme ?dr la Patience ó- p” la cauſal/”ion

que le: Ecriture: nous donnent.

!.16. juſqu’au 1.1.. Je liem ”tuyau” toûjourr u

Elevez. w” le Seigneur; paru que c’est lu] quin—

tirem me: pied: du piege qu’on m’aura dnſſe , (9-0.

Une priere ſi ſerv-:ate ſuppoſe une très—preffin- .

te neceſſite'. David voyant donc que la plus gran

de partie du peuple l’avoir quitté pour s’engager

dans la parti d’Abſalon; que ce fils rebelle l'avait

obligé de ſortir precipitamment de jcruſalem; 6:

qu'il l’avait même dcshonoré avec le dernier ou~

…ge à la vûë de tout ſon peuple; mais enviſa

gcant en méme—tems dans ces ennemis de ſa cou

ronne ceux de ſon ſalut . ô; les crimes qui iuy

[voient attiré rant de fleaux, ne ſonge à ſe déli

vrer d'une extrémité ſi étran c, que pu le ſecours

de celuy dont il ſçavoit que ?a justice le puniſſoít

par un châtiment de miſericorde. Soit donc que

L z j' non:

N



!4.4 P s l A U’u l' -XX-IV.

ï

.I

1

’all-”w

Raï-.1.7

nous entendions ce qu‘il *dit icyi, de ſes ennemi]

temporels, ou des ennemis de ſon ame , ou éga

_Iement de'. uns 8c des_ autres, nous pouvons dire,

que c’cfl une des plus excellentes‘ prieres 8c des plin

capables de toucher Dieu.

M” yeux, edit—il, fimt mîjaun attentifs à ”

garder le Seigneur , de qui j'eſpere tout mon ſe

~cours. Et je ne crains point tous -les Pitg” qu'on

\peut me rendre , tandis que je tiens ainſi mes

yeux élevez en haut. parce que le Seigneur que

je regarde veille luy—méme à me; piedspour rom

pre tous le: film dont on veut m’enveloppel'.

Comme je ne regarde que vous , ô mon Dieu;

c'est avec raiſon que vous demande auſſi que

-vous daigniez me regardvr., ó- a‘uoir pilie’ 'Je may .

’en me voyant abandonné , ou pîurost ſeul, c’efl

â-dire, comme (eparé de tous les hommes, que

j'oublie en quelque ſorte pour vous regarder uni.

quement; 8c pur-we ,v c’est-à-dire convaincu de

mon néant, 8c de l’indigence où je ſuis à l'égard '

de la vertu, qui renferme ſeule tous les vrais tre

ſors. Jc ne puis mieux VOUS prier, mon Dieu.

qu’en me preſcntant devant 'aus , 8c en vous mou

'trant ma miſere extrême;.mn ”fictions, interim—

'—”r qui ſe flmt beaucoup accrue: par une ſuite de

'mon peche“, 5c ces iâcheuies neuſhtez, que je ſouf

fre malgre' moy, par la révolte de ma chair con

tre mon eſprit . en punition de ma deſobeïſſance.

Voyez, done l’humiliation épanumaóle, 6c l’état fi

77ml"- laóarimx où mes ennemis corporels 8l ſpirituels

m’ont réduit ,- 6: ”revenez-mo] tam me: peche:

qui en ſont la cauſe.

Mais, Seigneur , pour être touche' davantage

de compaſſion envers moy , ne regardez pas ſeu

lement voûte ſerviteur David; regardez. auſſi [ï

grand nombre de me: ennemis, ó- A'ínjuſiiu de [ï

haine qu'il: me paume. Car quoy qu’il y aitde

voſkre part une justice toute entiere-à me punir ,

' rmoy
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muy qui vous ai offenſé en violant vos preeeptes. 4404!.

ilï ſont eux-mêmes inſuffler dans lu haine qu’il: me

portent. Gardez. donc mon ame au milieu d'une ſi

forte tentation , de peur que je ne me laiſſe aller

àimiter leur exemple, 8e délivrekmïj , lOTſque

jeſpere m vous ſeul ,… mon Dieu 5 ne permettant

pas quemes ennemis me faſſem rougir, ſi j’étais

fruſtré de mes eſperdnces. -

Ill-1.1.43. Les innocent, ó' ”me dam le cœur

of) droitiſfimt demeurer.. arme/722, à ma)- z Purce

que je Wu: A) attend” ave: patience. Défi-”rez,

mon Dieu, Ifi'aé'l de tous ſes ſujet: d’affltctian.

Si David ſe regardait quelquefois comme étant

ſm] - c’cstoir par rapport à ce grand nombre de

perſonnes qui avaient ſuivi ſon fils; ou parce

qu’il ſe regardait Veritablement comme eſiant ſeul

avec Dieu , dont il attendait uniquement le ſe

cours. Mars il n’estoit pas pour cela moins recon

noiſſant de-l’uttuche fi fidèle que luy témoigne

l'cnt en cette rencontre ceux qu'il appelle inno

WH , 8: dont il louë 1c cœur droit , parce qu’ils

n’avaient point pris de part à la revolte des autres;

a: ne s'étaient point détournez de leur devoir par

l’exemple des rebelles. C’est pourquoy après avoir

demande' l'affistance du Seigneur par la conſidera

tion de ſa miſere , 8e de l’injuſtice de ſes enne

mis , il le preſſc de nouvmu d’aVOir égard à rant

l’inwmu ui estoient unis avec luyt dans l'eſperanñ

ce de ſon ſecour” ſçachant bien qu’il n’en atten

doit que de luy ſeul; quiu-/uffiipui n. Délivrez ,

S'il-mur, luy dit-il, voſhe people d’Iſraël de Mn‘

le ſujm d’uffz’ictio», dont il ſe voit accable’ inau—

ſc de moy. Et ne_ ſouffrez pas que cette attente

où ils ſont de vostre .ſecours que j’eſpere , tourne

àleur perte. ‘ . - . ~

C'eſl auſſt ce que Îesîÿgrands jaime., comme

ſtim Jean Chryſostome &ſaint Atharraſe , ont

enviſage' dans le: eruellee perſecutions que les

L ;3 . a $0'.
r…,

ia..
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ennemis de l’Egliſe leur ſaiſoient ſouffrir-.î La ’vt'a’è

de l'attache toute ſainte que tant .d'in'noeem te’—

moignoient avoir pour leur perſonne les touchoit

ſenſiblement, lors-qu'ils les voyoient enveloppez.

dans les mêmes maux 8c dans’ les mêmes ſouſ—

frances. ‘Ils auroient- bien ſouhaitte’ de‘ poumir

porter eux ſeuls tout le poids dela perſecution.

"W- Bñ Et imitant la charité du Chef divin de route

4.1!.
l’Egliſe , qu’il commande à ſes ennemis“dans le

moment qu’on l’arréta , de ne point toucher ‘a ſes
diſciples . ils témſſoignoi‘ent defiret aufli beaucoup

que tous leurs amis ſuſſent à couvert de la vio

lence de leurs injustes perſecuteuts.

ÛBÛÊAÊHÊEŒWŒWŒM

PSEAUME’XXV.

Poux LA r…,- PIEAUMI DE Davrn.

find” Il parrait ”voir efle' ;bmpefí'eur ee ſai-rr PMP-56H,…

LRQ... r’ 'vers Ie term 03e ilſe *vit oblige' de ſe rerirer ”CEL

Si' ' les, étrangers pour ſdi” en fu’refe' ear/,tre .Miel
qui le Pourſui'vóit, ſſíuí' Z'ucluflít‘ d’a-Wir con

juré centre ſu perſhrme. ~Ii y'Pr'emI Dieu méme

Pour jugede fim innocence. Et l’enſem- qu’Il

fuit paraître Pour lu muifim du Seigneur au mi

lieu :le fimſſ‘exil eſt! une‘exeellente im‘uge du defi-"r

ardent que doi-uen! uÎ'wir le.: Cbn’tienr frit” leur

”raye patrie qui eſZ le ciel. ~ ~

ña. Ugez—moy,Seigneur, r. UdiM- me Demi

parce que j'ay mar— ne , quartier”: Eze

ché dans mon innocence 5 in innocentiu mea in

k ayant mis_ mon eſpe- greffue ſur” .- óv in

tance au Seigneur , je ne.“-Dm'ina ſperm; m”

'ſeray point "affaibli l'. inffrmàóor,

- _ - ~' ~ x. Prob-a

7 ’ [.1 E. Heh. ébranlé;
b..
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z. Pro!” me Domi

ne, (5- tmtu mem”

une: meos ('31 cor tireur”.

3‘. Quartier” miflzri

cordia- me un” ovules

mea: :ſl : ó' compla—

rui in -uerir-m 1M.

4,. Nm ſedi cum cm

oilio vanimrir: ó- cum

iniqus gerentibur ”on

introibo.

ï

z'. Cdi-ui ecelefium

malignamium .- é» cum

impiir ”on ſedebo.

6. Lavabo inter r'n

nmnm manu! meu”

à- circumdaóo ulm”

!num Domino:

7. ut audium voce”)

'lundis , ó— emarrem uni

verſal mirabilin tua.

S. Domine dilexiole—

com” domus ture , à'

[atum hubitutiom's glo

rie tuo.

ÿ. a. Hd”. faites-ſon

dre Exp!, comme on fait

fondre les métaux pour les

rendre plu] purs.

fi. 4.. Hebr. le n’iray point

2. EprouVez - moy .'

Seigneur . 8c ſondezñ’

moy; brûlez, l’ mes reins

St mon cœur.

z. Parce que vôtte mi-i

ſericorde eſ’t devant mes

yeuxzôequeje trouve ma

joye dans vôtre verité.

4E. Je ne me ſuis point

aſſis dans l'aſiëmblée de

la vanité é* du menſon—

ge; 6e '1e n’entreray point

dans le lieu oit ſont ceux

qui commettent l’iniqui

te’ ".

j'. Je hay l’aſſemblée'

des perſonnes remplies de'

malignité; 5c je ne m’aſ—

ſeyeray point avec les im.

P168. ~

Q. je laveray mes mains‘v

dans la compagnie~ des in~.

noeens 5 ô: je me tien

dray. Seigneur, au tour‘

de voſ’tre autel;

7. afin que j’entende lai

Voix de vos louanges "z 5l

que je raCOnte may-même

toutes vos merveilles.

8. Seigneur, j’ay aimé'

uniquement la beauté de

voſh‘e maiſon , 8e le lieuÀ

où habite Vostre gloire; x

L 4. _ 9. Ne‘

' f

avec ceux qui ſont “gui-

ſez, a". e. je n’aura? point‘

de commerce avec eux. 1

ÿ. 7. Am. ceux qui v0”

louent. *
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9. Ne perdez pas ",. ô

mon Dieu, mon ame avec

les impies; ni ma vic avec

les hommes qui ſont ſan

gommes,

lo. de qui les maine

ſont toutes ſouille'es d’ini—

quité , 8-: dont la droite

eſt remplie de preſens.

rr. Car pour moy .

Ï'Ry marché dans mon

innocence ': daignez. done

me racheter "8c avair pi

tié de moy.

r a.. Mon pied eſi de

meure' ferme dans la droi

ture de lajuſr'ite . vous

beniray , Seigneur, dans

les aſſemblées.

9. Ne Perdus mm

impiis Dem ”nid-nm

”mm , ó- eum 'vi

ris /Zmguimsm Umm"

meam :

ro. in quorum ma—

m'óm iniquirdtes ſunt:

dexter» eorum replem

est munerióur.

Il. Ego durer” in
innocenſſtia mea l'ogre/'

ſus ſum : redime ”le,

ó- míſerere mn'.

ï

u. Pe: mem flair

in die-octo E in “leſlie

benefit-rm te Domino.

ÿ. 9. Hebr. N’aſiemhlez

pas.

ÿ. u.

vrer.

An”. me déli

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. l. e.. z. Ugezñmoy, Seigneur, parce que j’a),

mere/ae’ dem mon innocence .- c'

ajoot mi: mon eſperer” au Seigneur, je ne ſer/ty

point affaibli. Eprouvez-moj, Seigneur , à» me

ſondez. 5 brûlea'. me: reins ó- mon cœur. Parce que

mſi” miſerioorde est ele-vant me: yeux, ó- que je

:fou-ue met—joy dans 'voſlre verite'.

Nul homme qui ſe ſent coupable ne demande

à efire jugé. Mais ceux qui ſentent qu’ils ont

marche’ dem l'innocence , 8: dans la ſimplicité

d’un cœur droit , ſont bien aiſes d’avoir Dieu

même pour juge de leur conduite , lors 'qu’ils ſe

yoyent attaqucz par les calomnies des hommes.

David
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.David étoit accuſé d'avoir voulu attentcr contre

la perſonne de Saül. C'était le Roy même qui

l'en accuſoit. Ainſi n’ayant aucun juge ſur la

,terre à qui il pût appeller de cette injuſle accuſa—

tion. il s'adrcſie a Dieu comme au juge ſouve—

rain des conſciences, 8c le prie de prononcer en

ſa faveur : Car vous ſqavez., ô mon Dieu, luy .

dit-il, quej'a] marché dans mon innocence; c’efl:

à-dirc, que j'ay agi à l'égard du Roy avec mon

inaccence ordinaire , ſans que la haine très-in

juste qu’il me témoigne ait pû me faire _changer

cette conduite innocente que j’ay ten ue‘ juſque!

à preſent z 8c j’a/‘pue de la miſcricorde du Sei

gneur, que je ne m’en départiray point non plus

dans la ſuite par quelque affliólæſſ-mem .~ ou bien.

comme j'eſpere uniquement au Seigneur , me

q voyant abandonné des hommes, je ne puis estre,

ébranlé nidffilvibli par aucune crainte.

Rien n’est capable de faire Connoiſh’c à l’hom—

me quel eſt le fond de ſon cœur, comme la vio—

lence de ceux. qui le perſecutent, puis qu'elle'

éprouve ſa charité comme le feu éprouve l’or.

C’est pourquoyſ il demande à Dieu., qu’il exami

ne, 8: flmde ſon .c'æm' 6c ſes ”im par le feu des

afflictions. pour faire connoistre a—ſcs ennemi:

la ſimplicité de ſa diſpoſition à leur égard. Or ce

qui rendait le cœur deDavid ſi ſimple 8c fi pur,…

eüoit le ‘Uni' continuelle _qu’il avoit de la divine

mi erimnſe , tant à ſon égard qu’à l’égard des au

tres hommes , 8:14 jo]- qu’ílawit toûjourrznu

'née dans lameditation , 8: dansla pratique de ſa,

ſainte write'.

Qie ſi David'ſe voyant' perſeeuté ſixcruellenv
ment par. Saüſil… ſe propoſait i toute heure l’in—

flnie. miſcricorde de Dieu pour l’imiter 5‘ il ..cil

juste que l'exemple de cette douceur &admirable

nous ſerve ànous—mêmes de modèle , 6E com

me de. frein pour calmer en nous les mouVemenS
ſſ L 5 que

r. Re‘. e.

aa.
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que la haine inj'uste, ou la fureur de nos cime

mis peut y excírer. ~

1". 4.jui~qu’au 8. Ïe ne ſui: point aſſíx daml’H/L

femóle’e :le la 'vanité 8: du menſhuge; n’in—

tremy point dans le lim du“ flmt ceux qui commet

tent l’iniquiré, (ée.

”and”. La perſécution de Saüi ayant obligé David de

ſe retirer au milieu des infidèles 5 in meeffiré où:

il ſe trouvait' de vivre avec des payens ,_ Bt le

danger où il s’expoſoic en s’éloignant de leurs

ſuperstírions , n’eurent point ‘Li force de l’ébran

ler dans ſl ſoy'. ll appelle donc une aſſemólée de

Dani/e’ Celle de. ces peuples idolârres . parce qu’il

n’y a rien de plus vain que_ les idoles. Er il la

nomme une aſſemblée d’homme: imPin (és malins

”ui commettent l’iniquite’; parce que le com'ble de

'iniquiré ô: de la malice est. 'de refuſer à Dieu
le culte qui Iuy cst dû, vpour Je Tendre aux crea*

tures , ou même aux ouvrages' des mains des

hommes z outre que des gens engagez dans

l’impíere’ , s’abandonnent aiſément ‘a tous les deg

(ordres. ’

Mais autant qu’il s'éloignoi! de tous ces hom

mes impics, quam aux mœurs 8c aux exercices

de Religion , autant il avoir d’ardeur de ſe ke

-rrouver dans l’aſſemblée des ſerviteurs duv vraY

Dieu b: des innmm. Ce qui peut bien v'nous mar'

quer Qu’un ”ay fidele ſoupire roûjours d’estre

rcüni a la ſainte ſocieté de ſes fieres, lorſque quel;

que violence eſh-angere l’en a ſiparé. 'Et parlant

ici de la‘wr ſe: !Mim :Nec eux, il ſemble faire al

' Iuſion à ce qui ſe pratiquait ’parmi les'j'uifs, qiii

.‘ . 'avaient grand ſoin de ſe purifier 8'( deſc laveravanc

que d'Entrer dans le rabernacle , pour marque de la

pmeré interieure que Dieu exigeait de ſes ſervi

teurs. Queffle’il ſouhaitait avec tant &ardeur- de

pouvoir ſe preſenrer de nouveau avec tous ſes fre
ſi lea devm! l’autel du. tabernacle, c”esto’u afin d’en'—

‘ ~ :mirc

q

l

l

i

l

r=~-——.ñ——4
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””1” les louanges du Seigneur , &t de rar-mt” In]

mtſme ſe: mer-veilles. Car la joye d’un homme

justc‘, 8C’ penerré’de reconnoiffince envars Dieu.

est de voir qu’il ſoit loué, non pas ſeulement par

les paroles , mais encore par les actions d’un:

grand nombre de perſonnes.

Saint Augustin expliquant d’une maniere ſpiri

tuelle cet endroit, dit que celuivla entend la Wir‘

de: louange: de Dieu', qui eſ’t conwincu au fond

du coeur , que tout ce qu’il a debon vient de:

Dieu; àqui toutes ſes vertus crient fin” ceſſe,,

k ſont entendre les louanges de la grace de celui

de qui il les a reguës , 6: qui trouve ſon plaiſir Il

Mbzier’ſe: rmi-WM”, 8c non ſes propres merites..

W. 8; Seigneur, ſa) aimé uniquement la beat-ti'

de 'Deſire mai/Im, ('9- le lieu oit habite -vtfln gloire.—

Tout ce qui ſe preſentoit aux yeux &à l'eſprit.

de David, ne le pouvoit arrêter. Et dans cet cxil~

où il vivait. il ne regrettoit que la maiſon du;

Seigneur , dont la émule' toute ſpirituelle avoit

p.0… luy. de plus grands charmes que tout ce que'

les autres hommes efiiment le plus. Cà lieu où:

il dit que 14- glaire du Seigneur habitait ef’coit ſon*

tabernacle , où il faiſoit eclatter ſa gloire d'une

maniere plus ſenſible en ſaveur du cuple Juifſi.

Il estïeüonnant, 8c on ne ſçauroit MED-admirer,,

qu’un homme que Dieu avoit fait' ſac'rcr pour"

estre Roy d’Iſraël..8c qui vivoit dans le tems de:

l'ancienne“ ioy , ait pûefficer de ſon eſprit-tour'

cer éclat’ de la royaure dont on luy. avait donné:

afliirance, 8c ne i'oupirer estant hors de ſon pays,.~

qu’après la beauté de la maiſon du Seigneur , au:

lieu qu'on Voir auic)urd'hnyf-‘dans l’Egliſe même,,

dont labenne' tenu .ii-um ſurpaſſe ſans comp”

raiſoncelle de cet anmcntabermclc. gant de perſiz

ſonnesoublier en quslque ſorte ce temple ,. az“ red

ſulï réellement la 31,0” du Fils unique du Pere,,

Hour-'remplir &Jeux eſprit &e leur mande mil-

L60 ’ lo':
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l. le‘. h

a4.] la..

Pſ 4-77

9.

1

les objets ou très—vaine , ou tout—à-ſait criminels.

il. 9. ro. n. la. Ne perdez, Pasô mon Dieu,

man ame avec le: impiex 5 m' ma 'vie avec les hom

me: qui ſont ſunguinuires, Ste.

Cecy peut s’entendre encore du grand deſir

u’avoit David de reVOir le rabernacle , 6e de cet

eloignement parfait qu'il avoit des aſſemblées des

payens , qui le portent à prier Dieu de nouveau,

de vouloir bien empêcher qu'il ne meure avec

tous ces idolâtres , 6c de luy faire la grace qu’a

près estre demeuré firme dans lu droite 'vrzst , ſans

prendre de part à la conduite criminelle des im—

Pier, il puiſſe enfin le bem'r comme auparavant

dur” le: ſainte] uſſemóle’u de ſon peuple.

Mais nous pouvons ajouſier en un autre ſens.

que David ayant appelle' au ſouverain juge des in*

jufldes accuſations qu’on publioit contre l’inno

cence de ſa conduite , 8: ayant pris Dieu même

a témoin , que s'il deſiroit avec tant d'ardeur de

retourner à ſon païs , c'estoit parle grand amour

qu'il m'ait peur la beaute’ de lu marfln du Seigneur,

6: non par aucun eſprit de cabale ,- il luy deman

de à la fin, que uis qu’il eſt innocent, il veuil

le bien distinger ſir) cauſe d’avec celle de ce: bm

mes ſunguirzuirss, qui ſont toûjours prêts à faire

le mal, qui ont lu ”Mim pleine: de toutes ſortes

d’íníquíiez. 5 ce qui ſemble avoir rapport à ce qu'il

dit à Saiil vers ce même tems en parlant de ſoy;

Qu’il n'avoir point porte ſa main ſur luy lors

qu’il l’auroit pû Nm efl in manu mu mulum

”que iniguinu; 6c dont Ia mai” drain , au lieu

d’imiter celle du Seigneur, qur eſt, ſelon l’Ecri—

ture , pleine de juſtice , ſe trouve au contraire

toujours remplie de pre/em de corruption 8c d’in

juſtice. Il prie Dieu de le ”cl-mr; ce qui est un

terme , dit Bellarmin , par lequel le Saint Eſprit

pourrait penteſh'e nous faire entendre, que tou—

tes les fois que les -c'lus ‘ſont délivrer. de quelque

« . afflictioq

f
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\

affliction que ce puiſſe eſire , on peut donner à

cette race le nam de rédemption z parce que c’eſt

en e et le prix du ſang adorable de JESUS

CHa-r ST nastre rédempteur. Mais on peut bien

remarquer encore, qu’en méme-tems qu’il témoi

gne que ſhn pied n’a point este’ ébranlé dans la

droite voye , il proteſie à Dieu 5 Qu’il le beni”—

dum le: uſſemble’er de ſes ſerviteurs,- c’est—à-dire.

qu’il luy rendra graces de cette. même fermeté

qu'il luy a donnée. Pourquoy_ en effet, dit ſaint

Augustin , David cûaitïil [l’armure ferme juſqu’a

lors du”: lu Anim” de la justice ?~ C’efl parce que

ne mettant ſan eſperanee . comme il l’a marque'

auparavant, que dans le Seigneur, il ſçavait qu'il

ne ſei-oit point affaibli ni ébranlé. (”Dim-ineffic

ſum ”on infirmuóor.

Quelques—uns ont crû que cette declaration par

laquelle David protestoit à Dieu , Qu'il le bem'roiï

Jun: le! aſſemblée: de: peuple: , pouvoir estreere

gardée comme une eſpece de prophetie de ce qui

eſ't arrive' depuis la mort de JES U s-Cuuts T ,

la” qu’on a vû les Egliſes retentir par toute la ter

re des louanges du Seigneur renſermées dans les

Pſeaumes de ce ſaint Roy. Les autres Princes ne

ſe ſont entendre que pendant qu’ils vivent, 8( dam

les bornes fi efl'roites de leurs Etats. Mais la voix

de celuy-ci s’entendra dans tous les fiecles 8e par

tous les peuples de la terre , à la gloire du Seigneur

dont il publiait les louanges , R à qui il donnait

des beuedictions au milieu de ſes ſouffrances.

PSEAÜME

Aug-fl.“

”r bu”

les.
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PsEAUM-l DE Dawn.,Le: .Se-prunes ujàûtent;

AVANT Qu'il; nua- Dure-r;

G’èfl-ñ-din, atum” lu ſee-mile @fiction qu’il reſt”:

publiquement tſi/mt reconnu [la] de 7mm. Ainſi

guoj que quelques-um ayerit _Mii que ce ?ſeau-

me fur compoſe' par Det-viol, lor; quîilfm devenus

‘victorieux de pluſieur! Peuple: , il puroíſl‘ PI”:

way—ſemblable qu’il lecon-poſa la” que :’eflunt*

retire' du deſert de Ziph , il alla durant lu nuit

du”: le camp , juſque! (la-'is le; tente du Roj

Saul, qui eſlait venu le chercher accompagne' ele’

troie mille humm” d’élite. Ceſt‘ une très (Yelle

priere pour me eme, qui eſlum route environ—

rre’e d’ennemir , ne craint rim lors qu'elle ſonge

t qu'ecte a Dieu pour Protecteur 5 ó'-- n‘uffiire.

qu’aux bien: éternelx.

I‘. Seigneur ef’e ma r; 0min”: imc—4

lumiere 8: mon ſa— - ‘minutie meu ,,

lutv 5: qui estëce que je ó- _ſhtlus mea : queſt”

craindray .P ttmebo f.

2.. Le Seigneur efi le a.; Dominic; prote—

de'fenſeur de ma vie,- qui &or 'vire med :.à quo'

pourra me ſaire trembler? trrpidóóa?

z. Lorſque ceux qui 3. Dum upprapiunt’

me Veulent perdre ſont ſuper me ueeemes, ue:

prests de fondre ſur moy', :dant carnet mem :

ramene pour devorer ma,

chair; ‘:—

_ \4, ces mêmes ennemi: 4.. quittait-lane m*

~ inimioii
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'inimici moi , ipſí inſir—

matiſum 5’7- ”Eider-um..

f. Si confiſh-.mt ud—

wm‘sm me eos/ire, ”ou

rimeóit rer meu-7:.

6. Si exurgït ML

Wrr‘om me pre’ium,

in bob egyſpnaóo.

7; Umm pnii à

Domino , [une requi

Mm , ne inhuâinm in.

ſoma Domini omuióus

dieóur- vi” mu ,'

' 9. ut-Dirlum ‘UDhlP'

”tem Damini, ó- 'vi

ſímn ”mplum ejur.

9. Qgoni/tm déſam

dit me in Mon-”Mula

ſua : in die malaria”,

gratuit ma in abſcon

di” Mberuaeuli ſua'.

lo. In [otra exal

nm'f me .ï ó-'rlune

Malta-vit mfm-”1mm

flip” inimieo: mecs.

l

qui me perſecutent'le plus:

ont eſté affoiblis de ſont'

tombez.

ſ‘. @and des armées:

ſeroíent campées contre

mov , mon coeur n'en;

ſeroit point effrayé.

6. Amd on me li

vrcroit un combat ,ne laiſſeray pas encore de

mettre en cela." mon eſ.

petanee l’;

7-. J'ay.- demande' au

Seigneur une ſeule cho

ſe, ôt je la recherchera):

uniquement; c’eſt d’habi»

ter dans la maiſon du;

Seigneur tous les jours de”

ma vie ;

8-. afin que je con

temple ” les- délices du;

Seigneur , 6e que je cone

ſidcre ſon temple.

9. Car il m’a' caché'.

dans ſon tab‘ernaele 5 il

m’a protege au ionr de‘

l’affliction en. me menant. ~

dans le ſecret de ſon tao

bernacle.

to. Il m’a élevé ſur:

la pierre z, 8c dès main-

tenant' il a elev'e ma té;

te au-deſſus de mes ‘en-

nemis..

11-. j'a!)

.’- 6. Exp!, en ee queje

viens de tlire que le Sei—

gneur est ma lumiere 8e

mon ſalut. Bea-41m.

Ibid. Ad”, I’eſpereray.

'mêm -au “milieu du combat.

ÿ, a. LM”. ie voyez i. ï

je jouiſſe. Hal-”ſm,
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rr. J’ay fait pluſieurs

fours g &c j’ay immolé

dans ſon tabcrnacle une

hostie avec des cris 6c des

cantiqucs de joye; ,jeſchan

teray 8c '1e ſeray retcnlir

des hymnes à la gloire 'du

Seigneur.

12,‘ ExauceZ', Seigneur,

la voix par laquelle j’ay crie'

Vers vous :.ayez pitié de

moy, 8s exnucezmoy.

13. Mon coeur vous a

dit ” 2 Mes yeux H vous

ont cherché ~. je cher—

e-heray, Seigneur, vostre

viſage.

14,. Ne détournez pas

de moy "vostre face; 5c

ne vous retirez point de

vostre ſerviteur dans -voſhe

Cole're.

1;. Soyez mon aide

tout Puiffitm , necm’aban—

donnez point, &z ne me

mépriſez pas , ô Dieu

mon Sauveur;

16. parce que mon

pere &t ma merem’ont

quitte’ : Mais le Seigneur

.s'cſi chargé dc moy pour

en prendre ſoir).

[7, Preſcrivez-moy_,

Seigneur , la loy que

je doi: ſui-Dre dans voſhe

ÿ. r 3. An”, parlé. r'. e

e vous ay parie par mon

eſir. Bela-Io. ‘ ,chez pas.

rt. Cireuívió- imc

molswi in. !aberrmcula

ej”: boſliam 'vocifen

tionis *. toutabo , ó

pſalmum elimm- Do,

mino. -

f .

u.. !Za-audi Domino

Totem mem , qua‘ ela

”M-Ui ml ee .~ mijn-ere

mer' , ó— exaudr' me.

[3. Tibi dixit. cor

meum , exquijívii refa

eier—me» z fuiem [um

Domine reqyimm.

r4. Ne aver”: fa?

eiem (”am à me : 'm

decline; iufm—à ſe!”

il“.

,

1)'. Adjutor me”:

oſlo- _.- ne A'enlinquar

me . neque oie/‘Pieux ”Le

Dem ſalue-Tri: meurs ~

16. quom'am porter

meu; , (5- rMr-ter me‘

derelínqrdemm me : Do—

mimu Eure”: »ſſumpfle

me.

17,. Leger” Pme mi

ſei'Domine in 'bia me :

ó- dirige me in femi

!W

[bid, Lîth'unlon viſage.

ÿ. 14..Heb1.Ne me ca



l’ïſis 2- A’ U' M a XXVIL 2”»

”on rectum PÏOPIET voye ” , 8c daignez ‘a

inimico: me”. Cauſe de mes ennemis me:~

conduiœ dam le droit ſen

tier.

[8. Ne tradideri: [8. N'e me livrez par

me in Mim” tribuñ à la volonte' "’ de* ceux:

[untiumme :quoniam qui m’affligent 5' parce

inſurrexnunt—in me !E- que des témoins d’iniquió

fle: iniqui, ó—memita te' ſe ſont éleVez contre

estim'quitnfiói. moy 5 6c que l’iniqui

té a menti ”contre elle

même.

r9. Credo vide” 19. Je croy fermement*

bone Dorm'm' in terra Voir un jour les biens du

vivemíum. Seigneur , dans la terre

des vivans. _b

ao. Expects Dmi- zo. Attendez le Sci‘—

”um, 'uideliter age: ó- Soeur; agaſſcz avec cou..

ronfortetur ur tuum, rage z que-vostre cœur—

ó— ſuffi”: Dominum. prenne une nout-elle fm'

ce; 8: ſoyez ferme dam:

l'attente du Seigneur.

ÿ. !74. Hebr. Eakígnez- - Ÿ. ri. Leur. in animal..

moy , Seigneur , vostre [bi-i. Au”. S’est dé~

vqye. l mentie elle-même.

 

SENS LlTTERAL ET SPIRITUEL..

Ÿ. I. 2-. z-.ſi 4,. LE Se'œmur eſt‘ mu lumiere ó-rmm

“ ~ ſalut : qui estëce que je emin—

Iny? Le Seigneur eſl'le défenſeur de me 'vier

qui pourra me fuire trembler 3' Tandis que ceux,

gui me 'veulent perdre fimt preflr de find” ſur

me] . comme Pour ile-vor” macbm’r , ee: mêmes

mmmi: qui me per-ſecure” le plus am eſfe' ”filai

[lir , ſon! tombez.

Ce que di: icy David convient très-bien au:

. tems»
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tems où l’on croit que 'ce Pſcaume ſe doit \api

porter,- c’cst à dire : lors qu’estnnt comme affic

gé par les troupes de Saül dans le deſert de’

Ziph , il alla durant la nuit au camp 8c juſque:

dans la tente du prince. ſl s’anime donc 8: S'en

coumge lors qu’il ſonge que Dieu même eſt’ ſa

lumiere éſon ſalut; 8c que fi un roy environ

ne' de ſes troupes ſe tient aſſure', celuy- qui ſe ſent'

couvert du bouclier-dela divine protection du Tout

puiſſant a beaucoup moins de ſujet de craindre.

Ceux qui le perſecutoient, estoient Preſi: de fon

dre ſur lu) , ſemblables à des bestes carnaciercS’

qui n’aſpiroient qu’à le devan' .- Mais le Saint

Eſprit luy faiſoit prevoir l'a chére effroyable de

ſes ennemis dans le tems même qu'il: l'affligeoimt

fi cruellement. Et ce qu’il diioit ſe trouvait

même accompli dès-lors en partie; puiſque Saül,

tomba par deux ſois entre ſes main!,— 8: que la

ſeule crainte de Dieu l’empêcha d’attenter ſur ſa

perſonne.

Ce que David diſoit de luy-mê'rne eh cette*

rencontre , fi: peut appliquer d’une maniere très- '

jirfieà juus-CHHST filsde David , dont il

estoit la figure ; puiſque ceux qui l’àm approché

dans le tems de ſa paſſion cemme Pour le ele-'v0

r.” , ont 'fle’ *vaincus (’50 ſont tombez, , lors méſi

me qu’ils s'imaginoient avoir préva'u ſur luy.

La même choſe eſt arrivée à i’cgard des ſaint!—

martyrs la diſciples de Je: us-Crrru ST , dont“

la mort eſt devenuë leur propre gloire , 8c la.

ruine du paganiſme _,- 8: elle arrive encore tous

]es jours à l’égard de ceux ; dont (e Seigneur'

efl la lumiere , poprleur faire voir la verité des

choſes telles qu’elles ſont , 8c les aſſurer que'

s’ils ſont perſecutez par les homme! , il cff'

luy—mème leur' ſalut; 6: que bien loin de trem

‘ Her ayant un tel Protecteur. ils doivent voir par

luſoy la» chié” ëe la honte de- leurs: ennemie

dant

'1. Rrg.

:6. 7. -
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dans ie tems même de leur Force 8c de l’nvm

tage qu’ils s’imaginent avoir ſur eux. Dnm ap

Prnpiam ſup”- me ut adam arm: ”aux, ipſí 1'”

flrmmi ſunt,, à ”rider-um. Que ſi, c’efl: Dieu,

dit ſaint Augustin , qui nous éclaire , 8: fi-c'efë

luy qui nous ſauve; nous ne ſommes donc ſans~

iuy que tenebres 8c que faibleſſe. Mais fondant

en Iuy nos eſperances, qui pouvions-nous crain

,, dre F Et quand même , ajoûte t-ii , me: per-

,, ſecuteurs pourraient ale-vor” ”M chair, il ne—

., mourra que ce qu’il y a de mortel en moy‘; 8c

,, il reliera mûjouts une partie de muy-même , Où:

,, ils ne- pourront atteindre., qui eſ’t celle dia-mon

,, Dieu. habite. vQu’ils mangent mat chair. Cette

chair estant couſumëe-, je ſeray alor; tout ſpiri

tuel «St tout eſprit. , ‘

ÿ. ſ. 6, @and de: armées—ſeraient impair: can

m may., mon cœur n’en ſe” point-effrayé. Qgand

on me livrer-oit un combat ,. je mettra)- ”Dijon” en:

”là mon :flemme,

La vûë de i'arme'e de Sail*: qui eſioit alors cam

pée tout proche . luy dmmoit lieu de perler ainſi-.—

~Er eſi‘ant ſans doute preſſé par un monument de

l‘Eſprit de Dieu d’aller juſqu’au camp pour don—

ner au roy- la plus grande preuve de ſa parfaire;

-fidelité, il ne peut en ri’tre détourné par la crainte—

de tout ce qui pouvoir arriver. (Lund même ,

dit il , on me lima-oie un combat z c’est-à—dir‘c ,p

quand les troupes de Saül s’éleveroient cout-te;

moy, je ne pourray perdre l’eſperance quej’ay en

celuy qui eſl: toute ma lumiere pour’m’e'clairer, &a

toute ma force pour me ſim-U”. Il eſt aiſé d’appii-ñ

quer cecy aux ennemis de noſh’e ſalut.

ÿ. 7. 8.7317 demande'- au Seigneur uneſèuIc cho—

ſï, ó- je la ”chere/may ”niqulmem ;c’efl d’habi

ter dh”: la maiſon du Seigneur tam Iesjau” de mia;

'vic ,- afin que je rani-ample le: delire: duloigamr,

ó* que je—canfldaro fin temple.. \ l

' mi.
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Jus-fl, lmitons David , en deſirant cena ſeule choſe

qu’il damn-‘rie , lors qu’il ne craint rien , ou qu'il

demande afin d’eſire encore plus en eflat de

ne rim craindre. î’uy demande' uniquement , dit’

ce ſaint. prophete , d’habiter dun; lu muiſm du

Seigneur durumv toux Ir: j'a-um de mu 'vie : 8c -c’est

ce que je rfcbercherny avec ardeur. C’eſt-auſſi .ä

quoy s’occupent ſans ceſſe ceux qui tendent vers

le ciel. Ils ne regardent _rene mai/'M du Seigneur

que comme celle qui merite proprement le nom

de maiſon , parce qu'elle eſt éternelle… Celles

d'icy—bas , comme efloit même en ce reins-là le

tabernacle où repoſnit l’arche , ne doivent eſh'e

regardées que comme des tentes qui ſont palla

eres. C’eſt pourquoyñ on ne peut douter que,

~ elon le ſens litteral , David n’ait alors parlé veri

tablement de la maiſon du Seigneur qui eſt dans

’ le ciel. ll nous ſait donc remarquer ici quelle est

la vraye ſource de cette confiance qu‘il avoit en

Dieu, Bt qui l’empê'choit d‘e craindre aucun mal,…

lors— u’il fait paroiflre cette ardente charité dont
\ il brrîiloit; car celuy qui aime ardamment le ſou

verain bien , n’a que. du mépris pour tous-les maux.

temporels.

La -w'e dont il parle' , n'efi pas celle d’icy—bas—.

mais celle dont il dit luy-méme , ’que les an’

ne'es ſont éternelles , 8c dont leëjourr ſont ſem-

blables aux années de Dieu, ſelon qu'il e—st dit;

"ſi H”. V05 années, Seigneur, ne paſſeront point. -Mais

aï— pourquoy deſire—t-il avec tant d’ardeur de de’

meum dun.: une maiſon de Dieu .7 C’efi- pm

contemÿlrr les del/‘m du Seigneur. On ne dit pas

’ ordinairement‘, voir les délices-_34 mais plûtost

goûter les delices 5 auſſi l’Hebreu ſignifie plütost

beaute’ que delices. Mais enfin ſoit—qu’on l’en—

tende des delices pu-de la beauté de noſire ſouve

rain objet , c’eſi' toûiourgla même choſe que

ce ſaint Prophet: demandoit à Dieu, qui :finit,

non

Idem.
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nou pas de devenir riche 8c Pu-'ſ-\til , ou d’estre

mis en poſſeſſion de la royauté, mais de contem

-pler eternellcment ce qui doit ran-it' 8c le coeur 8c

les yeux , 8c faire les ſouveraines delices des Saint*

dans le Ciel. Car quoy qu’on puiſſe appliquer ce

ue dit David au ſaint tabernacle dont il estoit

daigne' par ſon exil, il eſt néanmoinsvifiblequ’il

enviſageoit \principalement [e temple ceIeste, 8:

tous ces biens ineffablea que nul homme n'a ja

mais ui vûs ni compris.

V 9, to. Car film”u caché dumſon lubernuch ;

il m’uprnegí ”jour de l’uffiictz‘an, en ”le menant

JM” le ſecret deflm tubernucle, Il m’a élevéſur lu

pierre; ó- muímmur” il u élevé mu ”fle uu-deſſur ’

de me: ennemis.

David témoigne qu’il n’a point eſlé temeraire ,

8c qu’il ne l'est point encore , de demander au Sei—

gneur cette chaſe unique dont il parle ',~ 8c il de

Augufi

claſe que ce qu‘il luy donne l'eſperance de pouvoir' -

un jour obtenir un ſi grand bonheur. c’eſl: que

Dieu l’a deja regardé favorablement, en le mer

rem à cou vert durant lesjours de ſim uffiiction dans

le ſeem de ſon rubsmuclezce qui eſi une expreffion

figurée qui marque le ſoin que Dieu avait pris de

le proteger contre Saiil, Comme s'il l‘avait caché

dans le ſecret 8c dans l’aſyle ſacré de ſon tabetnaſi

Cle. Ce qu’il ajoulle; Qu’il l'a élevéſur la pierre ,

ell un autre eſpece de métaphOre qui marque en

core que Dieu l’avait mis en ſureté , comme s’il

l'cust establi ſur une roche élevée 5: inacceſſible à

ſes ennemis. ’Et maintenu”: , continue—t-il, i1 a

élevé mu ”fle ;ru—deſſu: d’eux :c'est-a-dire ,- que Dieu

luy donnoit une preuve toute nouvelle de ſa divi

ne protection, en le rendant maistte de la vie de

Siül dans le même tems que ce prince ſe tenait

comme aſſuré de le perdre. Ou bien il dit; U'- mai”

m-mt , par rapport à l’avenir; témoignant que

Dieu luy donnait dès lors des marques cerllilnes de

avan
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ï

' l'avantage qu’il devoir luy procurer 'dans la ſuite
‘Au-dcfiſius de ceux qui le harffoient. Saint Augustin

ex-plique ſpirituellemenc de E s u s ‘- Cn n 1 s'l'

,cette Pierre, ſur laquelle David dit ici que Dieu
l’avdr élevé. ſi

Il'. r I. Y’a] fait pluſieur: tout” ó- j'qy immlc’

dans ſm Mbermule une lao/lie avec de: c'ri: (’9' les

endiguer de je): z je chante”)- é- je fera) retenir

de: bymmr à la gloire du Seigneur.

C’cst-à-dire, qu’après qu’il aurait tourné 8:

-erré long-tems dans un exil fi penible, il eſperoit

immoler enfin au Seigneur dam ſon ”bermuled”

lao/lie: d'action de grace: accompagnées de muti

que: ó- de eſp-”m de jaje : Ou qu'il ſe verroit de

nouveau en estat d’environner avec les autresl’au

tel du ’Seigneur , pour luy immoler publique
mentv des hosties de reconnoiffimce. Mais il ſem—

ble qu’un ſens aſſez naturel est de dire que David

témoigne ici que dans :au: les tour: 8e retours que

la perſécution de Saül l’avait obligé de faire, il

n’avait point pour cela ceſſe' d’immolerà Dieu de:

hostie: d'action ‘de glaces &c de louanges, ſe \e- ~

~ nant comme à couvm ſous ſim: tab-murale; 8e

que "dans la ſuite il ne cefl'eroit poinE non plus

de chanter de; hjmmr ó- des muſique: d‘Iſa glaire.

Car c’eſt le vray caractere d’un fidèle ſerviteur de

Dieu , de demeurer ferme dans les devoirs de

la pieté malgré toutes les agitatious que luy

ſuſcite au—dehors la mauvaiſe volonté des hom

mes. .

ÿ. u. 13. Examez., Seigneur, Ia -voix y”

laquelle j’a) crie' 11m 'vous : ayez. pitié de may ,

é- exancez-moy. Mon cœur 'vous a dit; ”myeux

'vom ont cherché-:je chart/”my , Seigneur , 'votre

'vi/age.

David poſſede uniquement du deſir de demeu

rer dans la maiſon du Seigneur B( d’en contem

pler la [muté R les delices ineffables, réïrere à

' Dieu
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Dieu ſes prieres très-iuſhntes ſur ce ſujetyôc ic
ſupplieſſde'ſſconfidererñ, que l‘ voix par laqueüa il

la] A m'a’ , n’est pas ſeulement la voix de ſes levres,

mais celle d’un cœur tout enflammé de defir. Car

le deſir eſt la voix du cœur. Er c’eſioit par ce deſir

enflamme que ſon cœur luy crioit ſans cefle; mon

'viſage 5 c’cst—à-dire , mes yeux . ces yeux tout

ſpirituels d’un cœur que la pureté rend dignes de

Voir Dieu , ne ſe peuvent repoſer dans tous les au

tres objetsz mais il; vchere/:im: uniquement à von:

'vai-r, mon Dieu; 8c je veux ſans ceſſe m’occuper

dam cette recherche.

Yi. 14,. Ne détour-nez. pas de may -vostreface 5 ó

m 'vaux retirez Point de voſireſn viteur dam wstre

colere.

,, David ne pouwit, dir ſaint Auguflin, s'ex—

Primer d’une maniere plus magnifique 8c plus

divine. Et ceux—là ſeuls comprennent la force

de cette priere, qui aiment Dieu verirablement.

QdeîqueS-uns ſervent Dieu peut—élire ë: le

puent , afin de jouir long-tems des bien: de ce

monde; 8c ils ſe regardcroient comme \lès-heu

reux de pouvoir estre immortels dans la jouïſ

,, ſance de ces biens. D’autres ne craindroicnc

peut estre ſa ulm , que par la crainte d’étre

priver. en ce monde de ces mêmes ,biens qu’il:

aiment. Mais ee n’eſt point là ni ce que deſire

ni ce que craint celuy qui parle en ce lieu; puis

qu’il ne deſire que de contempler les deiiccs dû

Seigneur ,- 6c qu’il ne craint de [a colere du

Seigneur, finon qu'il détourne de lu)- ſh” viſage.

C’efl: donc pour luy une grande colere de Dieu.

de luy cacher ſon viſage. puis qu’il ne veutque

Dieu ſeul. ,, -

Ÿ. r 5 . Soyez. mon aide tout-puiſſant,- ne m'aóan

Ionmz. point , (’3- m.- me mépriſez. pas , ôDimmM

Saumur.

Scnmt le beſoin qu’il a du ſecours de Dieu

uU

u U

Pour.

Mani. ;J

8.
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1. Rec.

9.1..”- I

3. 4..

qu’il demandait , il luy dit : Aidez-may , mon

Dieu 5 parce que ſans vous tous mes efforts ſe

raient inutiles. Et après l’avoir prié de ne le

Pt” abandonner, il ajouſie: ó- m me mépri/Z-z. pm,

ô Dieuman Sauveur,- car le comble du malheur de

l’homme , est d’estre enfin mépriſe‘ 8c rejetté du

Seigneur. Mais comment aurait pû estre mépriſe’

de Dieu celuy qui luy demandait ſi humblement

ſon ſecours, 8c qui par le ſentiment qu’il avoit de

ſa faibleſſe imploroit ſa grace le reconnaiſſant ve—

ritablement pour ſhn San-um' .7

ſi. [6. Parce que mon par: ó- ma me” m’ont quitté:

Mm“: le Seigneur :':fl charge’ de maj-Pour en Prend”

ſhi”.

.L’histoire des Rois nous apprend, que David

aſpzès cstre ſorti dela Judée , S’eſiant retiré d'a

bord Vers Achis roy de Geth, à enſuite dans

la caverne d'Odollam , ſes freres 8c toute la

maiſon de ſon pere l’y vinrent trouva; qu’en

ſuite lors qu’il &Ten alla dans le pays des Mondi—

les, il pria le roy de Moab de trouver bon que

, ſon pere ô: que ſa mere demeuraſſent près de luy;

k qu’en effet il les y laiſſa. Soit donc qu'ilsne

,l’ayent point ſuivi de uis z ou plufloſ’c , qu’ils

ſe ſoient laſſez de Faccompzgner dans tous les

lieux differens du deſert où il estoit obligé de

ſe retirer, c’cst peut-eſke ce qui luy fait dire ici;

_Que ſim pen (’9- ſa mare l’ayant quitté; il ſe ſen

roit obligé plus que jamais de ſe confier en

Dieu ſeul , qui avoit ' daigné ſe charger ’Je lu]

ó- le Prendre entre ſe: bmx z comme l'on prend

un enfant abandonne' de ſes proches. Et ce qu'il

dit,exprime admirablement ſon humble dilpo

ſition , lors qu’estant accompagne' de pluſieur!

hommes très-vaillans qui cstoieut Venus ſe re

fugier près de luy , 8c ſentant :lu-dedans de ſ01

ce grand courage qui luy avoit fait tue; les

ions

il

pour arriver ‘a ce grand bonheur qu’il deſimit 8c
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lions dam ſon enfance, 8c vaincre les geans dans

ſa jeuneſſe, il nelaiſſoit pas de ſe regarder devant

Dieu, comme un enfant abandonné de ſon pere

8c de la mere.

ill. t7. 13. Preſèrlvez-moy, Seigneur, la lay

queje doi: ſuivre dans -veflre wye 5 ó- daígnez. ó‘e

”nſr de me: ennemis me conduire dam le droit

firm”. Ne me li-Urrz. par à la volonte' le c-ux qui'

m'affligmt; par” que de: Ie’meim d’iniquite’ſe ſir”

élu-ez un”: me), z’J-que l'inîquitéñ menti contre

ille-même.

David s’cstdnt regardé comme un enfant par

la défiance où il eſtoit de luy—même . a raiſon

dc demander la lumiere du Seigneur pour cou

noitre ſa volonté , 6e ſa grace pour l’executer.

Daignez donc , mon Dieu , luy dit-il, me Pre

flm’re Jam -uâtre vaye La 10)' ſainte que je doi:

ſuivre .- mais confiderant le grand nombre de ”m

:mentir, ſhit vifihles ou inviſibles, qui ſans ceſſe

me tendent des‘pîeges pour me retirer de la Voye

où ſe trouve le ſalut; faites- moy la grace de me

conduire mus-même dam leſèmíer de la juſtice , qui

menc Anita la vie, mais qui eſ’c étroit &difficile a

‘temr. j,

La priere qu’il ajoûte, demandant à Dieu , qu'il

ne le [ivrePar en la puiſſance de ceux quil’affligmt.

ſe peut entendre litteralement des ennemis qui

le cherchaient pour le perdre,‘aioûtant foy trop

legerement a mille faux témoignage; qu'on ren

doit contre ſa perſonne, dc qui tournoient néan

moins àla confuſion de ces't‘émoins d’iniquire’ .- ou

elle peut s’expliquer d’une maniere plus ſpirituel

lC. 6E très-conforme i ce qui precede 5c à ce qui

ſuit. David craignoit donc principalement d’étre

livré à la volonté des ennemis de ſon ſalut; ce

qui ſerait arrivé, ſi Dieu. ceffimt de lc ſoutenir, il

ſe fût abandonné aux mouvemens de Vangeance

que la malice de tant de témoins injustes cstoitcaæ

Tome I. M pable
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lug-j’.

?Dieder

pable d’exciter en luy. ll est vray que ceux qli par

leurs faux témoignages nous deviennent une 0c

caſion de chûte , ſe perdent eux—méme” 8c qu’ainſi'

leurs accuſations tournent àlcur propre perte; (’7

mentim ej) iniquitm jrbi. Mais alors ils ne ſe per—

dent qu’en nous perdant avec eux : au-licu que

lorſque la main de Dieu nous ſoutient contre cel

'épreuves , il eſt vray de dire en un autre ſens; que

l'iniquire’ a menticomre elle même; c’efl-à-dire , que

ſon menſonge n’eſt retombe que ſur elle ſeule. Si

donc, Seigneur, vous voulez livrer m'a chair en

leurs mains , ne livrez pas , S’il vous plaist . mon

cœur 8c mon ame à leur volonté.

. y. [94 zo. 7e ”ail fermement ;voir un jour le:

blem du. Seigneur :Iam la terre de: 'ui-um”. Attendez.

le Seigneurmgiſſez. avec c0umge.-que wflre cœur

;renne une nouvelle forte óſbyez, ferme dans 1’41

1eme du Seigneur.

L’effet d'une humble priere eſl: la confiance.

Ainſi après que David s’eſt conſideré comme un

enfant en la preſence de Dieu z après qu’il a de—

mande' ſa lumiere &r ſa conduite, 8c qu'il l’a prié

de ne le pas livrer entre les mains de ſes ennemis,

il s'écrie tout d’un coup avec une certaine confian

ce qui ne pouvait luy venir que de Dieu mêmezje

”aix- , c’est-à-dire, j’ay une creance très~ſerme,

que je Ter-ray les biens du Seigneur dam la terre des

-vi-Mmz c’eſ’t—à—dire, ou que le Seigneur me ſera

jouir de l'effet de ſes promeſſes dès ce monde,

qu’on peut nommer la terre des vivans par rap

port a ceux qui ſont morts; ou qu’il me fera la ,

grace de me combler de ſes biens dans le ciel,

qui eſl: proprement cette terre du «zi-UM: où la

mort ne regne plus. Ainfi,~ô David. 8c voue

tous qui eſ’tes dans les ſouffrances, attendez. paiſi

blement le tems du Seigneur; ne vous laſl'eZ pas,

8c ne perdez pas courage; mais ſhurenez—wur par

l'eſperance , 8c dam l'attente de celuy quidoit Vous

com
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combler de ſes biensz de biens qui ſont proprement

lesbian: du Seigneur; les autresqui ſont temporels 8c

quine regardent que la terre , ne meritant pas d'être

ainſi nommés. (leluy donc , dit ſaint Auguſiin ,qui

perd cette firmné qu’il doit avoir du”: I’Ætteme du

Seigneur, nepeutètre regarde' que comme un hom

me ſans force ,— 8c qui a perdu toute ſa vigueur. Mail'

quiconque ne ſe laſſe point de l’attendre , le poſſcdcï'

rai la fin , Bt jouïra de celuy dont il aura ſoûtmu l’at

tente ſans impatience. Dcſirez quelque choſe de plus

grand, ajoute-t il, fivous cſpcrez pourvoir trouver

quelque choſe , &t de plus parfait &t de plus aimable.

' äâääâääääſſääääâââäää

PSEAUME XXVIL

PSIAUMI DE D^vrD,ou,ropn DAHD;

ſi n’efl par ”rmi” en quel tem: ce Pſhaume a aſh'

lompïſé : quelques-um le rapportent au tems

par“ Dfl'víd fuyoil 54121; ó- d’autrei au tems on“

il ſortit de Jeruſalem , à cauſe de la ”L'a-’tt

d’Aóſhlan. On peut bien WU” Pluſieurs Pere; y

conſiderer jus ur C HHST park-mt en la per

ſonne de David qui eſloit ſa @raye figure , é*

qui prévoyait par l’Eſprit de Dieu la paffian ó

la reſurnction du Sauveur du momie.

l- D 1e Damian r. E crieray vers vous,

:IMV-”ä”, Dem x Signeur; ne gardez

mm: ne films à me : ne pasle ſilence a mon égard .

qua-11a naar à me .- ô mon (Ji-;u 5 de peur que

ó- H ”711'145” deſcm- fi vous reſulez. de me ré

ëlmn'óm in (num. pondre ’l ,_ je ne lois ſem.

blable à ceux qui deſcen

dent dans la foſſe.

M a a. Emu.—

7. x. Lmr. vous vous raiſez envers may.
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2. Exnucez, Seigneur,

la Voix de mon humble

ſupplication , lorſque je

vous prie , lorſque j’éle

_Ve me: mains vers voſirc

ſaint temple.

3. Ne m’cmraînez

pas avec les pecheurs; 5c

ne me perdez pas avec

ceux quicommectem l’ini

quite;

4. qui parlent de paix

avec leurprochains 8c qui

dans leurs cœurs ne pen—

ſent qu'à faire du mal.

5. Rendez leur ſelon

leurs œuvres' , 5c ſeíon

la maiignite’ de leurs deſ

ſeins.

6 Trairez—lcs ſelon que

les œuvres de leurs mains

le mericem ,— 5c donnez

]cur la recompenſc qui leur

est duë;

7. parce qu’ils ne ſont

point entrez dans l’intel

ligence des ouvrages du

Seigneur 8c des œuvres

de ſesmains , vous les dé

truirez 6( ne les rétablirez

plus.

8‘! Q1: le Seigneur ſoit

beni 1, parce qu’il a exau—

cé la voix dc mon humble

ſuppli-éation.

9. Le Seigneur est mon

aide 8c mon protecteur :

mon coeur a mix en Iuy

z. Examii Dan-im

”tem depremtíaæi: m4

dur” ora ml il .~ dm”

exrvcta manu: me!”

ad templum ſan-Hm”

mum.

z. Ne fimul ”abus

me mm peccatoriz’zm ;

é-mm ”paramióm ini

qm'mm” ne penſa: me."

4.. qui laquumur pa

ce”: cm” proximo ſua,

mala ”ſtem in cardi

lms comm.

5. Dailli: ſecurit-11“!”

opera comm, é» ſécu”

m‘zm. ”equitiam Mii”

-vemidmum ipſhrum.

6. Satundt‘lm opera

maman” comm m'óm

illis .' ”dde ”tribu/1'01

nem comm ipſi: :

z. guard/”n nan in!

”Ilexnnm opera Do

mini, (’9- ín opera ma

mmm ejm; de me:

ifln , (’9- mm cdiſimz

bi; ”1.

8. Benedictus Dami

nus : quoniam :xan

di-uit -vaum depnmtio.

ni; mea.

9. Damian” adju

tar mem, ó- Protector

me”: ; in ila/'0 ſpam-vit

C0"
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‘or meum ,. ó- adju

Pus ſur”.

to. Et refloruit eu

” meu; (Tex volan

flm‘ mea confiteóor ei.

rr. Dominus fini—

mdo plebis ſue .~ ó

prmífor ſal-vatíonum

Chriſti ſui oſi.

u.. Salma”- flu p0

)ulum mum Damine,

é- bemdic bandit-dm'

tue : é* rage et”, (’5

exrolle i110: ufque in

”er-num . u

'

ÿ. to. Hub‘. Mon cœur

I treſſailli de joye. Later. ex

voluntate meâ.

ſon eſperanee. 6: j’ay eſté

ſecoutu.

ro. Et ma chair a cam

”u refleuri ; c’el’c pour

quoi je l'en louer—ay de tout

mon cœur ’l.

t t. Le Seigneur eſi la

force de ſon peuple , 8:

le protecteur qui ſauve

ſon Chriff ó— ſon Oinctï

en tant de rencontres ".

ta.. SaUVez, Seigneur,

vastre peuple, 8e beniſîèz

vostre heritage : condui

ſez~les , de les élevez juſ

ques dans l’éternité.

ÿ. n. La”. des ſaluts

de ſon Chriſt, t'. e. multi

, plieis ſalutis. Bel-mr.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

'7.1. juſqu’au 1è'. ;.l E crier-ay 'uen vous, Sei

'gneur z ne gardez. pas ls

ſilence à mon e'gurd, ô mon Dim, Bec.

Le ſilence de celuy dont nous implorons le ſe'

cours, 8: qui refuſé de nous répondre, donne lieu

de croire qu’il ne veut pas nous affister. C’eſt ce

que David ſemble craindre lors qu’il trie 'verr' Dim

dans l'extrémité où il ſe trouve, R qu’il le ſupplie

de ne [aux garder' le Meme ,- de peut que s’il eſt

abandonne de luy, il ne tombe du”: la faſſe, c’est

à—dire , ou dans le ſepulcre par la mort que luy

cauſerait la violence de (ès ennemis , ou dans les

enfers qui ſont la foſſe profonds d'où l’Egliſe de*

_ M 3, mande



270 PSEAUME XXV”.

\.l

a. Rez.

c. lſ. v.

O I.

ä. RZ‘.

ï- 8. 4.3

'.I.. Par-I.

c. 6. 34.

'1. leg.

_a 6. 31..

mande à Dieu tous les jours dans ſes prieres que

les ames des fidèles ſoient délivrees. p

Un Chrétien n’a rien plus a~craindre que de

s’attirer par ſes infidelitez ce ſilence d'un Dieu

irrité qui nous menace de ne nous point écou

ter , fi nous refuſons nous—mêmes de l’écouter

lors qu’il nous parle. Diſons-lily donc dans-la

vdiſpoſition de cœur où étoit David , qu’il veuil

Îe bien exam” nostre humble priere lorſque nom

(mon: no: mains ‘uns [im ſaint temple qui eÃ le

ciel ; c'eſi à—dire , lorſque les œuvres de nos mains

ne rampent point Vers la terre 3 mais qu’elles

tendent en haut 8c ſe rapportent à leur ſouverain

objet. ’ \

Si David compoſa ce Pſeaume , ſors qu’il

fuyoit Abſalon z il peut avoir dit i Dieu, qu’il

levoir ſes mains vers ſon temple , lors qu’eflanc

ſorti precipitamment de Jeruſalem, , 8c monte'

au haut du mont des Olives pour y adorer le

Seigneur , il s'y arrêta apparemment pour ſe tour

ner vers le tabernacle . ſelon la coûiume dont

uſoitnt les juifs, lors qu’ils efioient éloigne!, du

temple.

Ne m’emraînex. par , Seigneur , ajoûte—t-il .

’c’eſt-à dire, ne permettez pas que je me laiſſe en

traîner par le torrent de la malice de: pecbeursz

ó- m me perdez. pad, c’est-a-dire . ne ſouffrez pas

qm- je me perde conjointement avec ceux qui ſont

p une eſpece dc profeſſion de tommattre l’imquíu’.

Il demandait donc à Dieu ſon affistance pour ſe

maintenir juſqu'à la fin dans cet eſprit de dou

ceur , dont il donna un fi grand exemple à l’é—

gard de Semeï, lors qu’il l’outrageoit avec la der

niere inſolence. Ou il le prioit de ne pas permet

tre qu’il maurût de la mort des impiex , bt qu’i

fût envelopé dans une perte commune avec ces per

ſonnes, qui am IÆPïix ſulla langue, ó- la parfidie

dam le mm, tel.quc pouvait eſhe Archimphel ce

cou



PSEAUME XXVII. 271

conſeiller ſi éclaire', mais en même temsſi perfide ,

qui s’unir d’une maniere très lâche avec le fils re— u Rez_ M

volté, après avoir témoigné au pere la fidélité n43_

d'un vray ſerviteur. ’

Qze fion veut appliquer , comme ont fait quel

ques grands hommes, les paroles de ce Pſeaume lag/P

à jEsus-Cun IS 'r . il ſuffit de ſe ſouvenir de Apt-Ã..

ce qu’on a dit ſur d’autres endroits , que le Fils de Hin”.

Dieu , comme homme, a prie' ſon Pere de la Wu"…

fzuwr de la, mort. —Ainfi uſant en ce lieu d’un lan—

gage humain, il luy re'morgne par la bouche de m"

David; (Le s’il gardait le ſilence lors qu’il le prioit ' ‘ " 5'

en ler-mt ſe: mains ”en flm ſam: temple attachéà

une croix , 8e regardant vers le ciel, il deſcendre-it

du” la [erre , pour yñ demeurer comme tous les

autres homme: , au—lieu de reſſuſciter plein de

gloire. Luy' ſeul pouvoir dire proprement i

Dieu, de m le paint entrainer _avec les Perben”,

parce que luy ſeul étoit ſans peche' ;.8 qu’cncore

qu'il ſe ſûr charge' des pechez. des hommes, il mc

ritoit de n’être pas confondu avec euxtous dans

_ſa mort, 6: ſur—tout avec ces hommes perfides,

ſemblables à un Judas qui le trahit par un baiſer'

gui est un ſigne de paix.

i. 5. 6 . 7. Rendez-lmr-/èlon leur-t alt-ur”, ó

frlon la malignite’ Je [nm deſſeim , RC.

Ce n'eſl: point ici l’imprecation d'un homme ”Mm

ému de colere, mais la declaration que fait un

Prophete de ce qui doit arriver . non pas tant à ſes

ennemis, qu’à ceux de Dieu. Auffi il declareauſſi

tôt après, non plus par maniere de ſouhait, mais

par un eſprit de prophetie , que le Seigneur Indé

rrním, ſans eſperance d’être rétablis. Et la raiſon

Pour laquelle il dit que ces ouvrier; d’im‘quiré ſe—

”nr détruit: ſans reſſource, eſt qu'ils n’ont point

fait de reflexion ſur la grandeur 8e ſur la toute

Puiſi'ance de Dieu qui paroît dans ſes ouvrages g 6(

\

que prétendant pouvoir s’oppoſer a— ſes deſſeins 9

v M 4 il
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ihomtunfflédemm” MM ſhmmàempäh”

Pénbhſienœnt de rduy quïl avon choüi pour

Commander ſur ſon peuple.

Que fl cette verité a paru très-clairement en la

perſonne des ennemis de David, dont les efforts

inutiles contre l’ordre de la divine providence,

n’ont ſervi qu’à faire éclater davantage leur ſoi

blefiès elle s'cfl: fait remarquer d’une maniere rn

core plus éclatante à l’égard des ennemis de J E—

SUHCHnuTfikdeDwffistknkcſhù;WK

que les Juifs, pour n’avoir pas connu en luy les

merveilles de la puiffince, 8c de l’amour infini

d’un Dieu envers eux, ont meriiè d’être entiere

ment de’truit: , ſans qu’ils aycnt lien d’eſpcrer de

pouvoir jamais ſe ”ir rétablis. Et le malheur de

.tous ceux qui s’oppoſent encore aujourd’huy à l’e'

tabliffizment du regne de JE s us-C HR 1 s T ou

dans eux mêmes , ou dans les autres , ne vient

non plus que de ce qu’ils n’ont point l’irmlligm”

qu’ils devraient avoir du ouvrages fi admirables

qu’i produits pour leur ſalut un Dieu incarné; k

qu’ils ſont dans une eſpece de ſtupidité à l’égard de

Ces myflrres qui devraient eflre le ſujet continuel

\le leur humble recannoiſſance.

L’EErirure nous fait remarquer, que ces enne

misou deDavid onde) E s U s-Cu R r S1- , ont ére'

eux-mêmes les auteurs du châtiment dans lequel

ils ſont tombez; 8c qu’ils ſe ſont comme enVElop

pez avec leurs propres filets. Il n’ont reçu que

1- rézampmſ: de: (ru-v”: de leur: mains ~, c’cſi-à

diſc, que tout le mal qu’ils ſe préparoienr de faire

ſouffrir aux autres, cfi tombé par une juste puni

lion ſur leurs têtes. C’est donc le pecheur qui ſe

forme à luy-mèmc ſon ſupplice. Et la jufiice de

Dieu luy ”ml ſeulement ce qui la) ejZ dû.

il’. 8. 9. lo. Que le Seigner” ſait bmi, par”

qu’il a ”Mun’ la Mix de mon humble ſupplieazron.

Le Seigne!” :fl man aide ó- ma” Protecteur .~ mon

, car.”

\a
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cœur ”mir en lny _ſim eſte-rance, (ér-j’ajeflc'ſuau

ru. Et m4 chair a Comme reffleuriz- c’cſd‘ pour-1m”

jr l’en Iauëruy de tout mon cœur.

Ce qui ſoutenait David dans ſes grandes affli—

ctions; étoit ſa ſoy, qui repreſentoit aux yeux

de ſon cœur les choſes futures comme les Preſcn'

rer. Il parloir donc de l’avenir; mais il en parloir

comme le voyant déja par cette lumiere de l’eſ

prit de Dieu qui l'éclairoit. ll a dit auparavant,

Exuucez,, Seigneur-.'14 'voix de mon humble ſup

pltmrian. Et il ajoûte auſſi-tôt après , @ne le Sei

gneur a exaucé la wix de ſa trés-humble priere.

Qti nevoudroit, comme David', auſſi-tot après

avoir demandé à Dieu d’être exaucé , pouvoir

luy dire; Beni ſhjez. '1101” , mon Dieu , d’avoir'

exauce’ ma priere? Mais on—ne conſidere pas que

lorſque David parloit ainfi , il e'toit encore afflige'.

8c n’étoit pas prêt d'étre délivré. C’etoit l’ardeur

de ſa foy qui le ſoutenait, ôt— qui l'aſſutoit du ſe—

cours de Dieu, lorſque ce ſecours étoit encore’

éloigné. Qui empêche donc que' la même ſoy ne

nous aſſure du même ſecours; 6c que nous ne*

puiſſions dire comme luy , mais avec encore plus

d'aſſurance , puiſque je s us~Cunisr nous le

dit luy-même ,- que nour recevrons certainement

ce que nous demanderons en ſon—nom? S’il eſt'

Vſly que nous le regardions comme rio/?re aide

tout-puiſſant; fi nôtre coeur nous peut rendre ce

témoignage , que rio”: eſpera”: en Dieu, k non

dans les hommes nidans les richeſſes , nous pou

VOns dire: avec certitude comme David, que nour-—

flmmes dès-à preſent ficourur de luyv ,ñ lors même'

que l’affliction &ela perſecution dure encorezz

puiſque c’est déja u’n effet viſible de ſa divine aſ

ſiſhnce', de Ce que nous n’eſperom qu’en luy:

&Ul i 8t- que ', ſoit dès cette vie, toit en l’autre,

nous recevrons de nouvnux effets de :e ſecours

cout—puiſſant de noſtre divin protecteur.

M 5; Quel#
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Angeli,

Penn”.

î graccs que

(Lielques- uns appliquent à J Es u s C H R 1.51' .

8C entendent de la "gloire cle ſa reſurrection. ce

que David dit ici de ſa chair, qui avoit comme

”fleuri, apzès que Dieu l’avoit ſecour”: On peut

fort bien l’expliquer en l'une 8c l’autre maniere,

regardant David renouvelle' , 8: pour ainfi dire

revivifié dans ſa clrarr par l’aſſiſtance qu’il avait

reçue de Dieu . comme la figure de Jas US—

C ru. rs T renouvelle' dans ſa chair par la gloire de

ſa reſurrection, quiaesté, 8c qui ſera duranttous

les fiecles le ſujet des (au-wget, à des actions de

rendront éternellement à Dieu les

Saints dans le ciel, de route la plenitude de le”

wlemé 8c de leur cœur.

y’ſ. r l. n.. Le Seigneur eſZ la fane defi”: peuple,

ó- le protecteur qniſau'ue flan Chriflôt ſon Oinct m

um de rementr”. Sauvez., Seigner” , 'vôtre Peu—

ple, ó- óem‘ſſez, 'vôtre heritage. CenduË/ez-le: , ó

le: eleve; juſquer dam l’éternité.

David nomme ici lepeuple de Dieu , ceux d’en

tre le peuple qui demeurerent fidèles à Dieu 8E à

celuy qu’il avoit choiſr pour efire leur Roy. C'eſt

de ce peuple . que le Seigneur était ele-venu la farce,

pour l’affifier contre tant de revoltea., en meſme

tems qu’il s'était declare le protecteur de jim Chríffi

!k deſert Omä‘. m le ſau-um detant deperiis. Ce

prince ne ſe regardait donc par luy ſeul z 8c il ne ſe

ſeparoit point d'avec ſon peuple. Auffi après avoir

reconnu le Seigneur pour flm ſau-yer”- , il le prie

defaut/er auffi flm peuple, 8e de bem'r ceux qu’il

reconnoiſſoit pour ſim heritage , en le: conduiſant

luy même, 8c ler 51…»- au deffirs de leurs enne

mis, non ,pas ſeulement pour quelque tems, mais

Pour reríjourr.

C’eſ’t ce qui regarde d’une façon toute fingu

fiere ceux que je; U s—C HMST a rechetez par

ſa mort, 8c qu’il s’eſl: acquis pour ſon heritage, \Wi

ſont proprement le Peuple de Die”. Ce peuplä',

rc
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dit ſaint Auguſiin . n’cst pas celuy dom parle ſaint

Paul , qui a voulu établir ſa propre juflice , au

lieu de celle de Dieu. Car ii n’a pas crû comme

cet autre , que ſa force iuy vint de luy-méme ,

puiſqu’au contraire il est dit ici 5 Qu: le Seigneur

off lafme de fim peuple. Ainfi jes U s—C n lt l s T

lcur chef ayant été prorogé ſi puiflâmment , a:

retiré de la mort par la puiſſance de ſon Pere , leur

a merite' un ſalut très-abondant par la priere effi

cace qu'il a faite pour ſon Egliſe , la nelle ſous la

conduite de ſon protecteur tout—puii ant doit être‘

élevée' dès ie tems preſent par ſon invincibie pa

tience, ó- dans ”me l'éternité par une gloire

iutffabie au~deſſna de tous ſes ennemis. Quicon

que fait donc partie de l'hdriuge du .Seigneur z qui

conque ſe laiſſe conduire par luy , peut bien ſouf

frir ici-bas durant quelque tems , Bt être perſecuté

comme David; mais il ſera àla fin élevé au-deſſus

de tout par un effet dela graCe que le vray David; .

a merite à ſon peuple , 6c de la bemdiction qu’il .

a attirée ſur ſon heritage.

  

M 6 PSEAU—
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~PSEAUME~XXVIIL

PSEAUME DE DAVID POUR LA PEL

FEc'HON, au LA CONSOMMATION

DU, TABERNACLE.

Le: derniers mm du titre de ce ?flamme ne ſe

' trouvent point dam l’Heóreu. Il ſhmóle que D4-

'vid l‘ait compoſe' à l’art-G to” de quelque grande

”mpëte qui ”ri-ua : é* qu’il m »il prix ſujet

d’exborter principalement le: grand; é— les puiſ

ſam de la terre , à m J’EN-fit" Point d’orgueil

dam la 'Uûë de leur puiſſance, mais à reconnai

tre ó- à adorer le Tout—Puiſſimt, qui en 46m

tam le: plu: haut: cede” d’un coup (le tonner—

re , fait wir aux Prince: qu’il ne [ny ef? ;M

moin: facile de le: ren-verſer eux-mêmex. Plu

fleun entendent ſpiritueljeimnt par cette tempête

la predimtian de l’Evangile qui ñ ſervi à l’ém

'Jiſſemem de l’Egliſh ,~ figuré ſ7” la conſhmma

lio” du Mbermzríe de l’ancienne lay, (en accom

~ flgné de ”ne tempíte qu’on 'uit arriver à la

deſcente du Saint—Eſprit. '

x. A ?portez au Seî— l. AFferte Domi”

gueur 'UH prefer”, filii Dei .~ effer

cnfims de Dieu ”,- appor- te Domino filia: crie:

rez au Seigneur les petite mm.

des beliiers".

2. Rendez au Seigneur

Il. gloire 8: l’honneur ” qui

ln) ſn” dm 5 rendez au

z. Affer” Domino

gloriñm ó- bonorem .

Afferte Domino gloriam'

non-1m

ÿ. z. Hebr. Elii ſortium,

'ul ajietum. Var. ÿ. a.. Hebr- Îl 21°51'* 5' l'

lbxd. La ſeconde partie force que ‘WM ""5 ”i’m

du Verſez n’efl point dana— de bg.

i’Hebreu.
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”rmi-Ii ej”: : adam”

Domirmm in ”rio/Am

&o ej”.

3. Vox Domini-ſu—

ſm' uquus, Deux mu

jejhuir intrnuir :~ Do—

minmſuper aqua: muſ

M!

4. Vox Domim' in

'aimais : 'vox Domini

in magniſicmriu-.

5'.. Vox Dominí ”n

fi'ingemir ccd”: :mmfringrt Domim” :e

dro: Libaui:

6. Et mmmimmm:

Mmquàm 'uimlum Li

Luni : ó- dilectus

quemudmadr‘lm film:

umcornmm.

T; Vox Domim' i”

torcidenrisflummumig

nir : Vox Domini ccm

curiemir deſertum : à*

comma-WH: Dominm

rie/”tam Cader.

8‘. Vox Dominipu

Par-rmi: cer-un , ó*

ÿ. 5'. Lem. Bc—

Seigneur la gloire que mu:

dee-ez aſon' nom. Ado——

Tez le Seigneur à l’entréev

de ſon tabernacle.

3:. La voix du Seigneur..

u* reremiſur les eaux z' le

Dieu de majeſté a ton

ne' 5- le > Seigneur s’eſt fait

entendre ſur une gr'ande

abondance d’eaux.

4;. Le voix du Seigneur'

eſt aceompagne'e de ſara

ce; la voix— du Seigneur

est- pleine de magnificence*

.ó- d’éclat.

5.. C'cst la voix du Sei

gneur qui briſe les eedres;

car " le Seigneur briſera

les cedres du Liban.

6. Il'les briſera ó-il les

mettra en pieces auſſi ai-.

ſement‘ que fi' c’étaient de

jeunes taureaux " du Li

ban ,oules petit] dts licor

nes cheris Je leu” 1mm.

7-. C’est- la voix du Seib

gneur qui diviſe les Ham-d

mes 8( les feux ”‘quiſor'.

rent desnuées. C’cst'la voix

du Seigneur qui ébranle le

deſert; car le Seigneur re*

muera éd agitera le deſert

de Cadès.

8. C’eſt' la voix 'du

Seigneur. qui prepare les

cerfs " *,

Ïl' 7. Expl. lance des feux.

Y. 9. Htb1. lllesleraſau— l'entrecoupez, ou en forme

”comme dejeunes veaux. , de dards. 'BIS-1””.
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End.

”19. 16.

”vel-abat :mdrrr/Za: ó

in temple ejus 0mn”

dirent gloriam.

cerſs”; 8( qui découvrira

les lieux ſombres 8c épais ”,

Sc tous dans ſon temple

publieront ſa gloire.

9. C’eſt le Seigneur

qui fait demeurer un de

luge ſi” la. ”frs .~ St. lc

Seigneur ſera affi: comme»

le ro'y ſau-verni” dans tou

te l’éternité. a

ro. Le Seigneur don

nera la force à ſon peu

ple,- lc Seigneur benira»

ſon peuple en le combhmt

d'une paix parfaite.

ÿ. 8 Exp!, les biche: rf- i facilement de leurs petits.

fraye'es, à. ſe deeharger plus l !bid Kayl. de la forest.

9. Domim” Jihad'

”Zum ink-:Mure facit :

é fed-!bit Domimu ”Je

in etemum.

to. Dominurwírtu

tem PÛPRIO ſua debit.

Dominm benelicet Ps

[71410]” in Pace.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITU’EL.

ÿ. 1-. juſqu'au 1.1'. Arp-mére a” Seigneur vos

preſent. mfm” de Dieu 5

apportez. au Seigneur le: petits de: belliers, 8re.

Rien n’eſt plus capable d’étonner une créature

raiſonnable , que les tempêtes accompagnées de

tourbillons 8c d’éclairs , 8e de grands éclairs de

tonnerre. Auffi Dieu voulant imprimer dans l'eſ

prit des Iſraëlites une frayeur ſalutaire , lors qu’il

leur donna ſa 107—, parut ſur la montagne de Si

na , au milieu des tonnerres 8e des éclairs. Il ne

faut donc pas que des hommes Faibles 5 qu’un

coup de foudre réduit tous les jours en cendres,

ſe. ſergent une fauſſe idée de ſorce d'eſprit 6E de

grandeur d’ame , .qu’ils font coufifier à ne point.

traindre ce qui paroist à nos ſens une des mar

ques les plus éclatantes de la grandeur R de la

toute-puiſſance de Dieu. Ainſi c’est avec ”ès

grande -
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grande raiſon que David, ce princeſi courageux,

a fi élevé au-deſſus de toutes les craintes humai

nes , invite les mſn” de Dieu , e’cst—à—dire les

Iſraëlites; ou ſelon l‘hebreu , les enfans des ſorts

8: des puiſſans, à s’bumilier ſous le Seigneur,

lors qu’ils entendent ces effets excraordinaires de

ſa puiffimce. Apportez, leur diſoic—r-il, de: victi

m” pour les immoli-.r à ſa gloire. Reconnoiſſez

ſa grandeur par vos adoration: 8e vos hommages.

Prenez garde de ne vous as attribuer la gloir

ó- l’honneur que vous po edez parmi les hom

mes; mais dépouillez—vousren pour le rmi” tout

entier àceluy de qui la -voix ï ”remi d’une ma

niere fi étonnante au-deſſus des nuées 8e de: ‘aux

par le bruit de ſes tonnerres.

Ÿ- 4. 5. 6. Lumix duSeigneur aſí accompiïgnée

Je flanc; la 'voix du Seigneur e/Z pleine Je magnifi

emee é- léclat. C'dfl IA'- 'voix d” Seigneurquz’óriſe

Je: red”: : Mr le Seigneur briſent les ulm ó’u Li

óan. Il le: briſer-s; (9- il [es mettra e” Pieces uuſſï

aiſímsm que fl c’étaient dejeuner taureaux du Lí

óan , a” le; Petit: de: licorne: cheri: de leurs meres.

Reconnoiſſa , diſait David aux lſra'e'lires 8e à

tous les grands du monde, que ce tonnerre efl:

comme la wi” de Seigneur; ’non une Voix qui

frappe l’air ſeulement &ſans effet, mais une voix

accompagnée d’une farce tout divine . 8c d’une

certaine majeſté qui imprime du reſpect pour ce

luy qui ſe fait entendre -z une 'voix qui briſe' les plus

hauts cedres du Liban, &les plus puifflns de la ter

re figurez par ces hauts cedres , commeles bêtes

la plus jeunes Ge les plus tendres, telles que ſont

le: jeune: ”uv-”ux nourris dans les pâturages d”

mon: Liban, ou le: ”find” brome: qu’elles aimmt,

8l qu’elles éleveur avec tendreſſe; c‘eſhi—dire, que

ce qui paroist le plus élevé 8c le plus ſort dans‘ le

monde. ne peut non plus reſlster à cette voix du

Seigneur , que ce qui ell le plus petit 8( le plus ä

'B-r I.

”nfl
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ble. L’hebreu porte , non pas qu’elle briſera , maisv

qu'elle fera ſauter les _plus hauts cedres, comme.

de jeunes veaux du Liban; ce qui ſignifiela même

choſe, quoyque par une eXpreſſion differente.

il'. 7. 8?. C’ejZ la 'unix il” Seigmur qui diviſe lerv

flamme; ó- lesfeux quiſormzr de: ”ne”. C'cjZë'a

'Unix du Seigneur qui ébranle le defi-rt ,- mr le Sei

gneur remmm-ôz agite”: le deſert de Cadër; C’æſi ls

'voix Ju Seignenrquip-repdzre les cerfs; ó-il déco”

-yrira le! lieux ſombre: 6e épais: ('9- tom dñmſm

temple pubíiermr ſangloírez

C’est une ſuite “de cette deſcription figure'e du

tonnerre , que le Prophete veut obliger tous les

peuples 8: roue‘ les- princes de rovercr' comme la'

voix toute-puiſſante du Seigneur,— qui en faiſant

fendre les nuées par l'effort du coup, lance vers

la terre des feux en Forme de dards, 81 de: flam

mer entre-coupées; qui ſemble ébflëfllfl le: deſert!

les plus affreux, tel qu’est celuy de- (Jedi-.<5 qui par

la frayeur d’un bruit ſi épouVanrable prepne le:

cerfr, c’est ?tñdire , diſpoſe' les biches à ſc décharë

ger plus Facilement de leurs petits , quoyquc",

ſelon le cours ordinaire de la nature, elles y ayent

beaucoup plus de peine que la pluſpart des autres

bêtes; qui en attachant -par la force de-la rempêſi

tt: un grand' nombre des plus hauts arbres, dé

core-un 8e éclaircir les lieux le: plus ſhmóm des*

Forêts 5 8c qui enfin oblige les hommes à ſe rait

ſembler dans /Îm ſaint temple, qui’ était-alors ſon

tabcrnacle , pour y publier ſa gloire.

y. 9. lo. C’eſt' leSeíg-"len'r qui fait‘demeurer un

ale-luge d’eaux ſur la terrez-.óï le Seigneur ſera affi'i

Comme le 70)' ſouverain dans roulel’e’terniré. Le

Seigneur donnera ia' force à fin” peuple .~ le Seigneur

beni” [au peuple enletemblamd’une paixpxzrfaíte.

Soit que ce ſoyent les-peuples mêrnes-aſſem-

blez dans le temple du Seigneur qui diſent ceci'

pour lay. rendre gloire., ſoit que ce ſoit le Prophe
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te qui parle encore, c’eſt toujours le même ſens;

c'eſi à-dírc , une reconnaiſſance publique , que

le Seigneur doit être confideré comme l’unique

principe 8: le ſouverain moderateur tant de l’an

cien doſage qui arriva au commencement du

monde, que des autres débordemens où l’abon

dance des eaux ſemble vouloir inonder encore une

ſois la terre, 8c qu’il merite d'être rcveré comme _

le ſuprême roy de l’univers, qui ſir-,r éternellement

a 15 ſHTſG” trône, lorſque tous les princes de la

terre ſeront renverſcz &t reduits cn ſa preſence au

même rang que les moindres de ſon peuple. C’ejî

donc du Seigneur- que le peuple doit ”revoir route

ſa fizree, pour n’être point ébranlé par la tempêtez

en- même tems que les plus hauts cedres ſont ren'

verſez 5 Bt c’est du Seigneur qu'ils doiVent atten

dre toutes ſortes de bent-fiction!, 6c ſur tout lu

prix d’une ame humble qut ne cramt que Dieu. Mm"

Mais comme ſelon quelques Peres Bt de ſ93- Eafil.

vans Interprètes , cette tempête s’explique ſpiri— ?bro-"M

ruellement de la pred-ication de l‘Evangile, il ne my"…

ſaut pas negliger ce ſens figure’ que S. Baſile re- ‘

garde comme étant plus digne d'e la ſainte éleva—

ti'on de l'Ecriture-. L'offiarde- que Dieu exige de

ſes enſans . cst une offrande ſpirituelle. I-l veut

qu’ils s'offrent eux-mêmes à luy, comme le: en—

funsdes belliersôc dcscheſs du ſaint Troupeau , c'eſt

à—dire comme ayant este' engendrtz en JESUS-~

CHR] s'r par les Apoſlres ô( par les hommesapo-ñ
liques. Mais comment, dit ſaint Baſile , ceux ſſ

qui ne ſont que terre 8c que cendre ſont—ils invi~

lez-â apporter ó- à offrir au Seigneur l’honnmróñ la'

gloire? C’est en ſe montrant par leurs actions di

gnes enfans d’un pere fi- ſaint ôt‘ſouveraincmenc

parfait , puiſqu’un fils ſage cfi lañ gloire de ſon

pere : c’eſt en l’udorunt à l’entrée [le-ſon ſaint

temple; c’est—à-dire , premierement dans l'unite’ de

ſon Egliſe qui a- ſuccedó- a la ſynagogue, 6:.n,
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n’eſt que comme l’entrée, à l'égard de celle du

ciel qui en eſi le ſanctuaire , 8( ſecondement dans

la ſainteté d'un cœur pur qui nous rend-dès ici

has comme le temple du Saint-Eſprit.

La 'voix du Seigner”- s’cſi fait entendre ſur Ie:

aux, lorſque par la prédication de ſa parole elle

a retenti aux oreilles 8c au fond du cœur des

peupiee figurez ordinairement par les eaux dans

l'Ecriture. Mais cette voix toute divine a encore

retenti ſur les 'eaux après le baptême de JESUS—

Cr” in; pour ſanctifier non ſeulement celles

du Jourdain , mais encore toutes les autres , &t

leur imprimer cette vertu ſalutaire 8c vivifiante

deſtinée pour le baptème; Dominic: ſuper 'que

mulrar. La 'voix du Seigneur a eſie’k eſt encore

accompagnée de force : ear elle agit puiffammem

ſur les ames à qui elle ſe fait entendre 5 81 les

dépouillaot de leur foibleſiîe , elle les remplit d’u

ne vigueur toute ſainte pour les porter a, ravir

avec violence le royaume des cieux. Elle ſe con

duit d’une maniere magnifique 8c élevée à leur

égard'. ou plûroſi" elle leur inſpire une ſainte élé

Vation digne de la majeſïe' du Seigneur qu’elleï

adorent, en les retirant de la baſſeſſe de cet e'tat

du peché où elles étoient auparavant comme ram

pantes.

La 'voix dre—Seigneur a briſé 8c briſe encore au

jourd’huy le: haut: wlm du Liban , ayant abattu'v

ſaur l’humble joug de ſa croix les têtes ſuperbe]

des empereurs idolârrcr , bt humiliant encore tous

les jouÏs l'orgueil de ceux qui paroiſi'ent élevcz

au-deſſus des autres par leur naiſſance , par leurs

dignirez-, 8c par leurs richeſſe , pour les rendre

ſemblables au veau du Liban, 8: au Petit fill”

ri de: licorne: ,. c'est-â-dire à] E s vs—C B l rs 'r

même, qui a paru auſſi ſ'oible dans ſa ſainte hu

manité, que le veau qu’on nourrit ſur le Liban,

8c qui c'eſt laiſſe' immoler comme ce jeune anail

m
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mal a la gloire ’de ſon pere, quoy-qu’il fût ſon

bien-aime‘ 8c le ſil's du Tout—puiffint, figuré dans

I'Ecriture par lu licorne, que job, ſelon S. Baſile,

nous repreſente comme un animal d’une force ex.

traordinaire, que l’homme. ne ſçauroit s’aſſujettir.

La voix du Seigneur acomme dí’t'iſélesfium

me: du feu, lors qu’elle a lancé- ſalutairement les

feux tout divins de ſon .amour dans les coeurs

fideles ſelon les dons diffiírens dont il les a parta

gez; ce qui nous eſt figuré dans les Actes par la_ eh_

m langue: de feu qui s’arrêtera”: ſur chacun des 4,,

diſciples, àla deieenre du Saint-Eſprit. La VOÎX_

du Seigneur a ébranlé les vaflres deſertr, comme

”luy de Cadàs. lors qu’on a vû. les pa'is les plus

affreux ’8c les plus deſerts à l’égard du culte de

Dieu , recemir par un ‘effit de cette voix route-—

puiſſante du Seigneur une ſainte impreſſion dela

foy -, 5c que même les pîus valtes ſoiitudes ont

-ei’t'é remplies de ſaints ſolitaires, comme S. je- m5,".

rôme nous afflre que ce deſert même de Cudès, V,, _L Hg.

qui et! nommé en ce lieu, efloit peupié de ſon 147i”.

tems d'un grand nombre de monasteres..

La voix du Seigneur prépa” lereerfi , lots qu’el

ie Fait par (à race toute- puiſſante &t par la frayeur

ſalutaire de es iugemens, que des hommes qui

paraiſſaient lents 8; incapables , comme dit ſaint

Paul , de produire aucune bonne œuvre . ont en

ñnté leur ſalut. 8c ſont devenus auſſi lcgers 8:.

dégagez que des cerfs pour courir dans la voye

des ſaints préceptts~,~ 8; capables de refifler com

me ces bêtes à toutes ſortes de venins.

Elle a découvert ce qu’il 7 »wit le plus obſcur

ó- de plus cache' dans les ames, iors qu’elle les a

portées à conſefii-:r leurs pechez '. mais elle le de'

can-wir” d’une maniere bien pîus éclatante a lor!

qu'au dernier jour elle ſera Voir ri nud le fond.

des conſciences. Et c’eſt alors, c’est-à-'dite ſoit

dès cette vie où les pecheurs confeſſent leurs cri

. _ …I
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!Hadrien

11.4”.

me' , ſoit au jour du jugement où toutes cho

ſes ſeront d‘écauverteſ, que la gloire eſl renduë au

Tour—puiffinr comme au juste juge.” Le déluge, .

dont il est parle auſſi—tôt après la confeſſion, peut

nous marquer. ſelon S. Baffle , le baptême dans

lequel tous les pechezz ſont noyez 5 en ſorte que

l‘ame ainſi purifiée 8c lavée devient le trône de

Dim. 01‘; il s'aſſñ 8c ſe repoſe pour la gouverner

comme flan r0). Ou bien il peut nous marquer cet

effroyable déluge que la divine justice répand”

ſur les impies à la fin du monde, après avoir fait

paroître l’obſcurité fi affi-euſe de leurs crimes ‘a la

vai' de tout l’univers. Et c'eſt alors qu’il r’a_ffee

m . 8c qu'il ſera reveré comme le ny ſouverain

dam rame l'etñnire', ayant eſke' meconnu &imé

_priſe' par ces impies dans le tem: de ſa patience.

On peut ajoûrer icy une pieuſe reflexion qu'ont

fait quelques-uns, ſur ce que la voix du Seigneur
est repete'e ſept fois dans ce Pſeaumſie; _ce qu'ils

appliquent aux ſept Sacremens de l’Egliſe de cette

ſorte. La Voix du Seigneur ſur les eaux, marque'

celuy du baptême. Sa voix accompagnée define ,.

marque celuy de la confirmation qui remplit de

force le Chrétien. Sa Voix pleine de magniſirence,

marque celuy de l’Eucharifiie, puis qu'il ne pou

voir nous donner un témoignage plus magnifique

de ſon amour. Sa voix qui briſe le! em're: nous

marque celuy de la penitence, qui' renverſe heu

reuſement les plus ſuperbes ſous les pieds de Dieu,

comme il le fit autrefois en la- perſonne de Saul,

perſecurcur de l’Egliſe. Sa Voix quiconpe/ez ſlam

me: marque celuy du mariage, qui modere le f:u;

de la concupiſizcnce par la benediction attachée à ~

ce ſacrement. Sa voix qui e’óranh le deſert,, c'efi ä

dire- le monde, qui avant que d’cſire cultivé par

la parole de Dieu estoir undeſert devant ſes yeux,,

marque cel-dy de l’Ordre, qui conferc le peuvoir

' de remuer à; d’étonner ſalutairemenr les pecheuxs.

Enfin'. ..

… vcd——
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Enfin , ſa voix qui prepure le: cerfs, marque l’ex

trême-Doction , qui raſſure les ames timides , S:

les diſpoſe à s’envoler dans le ciel.

fiflâäägäâääâtÿîääâäâää

PSEAUME XXIX.

PSDAUME sun LE CAN-”QUE DE LA e—

DICACE DE LA MAHON DE DAVIJ:

ou,

PSEAUM! roux st-:uvxrt DECANTXQUE

A LA DEDICACE, 8re.

Le: un: croyant ll! ce Pſèaume fut tomjuſe' par 2. m1,.;

David pour etre rhume' à [a DHL-'Mn /B’em- F— 'l

ne/[e de lu muifim qu'il r’EjZoir Mm d’un: 7””/4
,P‘MII'

le” : (9-1” autre-r ”oſent avec-aſſez. de *uniſ- 4" '

ſevnólu'm , que David le compaſu pour rem!”

grace: à Dim de [u fume’ qu’il lu] rendit uprèr

une ‘gr-md: mal-”lie, n’eflam point du tout pur

lé ni Je muifim, ”i de dedicace dun: ce Pſmu

me; ó- qu’uinſi le titre ne marque zum cho/è,

/ínau qu’il cie-voit être rhume' ſur l'air ou avec

le: inflrumem qui avaient ſer-vi à lu dedicace

de cette maiſon. Ce Pfeuume peut r’entend” ſidi.

rimeflemem de lu gueriſh” des amer , (’71 S’ap

pliqmr auſſí à J E s U S-C v. R r s 'r ”jump/Mn:

de Ia mon par ſu reſurrzct-ion.

t. Xalmbo n D0- r. Epublieray vos gran;

mine, quom'u-n deurs, Seigneur ;par—

ſuſe-ptſií me : ne: de- ce que Vous m’avez rele

Iectzſli inimic” mm vé 5 6c que vous n’avrz pas

ſlip-:r me. donné lieu à mes ennemis

de ſe réjouir ſur mon ſujet.

a. Domi”: Deus a. Scigneur.mon Dieu,

'nem clamuui ud n, j'ay crié vers vous ,- 8c

ó- umy’ii me. vous m'aVez gueri.

3. Vous
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3. Vous avez , Seigneur,

retire mon ame de l'en

fe'r; vous m'avez ſauve’

du milieu de ceux quideſ

tendent dans la foſſe.

4,. (~ h'antez des cantiques

au Seigneur , VOUS quiétes

ſes Saints; 8c celebrez par

V05 louanges ſa memoire

qui est ſainte é- ſacrée.

5. Car la colere qu’il a

fait paroistre envers moy

est venuë d’unjuſle ſujet

d’indignation "5 6c la vie

qu’ilm'a renduëest un pur

effiet de ſa volonté.

6. Si les pleurs ſe ré

pandent le ſoir , la joye

viendra au matin.

7. Mais pour moy i’ay

dit étant dans l’abondan

ce ”z Je ne déchoiray ja

mais " de ut éme.

8. C'estoit, Seigneur,

par un pur effet de voflre

Volonté , que Vous m’aviez

affermi dans l’état ſi flo

t liſſant où j'étois.

q 9. Auſſi—toit que vous

aVez détourné vôtre viſage

de deſſus moy , j'ay eſ’té

tout rempli de trouble.

to. je crieray vers vous .

Seigneur, 8e i’adreſſeray à

Dieu mes prieres.

ÿ. 5. Hebr. n’a esté que

paſſagere. *

ÿ. 7. ”el”. tranquillité.

3—. Demíne u’uxiflí

4b irg‘erno anima-u

mum : ſaluafli me “ï

,deſcendentión: in ſerum,

4.. Pſdctz‘re Domino

ſancti ej”: : (7- ronfl—

æmini momen" flncti

mis ejm.

ſ. Qu‘aníam im in

indignation: ej”: : ó

-vim in ”lune-rte ejm.

6 . Ad veÆemm de

marsóimrflnm; ó- al

matatinnm latina. ~

7. Ego amer” dix?

in Abundæntiñ mea .

Nm member in ‘JET

num.

8. Dnm'm in 1101”!”

M” ma, Pmflinflidc—

cari neo 'vir-mm”.

9. \l'ami/Zi faciem

”mm à me, é' _faîtes

ſum :animé-m”.

lo. Ad te Domino

clan/abo : (51 nd Dm”

mem” depreuóor.

”.Que

lbid. Lem. ſe ne ſe‘r”

point ébranlé.

r. — ex'—
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Il. _Qu Milli-M u. V’elle utilité 'reti

in ſanguine mea , dum ſerez vous de ma mort l’ ,

Zafira-:do in corrupcío— lorſque je deſcendray dans

mm! la pourriture du tombeau!

1.1,. Numquid confi. 12.. Eilñce qu'une pouſ—

ubimr tiól PuZ-vil,l”t ficœ Vous pourra louer ë

ennumiabic wrimnm Ou publiera—telle voflrï

num .ë verité".>

13. Audi-uit Domi. 13. Le Seigneur m’a

ny; , ('3- mz’ſertm oſi entendu , ô: a eu pitie' de

mn' 2 Damium factm, moi. Le Seigneur s'est de

eſZ adjwor mcm. claré mon prOtecteur.

r4. ConvmifliPl-an- . I4. Vous ”ez changé

Elm” ”1mm in 31m— mes gemiffimcns en re

dium mibi; ””ſcidtsti 'jouiſſance ” : Vous avez

ſuccum ”num, émois‘. déchiré le ſac dont je m’é—

tumdidisti me lum'â.- tois revêtuzôcvousm’avez

, tout environné de joye.

15. Ur mam tiói ts. Afin qu’au milieu

;Iam mu , é- mm de ma gloire je chante

nmpunger .- Domi” Vos louanges, 6c que je

Dem mem in dremum' ne ſente plus les pointes

confiné” tibi. de la tn'ſhe e. Seigneur,

mon Dieu , je vous loue

ray ó- vous rendray gra

ces éternellement.

ſanguldi, dans ma mort. id :fi, in cantum; en des

ÿ. H. Lm. dans mon] Y. r4,- Helmin chorum,

m. l chants de joye. Bellay”.

 

SENS LITTERAL ET SPIRlTUEL.

I) Saba”: ”mici , óc. On a peine à eXpritner<

dans la mduction le ſens de ce titre - expli- '

que' par les interprètes. Ils diſent qu'il y avoit

eux manieres de chanter ees airs ſacrez , l'une

que l’on exprimoit par ces mots, Pſialmm admin',

qu:
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qui estoit lorſque la _voix humaine les comme…”

goit , 8e que l’inſhument ſuivait ,- 5: l'autre que

l’on nommait, Cantímm pſalmi; qui efioit lorſ

que l’inſirument commençait , 6e que la voix le

ſuivait. Ce Pſeaume nous peut donc marquer par

ſon titre, ſelon ſaint Baſile, que les actions, figu

re'es parl’instrument que l'on touche avec lea mains,

doivent ſuivre ôc s'accorder parfaitement avec lea

paroles. -

il’. r. a. 3. 7e publier-ay wazamie”: ,Seigneun

parte que vous. m'on/ez, relevé, ('7- que *vous n'u

we par derme' lieu à me; ennemisde ſe réjoui'rſm'

mm ſujet. Seigneur , mon Dieu, j’a)- crié *vers

WM,- (y ‘U :m m'a-vezgueri. Vom m’avez., ‘ eignehr,

”tiré Mon ame de l'enfer ,j *vous m'a—vez. ſau-ue' du

milieu de ceux qui dflmdmt dans laDavid , quoi qu’affermi dans ſon regne , ne

manquait pas d'ennemis au—dedans ou au dehora

de ſon royaume, qui auraient eu de la joye de le

Voir mourir. Il reqd donc graces à Dieu . de ce

que l’ayant gueri, ora qu'il S‘efloit vû comme aux

partes de la mort , il avoit'óté à ſet ennemis un

ſujet de luy inſulter. Maia diſons plûtôt, que con

fiderant peut-eliſe les playerinterieurea de ſon ame,

qui l’avaient porté àm‘er ver: Dieu pour luy de

mander d'en estre gueri , lors qu’il ſe ſentait cam

, me tout prêt d’estre entrainé par le poids de ſa mi

”'fl- l"Iſère dana les enſera , il ne pouvait "[211" aſſez la

i 'm‘ 1°" gloire de celui qui ne l’avait pas ſeulement pris

en (a divine protection , ainſi qu’un enfant’, dit

S Baſile , qui ne peut nager, Ze qu’on éleve avec la

main :ru-deſſus de l'eau; mais qu'il regardait par la

lumiere de cet eſprit prophetique qui la nimoit ,

.comme s’il avait eſ’té dès-lors revêtu de ſa nature

ô( de ſa miſere pour le ſauver, quaninm ſuſcepiflí

me; empêchant par là que les ennemie de ſon ſalut

ne pûſſent luy inſulter. Heureuſe eſi l'ame, s’écrie

un grand Saint , qui connaiſſant &t ſentant la

' Pſ0
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profondeur de ſes playes , peut s’appmche" du ſou

verain medecin , 8E luy dire ; Seigneur mon Dieu,

gu'rifièz~moy.

Sdint Auguſtin ſe faiſant cette objection , tom—

ment David , ou plûtost tous les élûs en la per

ſonne de David pouvaient dire à Dieu , que leur!

ennemi: ne .r'estaiem Pom: réjouir ſur [em ſujvt,

puiſque rant de Saints ont esté 8c ſeront juſques à

la fin du monde expoſi'z à la fureur de leurs enne

mis, répond admirablement 5 que cette action de

graccs regarde particulierement le tems de la dédi

cace dont il est parlé dans le titre de nôtre Pſeau

me, qui ſe fera dans le 'ciel , lorſque la gloire des

juſtes , qui efi maintenant cachée , paraîtra avec

éclat dans le triomphe de jE S u s-C H n l s 'r , K

que ceux qui leur inſultoient pendant leur vie ſe

ront confondus à la vûë de toute la terre.

Tir. 4.. ;.6. Charm!, de: :antique: au Seigneur,

'vous quiz/ZH fi: ſam”, ó- teleórez. par 'vor 10mm

je: la memoire de ſa fair-tete'. Car la colere qu’il

a fizít paroi/ire ému” 1710)' ïfl 'venuè’d’un juſte ſujet

l’indignation , ó- la 'vie qu'il m’a renduë est un

Pur effet lle ſa volonte'. Si le: Pleurs ſe répondent

le finir, lajoye 'viendra au matin.

Un homme aufli plein de reconnaiſſance qu’é

toit David, ne pouvoitſe contenter de rendre ſeul

ſes actions de grace: à Dieu. C’est ce qui le porte

à inviter tOus ſe: Saints, c’eſt à-dire ſes fidèles ſcr

viteurs quivivoient d’une vie ſainte, à ſe joindre a

luy , pour chanter en ſon honneur un cantique de

rcconnoiſſancc. Les uns entendent par la memoire

de la ſainteté de Dieu , le nom vraiment ſaintôc

glorieux du S-:igneur, lequel étant prononcé nous

renouwzllc auffiñtôt la memoire du Tout puiſſant;

8C les autres le ſouvenir miſericordieux que le Sei

gneur a dc nous , non pour nous punir, mais pour

nous ſauver ; Car c'est pour les homme! le ſujet

de la plus profonde reconnaiſſance , de ce que des

Tome I. N créait

44-!
I” I. .

EW!

ppm.

'Il-:fil,

‘BOB-nu.
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créatures auſſi ingratcs qu’ils le ſont ayant ſans ceſſe

beſoin du ſecoms de Dieu , bt l’oubliant néanmoins

à tous momens, luy qui n’a aucun beſoin des hom—

mes, s’en ſouvient toujours d’une maniere qui leur'

eſ’t ſi avantageuſe. 8L S’cſl: principalement ſouvenu,

lors qu’il leur a envoyé ſon Fils unique pour les

ſauver, ſelon que David en témoigne ailleurs ſon

étonnement lors qu'il dit à Dieu : Qu'efl done

'film' *' l'homme, pour que vous 'vous fine-veniez. de Ire).

La raiſon qu’il rend de cette ardeur qu'il témoi

gne pour chanter des cantiques à la gloire du

Seigneur, eſt de ce que [A colere qu'il avoit fait

paraitre enVers luy en lc châtianr , eſioit fondée ſur

les regles de ſa juſlice irrire'e contre ſon pechc'; au

lieu que la -uie ou la ſanté , ou la graCe qu'il luy

avoit accordée, estoit un effet de ſa volante’ toute

pleine de miſericordc : ce qui l'obligeoit d'autant

plus de reconnaître ces effets de ſa bonté, qu’il ſe

reconnoíſſoit plus digne des rigueurs de ſa justice.

ll nous laiſii: donc , ajaûte David, dans les pleurs

juſque: arc/Bir , ó- ilr nour rend le marin la jty'ez

c'cſk-à-dire , qu'après nous avoir châtiez durant

quelque tems, 6; même juſqu'à nôtre mort, qui

peut bien nous :ſite marquée par le jbir , il fait

ſucceder lajoje à cette tristcſſc , ce qui proprement

n'arrivera que le (”Min _du grand jour de l’éternité .

où toutes les larmes des Saints ſeront eſſuyé” pour'

toûjours, car le matin 8( lajoye de cette vie n’efl:

qu’une ombre 8c qu'une figure de l’autre.

1ſt. 7. 8. 9 ro. Mais ſour ma] ſa] dir aſian]

dam l’abondance .- _741mm je ne ſe”) ébranlé.

C'estoir , Seigneur. Per un effir de -vaſZre volante'

que 12m: m’en/ier: affermi dans l’estar jiflariſſnnt

[dieſe/fair. Auffi ra‘r que 'vom avez. détourne’ 'ua/ln

.viſage de dëſſm m0), j'a] efle’ rom rempli de trau

ó'e. _7e criera] 'vers 'vous , Seigneur, ('7- j'adref

ſer-4) à Dim m” Prieres.

David avauë humblement que lors qu'il eſ‘roit

,_ dans

/ ~ h

l

~ l

a. …—4
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dans ſa plus grande proſpctitcſſ , il ne ſongÊOit pas

aſſez qu’il n’y a aucune aſſurance en cette vie, a:

que ccluy-là eſt près de ſa chute , qui ſe regarde

comme tſi-.ant iuéórurrluble. Quand il témoigne’

qu'il diſhir que jamais il ne ſeroit ébranlé , il veut

ſans doute nous faire comprendre que c’estoit la la

diſpoſition interieure de ſon cœur, 8c nous donner

lieu de ſonder le’nô:re, pour voir s’il ne nous tient

point le même langage quand nous ſommes com

me luy dans l’abondance ae dans la paix 5 ce que

nous devons entendre autant de l'abondance inte

rieure Bt ſpirituelle,_ que de celle qui est purement
temporelle. Mais, Seigneur ,R ſiljoûte—t—il , je ne

faiſais pas reflexion. que 'c’était vous qui par un

effet de 'wine pure_ bonté m'a-m'en' Effet-mi 44m ec

bonheur dom je jduïſſair. 'C’eſt pourquny afin de'

me de’tromper St de guerir mon orgueil , vous

'abus aſie: de’eaume’ de me] pour un tems; c’eſt-ä

dire, vous avez ceſſé_'de me ſoutenir dans cet état

de proſperité 8c de "ſagitéſ ou je meſi méconnaiſſoign

may—même 5 &je ſur“) tàmééçauſïiätêi "dures un .

grand trouble : ce"_q'ui'm’a fait—prendtt'èlaſ'vreſolu-w
tion de crier mn obus" 8c d’avoir"r‘eſcoursſi‘â vous;

‘Amon Dieu. Saint Baſile dit, ue'eer cris adreſſeZ

a Dieu , dont il est ſouvent parle dans le‘sPſeaumtsï.ä

nous ſignifient l'es deſir-s d’une_ ame qui aſpire aux‘
choſes celcstes z 6c que lcÏe'ſ’t de ‘ceux-l‘a :ſeuls "

deſirenc les biens e'iernels ,'_dont‘ _onſpeut dire verig.

tablement, qu'ils crie'nt'vei's _ «l
il. r I. ra; Qgſidlé‘utilite' 'retirera-”us 'de mon"

”rm , lorſque defi'eízdruy’ddnç lu'pourtitureſ

du tombeau P Est-óequ'mn pauffiere nous pour” A

lDuïr, ru publiera 't-elle 'vôtre' verité?

Un homme vraiment touché ,comme étoitDa-_ñ

vid, de la graçe'ſiqueqDie‘u'iuy avoit'. faitogde 'l'oblſihx

ga vou par quelquemaladie ’,3 6G par quelqueÎautſgp'

accident , à reconnaitre ſonvnſeaſint miſere ,5.;

ſaut une ſainte impatience-"dèîiair‘e ’connoîtiè aux_

* î‘ N a. autres.

\ - A
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autres, combien le Seigneur efi grand , 8: miſeri

cordicux , 8c digne de toute gioire. C’eſt ce que

David appelle ici ”gut-mer ſa 'verite’ C'eſt pour—

quoy il prcſſoir Dieu de luy comerver la vie , afin

qu'il pût luy rendre en quelque façon la gloire qu’il

luy avoit comme derobee , lors qu’il s'elloit atrri- .

bue' àluy-même’ la cauſe—de \on bonheur.

~ Saint'Auguflcin expliquant cer endroit de j e s o s

CÎUUS T , luy fait dire à Dieu ſon Pere ces pa—

roles ~: ,, Si je ne reſſuſcite pas promptement , ô:

,, ‘ſi'ma chair efi ſujette à la pourriture . comme

,,“celle des autres homo-ier; _ qu’elle, milite' retire

,Î Hy-jc d'avoir répandu mon ſong? je d’annonce
,,ſi' ray àpetſonne—Vos merVeilles’ôt vos louanges,

,JR je n‘c procureray àvpcrſorlne la vie éternelle.

,Î_Aiixfi lapauffier‘e , c’et’t-à-dire Celle multitude
.,ſi d'impice que'je 'dois juſiifier par ma _reſume-

,, &ion; he 'vom louer‘ point , 8c n’annomera

,, pair” non plus 'vo/in' *verité . pour procurer le
,.ſi ſalut'des :autreçÂJH Car ce n'a_efié en effet que

depuis^ ~qüc.)ſiE‘$USjCHRlÇ:T estv reſſuſcite' que’

l’E-Van ile Jeſtéſpublié par'v'tpute la terre'p'our 11,_

cc‘mVeâo‘n l'univerſs ,’ qui'deyoit efire_ le fruit

de ſa' reſurrectionÿſ‘_ _ ~' ~‘ ~ z_ - ~

l 3. 14…”. Le .Seigneur m" entendu , é*

ſe] .jmie de 7710]. Le' Sergneur S’efl declare mon

Pfbtfctllï’. Va”, avez-.ehçnge’ 7'711” gemiſſèmem en J

réf-”jzſſdzrzſe..~ Vaſque‘, déchiré-le; ſeed-'mr je m’e- ’

ſt'ôij ”viſu ;“wu) 'm‘äpäg tout Environ-ae' de jóye: l

‘j‘in gnÎ-:umjlim‘de "trip gloire charlie 1m lou-;m
geSM. quejeïn ſeine Nui !erp-jme: dcſila triſicſſe.

Selgmldſ, mon' bien-..je om: louer-ë] 8E 110m rm

lrſiï] ;mm e'leofneüemeïtz , .

11a conſolation que reçut David , J’eflre eme”

lfl ‘du Seigneur &V d'avoir_ attire ſur‘ ſoy ſa‘ t'am

  

_ Paffionſ , ajuſſiſuſiñ ſg’r'andſujc’tſſdc ſconſdlarion. '

pour tous ceux‘quiz'"comme‘vDai/;idè reconnaiſ
\eye leur'nrlſîqc ,î "quii gemiſſe'nr dant .le trouble

.— .- J» ñu.- .. -. .. - < — ~ -drufie'

' 4 l.. -

i

l
l
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d'une ſainte eómponcti-Sn , ô: qui estant penetrez

de la douleur d'un vray repentir , font même pa

raitre ſur eux les marques de _leur penitence. Car

.larſque ce ſaint prophete témoigne que Dieu

e'tauru la voix de ſes larmes, 8( qu'il eut Pitié de

ln),- qu’il changea ſes gemiſſèmcnr en de: cham” de

jaja, de qu’il déc/aim le ſa: dont iſs'eſhoit rez-im,

au lieu duquel il le couvrir d'honneur (’7- de gloire,

il apprend i ceux qui imiteront ſon humiliationôt

ſa penitencc , qu’ils doivent attendre de Dieu la

même miſericarde.

Mais quelle est la fin de cette joſe 8e de cette

gloire donc Dieu comble les ames humblesôt abat

tuës en ſa preſence s’ C’cst de remoyer éternelle

ment à Dieu cette même glaire par des cantiques

eontinuels d’action de graces, qui ne ſèront plus

dans le ciel interrompurpar le ſentiment de 'lu com

poſt-&ion de la peniten‘ee, p’uis qu’elle n’eſ’t le parta
ge que de la vie dfici—bas.~—’Ce ſur', ~doſſnt- David

s’estoit revêtu , pouvoir bien nous figurer, ſelon

la penſée de ſaint Auguflin ,~ la mortalité _don't

f!” US—C H R ts'r fils de David s'cst revêtu 'pour

amour de nous , ô: qui a esté détruite par ſa re

ſurrection. Or ee qui s'eſt 'fait ,‘ comme il dit,

dans le chef ~, ſe ſera~ auſſi dans le corps, c’eſt—X
dire dans tous ſes vrais membres, 'dont la ctrnort ſerÂ

abſorbée dans une-‘immortalite'? bienlieureuſe. j

a

  

'4]_.ſi'- :~ - au:
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PSEAUM-E XXX.

Poua LA ?au , PSEÀUMI DE DAVID,

Por” L'EXTASE.

On ne peut rien affiner du tem: précis auquel ce

Pſeamne fm compoſe' par Das-vid. Le: nm croyez-t

que ee fut la” qu’il fyoit Abſalon; ó--ln'au

t e”er, lor: qu'il fu oi 'vant Said. Il parait a”

moin: que ;’s e e’ e” quelque acmſion preffian

te , et“ eflam comme tranſporte' bon de lu] , ſe

lon qu'il e/l me’me marqué du” le eine , il fu]

oblige' :le ſe retirer. C'eſi une excellente prie”

Pour imp/am' le ſecours de Die”. On j *voie

auſſr‘ dans les peines de David , ,une figure du

ſouffrance: de JE s trs-CHRIST.

A

"1. 'en en vous, Sei

gneur , que i'ay

eſpere 5 ne permettez pas

que je ſois confondu pour

jamais "',ç délivrez—moy

filon voûte juflice.

' a.. ,Rendez mûre oreil—

le attentive à mes prieres;

hâtez—vous de me retirer

de ce danger., .

3. Que je trouve en

vous un Dieu qui ſoit mon

protecteur 8: un aſyle aſ

ſuré, afin‘que vous me

ſauviez.

4.- Parce que vous e’tes

ma force 8c mon refuge;

LI Nee Domineſÿï

ravi . nm con

fundar in etes-num .

in juſh‘ria tus lióeu

me.

a. Inelinn ml me

aut-em :nam , accele

m nt er”: me.

3.5/70 mibi in Dem”

. Protectorem z é- in do

rnnm refugii, nt ſal

;vnm me facil-ï.

4.Leom‘ans fmieu

lo m”, (’7- refugium

'mum

I. a'. de”. jàmais confondu.
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meu”) e: lu: ó- pri-pt”

Hamm tuur” deduce:

me, ó- munies me.

5. Educ” me de la

queo hoc quam ubſron

damn; mih; : guerrier”

ru es pratectar mem.

6. In manu: mu:

' commen-Ia ſpiritum

”num : redemiſii me

Domine Deus 'verita—

tis.

7. Cdi/h' ”Hit-u”—

mwmíutes ſuper-vu

euà.

8. Ego dun”: in D0

mírw ſperm/i :ïxultu

óo , à* leraóorin miſe

n‘cïrdiu tua.

‘

9. Lamia”: ”ſpexi

flibumilitatem mum .

ſalve/Zi de meeſſîmti—

buranimam mum.

10,710” canelufiſi i

me in mum'óu: inimi

n'J: flutuisti in la”

_finie/'0 perles mm.

rl. Miſere” mn'

Domi”, quonium m'

óulor: tanrurb-tuust

in im ”ulm meu: ,

ÿ. 6. Lem.

de vie.

N4_

ſ‘.] ÿ..Hel”-. h.eprrtH‘ ’7 Ieay

’95'

8: a cauſe de vostre nom

vous me conduire!, , 6e me

nourrirez.

ſ. Vous me tirerez de

ce piege qu’ils m’avaient

caché , parce que vous étes

mon protecteur.

6. Je recommande ó

remets mon ame " entre

vos mains 5 vous m'avez
de’jſiu racheté , Seigneur ,

Dieu de verité.

7. Vous baiſſe: ” ceux

qui obſervent des choſes

vaines , ó- ſins aucun

fruit.

8. Mais pour moi je ”fai

eſperé que dans le Seigneur.

Je me rejou'iray k ſerai ra

vi de joye dans vôtre mi

ſericorde.

9 Parce que vous avez

re ardé mon état ſ1 humi

lie : vous aVez ſauvé mon

ame des neceffitez fâcheu

ſes qui l’aecabloient.

Io. Er vous ne m'avez

point livré ” entre les mains

de l'ennemi z mur“: vous

avez mis mes pieds en un

lieu ſpacieux.

1 r. Ayez pitié de may,

Seigneur, parce que ſuis

très affligé: mon œil .mon

:me . br. mes entrailles ſont

toutes

. le. Lam.
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toutes troublée: par la eo

Iere ”z

n. parce que ma vie ſe

conſume par la douleur, 8c

mes années par de canti

nuels gemiflèmenï.

r [3. ‘I'oure ma force s’cfl

Iffoiblie par la pauvreté où

je ſuis réduit z 8c j'en fins

le trouble juſques dans mes

os ’1.

i4.. Je ſuis devenu plus

que tous mes ennemis ” un

ſujet d'opprobres , princi

palement à mes Voiſins; 8c

une occaſion de frayeur

Pour ceux donc jc ſuis

connu.

15. Ceux qui me

'Oyoienc , s’enſuyoient Ioin

de moy.J’ay cfié mis en

oubli é» affiné de leur cœur

comme ſij'euſiè été mort.

l 16. )e ſuis devenu ſem

blable a‘ un vaſe qui efi bri

ſé "z car j’ay entendu les

reproches injurieux de plu—

ſicurs de ceux qui demeu

rent aux environs.

17-. Dam le tems qu’ils

I'eſſ-;mbloient contre moi.

ils om tenu conſeil pour

m’ôler la Vie.

anima mea, ó- un!”

”et”.

n.. quoniam deficit

in 41010” -uiM mea, é'

473m' moi-1'” gamin”.

l z. Infirmerie !ſi 1'”

”upon-m -vz'rtm mu;

(è- offa mM centuróau

ſunt.

I4.. Super ”mmim'—

mz‘m meuf/actu:ſum

apProórium, (âne-ich!"

rmi; 'Wide , óv lim”

uni: :mi—r.

!5. ,Qui ‘uit/eh”:

ma , feras fugemm à

me : oblivioni Jam

ſum , :Mgr-à”: mor

mm à tarde.

16.. Factmſnmtctmd

quàm 'var perdit-dm :

quoniam audi-vi -Uitu—

penuiomm main-”um

ſummer-1min” in :ir

Mim,

I 7.171” 111m1 can-n—

”innt ſimulad-Uermm

ma, Meizu” anima”

mum ear-film” ſunt.

18. Ego

' ÿ ”.Exp’ outreDavid;

c'xſt à dire, ſa grande dou -.,

leur : od' .e Dieu, qui fem

bloíi êlre en colere comte

lui:ou les ennemi-.fe Da—

vid 5 c’efi-à-dire leur fureur.

ÿ. |

l ſont de echez.

HM'. me: os ſ‘e

y. r4. An”. à cauſe de;

”1. à tous me: ennemis.

!— 16.- Lem. perdu.
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18. Ego flute”) in

n [per-wi Domi”: :

dixi : DH” mem n

m : in manibnr mi:

ſorte: mec.

1—9t Eripe me d'a

manu inimicornm mea

rum , ó- à perfiqmn

!ibm me.

ao. [Ilufln faciem

”Mr” ſup” [nr/'um

:num , ſhl‘vum me fac

in miſericordia ma :

Domine ”on confian

dar, quom'dëminwu

'vi te

ar. Embeſmm im.

pli, ó- dedncamur in

inferrmm : mum ſitmt

[Abi-ï doloſa,

za. que loquunmr

adversùr juſt'um im'—

guimnm , in ſuporbí»,

ó- i” ulm-zone.

23. @km magna

multitudo drain-:Im:

me Domi”: , quam

ab/candjſh' rimmzióur

re!

a4. Pirficÿfíeis qui

fpuam in n, i” co”

ſpectu filionëm- hami

num.

ÿ. Il. Lem. mes forts ~

18. Mais j’ay eſpere' en

vous, Seigneur. _Î’ay dit :

Vous étes mon Dieu : tous

les evenemens de ma vie “

ſont entre vos mains.
ï

19-. Arrachez-moy del

mains de mes ennemis, 8è

'de mes perſecuteurs;

w. Répandez ſur vôtre

ſerviteur la lumiere de vô

tre viſage 5 Sauvez-may

ſelon vôtre miſericorde.

Que je ne ſois point con;

fondu , Seigneur , parce

que jt: vous ay invoqué.

ai. Q1: les impíes rou

giflènt , 8c qu’ils ſoient con

duits' dans l'enfer "z que leï

le'vres trompcuſes (bien:

renduës muettes,

~ ‘311. ,ſes le'vm qui proſe

rent des paroles d’iniquíté

contre le juste avec url-or
gue’il plein' de mépris ". “î

:3. Combien est 'gran'

de , Seigneur , ~ l’abondance

de vôtre douceur imjfible,

que 'vom- avezr cachée ó

reſervée pour ceux- qui

vous craignent! ’ ~

1.4. Vous l'avezjrendu

pleine ec parfaite pour ceux‘

qui cſperent en vous à la

vûë des enfin: des l’íom

mes.

x N r

fi. nd Junon. d'igno,

;2.5, Von”

ÿ. ai. Aïn- le—ſepulere, inn”.
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7.5'. Vous les cacherez

dans le ſecret de vôtre face,

aſin qu'il: ſhimt à cou-vert

de tout trouble du côte'

de: hommes.

.7 :6. Vous les déſendr’ez

n dans vôtre ſaint !aber

mcle contre le] langues qui

les attaquent ”.

a7. AIC le Seigneur ſoit

beni, parce qu’il a fait pa—

roîue envers moi ſa miſeri

corde d’une maniere admi

rable, en me retirant dans

une ville bienſortifie’e

[8. Pour moy j'avais

dit dans le tranſport de

mon eſprit z j’ay este’ -re

jme' de devant vos yeux.,

a9, C’eſt pour cell que

Vous avez. exaucé la Voixza

vec laquelle je vous ai prie' ,

lorſque je cn'ois vers vquj.

30. Aimez le Seigneur,

vous tous qui étes ſes ſaints;

parce que le Seigneur re

chercher: la Veriré , 8:

qu’il rendra aux ſuperbes

ſelon .laz grandeur_ de leur

orgueil 'k -, z- ‘:2

‘ '3L Agiflèz avec gran

;ourage; 8c que v ,ôjre cœur

ç'affermiſſe. vous tous qui

mettez vôtre eſperance au

Seigneur.

lb”. La”. la court di—

I -v l ~

Ÿ. 16. Anh-.couvrireh I

&ion de( langues.“
. 4

yï

2;. Abſcond” ”1

in abſunditafiuiei nu

à contnrbatime l”

Miriam.

2.6. ?ronger en i”

”bermuda tua à ”n

tmdictiom linguarum.

27. Bemdictm Do—

mimï: : quom'am mi

riflu-vit miſeritordiam

[nam mihi in cri-Dita”

muni”.

:8- Ego un”) dixi

in exceſſu menti: mu :

Pny'ectm ſum à finie

”ulm-um tnamm.

:9. [deb ”audi/?i

vou”: orationi: mea,

du”: clamanm ad n.

zo. Diligi” Domi—

num 07mm flmctiejm .'

quantum mritanm re

quire: Domim” , ó

.mribïm »band-mm

fniemíóm ſuperóiam.

l ;1. Viriliter agile.

ó- :Infinitnr-ë'” '”

flrum, ”mn” qui/'Pl

nm'a in Domino.

S E N S

F. 30. du”. abondam

ment à ceux qui aziſſenl

avec orgueil.
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SENS LI—TTERAL ET SPIR'ITUEL.

i’. r. juſqu’au Ÿ. 6. C Eſt en mm, Seigneur ,

que j’a] eſperé; m p”—

mettez pas qmje ſois tonfbndu pour jamai: , Bec.

l Vous voyez. un homme. dit S. Auguſtin, qui

craint 8c eſpere en même-tems. .Sa frayeur ell—

ſoutenu'e' par ſa confiance,- 8C s’il reſſent quelque

trouble au fond ,de ſon cœur, Dieu ne laiſſe pas

de luy faire part de ſes conſolations. Mais confi

derez , dit un autre Pere, la modestje ô: l'humi

lité de ce ſaint homme . qui n’oſe pu demander
l'aſiffistance du Seigneur, à cauſe de ſa propre Ver

tu, ô: qui ne fonde ſa deimndc que ſur le le ſisin:

”om de Dim, dont h gloire ſemblait estre intereſ

ſſe ‘a défendre ſon ſerviteur ,- que ſur lajuſîiu de

ce même Dieu , qui devait punir les impies , 8:

délivrer les innocens; 8c que ſur l’humble eſpe

Mrute qu’il avoit en ſon ſecours, n'eſpcrant rien

ni de ſoy-méme ni des autres hommes. '

Il pouvoir bien en parlant de cette jujlíce de

Dieu par laquelle il ſouhaitait d’eſt” délivre' , en—

tendre celle qui justifie les pecheurs en les rendant

justes. Et la confiïſím qu’il craignoit. n'étoit pas

(in: doute ſeulement une confuſion temporelle .

mai: celle encore qui doit durer éterncümnm , 6c

qui ſera le partage des réprouvez.

Plus le peril où il ſe trouve engagé efi grand ,

plus il témoigne d’ardcur pour en être délivré;

Hitec-w”: , dit-il à Dieu. ll ſent que le temps

est court, quelque long qu’il paroiſſe à ceux' qui

n’ont pas l’éternité dans le cœur. Moins nous ſen

tons la grandeur du pcril qui nous environnc , plus

nous ſommes froids 8l lents dans nos prier-es. Et

parce que nous ne concEVOns pas avec le prophete

k ”ce S. Paul , que ler jours de cette vie ſont

N 6 trè”

Aug”.

in z. Exp.

170M.

Angerfi
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ſont ”ès-courts , nous ne faiſons point paroître ce

ſaint cmpreſſcment de David, ni ne diſons point:

à_ Dieu , qu'il ſe hâte de nous délivrer.

Il n’y a que ceux qui diſent àDieu ſincerement,

comme David , qu’il eſt lui-mé'metoute leur force.

qui ont droit d'attendre qu'il ſe declare leur pra

eecteur, L’a-ſait leur "rfitgï ,- qu’il l‘ereondui/e pour

les empêcher de s’égarer , 8c qu'ilï le: ”oumſſe :

Ce qui convient à David , ſelon l’hiſtoire _. puiſque

dans la ſuite il avoit beſoin 8c que Dieu fût la”

refuge contre tour ſes ennemis, 8c qu’il luY ſervir

(le guide pour le mener où ſa providence le devoir

mettre en ſuçeré; tk qu’il prit même le ſoin de

ſa nourriture dans un ſr grand abandon. Mais quant

à ceux qui- ſe confient ep eux-mêmes, ê( ſe glo

rifienr ſecrcttement :le leur Force, ils ont lieu* d'ap

prehender le piege ſur” que leur tendent leurs en

nemis , ſe rendant indignes pur leur vaine préſomp

tion., d’a-Wir Dim peur protecteur.

fi. 6. _7e recomnmnde &c ”me” mon ame emre

1m main: .- vor” m’a-vez. déja racheté, Seigneur

Dieu de verité.

David étant convaincu. que ſa vie,. au milieu

de tant d'ennemis qui le haiſſoient, ne dependoi't

ue de Dieu , qui pouvoir ſeul la luy conſerVer ,

&abandonne entierement entre ſes mains , en luy

\diſantcette parole qui et*: devenue" depuis fl cele

bre dans l’Egliſe: Er il: le fait avec d’autant plus

de confiance qu'il avoir déjà éprouvé diVerſe’s ſois

ſon: ſecours ,-q 8c qu’il ſç’avoi’t qu’ayantpromie.

d'aſſiſter ceux qui cſpereroicnt en luY, il.; ne pou—

voit le tromper, étant l'a Dieu même de verite’.

J.” uës- CUM ST , lors qu’il étoit ſur la Croix

8C prêt d'expirer, a emprunté ces paroles de no

ſ’ëre Pſiaume, 8c a appris à tous ſes diſciples àl’i-\

mitcr en ſe remettant eux-mêmes, leur ame . 8c

leur vie, enrre les mains de celuy qui cst tour
guiffiint pour les ſſíàuzer. .. ſoie qu’ils ſeztrouvent aux

de — appro

»e
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approches de la mort, au en quelque autre perilr

que ce ſait. Celuy qui nous a mehr-z,, en nous

donnant ſon propre fils, comme dir ſaint Paul.

pourrait-il nous refuſer quelque choſe, après nous

avoir fait urt ſi grand dan .7. Et celuy qui est le

Dim de write’, (dba-dite, le Dieu qui eſt la ve

rite’ même, pourroit- il manquer d’être fidèle aux

promeſſ c qu’il a faites à: ſes ſerviteurs Z

il’. 7. juſqu’au f7. tr. Vous buzſſezcmx qui'abſcr

mm_ de: choſes -vuinrs 8C ſur” ”Mr-7114?…).v Mais

par” rmi] , je n'a] of en' que dant 1e-Seigmur , Ste.

Du temps de Saul pluſieurs sñ'adrefibieut à ces

hommes pains, qu’on nomme devins , qui ſe van

tent de connaître l’avenir par la vaye de leurs 'vui

rm ſuperſiitians. Et Saül luy-méme dans le deſeſ

1 Rez.

(.28 'll-7a

9. r9..

poir oùvil ſi: trouva le jour de devant- ſa mort , '

conſulta- une deces femmes qui ſe mêlaient de cet

_art diabolique , quoy qu’il eût fait de: ordonnan

ces très—ſeveres contre ces ſortes de gensñ, 6c que

Dieu eût declaré par la bouche de Moiſer qu'il'

les avoit en abominarion. David d'it donc en par—

lant à Dieu, que comme il mettait flm effierunee

en lujfinl, ilñn’avoi: gar-de d’aller conſulter cea

hommes ſuperstitieux . dont il‘appelie-les obſerva

n'om des vanitez, parce qu'elles ſont fondées ſur

'la vanité 8e le menſonge be qu’à moins que Dieu'

par un Ordre particulier de ſa province ne tire,.

pour le dire ainſi, la verité du menſonge, com

me il le fit en l’occaſion de la mort du Roy _Saül

dont nous venons de parler ,. toutes leurs abſerva~

tions ſont trompeuſes. -

On peut bien entendre encore par ees *ruines

obſervatiom, toutes les penſées que peuvent avoir

les hommes, lorſquelles ne ſont point fondées ſur

L’efrerunce en-lu—miſericarde de Dien z. puiſque c’eſ’c

elle qu’on doit regarder comme l'appuy Veritable

du Chrétien , 8c qui doit_ faire tout le ſujet deſu

jye. C’estoit ellequi avait déja engage' Dieu d’au

. tres

j .
”a
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tres fois à regarder d’un oeil favarable l‘humilíai

tim ou l'affliction de David, 6c à 1e flan-ver de;

necrffinz, c'est—à—dire, des perils preſſans oû il

s’étoit vû, lors qu’il l’avoir empêché de tomber

entre ler mains de ſhn ennemi, qui poumit eſ’tre

Saül, 6c que dans _le tems qu’il avoit eſté affiegé

8c reſſerre de toutes parts , ſans eſperanCe de ſe ſau

ver, il l’a-wie mie tout d’un coup au lnrge 8e en

liberté. Nous nous contentons d'expliquer ceci hi

ſtoriquement, étant très-facile d'en faire l’applica

tion aux ennemis ſpirituels , 6c de David 6c de tous

les vrais ſerviteurs de Dieu.

ÿ. Il.juſqu'au j. l 5 . Ayez. pitie’ de me), Seigneur,

Parce quejeſui: très-afflige’ : mon œil , mon eme ,muenrmillerſsnt toutes troublée—r p” la colere , Ste.

L’extre‘me affiiction de David , 6c le trouble qu’il

ſentoit au ſond de ſon ‘me 6e de ſes :mumu, 6c

qui ſembloit même obſCUrcir la lumiere de ſes

yeux ,~ enfin cette peu-urne' 8e cette foibleſſe ef

froyable qui le penetroit juſque; dans les os , c’eſt

à-dire qui l’épuiſoit entiérement, produiſoient en

luy un effet très-avantageux en l’obligeant de crier

à Dieu du fond de ſon cœur 5 Ayez. pitié de

me), Seigneur. Qu’heureux eſt ee trouble qui tend

à donner la paix à l’ame, en luy procurant le ſe

cours de Dieu? Qu’heureuſe eſi: cette faibleſſe

qui devient pour l’homme un principe de nou

velles forces] Il donne le. nom de colére, ſoit à

la fureur de ſes ennemis; ſoit à la crainte qu’il

avoit de la colére de Dieu. Et pour le preſſer de

luy faire miſericorde, il luy repreſente d’une ma

niere très—vive l’état déplorable où il ſe trouvoit

alors . dont il fait une deſciption d'autant plus tou

chante, qu’elle eſt fondée ſur une profonde hu

milité de ſa -part , 8c ſur une ferme confiance qu’il

a au ſecours de ſon divin protecteur. Plus il était

devenu un ſujet d’approóre; plus il ſe confideroit

comme un objet digne d’attirer ſa compaflipln.

UI

4 \

'6'_
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Plus ceux qui le connoiſſoient 8e qui l’aimoíent

avaient de crainte de ſe déclarer pour luy; plus il

eroyoit avoir droit de preſſer Dieu de luy donner

ſon affistance. Car l’eſprit ſaint luy avoit appris

par avance ce grand ſecret de la loy nod’velle, que

l’on n'est jamais plus ſort, que lors qu'on est

faible, &t que c'eſl: être veritablement heureux de

ſe voir .abandonné des créatures , puiſque c'est être

dans une heureuſe neCeſlite' d’avoir recours au

Créateur.

Ce qu’il dit; Adil eſt! devenu un plus grand‘ſu

jet d’approbre que ſes ennemi; , ſe peut entendre

en ſe ſens ; que ceux qui le perſeeutoient , quel

que méchans de impies qu'ils ſuſſent . 8c par con

ſequent dignes du plus grand mépris , n’avoient

néanmoins jamais e'té expoſés à un tel opprobre

qu’e'toit celui qu’il ſouffrait.

il'. 15.juſqu’au il’. rgCcuxquime-uoyoientr’m—

fuyoiem loin de maj. :7’41) e’te’ mis en oubli 6c ef

facé de leur cœur comme ſr' j’euſſe e'te’ mort, dec.

La crainte portoit les amis mêmes de David à

s'éloigner auſſi—tôt qu’ils le voyaient, de peur d’é—

tre enveloppés dans une perte commune avec lui,

Et ils témoignoient par leur conduite l’avoir ou

blié comme .t’il ”ſi été mon. C’eſl: ce qu’on vit ar

river depuis aux apôtres lorſqu’ils s’enſuirem au

tems de la paſſion du fils de David -, lorſqu’ils

ſeignoient de ne le plus reconnoître, 6c qu'ils eu

blierent après ſa mort qu’il étoit le Fils de Dieu ,

le regardant comme un homme mort , 8c n'ayant

plus l’eſperance de ſa reſurrection. Mais c’efl auſſi

ce que font tous ceux qui ayant honte des oppro

bres de leur Sauveur , refuſent de le reconnaître

pour le rnodéle, 8e s’enfuyent en quelque façon

loin de lui par l’éloignement de leurs mœurs, pour

ne ſe pas attirer la haine du monde . ſon ennemi.

Il: l'oublier” comme un homme mon, non comme

celui qui eſ’t mort pour eux ,.mais comme celui
dont i

W

I4."
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dont lu mort‘ ſZ entierement effacée de leur ſouve

nir St de leur cœur. Il devient à leur égard com

me ce vuîſſeuu briſé 5e Perdu auquel David ſe com

pare ici, comme ai une choſe abſolument inutile 6:

dont on ne tient plus aucun compte.

Les s'arrache] ſi injurieux que ce ſaint Roy‘ en- »

#enduit autour de Im' lorſqu'il étoit pourſuivi par

Saül ô( par Abſaloo , figuraient ceux qu’entendit

depuis le Sauveur du monde , lorſqu’il ſur traité

fiir la croix avec le dernier mépris par ceux qui ~

Ie regardoient , non' comme le redempreur d’Iſraël,

mais comme un homme. perdu_ ſans reſſource , qui

bien loin d'étre le Sauveur des autres . ne pouvoir'

pas ſe ſaUVer lui- mé‘me. Telle eſli encore l’enta

vagance de tant de gens, qui environnant pour

le diÉe ainſi, le fils de Dieu dans l’Egliſe, lux' ſont

par leur vie toute oppoſée à la ſienne, (les outrage:

Beaucoup plus ſanglans que ceux que ſouffrait Da

vid, ôt luy reprochent en quelque façon l’humilia

tion de ſa mort par la vanité 8c par l’orgueil très
cuiminclv de leur conduire.

David' au milieu de tant d’ennemis qui s’affam—

Haim: &t qui eonfliroimtcontre f4 vie. étant affer-«

mi par l'aſſurance très-ſorte qu’il' avoit en Dieu ,

luy diſoit, non des levres ſeulement , mais du coeur :

l’om (fle: mon Dim. Et cetteparole que l’UËrÎE

de Dieu même prononçoit au Fond de ſon ame le

rendait inébranlable , en l'aſſurant que ſon [be-r ou

bon ou mauvais , c'est-à—dîrc, ſa mort ou ſa vie ,

ne dependoit point des hommes,, mais de celuy

qui estoit veritablement ſon Dieu. Tous ſans dou

tenepeuvenr pas l'uy dire ‘comme David; Your

0/!” mon Dieu. C‘ar celuy qui 'met ſa confiance

dans ſes richeſſes , dit dans ’ſon cœur à'~ l’or qu’il

poſſede Bt' dont il 'est poſſede’ luz-zmé'nie : C’cst

vous qui estes mon Dieu , ſelon cet oracle de ſaint

Paul 5 que l’avarice rend l’hom imc idoîâtre. Ceux

lä ſeuls peuvent dire ce' quea'r'c David, qui’ai

ment

mr*
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ment Dieu comme il l'aimoit préférablement à

toutes choſes.

y. 19. juſqu’au Ÿ. 2.3. Arme/Mz. me] du mnin:

le me: ennemi: , é' de merperſemteun. Re’pdmdez.

ſur 'vôtre ſerviteur ln lumiere de 1-5”: -Uiſhge , 8re.

Il eſt inutile, dit S. Augustin, de s’arrêter aux _A‘Z'P'

I"

;a u za.
endroits qui paraiſſent clairs. Ainſi lots que le pro

phete prie , prions avec luy; lors qu’il gémit,

ÿoignons nos gemiſſemens aux ſiens, Demandans

à Dieu comme luy , qu’il nous ”Hache J’emre les

main: de 7m ennemis. Cc terme eſi: a remarquer.

Carſi David ſentait alors qu’il avait beſoin d’un

&cours puiſſant pour cstre Comme arr-:chéri ceux

qui ſe tenaient aſſurez de ſa perte, nous devons

ſentir beaucoup d’avantage le beſoin encore plus

&ſpend que nous en avons pour nous ſauver de la

ur des ennemis de nôtre ame. ,

Ce”: lumiere du 'viſïze de Die” qu’il le prioit

de Vouloir répand” ſur [ny, n’cfioit autre choſe

que ſon regard favorable, qui a la face de diſſiper

tantes les tencbres de la malice de nas ennemis ,- puis

qu'il ne peut y avoir aucune union entre ces tene

brts k ſa lumiere inncffible (hand il prie Dieu ,

qu’il ne ſhir point confondu, ilen donne. dit S. Au

gustin , une excellente raiſon , lors qu’il ajoute 5 par

le ç!” je' wma? invoque' : Car voudriez-vous , 6

mon Dieu , que celuy-l'ſi fut confondu par qui vous

avez cstéinvaque? 8c pourrie: vous bien ſouffrir

qU’on dir; Cù est le Dieu auquel i] a eſpere'? Mais

que ’es impíer qui ne vous. invaquent pas , 8c qui

ne ſe convertiſſènt point vers vous, ſbient conſon

dusz qu’ils rougiffent éternellement, 8c ſin'em ton-

drei” dans ſ’dnfer :_c’estñà-dire? Cam me le parta

ge de ceux qui invoqœnt avec une veritable pieté

k nom de Di'eu eſt la gloire 5c le ſalut; auſſi une

:on/re 'on 8c une perte éternelle eſt Ie partage des

impier. Car ces paroles de David doivent être regar

dées comme une declaration de ce qui doit arrivee.

Quel—

M

PP!”—
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Aelques—unr ont pris ceci comme une prédi

ction que fait Ce ſaint roy de la mort ſuneste d’A

chitophel,ce conſeiller infidele que la justice de

Dieu condamna à un ſilence éternel, pour avoir

oſé profiter des puroler d’iniquite' avec un orgueil

plein u'e me'Prir contre le juſte 8: l’innocent, en

voulant porter le filsà tuer ſon pere. Mais il ne faut

pas, ſelon l’excellente reflexion de ſaint Auguſtin ,

nous imaginer que les langue; que le prophete ap?

pelle trompcuſer, qui ſont’tous les jours ouvertea

pour crier principalement contre les humbles ,

ſoient reduire: au ſilence durant Cette vie. Elles ne

Ie ſeront que lorſque leurs injustices s’élevant con

tr'eux pour leur reprocher en la preſence de Dieu

l’extravagance de leur conduite, les juſtes auront

obtenu ce qu’ils eſperoient. '

Ÿ. 23. juſqu'a! Ÿ. a7. Combien eſt‘ gran-lez Sci

gncur , l’uóomlum‘o de 115m douceur ineffable quo

'vous avez. cachée 8: reſerve’e Pour ceux qui 'vou-i

craignent ! Ste.

Le Prophete ayant compris que cet orgueil

plein d'inſulte avec lequel lea impiea parlent en ce

monde contre le juſte. nait de l'ignorance oû ila

ſont à l’égard des biens inviſibles dont iou'it ce

juſle au fond de ſon ame, 8e dont il doit jouir

pleinement en l’autre monde . s‘écrie tout d'un

coup ; Combien est gronde, Seigne”, l’abondance

de 'vôtre douceur ineffable , que 'vous avez. cachée ó

a'eſèr‘ve'e Pour ceux qui 'valor craignent ! Pour pou'

voir comprendre 8c goûter cette douceur . ilne faut

pas que le goût de l'ame ſoit corrompu par le

peche' qui en eſt comme la fievre Gr une fievre

maligne. C’cst pour cela même que-David ajoû—

le. qu’elle efi cachée 8c reſervée ſour ceux-la ſeuls

qui craignent Dieu c'eſt-i dire, qUe tous les autre]

n'y connoiſſent rien; 6: elle cil: même preſente—

ment cachée en partie à ceux qui le craignent.

parce qu’ils ne peuvent par , tant qu’ils ViE-nt

. s

' fl.

fifa-p.
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dans ce corps de mort , la concevoir telle qu'elle

eſt. Ainſi quoique le Prophete declare; Que Dieu

l" rendu parfàite Pour ceux qui eſpere”: en [u], on

doit entendre qu'elle n’eſt parfaite à leur égard,

qu’à cauſe de l’eſperance qu’ils en ont , comme

l’ApÔtre témoigne, que dès cette vie nourſommn

ſkis-vé: par cette même Eſpana”. lls en goûrent

donc à preſent comme les premices , ſelon qu’ils le

font paroître à la 'wie des enfin” du homrnes. lors

qu’étant perſ'ecutés 8c outrage's , ils ſe gloriſient

comme ſaint Paul dans leurs ſouffrances 5 ce qui

porte leurs perſecuteurs à regarder avec le dernier

étonnement cette fermeté , ſans en connoître la

cauſe , qui eſt cette douceur ineffable cachée au

fond de leurs cœurs. Mais ils en ſèront un jour très- ï

parfaitement comblés à la 'uûe de leurs ennemis,

lorſque ceux qui les avoient regardes comme del

objets de raillerie . te'moigneront leur ſurpriſe en Soy. r.”

les voyant recevoir leur partage avec les Saints. l

On explique néanmoins encore ceci d’une autre

maniere très ſo'lide , lorſqu’on dit que cette dou

ceur ineffible eſt reſerve'e pour ceux qui non ſeule—

ment eſſzcrent en Dieu , mais qui ſont paroitre gene

rcuſement cette eſperance à la a-ûe des hommes. ſans

Craindre de confeſi'er par leur vie qu’ils ſont Chré

tiens, quoiqu'on Veuille leur faire un crime de

l’être… Car j'oſe dire, s'écrie un grand Saint,.que JW

,, Vous tous qui commencera à vivre , comme doit

” vivre un Chrétien, Vous verrez-bientôt que ceux

n qui en portent ſeulement le nom ſans vivre d'une

.. maniere digne du Chriſtianiſme, vous reproche

,, ront vôtre vie comme une eſpece de crime. ,.

Ce que David dit enſuite ,- Qu Dieu Maher» ſet

ſerviteursſian: lefieret def-face , ó-e. peut s’enten

dre 8( du tems preſent,& de celuy qui le doit ſui

vre. Velques-uns croyent que leſecret de la face de

Die” eſt une expreſſion figure’e qui ſignifie laſer-'et

le Dieu, comme lorſqu'on dit en parlant aux rgis,

' V tre

  



~ ;ol P s l A U M l XXX.
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Vótre Majesté, au iicu de Vous. D’autres croyant

que le Prophete a vouiu marquer parià cette lu.

miere inzceeſſlble de Dieſhdont il environne quand

il Iui plait ſes fidèles ſerviteurs, pour les meme

en ſure-re' comme en un lieu très-ſecret contre ſes

méchans qui les pourſuivem. li nomme auſſi en ce

lieu le !aber-mule, pour remarquer d’une maniere

métaphorique , ô: comme Moïſe fut mis.aurre

fois en ſureté dans ie tabernacle du Seigneur Com—

me ſous les yeux de Dieu . contre la fureur des ſe

ditieux qui s’élevaient contre lui , auſſi ceux qui

eſperent au même Dieu ſerontà couvm ſous ſa di—

vine protection, comme dans i’aſyic de ſon \aber

mcie. ,, Il: ſeront caché: un jour, dit ſaint Auguſtin.

,. dans ſon *viſage , lorſqu’ils ne ſci-om plus expo.

,,, ſésà la violence des hommes; mais pendant qu'ílï

_ ,, ſont encore étrangers en cette'vie , il: ſérum mixà

~ ,, cou-vends”: ſm ”bermuda du ſa rente, qui eÃ

,, l"Eg1íf~edclnterre.conn-e le: [ar-greg: difflrentesqui

5, combattent par l'a umndiction de leurs erreursâg

.n de i'eurs moeurs, la pureté dela doctrine 8l là piete'.

il. :.7. juſqu'au Ÿ. ;0. Que le Seigneur/bi: be

ni, Pam qu’il" fait paraitre ”me” m0)( fl: ”n'

firicorde d‘une maniere admirable, en vme, retirant

Jam» une 'aille ôim flrtiſiée , (Tc. 7 _

David n’a parle' dans ieeverſets precedens de

cette douceur ineffibie que Dieu reſerve pour ceux

qui le craignent'. 8l de cette divine protection

qu’il promet à ceux qui eſperenc cn lui ſeul , que

par 'rapporrä ce qui le regardoit lui-même. Ainſi

il ſi fait preſentement l‘application de’ce qu‘il a

dit des autres en general‘ C‘est ce qu’il entend

'par ces effets admirable: de la miſéricorde de Dieu

qu’il témoigne avoir éprouvés en ſa perſonne , 8l

dont il lui rend ſes très humides actions de graces.

On ne ſeauroit dire'preciſément quelle efl cette

vi”: bien fortifiée , où il témoigne que le Seigneur

lc éclat-er ſon admirable"bonçé enVers lui; Si cçrre

’* x hifioire

I :UL—<4
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histoire ſe doit rappo-.tcr auſſ tems de Saül . comme

quelques-uns le croyent., on pourrait entendre i

la lettre par cette -ur'lje fortifiée. le fort dans lequel

David demeura s’étant retiré dans les terres des

Moabites. Que fi au contraire on la doit plûrôr rap

porter au tems de la revolre d’Abſalon , i] ſemble

qu’il est neceſſaire d’exPliquer ceci figure'ment, ô:

de dire que David relevait la magnificence de la

miſericorde du Seigneur à ſon égard, en ce qu’il

l’avoir cachéà la fureur de ſes ennemis,enle mec

ranr à couvert dam lefirm de/hfau,comme dam

um victe. très—forte, (gc en un aſylc très-aſſuré.

La frayeur exrraordinaire que Dieu permit que

luy cauiât la fureur de ſes ennemis , l'avoit mis

comme hors de lui. C’est ce qu'il appelle un tranſ

port d’effirit. Et peut-_être que Cette erainre exceſ

ſive, qui d’ailleurs ne ſe ſeroit guere accordée

avec un coeur auſſi grand qu’éroit celui de David,

étoit venuë principalement de lil ſraycur qu’il avoit.

que Dieu nc l’eûr abandonné à les ennemis , à

cauſe de ſes pechc's, s'il cst vray que ceci regarde

‘ le tems de la guerre d'Abſalon , Comme il ſem

ble effectivement que cette circonstance particu

liere revient aſſez à ce que David dit à ſes Offi

ciers qui ſe trouverent aVec lui dans jcruſalem;

Lc'uez, -uam, fuſe”: .~ mr ”aux ne Pourrw: trau

'ver 4mm; moyen’de ”our ſim-ver d’AbſaIa”.

Voiqu’il. cn_ ſoit, il s’accuſe ici , 8c il reconnoît

la faure qu’il avait faire ,lorſque dans ce grand excèe

de frayeur ,il ſe regarde comme ”jené de ale-vant le:

yeuxde Dieu. Cc qui paraît néanmoins n’avoir pas

duré for( long tems , puiſqu’on le voit auffi-tôt

après dans une parfaire reſignarion à la volonté de

Dieu. qui permepauſfi quelquefois que ſes ſervi

a.. Rez. e.

1;. [4..

leurs tombent dans le découragement , afin que ,

;mam le beſoin qu’ils ont de ;crin 'um lay, ils ſe

rendenr dignes d’ê'fre exqneégj comme il arriva ef— .

fcctivement, à—Qavid z cane’qffi_ ’zm- ”la , dir-il à

Dieu.

ï /

i
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Watch.

April

Dieu, que vous-Mau ear-run’ [a 'voix de me prie”

ó- de mes cri: : ce qui eſl: de même que t’il lui eût

dit : C’est parce que j’ay crie’ vers Vous dam la

crainte que j'avois que vous ne m'euſſrez aban

donne' . que vous m'a-vez. exauee’. Parce que j’aſ

avoüe' ma faibleſſe, 8: que je n’ay point été ſu

perbe, mais que me ſentant ébranlé par l’excès de

mon affliction , ,, j'ay accuſé mon propre cœur,

., 8: j’ay crié fortement vers vous , vous m’a

., vez farorablement écouté. ,,

Ÿ. zo. 3]. Aimez le Seigneur , *your :au: qui

c'te: ſes ſaint: , pam que le Seigneur rechercher-r

la *verité , ó- qu’il rendra aux ſuperbe; ſelon lu

grande-ur de leur orgueil. Agiſſez avec grand cou

”ge ,- ó- que -vôm cœur .r’uffermíſſe , 'vous tour

’ni mettez. 'vôtre g/Perunce un Seigneur.

David adreſſe à \ès fidèles compagnons, Bt en leur

perſonneà tous les Vrais ſerviteurs de Dieu , cette

exeellente exhortation pour les porter parla vûë de

ſon propre exemple . a ne ſe par décourager dans

leurs ſouffi'ances , mais à s'affcrmir dans ſon amour;

parce qu'encore que les impies ſemblent triompher

pour quelque tems , en s'abandonnant avec une

pleine liberte' aux exee’s de leur orgueil, ce quele

Prophete exprime par ces motsmbumluntur fucien.

!ibm ſuperóium; il viendra un tems que Die'u leur

rendra , c’est-à—dire; les punira a proportion de cet

orgueil auquelils ſe ſont abandonnés ;— Parenm pa

tent” rap-menu patiemur.Ce ſera'alors qu‘il rech”. '

them dans les vhommes lu verite‘ , ou ſelon d’autres ,

lu fidélité , pour l’honorer 6c pour'la recompenſer

dans ceux qui t'y ſeront attachés. David’ſemble

’ donc, ſelon- que l'explique ſaint -Augustin, nous

dire icj: ,, Croyez-moy; ‘ſay l'experienCe de ce

-.-, que je vnurdeclare j'ay été ſouvent afflige'; Gé_

,, lorſque-j’ay invoqué' Dieu , je ‘n’ay point e't '

., trompe'. ïAinfi’uirnaz. [eÇeigneur, vous tour qui ~'j

., e‘rerſu/n’nn : @MMM Airnez Dieu , vous

'— ., roue
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’,, tous qui n’aimez. point le monde : car ceux qui

., aiment le monde, n'aimentpoint Dieu , 6c ne ſont

…pas ſaints. Supporiez les ſuperbes tant qu'ils ſont

,. en cette vie. Attendez paiſiblementque Dieu mê

,,me vous en délivre. Il le feta quand il le voudra:

,, mais il eſt confiant qu’il le fera, 8c qu’il rendra â

,,leur orgueil la juſte punition qu’il merite. Peut

;,étre que vous voudriez dès maintenant les voir

,. humiliez 8c foulez au pieds.. Mais prenez garde,

,. vous criele Prophete de ne vous point laiſIer abat

,,tre par l’affliction. 213e 'vôtre cœur J’EfflfflïiffiæOUſ

,. ſouffrir reſ'entement les maux qu‘ils Vous font.

,,Je parle a »vom to”: qui eſperez. au Seigne”. Ce

,, n’eſt pas à ceux qui mettent encore leur eſperan

ce en ce monde. ,,

ESBËBËËÙ‘SËËÛBBSËBËZËZ

PSEAU.ME XXXI.

POUR L'INTELLIGENCE DE DAVID.

Tom conviennent que te pflwume a ere' compoſe' par

ce prime après l’adulte” ó- l’bomiu‘de qu’il avoit

tommix. C’efl un de: ſept Pſeaumes qu’on nomme

de !ë penitrnce, Parce qu’on y 'voit un Penitent

qui s’occupe tout entier à pleurer ſon ”jme, ó

à exhorter le; mme: à le peninnte,

l. Emi quorum re- l. Eureux ſon ceux

miffie ſunt ini- ’ à qui les iniquitez

quil-”ex : duquomm ont esté remiſes , &t dont

recto ſum peer/ms. les pcchez ſont couverts.

a.. Bemm -Uir, cui a.. Heureux estl’homme à

non impreza-vit Domi— qui le Seigneur n'a imputé

nm ,retrait-m , me eſt’ aucun peche' " , 8c dont l'eſ

ín ſhiritu ej”: daim. prit est excmt detromperie.

3. Qyoniam :ami, 3. Parce que je me \Exil

[ll ,

y. a.. Am. n’a poin: imputé ſon peche. >
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tû, mes os ont vieilli (Lu per

du leur force , tandis que je

criois rout lc jour ”.

4.. ” Parceque vôtre main

s’est appcſamic jour 8c nuit

ſur moy, je mc ſuis tour

né. 'uen tous ” dans mon

affliction , pendant que ïé

toi: -pcrcc' par la pointq de

Î'épim: Ã’.

5-. je vous ay Fait con

noîzrc mon peché , 8c n’ay

poím caché davantage

mon injuſh'cc.

6. j’ay dit : Je déclarcray

lu Seigneur ó— conſeſl‘cray

contre may-méme mon

injufficc ,' 8c vous m’avez

auſſí tôt remis l’impicré dc

mon pcché.

7. C’cst pour cette rai

ſon ” que tout homme ſaint

vous pricra dans 1c \cms

qui cst favorable.

8. Et ” quandlcs grandes

eaux inondcront comme

dans un delugc, cllcs n’ap~

prochcrom point dc luy.

9. Vous êtes mon re

fuge dans I’affliction

in-vetem‘wmnt oſſa

mea , dum alu/nam”

ma die.

4. @canin/r1 die a:

noctegm-uata rstſuper

me manu: nu: conver—

ſu: ſum in ”www

”1M , du”) conſigitur

ſpin‘.

y. Delictam mcm”

”guitar” liói fui: ó

injustitiam mum ”on

abſtômä,

6. Dr‘xi: Confitzbar

MIT/”Mr” m'injuſîi

tiam mum Domino :.

('7- tu remíſſ/h' impit

ttmm Forum mn'.

7. Pro bac @Jubii

&dre omni: ſanñm in

ter/:pore ”Forum”.

8. Verumtfame” in di

luvio aquarum ”UL-'taL

mm ml mm ”on ap

praximabum. x

9. Tu e: refugim

mmm à tribal-”io” :

gut

ÿ. g. Amr. juſqu'à. ce ‘ reügqn'aſluüe de l’été. M-díx.

que in criaſſe. . 7. Expl.Prohac; ne.

ÿ. 4.. Amr. de tous cô- l propter hoc Les Hebrcux

rez Expl. comme un mx—

Inde qui 'Duff-e de grandes

douleurs Eſſia-.ï ,

lbid. Hd”. L'humidicéqní

(toi: en moy s’cſi changée

en une ſechereſſe ”l'âme

le ſervent du feminin pour

le neutre. Bell-:rm

ÿ 8. Leur. vcrunumen.

Exp’. le mot Hebreu ne fi

gnifiepasſeulememmais; îl

veu: due encore unes. ”nd,
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que cirrumdedit me:

exullztia ”1M eme

me à cirmmdamibm

me.

10. Intectectum tibi

labo , (Ê- inflmam te

i” 'vid [MZ qua gradieñ

ri: .~ jimmba ſuper n

Mula: mer”.

lr. Nolíteſieri ſim:

equm (5- mulur. qui

ëus ”on cfl intellcc‘ím.

n.. In ”maé-fi:

m maxillm comm

canflrirrgï ,-quimm ap

proximam ad le.

lz. Malta flagella

peccaroris . ſpammer”

;mam in Domina mi—

fin‘cordiië circumrlabit.

I4.. Lætñmini in Do

mino exultate jufli,

ó- _glarz'zzmim‘ 0mm;

m'h' corde.

Tome I.

dont je ſuis environue.

Arrachcz—moy du milieu

de ceux qui m’environncnr.

Vous, mon Dieu, qui étes

toute ma joyc.

lo. Je vous donneray

l'intelligence; je Vous en-ñ

ſeigncray la vaye par la

quelle vous devez mar

cher : 8c j’arrêteray mes

yeux ſur vous.

u. Gardez—vous d’être

comme le chevalôc le mu—

let qui n'ont point d'intel—

ligence.

[2.. ” Rcſſerrcz avec le

mords 8c le frein la bou—

che de ceux qui ne veulent

point s’approcher de vous.

l z. Le pecheur ſera ex—

poſé à un grand nombre

de peine: : mais pour ,ce—

lui qui eſpere au Seigneur,

il ſera tout environné de

!à miſericorde. '

r4.. Réjouïſièz—vous au

Seigneur , 8c ſoyez tranſ

portez de joyc , vous qui

ètes justes : 8E publiez ſa

gloire par vos cantiques ” ,

vous tous qui avez le cœur

droit.

O SE N S

Gene!” Gloriarí, hoc loco ,

\

7. HL. Exp'. ll a'adreſſe

tout d’un COUPàDiL‘u- Rei— Cst: jubilare. uriçnat vox

[erre-1.3 i. e. vous reſſererez l hebræazcum lænmlaudare

ceux qui comme des che— Deum. Er no” [eme-l_ in

vaux vous vc-ulenr échaper. icripmris, glorizri a accrpr

ÿ. [4., Exp! [l s'adreſſe [ur, pro. læznrî , 8c exul

i. I. jubilare in canucis. me. Ballan”,
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Bel-nm.
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SENS LlTTERAL ET SPIRITUEL.

Pour l’intelligence de David.

C E titre peut nous marquer l’effet de la gra

ce , lors qu'elle ouvrit à David les yeux de

l’ame , pour luy donner l’inteüigenee de la gran

deur de ſon crime , 8c le guerir de l’aveuglement

que le plaiſir de la chair luy avoit cauſé. ll peut

auſſi nous marquer encore que ce Pſeaumc eſt ”ès

obſcur , Ge qu'on a beſoin du don de l’intelligence

pour en penetrer l'obſcurité.

i. 1.2. Heureux ſhnt ceux à qui les iniquirez. ont

eſte' ”mr/U, érudont ier pechez ſhnr cou-vom. Heu—

reux eſl l’homme à qui ſo Seigneur n’u imputé au—

cun pee/7e', (è- donr ſ'e prit eſf exempt do tromperie.

Nul ne connait mieux la douceur de la ſante',

que celui qui l’a perduë. Ainſi David ne connut

jamais plus parfaitement l‘avantage de l’innocence,

qu'après qu’il eut goûte' l'amertume du peche.

ll s’écrie donc dans le tranſport de ſon humble

reconnaiſſance envers Dieu qui luy avoit pardonné

ſon crime z _Qu’heurrux ſont ceux à qui .’e: ini

quitcre o-it csté remiſe; , ó- donr Ier pee/rez. ſont

cou'vorrr. ll ne faut pas entendre parlaque ſes pechcz

dont parle David estant ſeulement couverts, ſont

encore vivausz mais qu’ils ſont veritablement effa

cez par la grace de la juſtification , de même

qu’on dit encore que la charité couvre la multitu

de des pechez, c’eſl—à-dire, qu’elle les Ôte de de

vant les yeux de Dieu.

Heureux eſt l’homme, ’à qui le Seigneur n’u im

puté aucun ſeche; c'cſt—â—dire, ou à qui il fait une

telle miſericorde . qu’il l'a empêche' de tomber

dans aucune faute Conſidcrable qu'il ait pu luy

imputer à peche’ , ce qui cst très—rare z ou à qui



PSEAUMEXXXI. ;[5
il n’imFme plus leſſ Peche’ qu’il a commis , parce

qu‘il le luy a pardonné comme il avoit fait au ſaint

penitent qui parloit alors le double crime d’un adul

tere Gt d’un homicide. Heureux encore une fois

eſt l’homme , dont l'eſprit eſt extmPt de tromperie,

c’eſt—à—dire, ou l'innocent qui ayant mené une vie

pure de crime, eſt un vray Iſraëlite ſans déguiſe

ment ; ou le penitent qui s’eſt converti à Dieu

avec une entiere ſinceritc'.

Les heretiques de ces derniers tems abuſent de

Ce paſſage 8c n’ont pas l’intelligence dont il eſt

parle' dans le titre , lors qu’ils prerendent que le

prophete ayant établi la beatitude dans la remiſ

fion des pechez . c’eſt dans elle’ ſeule que con

ſiſte la juſtification du pecheur, 6c non dans l’in—

fuſion de la juſtice interieure; Qre cette remiſ

ſion des pechez n’eſt pas même veritable, mais

imputative , c’eſt-à-dire , que Dieu n’impute point

ces pechez qui ſont ſeulement couverts , 6c non

effacez ; 8c qu'enfin il s’enſuit viſiblement que..

nulle ſatisfaction n'eſt neceſſaire après la remiffion

de la faute , puiſque l’on ne pourroit dire veri

tablement , que Dieu n’impute point le peche à

l'homme, s’il étoit vray qu’il punît dans l’hom—

me ’ce qu'il ne luy imputeroit plus. Mais pour Ball-m.

faire voir la fauſſeté, de cette doctrine , 'il ſuffit

de dire , que de même que le ſoleil ne diſſipe

les tenebres , qu'en répandant ſallumiere ,- auſſi

le Dieu de juſtice ne juſtifie le pecheur , qu’en ,

répandant dans ſon ame ſa, juſtice ô: ’n grace ,

melicinale , qui ne couvre ſes pechez qu'en les ‘

guerifiant; 5c qu’ainſi un Martyr celebre de. l’an- D…?

tiquíte' refutant une même erreur qu’on publioit mm Try-j

dès ſon tems , declare que l’homme à qui Dieu PM"

n'impuu Paint ,ſon peche' ,~ n'eſt heureux , qu’à.

cauſe qu’étant vraiment vpenitent , 'Dieu luy re-~

met ſon crime : Et qu’enfin l’exemple de David

même refute'cette fauſſe conſequence qu'ils vou

' 0 z I droient
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puiſque ſon peché luy ayant esté 'pardonne' . ſe

lon l'aſſurance que Nathan luy en donna de la

part-de Dieu, il ne laiſſa pas d’en porter la pei

ne , tant par la douleur qu'il eut de la mort de

l'enfant qui avoit csté lc fruit de ſon crime, que

'par la revolte d’Abſalon ſon fils.

V. z. Parce que je me ſui: ”î , ms: a: ont

vieilli 8c perdu leur farce, Mmiír que je críai; nm

le jam'.

Le ſilence de David eſ’c quelque choſe d’éton

nant… Il voit'une femme. Il l'aime. Il commet

un- crime avec elle. Et pour mieux cacher un

crime.; il en ’commet un plus grand , lorſqu’il

fait tuer (on mari! .ll l'épouſe enſuite , 8c en a

‘un fils. Er. il demeure pendant tout ce tems dans

l 1e filence à l’égard de Dieu : c’est—à—dirc , que

51"" tant queDicu ſe raiſoit, le pecheur ſe mifizit auſſi.

(Ie-pendant il ſemble qu'il Y ait de la contradiction

dans’ ſes paroles , :puiſqu'il dit en même tems 6:

qu'il ſe Miſhit , &qu'il m'ait tout le jour. -N’est-ce

point que dans le tems \même qu’il ſe !diſait i

.l’égard de. Dieu -, 8c ne confeſſant point ſon pe.

clxc‘Ã, ſon crime au contraire lui ”init (ans ceſſe

au fond de ſon cœur’ par les remords de ſa con—

ſcience ,' qui luy cauſoient un grand trouble 5: une

Ball-tm eſpece-de "agiſſe-’ment interieur,- qui eſt le mot dont
aſſ’est (ervi—ſaint‘ jerôme pour eXpliquer cet endroit?

Ou ne pourrait-on‘ pas dire', quc:parcc qu’il

p .f'estoit ni , .n'ayantï point d’abord’ confeſſe" ſon cri

me; ’Zol’ayant 'même cache' tant qu'il avoit pû ,

~ il s’était enſuite afflige’ lorſqu'il l’avoir reconnu , 8c

'. ‘. *avait trié ſans ceſſa vers Dieu, juſqu'à a’affoiblirô:

‘ ~ ‘ à Perdre toute ſa force - .Ou enfin, Que'ce prince‘

:let/pm: ”î par la hontez malheureuſe qu’il avoit eu

d’aVouer \on crime, ſe: ;or »voient 'vieiltîôc per

du leur force ,- c'est—à—dire, que ſon ſilence n’a

VOit ſervi _qu'à augmenterſa miſere 5c (à faibleſſe,

' ñ , ’ juſqu’à

'
.
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juſqu'à ce qu’il rompît enfin cerfilence malheu

reux pour crier ſm; ceſſè vers Dieu , ainſi qu’il

faiſoir alors.

#4.5.6. Parte que *vôtre main r’afl ”FFE/;1n

n'ejaur ('7- nuit ſur me] , je me ſuis tourne' vers

vous dans‘ mon afflictian , Pendant que j’irai-r Per

te' par ls pointe de l’épim. _7e vous ay firit eo”

noilre mon peche' , Ô n’a] paint caché davantage

mm injuflice. Ï'Ay :lit : _'ÏE declare”) au Sei

gneur 8c confiſſemy contre may-même moniujufli

ce ,- ó- *pour m’avez, auſſi-tôt remi: l’impieté de

mcm Pathé. -

Dieu voulant abbaiſſer eeluy qui s’éleve, 8c qui [11514]).

refirſi: d’avouer ſon crime , appeſaurit ſa main ſur .

luy. Le poids de_ la main de Dieu ſe fit ſentira‘]

David , quoyqu‘il fût déja humilié en ſa preſence,

lorſque l’enfant qui Iuy étoit né de ſon adultere

mourut; 8c que ſon fils Abſalon \s’étant revolré con,

tre luy, fut tue' dans le combat. Ces fleaux de la

divine juſtice étant comme les Pointe: douloureu

ſes d’nne épine, le portaient à fi.- taumer davantage -

vers ccluy dont il regardait la main , comme celle

du Medecin tout-puiſſant qui ne le coupoit'ôc ne ,le

brûloit que pour le guerir. Ou l’on peut enten

dre encore par cette épine , le remords de la con

ſcience, qui la pique comme un aiguillon. Etant

pique' de la ſorte, il a ronftſſé . non pas comme fit

Adam , qui voulut 17.- décharger de ſon crime ſur

ſa femme; mais contre [ny-méme, c’est-à-dire ,

ſans s’excuſer, le double pee/:é qu’il avoit commis.

Et il ne s’est pas Contente' de le confeflèr une ſeu

le fois , c’cst-à-dire ,~ lorſqu’il fur repris par le Pro—

phete Narhan; mais il en faiſoit à route heure une

humble confeſſion devant Dieu s ce qu’il ſemble

nous marquer par cette triple repetition 5 _Qu’il

A fait connaitre à Dieu fim PeShç; Qu’il n’a pom!

ear/7e’ ſon injuflí” 5 8c qu’il a dir , qu'il confeſſe

rait cette injuſtice ”mrc (”j-méme.

. O 3 Mais

/
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Mais d'où vient qu’il dit , Qu’il u fait connaitre

à Dieu ſon pee/ae' .P Eſt ce que Dieu n’en avoit pas

la connaiſſance , avant que David le luy ſîr con

noitre? Oui ſans doute il le connoiſſoit . puiſ.

que ce ſut luY qui en donna à David par la lumie

rc de ſon Eſprit la Connoiſſancc qui luyetoit ne

ceſiaire pour l’avouer humblement. Mais ce prin
ce uſant d’un langagelhumain , témoigne qu’il

luy fit connaitre ſon peche’ , lors qu'au lieu de le

luy cacher comme auparavant ,-il ,tr-nan” hante*

ment contre ſoy même qu'il avoit peché. Et il ne

pouvait nous exprimer d'une maniere plus c'on

ſolante l'excès de la divine miſericorde , qu’en

nous declarant i (Lie dans le moment qu’il art/ais

die , qu'il eonfefferoit contre lujñme‘me fim injufli

n , le Seigneur lu] 'wit remis ſhn impiete’; c’eſt.

à—dire, que Dieu regardant la diſpoſition decœur , luy pardonna dans l’inſ’tanr même ſon pe

ché , qu'il appelle une impiere’ par rapport à

Dieu dont il avoit violé la loy en deux points ſi

importans.

Ÿ. 7, 8 9. C'eſi Pour cette wifi-n que tout hom

me ſaint 'vom prier” du”: le term qui oſi fewer‘

ële : quand les grandes eaux inonderont comme

dem un déluge , ell” n’approeberont point de luy.

Vous e'ter mon refuge lun; l’uffliction dont je ſuie

em—iranne’. Arraclaez—moy du milieu de ceux qui

m’envirennem, 110m , mon Dieu , qui e‘tee ”rm

me joye. \

C'cst à cauſe de cette grande indulgence dont

vous uſcz , ê mon Dieu , envers les pecheurs

vraiment convertis , que tout homme qui de pe

cbeur qu’il étoit a été ſunctrfie’ par vôtre grace,

ou qui eſi: du nombre de vos e'lus 8: de Vos ſain”.

ménagera ſoit le tem: favorable de cette vie, qui

eſt celuy de vôtre miſericorde ;— ſoit les momens

dans leſquels vous frapper. par vôtre grace à la

Porte de ſon coeur , pour ï’elever humblement

vers
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‘vers vans 8c pour 'vom prier. Car c’eſt en vous

adreſſant ſes prieres , 8e vous invoquant comme

ſon ſauveur , qu’il meritera d’étre inacceſſible au _

deluge des grande: eaux 3 à cette eſpeCe d’inon

dation de toutes ſortes de maux qui viendront

fondre tout d’un-coup ſur les impies au dernier

jour , lorſque le term favorable ſera paſſe' , ou

même que dès—àñpreſent, lorſqu'il ſe verra, ainſi

que job . tout environné des flots de la colere

_de Dieu, qui ſont les differentes afflictions de

cette vie, ils ne pourront penetrer juſques au fond

de ſon crm'. Sur [quoy on peut remarquer .

que David n'était tombé dans le tems de la

tentation , que pour s’être negligé dans la priere

au tems de la paix; 8c qu'ainſi pour ſe conſer

ver dans la ſainteté., &r n’être point ſubmergé

par l’abondance de: eaux . on doit s'appliquer

dans les jours paiſibles 8c faporabler à une priere

ardente. ll ſe faut donc amaſſer alors un treſor

de force de de patience qui puiſſe ſervir ‘a nous

ſoûtenir durant la tempête , comme on vit Job

demeurer ine'branlable au milieu de ce déluge d’af

flictiom qui l’environnoimt, parce qu’il avoit toû

jours offert_au Seigneur durant le tems favorable

de ſa grande proſperité , un coeur humilié 8c Vrai

ment contrit.

L’affliction dont David ſe voyoit en’uironne'duy

étoit un engagement a regarder Dieu comme ſon

refuge. de ſa divine miſericorde,comme ſon uni

que laſile. Mais il y avoit recours avec d'autant

plus de confiance , qu'il n’avoir alors de joſe qu'en

luj ſeul , luy qui s’étoit égaré d’une maniere fi de'

plorable en cherchant &ſatisfaction dans les créa

tures.

ÿ. !0. "fe ‘vous donnera] lime/lignes; je vous

enſeigneraj, 6e vous ronduiray dans la ”je par

laquelle vous devez. marcher. Torrini-ay me:

eux ur vom.
j f O 4. C’eſt
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C’ef’cici, dit ſaint Auguſlin , un Pſeaume d’in

telligenn . comme le porte le titre- David fait donc

parler Dieu en cet endroit. où il nous eXprime ce

que Dieu avoit daigné luy faire entendre au fond

de ſon cœur . lorſqu’il l’avoit aſſuré , qu’il luy

donnerait à l’avenir l’intelligence veritable, qui Con

. fiſloit à ſe connoître ſoy-méme , 8: à ne ſe re—

jouir qu’au Seigneur dans l’eſperance d’étre déli

vré par ſa grace : (li'il l’instruiroie dans la voye,

ou touchant la voye par laquelle il devait marcher 9

c’et’eà-dire, qu’il luy donnerait ſa lumiere, pour

"a”. l'empêcher de s’égarer; 8c qu’enfin il arrêtent": ſe:

_yeux ſur la)l ,- comme ceux qui aimant beaucoup

quelque objet, l’enviſagent, ſans en retirer leur!

regarda. Tel est l’amour fixe que Dieu porte à ſel

élus, ſur leſquels il a arrété pour toûjours- les ſe.

gards favorables de ſa bonté.

il. 1 r. la.. 1;. Gardez. 'vous d'étre comme le el”

val (’9- le mulet , qui n’ont Point d’intelligence. Reſ

ſerrez, avec le mords ó- le frein la bouche de ceux

qui ne veulent Point r’aPProcber ale vous. Le Pe

chmr ſera expoſé à un gran-l nombre de Pein”.

Mai-r pour ee’u] qui eſpere au Seigneur , il ſera

tout environne' de ſa miſerieomle.

David s’adreſſant il tous les hommes par un zele

veritable pour leur ſalut , les exhorte à profiter de

ſon exemple, 8e à ne ſe pas abandonner à leur ſen

ſualité ainſi que des bêtes ſans raiſon , &t des che‘

vaux 8e des mulets , qui ne reſſemblant pas , dit

ſaint Auguſtin , au bœuf, dont la docilite' est louée

par la bouche de Dieu même, ont beſoin d’étre

domptez avec le mord; ó- Ie frein. Si donc vous

étes ſemblables; leur dit David, à ces bêtes qui

ne ſi: conduiſent que par les ſens , 8e qui ſont d’un

naturel fier 8c indocile'; ſi vous refuſez de vou:

approcher de Dieu &t de baiſſer vôtre têze ſous la

douceur de- ſon joug , ſçaclae'a. qu’il mettra enfin

_un mords R un frein dans vôtre bouche, 5c qu‘il

dom



PSIAUME XXXL 3”

dompter: vôtre orgueil par les fieaux differcns de

ſajuſiicc. Car le pee/:mr doit s’attendre à un grand

nombre de peines . ſoit en ce monde, S’ilest du nom

‘bre de ceux qui travaillent à expier leur: crimes

' par la penitence; ſoit en l'autre , s’il meurt dans

l'impenitence. ,,Qx‘il ſe faſſe donc plûtôr corriger

,, prel'enremenr lorſqu’on le frappe. comme ccluy

,, qui_parle en ce lieu témoigne qu’il l'avoir été luy

,, même. Car s’étant rendu ſemblable au cheval 8c

,, au mulet, il ſur dompté par les châtimcns , 6c

,, cam/em' ,comme il l’aſſure Jam-fil douleur, lor/L

,, qu’ilfur percé mr la point: de l’épée. Et au

',, lieu qu'auparavant il a'éroit vû tout environné

n d’affl'ctíon , il ſe vit enſuite tout envirmné le

,, miſeriEr-nle; parce que ccluy qui l'avoir frap

,, pé répandit au Fond de ſon coeur ſes divines

,, conſolations , lorſqu'il commença à n’eſ’pn” plus

,, qu’en 114]. ,,

Ÿ. r4. Rejouiſſèz-wm au Seigneur, ó- ſhyez

tranſport”. de jap, 'vom qui étes justes; publiez

ſa glaire par 'rm ”mique-J , 'vom tam qui avez

1e cœur droit. - - -

Ayant parlé aux Pecheurs . il l’adrcfi'e lux j”

ſler, 8c les exhorte àſe ”jouir beaucoup , non

dans eux-mêmes , mais du”: le Seignæur dont- la

grace les rendoit justeSJrC’est [a gloire , a non la

leur, qui les oblige de publier par leur: cantiqu”,

s’ilsont vraiment la cœur droit; c’est-à—dire, fi lc…

cœur tend droit à Dieu comme à ſon eemre ,

[ans ſe tourner vers les ‘créatures ou vers aux.

mêmes_ .- - _' ,JC-x.. L '-L- '

4—.
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PSEAUME DE DAVID.

Ce ?ſé-mme n’a Paint de tit” JMJ la langue cri.

gimële. Et les Stpnmn témoignent eux-méme:

l’a-wir ajou‘zé. On m peut paint aſſurer m

que/1a armé-,on il a été tom,, oſe p” David. -Cc

fm Pda étre, ſelon que l’a crû [un Inter-pren ,

après que ce Prince mt cour” un grand danger

dam un combat contre le: Philrflim ;01“ un

géant nommé Yosbibínpb penſa 1147 ôter la vie.

Il j exhorte le: jnstn à
,

”commun la grande

Puiſſance . ó- l’inſinie óome’ de Dim qui

daigne arréter ſe; jeux ſur aux qui le ”Si

gm”: , Pour procurer leur ſalut.

1. Ustes , lou-.z ;Ie Sci

gneur avec joye 'l : c'eſi

à ceux qui ont 'le cœur

droit, _qu’il appartient de

luy donner des louanges. -s 7

z 2.. Louez h:s Seigneurw'

avec lil-harpe; cham-:z ſa

gloire ſur l’inſtrument qui

eſt à dix cordes.

z. Chantez à fi gloire

un nouveau cantique : ce

leb'cz—la par un concert

-qui ſoit juſte, &L accompa

gné de ſom éclatans;

4. parce que 1a- parole du

Seigneur est droite,- ô: que

| . EXulMNjusti in

Domim: ”il”

dem call-adam.

2. Conſiterñini D0

mím in cithau : in

pſhlteria Jerem :bor

darum Pſaäite illi.

z. Cam-”ui cami

cuw ?ze-”nm .- buzz-è

pſa-Hin n' m ”niſi”

none;

4.. qui‘ ”En” af!

”rhum Damim' , ó

rmm'ñ

li. x. Exp] Exulratíoquz

'hic ï ponüur , ſignifie” lau

dem cum laetitia.“ CIM/dn".

ILE/on. Bell-m.
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omnia opera ejm in ſi;
le. ſſ

5-. Diligiimiſeriter

diam Éſudicium: ni

ſvmardia Dominí ple

na est terra.

ó Verbe Dominr' cœ

li/irmazi/ùm; à' ſp1'

mu orisejm 0mm: 'U17

tm eorum.

7. Congregan: ſims

in ”tre aqua: maris :

por-en: in \beſoin-ir a—

‘Mb‘

8. Time/it Domi

'num omnis terra : nó

eo autel” comma-UM”

tnr omner ink-!Hunter

orlmn.

9 quoniam ip/Z di

xit , (5- facte ſunt:

ip'ſe mami-winóï erm

î‘ ſunt.

lo. Dominm diffi—

p” eonſilia gentinm :

reprobatauum regim—

ï

ſa fidelité " éclate "dans tou

tes ſes œuvres.

5-. il aime la miſericor

de Bt la juſtice ll : la terre_

eſt toute remplies de la miſe

ricorde du Seigneur.

6. C’eſt par la parole

du Seigneur que les cieux

ont été affermis " 5 &c’eſt

le ſoufle .de ſa bouche "

qui a produit toute leur

Vertu ".

7. C'eſt luy qui raſſem

ble toutes les eaux de la

mer dans leur lit , comme

en un vaiſſeau ". C'eſt luy
qui tient les abîmes renſi

ermez dans ſes treſors.

8. (Lie toute la terre

craigne le Seigneur -. 8c

que tous ceux qui habi

tent l’univers ſoient émue

d’une _ſainte frayeur par ſa

preſence 5

9. parce qu’il a parlé, 8c

”um choſe: ont eſté faites z

ila commandé , 8E tout”

choſe-c ont eſté créées.

ro. Le Seigneur diſſipe

les deſſeins des nations 5 il

rend vaines " les penſées

O 6 des

y_ 4. Ein-pl. ſ-iles, ſeu,fi- r. e verbo Hair-ff”.

delitas ; r'. er æquum 8c b0 [bid. Hit-r. exercitus, ſi

nurn ç cum ex aequo ac bo— ”, amants eorum. Him”.

nâ ſide agicur. Mmfi ÿ. 7. Hebr. comme en

Y. f Het-r, il aimelaju- un monceau.

ſtice 8e le jugement.

y. 6. HE”. créez.

ÿ. io Amr, rejette les

vaines Ipenſéel. Bell-m.

lbid. L. ſpirite oris ejusz
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des peuples 5 6c il \cuvette

les conieils des princes.

ll. Mais le conſeil du

Seigneur demeure e’terncl—

lement ,- 8( les penſées de

ſon cœur ſubſistentdans la

ſuite de toutes les races.

n. Heureuie la nation

qui a le Seigneur p~~ur ſon

Dieu z beur—'ux lc peuple

qu'il a choiſi pour ſon he!

tirage. 7

i 13. Le Seigneur a re

gardé du bam du ciel; il

a vû tous les enfans des

hommes.

1+. De la demeure qu’il

s'est prepare'e il a jette ſes

regards ſur tous ceux qui

habite”: la ſerre.

1)'. C’est luy qui a for—

me le cœur de chacun

d’eux, 8( qui a une'con

noiſſancc exacte de toutes

leurs œuvres.

16. Ce n’eſi point dans

ſa grande puiſſance qu’un

roy trouve ſon ſalut : 8E

~ le géant " ne ſe ſauvera

point non plus par ſa for

ce exrraordinaire.

i7. Le cheval trompe

fina-vent ccluy qui en attend

ſon ſalut e 8l toute ſa, ſor

ce, quelque grande qu’elle

ſoit,ne le ſaUVera point.

j'. [6. Hebr. Le puiflmt.

'tic/m PoPulcrum . à'

”Prob-n [auſi/i‘ pri-.ci

pur”.

r | . Conflium num”

Domin'i i” 4mm…”

man-etxagiutiane: tor

di: eſt“ in generatiam

(’3— generateur”.

n. Beam gemeujm

, Pst Damian: Dem ejm:

populi” , que”: elvgit in

!rendu-nem116i.

| 3. De cœlo reſpexit

Dominm: 'vi—lit 0mm:

_fíliax haminum.

I4.. De param”

babimmlofidn re/ÿexit

jupdr omrm qui [Mbi

t”: mum.

15. Qd finxit ſm

giz’mz’m corde 20mm :

qui imelligit ”rmi” ope

m comm.

i 6 . NM ſal-van”

rex per *malt-Im 'virtu—

tem : ó— gígar mmſal

'vaóítur lu' multitudinï

wii-nai: ſu‘.

ï

l 7 . Fall-zx aqui” ad

stalmem .- in abundan

n'a Mtem ?dirt-amſn‘

mnfll-ubimr.

l 8. Em

.…~1ñ-1
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i8. Ene- ocui'D-o

”riz-i ſuper metuznm

eur”: ó- r'n ei: , qui

ſum-1! ſu, er miſer-ic”

dia :jus :

19— ut ”un à mor

u anima: ”mm r: é»

aler :a: m fume.

zo. Anima, mſiru

fuflinet Dminum :

quanium urlfutor ó

Protector ”oſier ej! .

at, quiu in eo lelu

bimr cor ”ajZrum : ó

î” ”amine ſuncta eju:

ſporuvimur.

u. Fiat miſericar

Ir'u tu” Domiue ſuper

nos : quemudmodr‘tm

ſpam-uimu: in n.

18. Mais les yeux du

Seigneur ſont arrêtez ſur.

Ceux qui le craignent , 8c

ſur ceux qui mettent leur

eſperance cn ſa miſericor

de.

19. Pour délivrer leurï

ames de la mort. 8c les

nourrir dans leur faim ”.

zo. Nôtre ame attend

le Seigneur avec païience ;

parce qu‘il est' nome ſecour]

8c nôtre protecteur.

al. Parce que nôtre

cœur trouvera ſa joye en

luy, Bt que nous avons

eſperé en ſon ſaint Nom.

ar.. Faites paroîrre vô

tre miſcricorde ſur nous,

Seigneur, ſelon l’eſperan

ce que nous avons eue en

vous.

ÿ. [9. Autr- durant la famine.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL;

Ÿ. l . a. 3.] U/Zer, louez, le Seigneur uwejoye , e’eſf

à ”nx qui ont le cœur droit , qu’il up

partient de Iuy donner aler louange’. Louez. le a‘eigmurr

avec [u harpe 5 honorez-le par de fuir”: ui” avec

Huſh-”ment qui efl à dix cordes. Cbumez. à ſu glai

n un nou-veu” cum-'que .~ Celebrez-lu Pur un tom’

cert qui [bit juſie ó- ueeompugué de ſom MMM”.

Si les méchans ſe réjouiffienr dans le ſiecle , que

Icsjustesſiz refauiffimt dans le: louanges qu’il: dan

nentrà Dim. Car leur joye ſera éternelle comme

Die—.i même s au lieu que celle des mêchans paſſe—

‘ ra

lug—fl;

‘Baſil
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ra avec le ſiecle. C’eſt ſe réjouir cn Dieu ,de met

. tre ſa joye dans l’accompliſſement de ſa volonté;

comme c’eſt ſe réjouir dans le ſiele , d‘aimer les

choſes du monde qui ſont oppoſces a‘i la volonte'

de Dieu. David dit, que c'eſ’càceux qui ont le cœur

droit , que convient princip.-lement lu louange du

Seigneur; c'eſt à-dire . que pour étre dans la vraye .

diſpoſition de louer Dieu comme il faut , il eſt

neceſſaire d'avoir dans le cœur cet amour de la

rectitude St de la dreiiure ſouveraine qui ſe trouve

en Dieu , puiſque ce qui eſt tortu ne peut s'accor

der avec- ce qui eſt droit , 8c que nul ne loue 8:

n’approuve ſincerement que ce qui ſe trouve con

forme i‘i ce qu’il aime. C'eſt donc à ces hommes

justes qui ont le cœur droit , que le ſaint Roy

parle ici : a: ,il les invite à celebrer les louanges

du Seigneur également avec leurs voix 6c avec les

instrumens de muſique dont l’uſage étoit ordinai—

re parmi les juifs.

”un”. On peur entendre ſelon le ſens ſpirituel_ des pa

\ roles de Darid , par cette union des veix 6c des

~ inſtrumens dans les louanges de Dieu , le parfait

accord qui doit ſe trouver entre nos paroles 8:

nos actions , dans lequel conſiſte la vraye louange

&fil- que le Seigneur exige de nous Et les ſaints Peres

"54' nou‘s diſent que cet inſtrument à dix cordes u

voit bien nous figurer le décalogue compoſe des

dix preceptes. Qie comme c’eſt la partie ſupe

rieure de cet inſtrument qui reſonne , auſſi ces

divins commandemens nous ayant c'te' donnés par

la ſageſſe éternelle, nous retentiſſentd'enhaut. Que

c’eſt à nous a toucher cet inſtrument.& à y faire

retentir de ſaints airs , en accompliſſant par l’amour

ce que la loy nous commande.

David exhorte ces juſtes à chanter un ”eu-veine

unrique en‘ l’honneur de Dieu; c'eſt—à-dire , ſe

lon le ſens litteral, un cantique compoſé nouvel

lement k propre au ſujet dont il s'agiſſait alors s

k
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8c; ſelon le ſen; ſpirituel , un canrique qui :Ã

nouveau par oppoſirion à la vieilleffi: du peché ,8:

qui n’est connu que de l’homme renouvelle par la

grace, lequel vit d'une vie nouvelle, goûte les cho

ſes celeſlcc's ,8: loue Dieu , non pas ſeulement com

me ces anciens lſraëlitez , lorſqu’il en reçoit du

bien , mais lors même qu'il ler châtie temporelle

ment pour ſon ſalut éternel. C’efi ainfi qu’on peut

entendre ſpirituellement ce que dir David . lorſ

qu'il invite ceux à qui il parle , à faire un concert

jufle avec de: ſon: éclammz quoyque . ſelon la

lettre, il les exhortoit (implement à faire ce ſaint

concert avec leurs voix 8c leurs infirumens d'une

maniere qui fût digne de la majesté de celuy dont

ils celebroient la gloire. Ce qui a porte' auffi de

grands Saints a recommander particulierement à

leurs diſciples de s’acquitter aVec pieté 8c avec Fer

Bmllíct.

regal.

Her” url,

in Limit.

veur du chant de l’Egliſe , comme d’une choſe ſerm- 47

qui étant ſainte, doit être faite ſaintement. Un au

cien Pere dit que les Scptante on( exprime' m ſom

-e’clauru par un mot qui fignifie le cri de joye des

vainqueurs qui pourſuivent ceux qu’ils ont vaincus:

ce qui pourrait nous marquer que le chant auquel

David exhortoit les juſies 'etoir'un chant d’actions

de-graces pour quelque victoire.

Ÿ.4.. Parce que la parole du Seigneur !fl droite,

é* queſta ſideliré éclate dam ”mes ſer’œu'vns.

Il convient àceux dont le cœur rfi droit , de louer

Dieu . parce que la parole d” Seigneur ſſl drain ',

ôc qu’elle ne peut être aimée ni louée par ceux dont

le cœur n'aimeroir pas cette droirure qui l’accom

pagne. Cette droiture de Ia parole dc Dieu n’efi

arme choſe que l'équité ſouveraine de les precep

tes. Et cettefidelíté qui éclat” dam router/e: œu

-um, nour marque que router les œuvres de Dieu

ſont ſinceres 8c pleines de verité

ſaints Peres nous l’expliquem ſpirituellement de la

ſoy de la divinité , qui éclaire dans tous les ou

. - vrages

quoyque les

'Um-i.

ï

I
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Baſil.

Ang-nfl.

vrages de la création du monde door la Rule vûë

eſt comme une Voix qui nous cXCitc Forrcment à

reconnoîée 8L à adorer. l‘Autheur tout-puiſhnt de

tant de merveilles.

ÿ 5-. Il aime la ;ni/:ricard: ó- la ſuffire; la ter

re rj? 101m remplie ;le la miſeritardle du 30131251”,

Tant S’en flu( que la droiture inflexible de la p:

rolc du Seigneur nour dpive cauſer quelque triſieſſe,

qu’elle nous rst u.] ſujet de joye, lors même qu’el

lc nous redreſſe 8E nous retire dc nos deſordres ,

puiſque c’est la preuve de ſon amour' Car s’il aime

la fig/Zire, il n'aiupe pas moins la miſericora’o, dont

il veut même que nous ndmiriom lcs divers effets

réPanJur dam toute la nr”. Le Prophcte nous

propoſe la miſéricorde 8E la justice du Seigneur

comme deux choſes dom le ſouvenir nous doit être

un ſujet continud [l'adoration 8c de reconnoiſſmce.

La vie prclimte est le tems de la miſericordc; 8c la

vie future le ſera de la iustice. Mais on peut dire

que ce tems—ci même cst tout rempli de miſcri—

corde 8c de juſtice pour nous; puiſque nous en

éprouvans les divers effets ſucceſſivement l'un après

l’autre. lmitons cette conduite adorable de nô:re

Dieu dans ſa miſericqrde 8c dans ſa juſiicc , en trai

tant avec charité nos freres , 8: en nous traitant

très ſeverement nous—mêmes. Toute la terre émit

remplie dc la miſere de l’homme: é' ”un la m'

re u été remplie Je la miſericorde de Dieu. Travail

lons à faire bien profiter pour nôrc ſalut ce talent

fi precieux de la mix'ericorde d’un Dieu,- qu’il nous

offre dans le moment favorable de. Ccllc vie. Et ne

ſeparons jamais l’amour de cette miſcricordc d'avec

celuy de la juſ’cice, comme ils ne ſont jamais ſepa

rcz en Dieu : Dilr'gr‘t m'feriwrdiam ó— judicium.

1b. 6. 7. C’efl par la parole du Seigneur que le:

cieux .ont été affirmi: 5 (’3— c’efl le ſouffle de /íï bou

cr’n qui a ”valait tante leur ”en”. C’est [ny qui

raſſmblé ”m” le: ”ux de la mer dans leur lit

egmm
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comme m un vaiſſeau. C'rſZ la] qui tient le: abi

mex renfiemez. dam fle: treflm.

David voulant relever la toute—puiſſance du Sei

-gneur,qui l’avoir ſauvé des mains deſesennemis

8c des ge’ans de la terre, _la fait voir d'abord .1m

la création de l’univers , 8c de la plus noble par

tie de l’univers qui ſont les cieux, qu'il repreſente

comme un effet , non d’un grand travail , mais

i de la parole de Dieu. Rien ne peut non plus nour

faire admirer davantage la grandeur de Dieu, que

la vuë de l’Ocean. Nous Voyons dans l’Ecriture ,

qu'au commencement du monde’ les eaux cou

vroient toute la terre. Et le roy Prophete nous

marque ici par une eXpreſſlon admirable , que Dieu

raſſemble 8e qu’il mſſemóle encore par un effet

continue] de ſa puiſſance toutes ce: eaux en un ſeul

lieu , avec la même facilité qu’un homme raſſem

bleroit dans un 'vaſe quelque peu d’eau 5 8L qu'il

rim le: abîmer , c’est—a—dire , cette profondeur

immenſe des eaux de la mer . comme ?enfermée

dam ſe: tre/2m, qui nous marquent le vaste ſein

de ſa divine toute puiſſance.

Saint Augustin &î ſaint Baſile nous Font remar

quer le mystere de la très—ſainte Trinité dans ce qui

cfl: dit; (Lie c’eſt' la parole du Seigneur quid affêr

mi les cieux , (’3- le fimffle rie ſa bouche qui a pra

duit tante leur Term. Le Pere est marqué par le

Seigneur; le Fils , par Is Parole, puiſqu’il eſt ſon

Verbe; 8c le Saint-Eſprit, par le ſhufflt de ſa bau

the. Mais S. Augustin aioûte; qu’il est difficile de

croire, que ce ſaint Prophete , après aVOir temoi—

gné, que' la terre :ſi toute remplie de la miſéricor

de de Dim , parlant enſuite des cieux', ait voulu

homer nôtre eſprit àces cieux viſibles dont nous

venons de parler. Ainſi il entend ſpirituellemenr par

m cieux les ſaints Apôtres Et comme ſi on avoit

demandé à David de qu'elle ſorte ”me le terre

wait aſie’ remplie de la niflrinrde de Die” , il \Î

pon .
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“nx-,f

pond , que le; cieux ont été auparavant Effet-mis

pour répandre cette miſericorde ſur toute la terre ;

que c’est la parole du Seigneur qui leur a donné

cette fermeté i 8c qu'ils 0m reſta route leur fimo du

flu e. divin 11e ſa bouche le jour de la Pentecôte.

Le er du ſieclcinondoit auparavant toutela terre;

nuis toute Ia puiſſance de Dieu l’a reſſerrée étroite

ment dans ſes bornes. Ce ſont des flots qui ne rou—

lent plus que dans les abîme: qui leur ont este’ desti

nez, 8: l’Egliſe marche maintenant avecliberte' dans

la voye que ſon divin Chef luy a ouverte.

Saint Baſile dit auſſi que ces abîme; que Dieu

renferme dan: ſe: trrſen , peuvmt nous marquer

ces confirils impenetrabies de ſa 'juſtice 8e de ſa

conduite à l’égard des hommes , quiſont appeliez

ailleurs un abîme très—profond , ÿudiria tua abyſ—

ſur mal”. Il; ſont , dit ce Pere, rmftrrmz. dam

le: mſhn de ſa connoiſſanCe . n’appartenant pas à

l'eſprit de l’homme de les penetrer.

1b. 8.9. Qu: ”un la terre ”digne le Seigneur 5

ó- que tout [eux qui habitent [uni-um ſhiem émis

d’une ſainte frayeur par ſa preſence : par” qu'il

a parle’. ó- roum choſe: ont été faim; il a tam

mande', à* tome: choſe: ont été créées.

Qui ne craindroit ce Seigneur, dont la ſeuie vo

lonté lui a ſuffi pour tirer tout l’univers du néant?

Et qui pourra craindre un autre que ccluy-ii ſeul

qui mſſemóle tout” le: :aux de la mer comme m

un 'vaſe , Bt commande a la fureur de ſes flots,

ſans qu'il! paſſent les limites que ſon doigt luy a

marquez ,- puiſqu’il n'a pas moins le pouvoir de

reſſerrer, ſelon qu’il luy plaît , la fureur des hom

mes 8( des démons .ï

Mais ſaint Baſile expliquant ſpiritueilcment cer

paroles , 4b eo ”mm comma-yum…? 0mn” inha

óimm” ”bem , dit . que tous les hommes ne doi

Vent :Voir de mou-vement , que par rapport à la

lay ſainte de Dieu 5 en ſorte que ce ſoit ſa Volonté.

q…
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qui les remuë, pour le dire ainſi, 6c qui les con—

duiſecn toutes choſes. x

il. to. ll. Le Seigneur díffipe le: deſſein: des na

tion: 3 il ran-Z vaine: le; penſée: de: Peuples, (’5' il

renverſe les conſeils de: princes. Mais le conſeil du

Seigneur demeure éterneüement , (’7' les pen/ees de

ſon cœur ſuóflstem dans la ſuite de route: les racer.

C’eſt-aidire, que quand toutes les nations , tous

les princes, 8c tousles peuples s’uniroient enſemble

pour renverſer les deſſeins de Dieu , cette conſpi

ration generale ne ſerviroit qu‘à faire éclatter da

vantage la foildleſſe de la vanité des hommes, 5c

la puiſſance de Dieu 5 parce que toute; les nations

flmr devant lu] , dit un Prophete, comme ji acte:

n’eſioiem par , ó- ſont cenſées en comparaiſon de

cet eſtre ſouverain, comme un rien ó- un néant.

Saint Auguſtin nous fait remarquer une preuve

très-connu'é de cette inutilité de tous les deſſeins

fermez par la vanité des hommes; 8c de cette im

mobilité des conſeils de Dieu. Les nations, dit ce

Pere , ſe ſont élevées contre l'Egliſe. Elles ont vou

lu anéantir les defieins de Dieu . en faiſant par-tout

mourir les mafirs. Mais la mort de ces martyrs

eſt devenuë une ſemence de nouveaux Chrétiens,

6c en mourant pour l‘Egliſe, ils l'ont afferm ie par

leur mort même. Qui peut encore s’oppoſer pre

ſentement au deſſein de Dieu ſur nous? Ainſi .

lorſqu'un homme, dit ſaint Baſile , vous fait de

grandes menaces, 6c s'efforce de vous étonner par

la crainte de la mort 5 détourne!, Vos yeux de cet

homme , Bt regardez le Seigneur qui diffipe le: .leſ

ſeim de: nations , ó- qui rend ‘naines le: penſée: des

peupler. Car la Penſëa du cœur de Dieu, qui n'eſt

autre que ſon amour éternel pour nous, ſubſiſter‘

malgré les efforts de la malice de no'. ennemis.

Et c'eſt dans la vue de Ce deſſein adorable de noſtre

Dieu pour noſtre ſalut que le Prophete s'écrie com

me dans un ſaint tranſport de joye t

’ſal' ”Il

4.0. 7.

1.”..juſz ‘
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il. 12.juſqu’au [6. Heureuſe la nation qui a. le

Seigneur pour flan Dim; heureux le Peuple qu’il a

cboi/ípëmr ſon heritage, ó'e

La veritable beatitude de l’homme conſiste à avait

un Seigneur auſſi puiffint, auſſi ſage, 8c auſſi bon

pour ſon Dieu. Mai: de qui doncle Seigneur de tout

l’univers n'cst-il pas le Dieu P Il l’eſt ſims doute de

toutes les créatures, puiſqu’ilen eſtle créateur. Mais

au tems où le Prophete parloir , il estoit d'une ma

niere toute particulicre le Dieu d’Iſraël qu’on nom

moit pour cette raiſon le peuple de Dieu. Cepen

dant, comme le remarque ſort bien S. Bafile, n'ul

preſentcmeqt n’appelle heureux le peuple desJuiſs :

Mais ceux-la ſeuls meritent d’eſtre regardez comme

heureux que Dieu a choiſis du milieu de tous les

peuples pour estre ſaints. vEt c'eſt nous-mêmes ,

ajoûte—t-il , qui ſommes ce peuple heureux, thai/ï

~ de toutes les nations par une grace toute ſingulie

re, pour devenir l’heri/age du Seigneur.

Ce Dieu de toutes leE créatures affiné-particuliere—

ment ſe: regard-ſur tam le: enfam des homme: ,- non

pas , dit un Pere , comme s’il aVOit beſoin de les re

garder pour les connaître, lu) qu” formé ſéparé

mem 10m leur-r cœurs, 6e qui a par conſequent une

exacte connaiſſzflce de toute: leur: œuvre: 5 mais par—

ce qu’il examineôt qu'il juge ſelon les regles de ſa ve

rite 8c de ſa justice ces mêmes (tunes des enſam

des hommes. Il les regarda en un autre ſens que le

reste de ſes créatures, comme estant fermez à ſon

image. ll les regarde pour en faire unjuste diſcerne

mènt ſelon le choix de ſon amour éternel. Et enfin

ïl les regarde, non pas ſeulement ri” haut du ciel,

mais de la demeure qu’il a'eſI prep'nrée; c'est-àñdire:

comme l'eXplique ſpirituellement ſaint Augustin,

de ſa ſainte Humanité,dans laquelle il a regard-é les

hommes d'un œil vraiment ſavmable; quoy que,

ſelon le ſens litteral, cette demeure qu’il s’eſt pre

parée ne ſoit_ autre choſe que. le ciel même , dans

, _lequel

,A ._ amd——
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lequel il a établi comme ſon trône à l’égard des

hommes. ~

Ale s’il efl: vray que la puiſiance de Dieu à formé

ſeparément tous les coeurs 8c toutes les ames des

hommes; il n’eſi pas moins vray que ſa grace les a

reformez encore ſéparément , en leur partageant

des dons diffcrcns, Car dans le corps de Jas U s.

CHRIST chaque fidelle qui en est un membre a

ſes dons propres que Dieu luy a départis, en luy

cream un cœur nouveau par ſa grace. Et cette di

verſité de dons Br. de cœurs detous les membres de

l'Egliſe eſt réünie dans une même charité. Or il ne

faut pas s’étonner ſi celuy qui a crée' 6c refermé

tousœs cœurs, m penetreſicluiremem tous les mou;

vcmens: ce qui doit nous engager à veiller beaucoup

pourrravailler à purifier ce cœur de tout ce qui cfl:

capable d’offcncer ſa pureté ſouveraine 6c la lumiere

de ſa verité.

X"- 16. juſqu’au 2.0. Ce n’eſt’ Point d'un: ſu gronde

pui/ſence qu’un r0] rrouwflm ſalut: (7a lege'zmt rie/e

ſauvera Paint ”on plu: par ſir force extraordinaire ,

(Tc.

David faitpeut—êrre ici alluſion à ce qui luy arri

va , lorſque le géant jcsbibénob étant prêt de letuer ,

fut tue' luy—meſme dans l'ínſiant par Abiſaï l’un de

ſes principaux officiers. Après donc qu’il nous a

repreſenté Dieu comme regardant du bout du ciel

tom le: hommes; pour nous apprendre que rien ne

ſe paſſe dans le monde ſans ſa volonré, il ajoute 5

Que ce n’zst point lu grande puiſſamce du Roy quil:

flat-"w, mais Dieu 'ſeul , comme il l’avoir éprouvé

luy même en cette dangereuſe oceaſion 5 8c que lu

flirte extraordinaire dugéunr ne leſuu-uëru point non

plz”, comme ilparuten Goliath , a( en cette :um: ,

dont l’Ecriture nous marque .la grande force en

nous diſant ,>que le'fer de la lance qu’il porroir pc

ſoit trois cens fiecles.…Ce n’est non plus. dit ſaint

Baſile'. l'arruée nombreuſe_ dant le roy eſt environ

* né .

Ê

LRQ—e.

11.12.15.

16. r7.
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"fil

Auguſ

né ,s ni la ſituation de la place forte dans laquelle il

eſt renfermé: qui le ſauve; que' ce n'eſt point par

le ſeul travail de l'agriculture que le labourcur peut

eſperer une recolte abondante. 7

(Lii eſt ce donc quiſauvel'homme, puiſquele ſa

lut ne ſe trouve ni darts .la puiſſance d’un grand roy,

ni dans la force extrordinaire d’un géant, ni dans

l’adreſſe du cheval le plus vigoureux? C’eſt Dieu

ſeul ,—qui tiene ſi: yeux arrêtez. ſur ceux quile trui

gnemctév qui eſperent enſu bonté; parce que ſon regard

n’eſt pas ſterile comme Celui de tous les hommes :

mais c’eſt un regard très-.efficace, un regard de miſeri

corde ôc de grace , qui procure le ſalutm retirant de _

la mon ô( qui nourrit par ſa providence ceux qu’il a

ſauvez, comme il le fit voir en la perſonne de David.

~ Mais nous devons eſtre encore plus perſuadez,

ſelon les ſaints Peres , que l'eſperancc que nous au

rions en nos bonnes œUVres nous tromperoit miſe—

rablemcnt , quand nous ſerions comme des roi: 8:

des ge’un: dans les exercices de la piece' , ſi nous n’e'

tions convaincus que noſtre ſalut eſt fondé princi—

palement ſur la miſericordc de Dieu,- qu’il eſt fondé

ſur-ce regard favorable par lequel il nous a choiſit

pour/im herienge , nous délivre à toute heure de mille

pei'ils où noſtre ame eſt en danger de ſe perdre , 5c

nous nourit de ſa grace dans le temps de cette vie ,

quiclt ccluy de la famine cauſée Par la défaillance

continuelle 8c par la corruption de la nature. Veli

Dieu tient le: yeuxarre‘te’rfidrmur , il nous engageà

lever les nostrcsvers luy. Il nous regarde , afin que

nous le regardions comme nôtre unique protecteur,

8c que nous mettions nôtre eſperance en luy ſeul.

il’. ao. juſqu'au la fin. Noſt‘re ame attend le Sei

gneur u-vec Patience , parte qu'il eſl noflre fémur:

à' noſlre protecteur , ó-c.

David parle au nom de tous les juſtes , lors qu’il

tire de tdut ce qu’il vient de dire, cette juſte conſe

quence; que puiſque les yeux deDieu ſont arrêtez ſur

c ' ceux
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ceux qui le craignent 6c qui eſperent en luy , pour les

délivrer de la mort 8c les nourrir durant la faminE.

ils ſont reſolus d’alim-dre ſa conſolation d'un patien

ce; ſçachant bien qu'il ne peut point leur manquer

8c que pourvû, qu’ils ne mettent leur eſperance

qu’en ſa bonté , il: Ye réjouïront éternellement avec

luy. hire; donc, dit—il à Dieu , éclaterſur nous -uôzre

miſencarde , ſelon l’ED/femme que nous aw”: eue e”

1/010; car ceux qui n’ont point cette eſperance, ne

peuvent pretendre àcette miſerícorde, 6c il ne ſera

[dj-7]: que de ceux qui auront eſpere' mſoroſaint nom.

EEEÊBÏÙ-ääâäèâêîêâêäâg

PSEAUME XXXIII.

A DAVID z LORS Qu'il. CHANGEA SON
VXSAGE EN PRESENCE D’AnlM ELſſECl-l,

(Lux LE RENVOYA ET Qu'il. S’EN

A L L A.

Ce Pſeaumequi eſt' ſi n de [eux que l’an nommeAIpba

banque , a été compoſé par David , ”on Pas quandil

eut été tram/er legrand prêtre Aóimeleeh pour [ny

demander du Pains (’31 de: arme; , comme quelqu”

um l’ont crû ,- mair après qu’il eut contrefm't l’inſen/ſií

dev-mt Athis r0)- de Get/7, ſurnomméAIzimelech du

nom commun aux' roi: de: Philistim , paurſhſauwr

d'entre ſes mains lor; qu’ilwuloiz le faire mourir.

Ç’efl une action de graze: qu’iirmd à Dieu, pour

l’avoir tire' de ce grand p—ril,~ (5» une exhartation

qu’ilfait àſes compagnon: ó- .ï tom le: autre: ham

mu de ?t’aimer que Dieu , z’j- de ”’Eſpenr qu’en lu),

comme en celle] qui eſt! l’auteur de leur ſalut.

1. Enezlícam D0- r. E beniray le Seigneur

minnm in omni eutous tems: ſa louan

tempore ,~ ſhmper 'Iam ge (era toûjours dans ma

ej”: in are mea. bouche.

' z. Lou
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2. Mon ame ne mettra

ſa gloire " que dans le Sei

neur. Qu: ceux qui ſont

doux ó- humbles 'écou

tent cecy, 8c qu’ils ſe re—

jouïſſent.

3. Publiez -avec moy

combien le Seigneur efl:

grand , 8c celebrons tous en

ſemble la gloire de ſon ſhi”:

nom.

4.. j’ay cherché le Seig

neur , 8c il m’a exaucé;

il m’a tiré ” de toutes mes

peines " par ſa puiſſance.

5. Approchez - vous de

luy, afin que vous en ſoyez

éclairer ” ,- 8c vos viſages

ne ſeront point couverts de

confufion.

6. Ce pauvre a crié, 8e

le Seigneur l’a exaucé , &il

l’a ſauvé de toutes ſes diffe

. rentes‘ afflictions.

7. L’ange du Seigneur

environnera ceux qui le

'craignent 5 5c ’il les déli—

vrera.v —

8. Goûter. , 8c voyez

combien le_ Seigneur est

doux: heureux efl: l’hom

Ïr. 2.. Expl. landadîrurs

a'. e. laudabit ſe. H21”.

ÿ. 4. Expl. eripuic, m”

que, arracher avec forcr.

2.. In Domino ùnſi

dabitm' anima ”1M :

audiëm manſuni , ó

latentur.

z. Magniſimte Do—

minum memm : (’9

exaltemm nome” ej”:

in idipſum

4.. Exquîſi-ui D0—

minum, ó- ”audi-uit

me :ó— ex omnióm tri—

bulationióm meis eri

Pnir me.

5 Amdin ;ul em” ,

(’7' illumimmini 5 ó

fuiu 'veflu mm cm—

fundentur,

6. !ſie PMP” cl‘

nm-Uiz . ('3- Damian:

examIi-oiz eum : ó

de omnibm tubula

zimióm ej”: ſalut-uit

cum.

7. Immittet angel”:

Domim' in circuit” n'

meminm mm z ó- eri

piet eos.

8. Guſluu , é'- 'vide

te guardian-z ſum-ir eſt'

Don-lin”: : beat”: wir,

Il)

Iibíd. Hehr. craintes.

Ÿ. 5. Hal”. ils le regar

derom_8c ils ſeront éclai—

ſcl
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qui ”en” in f0.

9. Timete Dominum

”in” ſhncti ej”::quoñ

m'a” mm eſt imp!" ti

mmiim mm.

lo. Divin: eguemnt

eſurimmt : inqui

rentes ”Hem Dommum

”a” ”Hamm” 0mm'

60””.

l r. Venitefilii ,~ eu

lire me .-- rimorem 'Do

”ini daube 1)”.

n.. ui: eſZ homo

qui -vult 'vitamulilígit

du: vide” bam: .P

!3. Prahióe lingua”

”Mm à mala : é- Iebia

”M ne lagune-ur 510-_

ſum.

r4. Dit/me à ”n

lo, ó- fisc 607mm : in

quira parer”, ó- parſe

qum MY”.

1;. Omli Domíni

ſup” juflos: ó- am”

ej”: in prete: comm.

16. Value! mum

Domim' ſuper fuien

m mala .~ ut Perd”

Tm” I.

me qui eſpere en luy.

9. Craignez le Sei

gneur , Vous tous qui

êtes ſe: ſaints, parce que

ceux qui le craignent ne

tombent point dans l’indi

gence.

lo Les riches ont été

dans le beſoin , 8c ont eu

faim : mais pour ceux qui

cherchent le Seigneur, ile

’ne ſeront .priVez d'aucun

bien.

r r. Venez mes enſans 5

écoutez—muy; je vous en

ſeignemy Lla crainte du Sei

gneur.

n.. Qii est l'homme

qui ſouhaite une vie L'eu

”uſe : ô: qui deſire de

Voir des jours comblez de

biens P

13. Gardez vôtre land'

gue de tout mal z 6: que vos

lèvres ne proferent aucun:

parole de tromperie.

14.. Détournez Vous du

mal, G: faites le bien : re

cherchez la paix, 6e pour

ſuivez-la avec perſeve

rance.

1;. Les yeux du Seid’

gneur ſbntgrrublz. ſur leï

justes. &ſes oreilles ſont

ouvert” à leurs prieres.

[6. Mais le Seigneur

regarde d’un œil ſève”

ceux qui ſont le mal ,

pour



338 P s E A U H_ E XXXUI.

Pour determiner leur me- de term memoriam ”

moire de dcflusla terre. mm.

r7. Les jufles ontcric'. 17. Clavia-vom”) ju

R le Seigneur les a exau- ſii , (èr- Demim” (Klik

cez; 6c li les a delivrcz díw‘r m :é- ex ”1mi

de toutes leurs, peines. bm tribulationibu co

”u” [Meu-uit ï”.

[8.Le-Seigneurest pro- t8. 71mm cjZ Do
che de ceux dont i'e cœur in”: z'ſſiz qui tribula”

efl affligé; 6c il ſauvera les ſm” corde .~ à-humz’lv

?humblcs d'eſprit. ſpirit” fill-Mbk.

x ay. Les juſtes ſont ex- t9. Mu’m tribula

poſez à beaucoup d'affli- timer jnflorum : ó- le

ctious 5.8( le Seigneur les ïmm'bm bi: ltberabit

délivrera de toutes ces pei- ,eos Dominm.

nes.
1.0. ’Le Seigneur garde zo. Cuſíadit Dami

exactemcnt tous leurs os: nus omnia aſſa ”run”

un ſe'ulde ces a; ne pourra :mum ox his nan can”

ètre briſe'. ~ rem'. .

2.1.’ La mort des pe- M. Mor: pena”

ſſs chcurs est très funefic 1' 5 mm peffima : ó- qui

5c ceux quiont de lahaine oder-um jnflnm , 'deliri

pour le juste , pecheront " gun”.

[071172 (HX MEME-F.

2.2. Le Seigneur rache- 22.. Redim” Domi

cera" lesa’mcs de ſes ſervi- nu: anima: ſera/Drum

teurs , 8L tous ceux qui ſuamm; ('7- non Didin

mettent en luy leur eſpe- que” 0mm: qui ſpe

rance , ne ſeront point fru- mm in eo. , ~ñ

(irez ”. ~

l’impie vle me”. neront point de leur but z un

[bid Ex”. Se nuïroncà nemanqueront point defor

eux—mêmer. Hebr devaſh- ce ó- de courage dans leur

buntur. t. E. périronr. courſe. Bell-m.

y. 2[- Hebr. la malice de I lbid. le”. ne f* détour—

'I

y. 2:. Ann. delivrera. l

SEN'S
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SENS LITTERAL’ET SPIRITUEL.

v. r. juſqu'au i’l. 5. E óeniray le Seigneur en tous

Item; ſa louange ſera toujour:

dans ”u bem-l”. Maman” ne mettra ſa gloire que

dans le Seigneur, 8er.

David échappé d'entre les mains du roy de

Gcth par l’innocenc artifice dont il ſe ſervit en

contrefaiſant l’inſenſé , fait éclater ſa reconnoiſ

« ſance envers Dieu; car il jugea ſagement que

e’eſtoit luy ſeul qui l’avait ſauve , 8e que toute

ſa prudence ne luy cuſt ſervi de rien ſans ſon ſe

cuurs. Il témoigne'donc qu’il le lamine en tout

tems, c’eſt—à-dire dans tout le tems &t dans tou—

tes les occaſions differentes de ſa vie z k que ce

ſera en Iuy qu’il mettra ſa gloire, ne pretendant

,, point ſe louer d’une autre ſorte. (Lie nul, dit—il, ._

n ne s'arrcſte à conſiderer 8c à louer cette adreſſe UF'

a’ que j'ay employée pour me ſauver d’un ſi grand

,, peril .~ car le ſalut ne ſe trouve ni dans la puiſſance

” ni dans la ſageſſe del’homme. mais dansla grace

,, de Dieu. Ainſi queceluy qui ſe glorifie, mette ſa

,, gloire à reconnoiſtre de a bien comprendre que

,, c'eſt Dieu ſeul qui eſt ſon Seigneur ſon appuy

,, tout-pniſûnt.

Il n’y a que ceux qui ſont doux a; humble: qui AW.

eomprennent bien cette verite’ , k qui ſe réjouiſ

ſent ſincerement de Voir ainſi l'orgueil de l’hom

me abaiſſé ſous la puiſſance de Dieu. C'eſt pour—

qUOy c’eſt à ceux-là ſeuls que ce ſaint prophete

s’adreſſe icy , pour les exhc-rter‘a publier avec lu]

la grandeur de Dieu ó— la gloire dsſan flirte nom.

ll eſt , dit ſaint Auguſtin, inſupportable à ceux

qui aiment d'un amour chat-nel, d’en Voir d’au—

tres aimer un objet qu'ils on: commencé 'a ai

mer eux-mêmes. Mais la verité 8; la ſageſſe

P a. éter
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Iam'.

Baſil.

Aug-gf.

ï

éternelle ne reſſerre point ainſi les cœurs de ceux
ctqui l'aiment -. 8:' 'elle ne' leur parnit jamais plus

aimable , ~que lors qu’elle e-st aimée de plus de

perſonnes. Excitons—nous donc les uns les autres,

comme faiſoit le Prophete, à publier la grandeur

de Dieu. Crions par l’eXemple de noſtre _vie en

core plus que par _nos paroles :Magniſiute Dami

uum memm. ,

La raiſon qui l’obligeoit à donner des louanges

au Très-haut est celle~cy; parce, dit-il. qu'ayant

cherché le Seigneur avec ſoy, avec ardeur , &avec

perſeVerance , i1 m’a toujours exuré, é'- m’a Je»

livré de tout” me: affiictùm , e’eſi—i-dire de tous .

les périls que j’a"v courus iuſques à preſent. joi

gnez* vous done aveemoy . s'e’crie David , vous tous

qui ne vous confiez point vainement en voſtre

puiſſance , pour louër celuy quivous ſauvera , com

me il m’a ſauvé , fi Vous le cherchez aVez la même

fidelitc'. Remarquez, dit ſaint Baſile, que le pro

phete ne dit pas, que le Seigneur a empêché qu’il

ne tombât dans l’affliction, mais qu’il l'en a déli

vre'. Car Dieu ne veut pas laiſſer ſes ſaints ſans

estrc éprouvez ; mais il ſe contente de lea ſoute—

nir dans ces e'preUVc-s. Ainſi comme l'affliction

donne lieu à la patience, ô: que de cette patience

naît l'épreuve 5 celuy qui rejette l'affliction , ſe pri

ve' !ny-méme de cette épreuve fi neceſſaire au

Chrétien.

16'. z'. Apprecbez--vom de In,, afin que-vom en

flstx. éclairer. z ó- wr 'vi/»ps ”e ſeront Point co”

-uerrr de config-"a”.

C’est-a-dire , (Lund vous étes affligez k dans

le peril,- comme): m'y ſuis vû, ayez recours au

Seigneur, en vous approchant de luy par la fo]

8c la pureté de !oſtre cœur; k aſſurez~ vous qu’il

vous regardera favorablement , 6c que vous ne

ſerez point confondus dans l'eſperance que vous

avez euë en luy. C'eſt u ce que nous pouvons en

tendre
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tendre ſelon la lcttl’c. Mais les ſaints Peres ont

cru que cette parole du prophete eXpliquc'e en

nn ſem ſpirituel, s’gdreſſoit d'une mmide par

ticuliere aux Gentíls, 8c à tous ceux qui efloient

_affls dans les tenebresëc dins l’ombre de la mort.

JESUS ~CRRIIT a ant elle' cmcifié au milieu

des juifs qui le voyaient me '107c en cer ella!“ ,

les Gtntils qui estoèent alors éloigne! de luy 8:

dans les ’tenebres, .c’en ſont approcbcz. (’7- en Danſk'

ESI-irez. Mais comment, dira quelqu’un, un pe

cheur charge' de crimes oſera-t—il s’approcher du

Dieu de gioire &du Dieude pureté? Quelque cri

mincl que vous ſoyez, ne craignez point de vous

approcher de luy ,- pourvû que vou: vous humi

liyez’pai l: pénitence. Car vos tenebres ſeront dit:

ſipées par ſa lumiere. Heureux celuy qui au grand

jour oû le Seigneur portera le flambeau de ſa VI

rité dans lc plus ſecret des cœun, au” eu ſoin au

pouvant de s’a procher de ceire divine lumiere

afin d’en estre clairé, 8: qui ſeré cn cstat d'e pa—

rmſhe alors plein d’une ſainte confiance devant'

il'. 6- 7. Ce Phu-we A erie’; ó— le Seigneur l’a;

”chuté ; ó— ill'aſ-mve’ détoumſe: diſfïreme: 4ffli~

&io-u. L'a-”ge du Seigneur environmra ceux quil!

craignent, il lex #livrer-a.

David ſe propoſe pour example 5 8c ſe comp:—

rant 'à un pau-un qui a beſoin :le ſecours, il en'

çouragc ceux à qui il parle , lors qu’il leur \émoi-

gne qu’au moment qu’il a crie' au Seigneur', il 4'

cfle’ exams' ,- 8( que c’eff ainfi que cruz-qui Io cui-ï’

pur”, n’ont rien à craindre; parce que 'ſon Mage‘

le: environ”, ou ſelon la force du mot Hebreu,

firme une eſpece de ump ”pour d’ënx , 8c les; met

en ſureté du costé d'e leur: ennemis. Sain-t Baſile‘

di! que l'Ecrirure nous donne lieu de compren

d‘re quelle est la- force de la \mure angeliqueſ

lors qu’elle compare un ſeul’amge à !d'at— un emip"

P' z d’une
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.4-351,

i. ſe”.

Il 2.- ‘U'

‘ï' z

d'une Irmée d'hommes très nombreuſe. Et î]

cnrcnd particuliclcmem par cc( ange celuy que

Dieu donne à chaque fidèle pour 'lc garder &1C

conduire dans la vóyt de ſon_ ſalut. Soit donc

que David parle ſcuk'mcnt dc ſoy en nommmtcc

ppm-n. ou qu’il aitvaulu. nous marquer en même

[cms J Es u's--C un I s T , c’est comme s’il avoit

dit à tous les hommes', ,, (Axe craignez-vous , 8c

,, puurquoy’apprehmdcz-vous de vous approcher

,, la Dieu! Nc voyez—vous pas ce Pflfl'm’l quiz Trié

,, à quiueflé”au” .P Joignez-Vous àluy , afin de

,, crier comm: luy dansla même humilité dc cœur

,, ſentant veritablcmcnt voſhc pauvreté. ,, Que \î

nous voukms entendre encore par cet ange du

Seigneur. , J” q s CH ll ST même qui cst ap

pellé par les Prophcres Bang! "Legrand Conſeil 5 que

peuvent craindre aux qui ontſiz crainte , lors qu’ils

ſçavem qu’il vaille autour d’eux pour les défen

du contre tous leu” ennemis!

1k'. fl. juſqu'au 77.1 1 .Goûtez ó- wyez, tambímk

Seigneur nfl du”. Hem-ux :ſi l'homme quírſpe”

m (ay . 61cc.

;L’exemple des: aumsœst &Peuvent-24R” inutiïe
pour perſuader lcſis. perſonnes incrcdu‘zcs , qui ne

crbygsm c(”dimaircmcm: que cc qu’elles voyeur.

Goûte'z donc auffi vous—mêmes , .leur dit David,

óg maya bou-Herr le Seigneur eſl’daux .- c’cstñâïñ

dire plein de bonté à l‘égard dc ceux qui dans

ku”. affiictiom s'approchent [la hay avec foy pour

luydemandcr ſon affistance. Vous reconnoifircz,

par, vous—mêmes ., que ”Lay—‘là ſeu] :fl heureux

qzui eſpere m lu] , parce qu'il. nc peut eſt” trom

pé en s'appuyant ſur la. verité. Saint Picxrc cm

ployc cel même! paroles poux? exhorter les Chréñ'

tiens à—ſc nourrir 6:' à miniſtre peu à peu dins la ‘

pierè apxès le baptême, en gonflant par kur ex

pcçiencc h douceur qui &.rmcontl’c_ dans lé fer.

vks'dqjxsuszcunçsæ., ‘

'a- J 5 !c ‘Le
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Le Prophete a ſoin de joindre ici la :mime
avec l'elſipetance , l’une 8-: l’autre de ce: deux ver

tus ſe ſoutenant mutuellement. 6e l'une des deux

ne pouvant ſubſiſter ſans l'autre. Mais l’homme

charnel a peine à comprendre ce qu’il ajauûe;

Que ceux qui ont cette crainte Ju Seigneur ne pm

-vent manquer , (’9- que le: riches' au eonmu'reſhnt

dam le bæfiví” e- 141ml” faim. Cependant il est

certain par l’experience de ſpluſieurs grands Sainte

qui ont vécu en different lcclcï . que eue” qui

cherchent veritablement Ie Seigneur, comme Da—

vid 8( comme ce” Saints le cherchaient , n'ont

jamais manque' du neceſſaire. Toutes les hlfioirest

ſont pleines d’exemples qui prouvent cette veri—

te. Et on a vû trèï—ſouvmt que Dieu faiſait def

miracles pour nourrir ſes ſerviteurs dans les de

ſert: lors qu’ils avaient tout quitté pour luy. Mai!

quand même il arriverait qu'un juste manquast

de ſon neceſſaire. il eſt vray encore que rien ne

hy manque alors , pui! qu'efiant ainſi que job'

par ſa charité parfaite diſpoſe' à tout ſouffrir , il

eſt‘ en quelque façon d’antant plus riche , qu’il a

le cœur plu] rempli de Dieu, 8e qu'il poſſede ve

ritablement en luy— toutes choſes. Ou Voir au,con~

traire, continué‘ David, pluficurs riche: devenir

”na-res, parce que les biens de la terre ſont peu

aſſurez , bt expoſez à mille pci-ils. Mais quand

ce; riches attacher. à leurs treſor; pOſſedetaient

leurs richeſſes juſqu’à leur mort, .le Prophete

avoit raiſon de les regarder dès lors comme de-,

vant à la fin tomber dans nm effroyable indignes

dt dans une faim qu’on ne peut paint concevoir,

lors qu’efizant privez a leur mort de tous Ces biens

perifflbles , ils ſe trouveront en un instant dans

un vuide capable de les anéantir , fi la juſtice de

Dieu ne les ſoutenait, pour estre éternellement

affamez ſans pouvoir jamais raffiſier cette faim

épouvantable. Et ile éprouvent dès-à-preſen-t quel

P 4. que
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que choſe de ce vuide fi terrible où ii: tomberont

un jour; puiſqu’au milieu de tous leurs rreſors,

leur cœur affamé cherche toujours quelque cho

ſe qu'ils n’ont pas.

Saint Bafile a enviſagé dans ees paroles du ſaint

Prophete Pin-liga” inconcevable dans laquelle le

peuple juif , qui ſe regardait comme riche 8:

comble' de biens , efl tombé par ſa propre faute,

lors qu’en erucifiant le Dieu de gloire ila ſe ſont

priver. du pain de vie qui ſeul pouVolr le: nour

rir; en même tems que les gentils, qui outcom

mencé à ”chercher le Seigneur, ſe ſont trouVez

dans une ſainte abondance de toutes ſones de

biens , ſelon que l'nſſure le plus pauvre 6c plus

Yiehe d’entre les Apcſires , lorſqu’il déclare 5

_Que n’ayant n'en, il: paffedaiem route: :baſer,

Ÿ. 1 [juſqu’au t. Iſa Venez, me: ”rf-rm. éco”

uz-mo] 5 je un: enſeignent] la min” la Sei

gm”.

Ne croyey pas , dit Saint Augufiin , que ce

ſoit ſeulement un homme , comme efloit David,

qui crie à tous les autres hommes; I’m”. nn

a. Rrg. mfm” , afin que ſe 'vom enſeigne quelle :ſi [a m'in

!3' "‘- le du Seigneur. C'est le Saint—Eſprit qui parleici

Far la bouche de David, comme ce ſaint Roy

aſſure luy—mème en un autre lieu lorſqu’il dt

ſoi! z Que e'aflait l’Eſprit l” Seigne” qui ”ë/lait

_ſir-vi de lu) pour parler , óqm‘ r’efloinxpn'mé par

le mini/t‘en le ſa langue. Ecouter” donc aVec un

profond reſpect l’Eſprit ſaint, à qui ſeul il ap.

partient d‘enſeigner au coeur de ceux qui ſont f”

mfm: 8l ſes diſciples la cra-'me chafle l” Sci

grmdr. Qui ej! l’homme , ajouſie—t-il, qui aſpire

à la -w'e, 8m? Mais que] eſt l’homme au con

traire. dit encore le même Saint, qui ne la ſou—

baite pas? Cependant il n'eſt que trop vray qu’il

y en a peu qui la ſouhaitent comme il le faut 8c

en la maniere que l’entend le Saint-Eſprit. Vous

aimez
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aimez' une vie heureuſe; mais vous la cherchez

en un lieu oùellen’efl pas. Vous moulu. wir du.

jm” ”un rempli; de Hem, bl vous vom ”lachez

i eeux- que le Saint-Eſprit appelle des jours meu*

Wir. S'il est vray donc que Vous aſpiriez prin—

cipalement à la v—ie ſuture, l'unique moyen d’ob—

tenir ce que vous-voulez , c’est de mil/er crèc

exactement ſur -uoſhre langue. Et le Prophet: a

grande raiſon- de réduire ainſi—la principale partie

,de la piete’ au reglement de la langue ,i puiſqu’un'

Apofire nous aſſure', qu’on eſ’t par-ſait, quand

on n’y'v Fait’ point de fautes.

_Que *vos lé'uns ne profe'reut aucune parole le'

'Emperin- c'est~à-dire , comme l’expliquent le!

deux grands Apoſires ,~ Aimez» vous tous d'une'

affection ſincere , 6c n'uſe'z. point cie—déguiſe

ment ,. beaucoup moins de tromperie ,ñ entre’

vous z mais viVez- enſemble dans l’owerture d’un'

cœur plein— de charité’. Evitez. le’mal, é- faim

le bien que vouapouvez. S’abſienie'des crimes.

c’eſt* v'ivre'comme un honnefle- payent Mz’iis un'

ſerviteur‘ de Dieu doit- imiter Dieu dans le bienï

qu’il-fait'— generalement‘ à: tous les~~ hommes : 8c'

enz s’éloignant de tous les pechez—z il doit s’exer_-~

cer’ d2ns~les vertus.- Recherchez-la paix avec Dieu .

en‘ vous uniſſent i luy par la pureté. de vostre‘

amour z—avee' vous—même!, en—travaillmt idé

truire en-vaus tout ce qui s'oppoſe à ſa Volonté;

8e avec Vofire prochain-,- en le ſupportant , k

eu-eonſervam un eſprit paiſible lors' même qu’iÎ‘ñ

vous per-ſecure &vous fait du. mal. Cette paix ne'

ſera- jamais-parfaite en ce monde. C'eſt pOur-—

quoy- il la faut-chercher ſans eeſſe ,— .Ze—travailler?

par une pourſuite perſeverante aveu obtenir—la. per-—

ſection-qu’on ne-trouveravque damier-ciel, Car'ï

le Saint—Eſprit ne noue'exhorte‘a rechercher cet-—

te paire, qu’afm de nous preparer à la' guerre que'—

Ious aurons neceſſairemenl ‘a ſoutenir a àñl’e'galdî

P 9 de:
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nous-mêmes, ô( à- l‘égard de nos~ freres, ſi nous

Voulons, en ſuivant ce qu’il nous a dit, reſifle:

au mal, 6c faire le- bien. C'est donc en nous in—

ſpirant ces vcritez au fond du cœur par l’onction

de ſa grace, qu’il nous enſeigne veritablement

comme à ſn enfam Ix train” de Dien , qui est

clraste 8c lcine d’amour.

7L'. [5, juſqu'auÿ. 19. Lerjeux du Seigneur ſont

arreflez fi”- lujuste” é' ſe: oreille: ſont ouvert”

à leur: priere: , SEC.

C’efi une choſe admirable de voir David au

milieu de tant de perſecurions toûjeurs appliqué

à regarder Dieu , 8e nous -exhorrant ſans ceſſe

à ſonger , que Dim rim: auſſr ſe: jeux ”reflex,

ſur aux qui firſt jujîes , pre'mierement , pour

conſiderer leur patience' 8e l’humble diſpoſition

de leur cœur; 8c en ſecond lieu , pour les exau—

cer 8e les ſecourir. Ce regard de Dieu ſur les ju

fics eſi bien different de celuy qu’il porte ſur les

pecheurs. L’un tendà ſauver, Gt l’autre à punir.

L'un procure une demeure éternelle dans la terre

des vivant ,— 8c l’autre efface 6-'. extermine Jr deſſu:

la terre ceux que leurs crimes o’nt rendu indigne!

de ſon ſouvenir 8: de la memoire des hommes.

Ce que le Prophete :joufie : ,Que le; jufles ont

trie', nous donne lieu de remarquer que ces justes

ſont dans la guerre , Bt qu’ils travaillent i rer/aer

claer ce”: ;aix dont il a parlé. Car s'il: estoient

dans la paix , ils ne crieroient point. Mais ne crai

gnez point Gt ne V0!” affligez point, ô ſaints

combattans ,, tant que vous travaillez; parce que

Dieu vous regarde Bt qu’il entend les ſoupirs de‘

Vostre cœur. Il n’efl p” ſemblableà ces dieux que

?cnrs prophete: invoquoient avec de grande cris,

ſans pouvoir en estre entendus. Celuy que vous in

voquez‘ vous aſſure par la bouche de David , qui

i’a éprouve' tant de fois; _Que ſe: oraîlluſomroû—

jours ouvert” pour vous entendre , 6c Qu’il-t cstpro

~ che
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tbe du *vom pour 'nous [Mz-ver ſa' 'vo/,’re cœur ej?

afflzgé en l'a preſence, 8l ſl 'Ua/ire eſprit ejZ humilié

ó- aóóñíjſé.

Cependant, dit S. Auguſtin ,— c’eſi ici un grand

mystere que l’orgueii de l’homme ne ſçauroic

comprendre Dieu eſhnt auſſr élevé qu’il est , 8c

l'homme fi rabbaiſſé , comment Fera Ie Chrétien‘

pour s'a procher de ſon Dieu Y Faut—il qu'il.s'e’le~

ve? Cel); tout Ie contraire, puiſqu’il ne s’en éloi—

gnera jamais davantage que lorſqu’il s’élevera. Qu’il

s'humilie donc dc plus en pîus z ô: le Très haut

qui s’est abbaiſſé fi profondément , ſera alors tout:

proche de 114]. ,

Que fi on prétend qu’il n’efi'pas toûjours vray .~

que Dieu ſauve :mx qui 0m le cœur Efflígé, puis

qu’r] n’a pas retiré du milieu des flammes les Ma—

chabécs; il est aiſé d’y répondre , comme a fait

le même Saint , par I’EXempie de S. Pierre, qui

ayant, dit il . esté délivré de la priſon , a: ne~

l’ayant point estè de la croix oh il mourut , fut

ſauve' d'une maniere plus avantageuſe parſa mort,

u’ii ne le ſur par ſa ſortie de priſon; puiſqu’une

ortit de ſa priſon qu’afin de ſouffrir la mort , 8e.

qu’au contraire il ne mourut ,. que pour n’eflrc

plus en estnt de rien ſouffrir. . x'.

Ÿ. 19‘ zo, LU juſlu ſont expo/Ez. a Lauzon"

d’afflictiom 5 ó- le Seigneur. le: lili-yum de toute-rv

en peines. Le Seigmurgdrdc exactementtowlmm

n. Un /èul de ce: 0: m pourra of!” briſe'.

-Ceci prouve ce que nous venons de dire , quels:

ſaint'dom le Prophet: I parle', regarde plustost -

tems à venir que le tems preſent. Ca~r enfin illne:

pzopoſe à ceux qui ſom juſtes que beaucoup d’af

fliäiom. Ez quoy- qu’il aſſure en même tem!, .que

le Seigneur—.les Jill-vn” de tout” m pain” , com..

me. David. fur iuyymème délivré: avant ſa mon.:

des longues perſecutions qu’il avait ſouffert” ;. il:

eſt' néamnoi—m viſible- par l’experience dc. !ous les*:

-' ’ fiecl”

1
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fieeles, que les justes n’en ſont pas tous délivrrz de

cette ſorte. Et les Martyrs, commeun 8.15m”,

dont les dents des befles ont briſé-Ie: n, ſoma”.

tant de preuves. dir S. Baffle . que ce ſalutkceï

os ſe doivent entendre principalement d‘une mame

re ſpirituelle; c’est—à~dire, que ces os marquent le

confiance route divine qui affermit l'ame dans lg’

ſouffrances, ſans qu’elle ſoit ébranlée . commeles

os carporels affetmiſſenr noſhe chair pour la ſouffe

nir : quoyqu’on peut bien dire encore, en ſuivant

le raiſonnement du même Saint , qu’il eſt verita—

ble . ſelon la lettre, que Dieu par rapport à la rc

ſurrection generale de nor corps , en garde très.

exactement tous le: 05 dans le ſein vaſic de ſa pro

vidence , pour les rejoindre , ſelon que parle un Pro.

phete , à leurs nerfs a: à leur chair z 8c qu’il ne

permettra point qu’un ſeul d’enrr’eux ſm briſe’

dans ce grand jour , où il fera éclater ſa toure

puiſſance par la reparation generale de tous les

corps qui eſtoient reduire en cendres.

Saint Auguſtin expliquent auſſi en un ſens ſpi

rituel ees os dont parle leſaint Prophet: , de la

fermeté que Dieu donne aux jufies pour les ſofi—

tenir contre tous les coups de leurs ennemis‘, ajou

Re admirablement , qu’il ne permit point que les

os de jeun-CHU” fuſſent rompus ſur la

, Groix comme ceux des deux larrons , pour mar

quer en quelque façon, qu’il devoir efire juſques

i la fin des fieclel toute la force de ſon corps

myſtique, qui ef! l’Egliſe; a: que mal o: de ſes

membres, quiſonr les élus, m pourrait afin ónſe’;

c’efl—à—dire, que nul de Ceux que ſon Pere luy a

donnez ne pourra perir.

il. 2.1.22. La mon Je: pee-beur: est ”Er-fumfle;

à- nux qui ont Je la_ haine Pour le jufle, Peel-mm:

contr'eux-mêmes. Le Seigneur racheter-4 ler amer

Je ſes ſerviteur: : ó- tmr ceux qui mntmr eï

In] leur [flemme, m ſerum point fra/inz

~ ‘~ David

:\\jſſ ‘l

À

L
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David’ voulant aſſermir les juiles contre la crain—

k de ce grand nombre d’afflictions qu'il leur pro

poſe comme leur partage , leur repreſente lama”

de: nícbm qui les affligent comme la: choſe la

p'm fiëfliffie qu'on doive craindre. Confiderez donc

avec les yeux de la ?OY cette mort terrible dee

pecheurs 5 Bt que l'éclat de leurs pompe: funebres

n’e'blouïſſe par vos yeux. Si vous conſultez l’E—

vangile ſur le Lazare mort en apparence dans la

derniere miſere , 8c ſur l‘e riche enterré magnifi

quement : il'repreſenteà vôtre foy 'le Lazare dansñ'

Il gloire , Bt l’âme de ce riche malheureux brû

l'ée dans l’enfer. Ainſi le: peclmm, qui n’ont eu

que de la [n'aime peur lu juster- pendant qu'ils vi

vaient, fi: trouvent miſerzblemcnt trompez ileur

mort. Ils reconnoiflënt trop tard qu’ils ont travaillé‘

à leur propre perte en perſecutant ces justes g :lorſ

que ſe voyant perdus pour jamais , le Seigneur

hit éclater ſa miſericorde à l’égard de ceux qui

e'toient l’objet de leur haine , en les ”tbe-mm ae

Es délivrent par une mort très-heureuſe des vio

lences de leurs ennemis. Et autant qu’ils ſontalo”

trompez' dans leurs penſées; autant ces jufin ſe'

voycnt comblez- par l’effet heureux de leur—r eſpec

”me , qu’il# avaient' miſe: ”1- Dieu ſeul.

  

PSEÆU

Infl



3T0'

‘"”“i

&ESESEÊBEËSEÊYYEÉSYSS

P: S E A U E. XXX-IV;

A DAVID , ou, l’O-Ul." Dur-1D…

L'a-plin” de: InterPnt” rapportent' ce Pſumme»

au mm où Dll-vid était per/maé par Said' . Mai:

(I'd-Tnt”: croyant qu’il regarde flûte? II 'ré-volt:

('9- la guerre d’Abſala”. David] demande avec:

une grande ”leur le ſlam” de Dim 5 é;- il.

Mm apprend par ſon exemple à- n’être pd”

moin: ardent , Pour implanr la grau de nôtre

Sau-vem' contre 10ml” ennemi: de n51” ſalut.

Ce ?ſc-*mme peut auſſz‘ appliqmr. à lE s 1”-—

Cunnrr.

I'. -Ugcz-.Scigneux, ceux~

z qui mefont iniufiicez

deſarmez Ceux qui com—

battent Contre moy.

_ 2.. Prenez. vos armes 8:

vôtre bouclier : 8E levez-—

vous pour venir Simon ſe

cours.

;— Tirez vôire épée , 8K

fermez tout paſſage àcemn

qui me porſecutem: Dites

à-mon ame :C’est moy qui

ſuis \on ſalux. .

4a Que ceux cher

chent à m'ózcr la vie 4’

ſoient couvms de confu

fion Gt de honte.

;— Qle ceux qui ont de

ſum

l. _Udíu Domino no.

. mm: MMA-pu;M_

imp-HSM”… me.

2.— AppTrhem-íe mma;

ó- ſcurum : during;

in Adjani-inn mihi. z

3; Effünde fm.

mon”: ,~ ó- concluſio

zdvmi” eo: qui ,An-ſè

quunnër me: dia anima:

mu :-Saly—s ”M ego

4,0oufunlamnr”Ten-mn” gun-mm

anima”) mem;

f. Aſa-mm”- n-ñ"

17”'

’.ë 4—11-0111'.~ qui chi-chan! mon une.

,ï
.ñ 4.x-—
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””fum , ó- confien—

lemureogírmte; mihi

male.

6 Fiant- range-‘em

”loir »Me fatima ve”

ti : é* Angela” Domini

Hard-”.4" en.

a

7-. Fiat-víarilla'rum

”nel-n é» lubricum .

óv Angel”.- Domini Per—

ſcqum: eos'.

8. quom'am gratr':

léſion-dem”: ”Ji/vi irr

:erimm [aqui ſui z ſu

Peer/acte? expraóm-I-e—

mm Mim-rm mum.

9. Veníat ?Hi Ia

queux , que”) ignorat :

captia , quam aé

ſêerldit , apprehemíer

crm z (â- in Iaqueum

cadet in ipſum.

ra. Anima‘ mum

mu exulubír in Do

mino : ó- delectàbimr

Mn futur-:ri ſua.

r r. Omnia effió mea‘

ÿ. I. Lem. interitumtla

quei, x‘. e. laqumm interi—

m; , ”ti piege pour me

ſure petit.

mauvais deſſeins contre

moyx. ſoient renverſer. 8c.:

confondus.

v 6a QMS deviennent

commela pouſſiere qui eſt?

emportée par le vent 5. 8e

que l’ange du Seigneur le:v

”nf/ê en les ſerrant de ſort‘

près.

7; Ve leur chemin ſait'

couvert de tenebrea ô:

gliſſant 5 &t que l'ange du,

Seigneur ſoit attaché à les:

Pourſuivre;

8; parce que ſans aucun;

ſujet ils ont voulu me ſaire:

petit dans le piege ’l qu’ils*

m’ont dreflë en" ſecret ,.

8: qu'ils m’ant ttès- ine'

juflement couvert d'ou

ttages ſl.

9. Qu’un piege dont il

ne ſe doute pas vienne le

ſurprendre ~ qu’il ſait prisñ

dans celuy qu’il avait ca

ché pour Prendre ler rm

tres; &t qu’il tombe dans

le filet même qu’il avoit

tendu. ‘

to. Mais mon ame ſe ré

jouir: au S‘eigneur,& trou— ÿ

vera toute ſa conſolation:

dans ſon SïUVeul'.

r r. Tous mes os vous*
t p m.

l lbid.” La”. ont' outra

qé mon ame. Bebe. ils ont

creuſé une foſſe' .pour m’y

lt, ai” tomber. . _
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rendrontg'zoireendiſant ”: diem: .~ DamiM,—quisï

Seigneur. qui vous eſt ſimilir tibi?

ſemblable ?~

ra.. C’efi Vous qui’ ti— n‘. En'piem iuoPm

rez le pauvre avec force de man” fortiomm

des mains de ceux qui ej”: :'egemïm (’7- Pau

éroicnt plus forts que luyzï Peru” à- darifiemílnu

8: eeluy qui est abandon— cum…

né 8e dans l’indigence ,—

de ſes ennemis quillebient‘.

13* Deſtémoins inju- Ign Surgery” ”-

fies s’étant élevez- m’ont ſi” im'qm' z. que (gm-

interroge' ſur des cho- ”bam ,— interrogabant:

ſes que je ne connoiſſois me."

PIS

rç. Ils me renddient’ l4.Retribuebmn-Mi-—

pluſieur: maux.au lieu des hi mala pro' &Minſk-

Biens qu’ils avaient fiſû! dr riliunmnime—me.

”0] , ó- -vauloimtjetrer

mon am: dans une \feri

lite' ór dans une déſola

tion entiere.

15. Maispnur moyluríïñ~ ly; Ego \ralenti-mv

qu’ils m'accabloiem de cet-- mika maleſii eſſenr, i»—

te'ſorte ",— je' me revêteis— dub” eüùío… '

d’un-eilice;

16; J'humilinis” mon 16. Humiliaóm i”

Ime par le jeûne 5 '8e je‘ jejunia animam mum t‘

répandois l’ ma priere Ü-ennio mu— infime

dans le ſemt- de mon' m”. con-verni”.

ſein.

r7. Qufi

Y. 11-. La”. Tounes perfecto. Hlhdïſ”. dpud

or diront. auriquos qui erant in luctu ,

ÿ. x; Hahn Lors qu’il] incuwi, 8c prono io pe

oſioiem mulrles: -ctus capirî brabant. Am.

ÿ r6. Au” j’afflîgeoís Md priere retourner-namur:

Îbil Len" j'.- répmdray; avantage.“ ~

fmurum pro præteñt’o 1m- -

…xx—
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!7. @aſí Proxi

mum , (’7- quæſí fim

mm noſirum , fleur”

plauëam quaſi lu

gm ó- contriſlurur,

fle bumilinburz

18. Et Aïd-ami”: me

Ieurí ſum , à* conve

uerunt : congregare

ſum ſup”- me flhgeÿa;

ó- igunwi.

[9. Diffipari ſunt.

”et tempunffi , remu

'uerum me, ſubſarmæ

?Wi me ſubſmma.

.ri e : fimduerum ſu—

Plr me Malibu—J ſuit.

ao‘ Domino, quem—

do reſpiei” é' ’leſiirue

ininum 'mam a ”M

lïgniure earum, à léo

uiâ’m Mim”) mem.

ſ

,- 17. IIe-!7. comme- un

”mme qui pleure ſa mere,

1. LB. Hïbr- l.orï qu’lll

m’antvû chance-ler 5c preſi:

r7. j’avais pour chacun

d’eux de la complaiſance

comme pour un proche

8c pour un frere; &je

m’ahaiſſois comme efiane

touché d’une vraye dou

leur qui me portait à ge

mír " Pour aux.

18. Quant à eux, il:

ſe ſont réjouis ſur’mon
ſujet ”. 8c ils ſe ſont aſ—ſi

ſemblez contre moy 2 ils

m’ont accablé de maux,

ſans que j’en connufſe la

raiſon.

r9. Iis ont eſï’e' divi

ſer ” : mais n’estant pas

néanmoins touchez-t de

componction ", ils m’ont

tenté-à- e'prouvé de nou—

veau; ils m’ont inſulté‘

avec mocquerie; ils ont

grince' les dent: contre:

may;

20. Varia' ſera-eeque.

vous ouwirez les yeux..

Seigneur ?î Rendez—moy

la vie ,t m me délivrant

de leur mauvaiſe volon

té; ſau-vez Je l»- cruauté

des lions mon Ame qui—tſi:

deſole'e ’L

ze'. Ie.

, !bid Heb- lls m’ont dé—

' ch'ré par Inm- ulmuíer V k

n'on: point— ceſſe‘.

l" Ÿ. ao. Anh‘. qui’ ”Feſt

à tomber, il] e”en ſont ré— l' unique &c uniquement che

Louis.

k. 19. dam &Hiper-z

_ rie. Beam”.
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u. Je publier-,y vos

‘OUIUËC'» dans une grande

affemblée; '1c Vous_ loue

ray au milieu d’un peuplev

trè—nombreux,

za. Que je ne ſois

point un ſujet de joye é

d’inſulte a ceux qui m’at

taquenr injustement; qui

me haïſſent ſans aucun

ſitjet , ô( qui ſeignent par

leurs regards " d’a/ln me:

nm”.

2.3. Car ils me par

loient en apparence avec

un eſprit de paix z mais

lorſqu’ils parlaient au mi—

lieu des peuples émue

de co"ere " contre me).

ilr ne penſaient qu'à des

tromperies.
24., ,Et ils ontv ouvert

contre moy leur bouche

Et ils' ont dit : Courage,

courage ,~. nos yeux ont

vû.) (afin. u qu'il: flu

bniuimt. -

1-5. Vous l’AS-cz' vû'.:

Seigneur ;. ne gardez pas

le ſilence '1 Seigneur ,,

ne vous éloignez pas de

moy..

2.6. Level-Vous &t ap

quenr de moy par les fi

gues qu’ils font de leurs

yeux. un x.

- ’nx-39 Lmr. in iracun-~

ÿ- u; Amr. Se moc- l

ar. Canfiteóor eibi

ñin :ce/(ſia magna in

populo ‘ravi [Edinbu

te.

n'. Non. ſuprgauè

du”: 'hihi qui ltd-ver

ſnmur mihiiniquè, qui

Odernnr me grati: ó

nnmwm unlis..

az. Qgoniïm mihi

qui-1e”: pnificë Ingm

bmmdr .- ó- a'n im

cundia_ terre loquentn'

dol” engin-9””.

*ï

2'4.. Er dilate-uma”:

ficp” 7M a: ſum-.di

xmmt.- Inge , mgr,

vider-”nt oculi nostrj.

zz. Vidifli Domino ,,,

m film: : Domino nï.

diſcuſs.- à. rm..

16. Exurgeó* in

rende

dia terra; id- M, quandn

terra , ſlve habitantes t’er-.

ram ſunt in ita Sc in tu

multibuï. Gan”. Tin”.

A_ .'_—.
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”nde udicío mea : Deux

mcm ó- Dommm mem,

in Muffin” ”MM-L

27. ?Hdi-:W me fi

eundîcmjuſiitíam tuam

Domine Dm: mem ,

ó- mn frayer-guident

mihí..

2.8. Nm diem” in

urdibm ſui: .- Etage,

cage , anima. ”ſi” :

7m: diem! : Devau—

'uimus cum.

29. Embaſes” à*

rewrumur flmul,qui

‘ralídanzunmaliymm.

30. Indùanmr com

fuſicnbÿ ”wa-:min,

qui magma laquumur

ſup” ms.

3l. Exulnnró- 14—

”mur qui volumjufli

:ia-n met-:m : à* di

em” [imper- -. Magni

fic'etur Domi-n” , qui

-uolunt- Pjuem ſervi

ejm.

31.. E; lingua mm

ÿ, 31. Hair. qui s’inte

reſſem pour h instiee de

mn !diſh

joye.

pliquez-VUJS à‘ re qui re—

garde mon jugement ;—

mon Dieu 8c mon Sei

gneur, ſóngez à la déſen

(e de ma cauſe.

:7. Jugez—may ſelon

lès regle: de- vostre juffi

ce, Seigneur mon'Dieu;

6( qu’iIS'ne ſe réjouïſſene

pas en triomphant de

moy.

:8. Qi'ílë ne diſent

pas dans leurs cœurs:

Courage- ,- réjonïſſons

nous. Qu'ils ne diſent pas;

Nous l'avans enfin devore'. l

29-. Que ceux qui réa'

moignenr de la jnye de

mes maux, rougiſſent 6e

ſoienr confondus..

30. Que ceux qui' par-—

lent avec; Orgueil contre__

may, ſoient couverts de

confuſion 8c de home. '

31/. (Lie ceux— quivcuñ

lent que ma juffice ſoie

reconnue " , ſe ré'puïſſenræ

E( ſoient tranſpo'rez- de;

Er que ceux—li di-z

ſent ſansiceſſe : Ve le:

Seigneur ſoir glorifi‘e; quiz

defirent la paix. ‘de ſom_

ſerviteur ". p ' _

31. Et malangue coute.

pene

[bid .Hebr- qui a bien‘î

voulu don”- la pailàial’i

. ſerviteur.
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71.1.”.

penerrée de Vostre justi- meditaóimr ſrl/!MME

ce" publiera durant tout :nam , to” die lau

fe jour vos louanges. dem mm.

y. 3L- Lem. meditera voflre juſtice.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUELQ

Ugez’ , Saignem- , :mx qui'

me fimt injufliu : def”

mez. ceux quicomlsartmt ”mn ma)- . (ſe-c.

C’eſt un beau ſpectacle . dir S. Au stin ,- de

’voir Dieu même armé pour noſhe dé enſe. ‘Mail

qu’elles ſont donc les armes d’un Dieu .ï Car il ne

faut pas nous repreſenter rien de corporel dans

cet Eſprit ſouverain . ni croire que le Très-haut ,

qui fait toutes choſes par \il ſeule volonté, ait be

ſoin pour l'executer de toutes ce! armes qui ſont

neceſſaires à la foibleſſe des homme-r. Les ar—

mes de Dieu ſont marqué-ès ailleurs par cer paro—

les : Veut nous couvrez. de wstre amour ,Seignmn

‘in/r que d’un bondi”. Ç'est d'une dans les tre

ſors de cet amour ineffable que Dieu a pour nous,

comme dans un arſenal‘ tout divin , que ſont tert

fermées les armes dont ii ſe ſert pour abattre nos

perſecuteurs. Ainfi toutes ces expreſſions dont

ſe ſert David' lorſqu'il preſſe le Seigneur de'

prendre ſe: armuó- ſon bouclier, ó- de tir” ſon

ipe’e pour s’oppeſer à ſes ennemis , ne ſont qu'un

hngage humain dont il uſe pour estonner ſalu

niremenr les méchansz. 8l pour leur faire mieu!

concevoir _ce qu’ils doivent attendre d’un Dieu:

arme’ de toute ſa Puiſſance a de toute ſa colere‘

pour les punir..

Mai: ce qui' doit faire la terreur Je nee enne

Ü. r. -uſquſau 1&4.

« !fils z est le ſujet ,de nostre confiance l, puiſque la;

ſoy nous apprend que c’eſt pour nostre ſalut qui:~

Dieu r’rjl arme’. Dieu luz demande donc ,. qu'il'

. veuille:
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veuille aſſcrmir ſon cœur dans ce grand peril où

il ſe trouvait, 5c dm au fond de ſon ame; c'efi—

a—-dire , y g-"aVer par l’a lction de ſon Saint—Eſprit

cette parole fi conſolame, qu’Il :ſidi: verimbkment

fm ſalut . afin qu'il ne ſe decourageast pas be'

qu'il attendist ce ſalut non de quelque autre, mais

de luy ſeul. Demandons auffi a Dieu que noſhe

ame ſc rende attentive ‘a cette voix ſalutaire, lorſ

qu'il la luy fait entendre. Demandons—iuy qu‘au

milieu du pins grand abandonncment , 8c des plus

ſortes tentations , ou des plus cruelle: perſecutions,

nous écoutions avec joye à: avec paix cette pa

rale efficace qu’il a fait entendre dans une ſem

blable occaſion à un grand Apostre : Je ſuis ton

Sauveur; qu’as—tu à etai-ndre i M4 grace fle te

ſuffit-elle Pr” í .

V.4.juſpu'au Ü. 8. ,Que :eux quirbmhem Ie

m'âter la vie , flic” cauwm de confuſion ó- de

[Dance, etc.

Tout ceci n'est qu’une expreſſion très—vive

dont David ſe ſert . pour declarer par un eſprit

prophctique . que ceux qui voulaient le perdre

ſeraient confiandur a‘ renverſé: avec le plus grand

deſordre que l’on pui’c s’imaginer. ll les compare

à la puiſant: expoſée au gré du vent ,— à cauſe

de leur extrême legerete' 6c faibleſſe. Et néan

moins il les repreſente comme cſiant encore pouſ

ſez u prcſîez. par un ange du Seigneur , pour

marquer que cç devait eſtre par un effet de Ia puiſ.

ſance de Dieu qu’iis ſeraient forccz de fuir avec

toute ſorte de précipitation. I—l ajouste qu'ils ſui

ront dans les (enebres Bi dans un chemin gliſſmt y

ce qui exprime admirablement l'eſtat effroyable

où ils ſe verraient réduits , lorſqu’eſiant aufli in—

capables de reſister qu'une poufficrc ti‘èS-iegere,

8: preſſez. par une Vertu ſecrezte d: l’ange de Dieu

qui les pourt’uivroit, ils ne pourraient néanmoins

fuir que par das lieux très-gliſſant , a: ‘durant

l’obſcuz

Ans—fl.

a.. C”. ſi;

\D ï
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IHM/Z.

l’obſcurité. Il ne pouvoir par ſans doute nous

faire comprendre d'une maniere plus ſenſible ce

que Dieu luy faiſait connoiſh'e à lay—méme tou

t chant le deſordre 8c la fuite de ſe: ennemis. Et

s’il eſt vray que ce Pſeaume regarde le tems

de la guerre d’Abſalon , on y remarque aiſé

ment une image très—réelle de ce qu'on vit arriver

alors.

Mais ceux qui ont regardé David commeun

Saint rempli de l’eſprit de Dieu qui enviſageoit

dans ſes ennemis tous les impies, nous ſont re

marquer en un ſens ſpirituel dans les paroles de ce

ſaint roy l'efiat effroyable de l’ame de ces pe

cheurs. N'ayant , dit—il , aucune ſolidité non

plus que la pouſſiere qui eſt le jouet -des vents,

ils ſont cmporrez par tout où l’eſprit d’iniquité

le] pouſſe. Et cet ange du Seigneur, qui est le

miniſire de ſa colere 8.‘ de ſa juſtice, le] pourſuit

ſans ceſſe; c’efi—i-dire; qu’il ne permet peint

qu’ils s'arrestent dans le mal, mais qu'il .les pouſſe

de crime en crime &t de précipice en précipice ,

en les conduiſant .par des voyez obſcures bt par

des chemins gliſſam . qui nous marquent d'une

part les tenebres dell’aveuglement, ô: de l'autre

la volupté ô: la ſenſualité. Ils s’imaginer” cfire

libres,'lotſqu’ils ſont pouſſeZ k maltraitez com

me des eſclaves. 'lls ſe regardent comme eclai

rez . lorſqu’ils ne voyent pas le chemin même

par lequel ils marchent. Il: croyent marcher d'un

pas aſſûre’ , lorrqu'il: tombent a toute heure.

Telles ſont les ſuites funcſies de l’aveuglement de

l’impicte’.

il. 8. 9. Parce que ſam aucun ſujet il:

,ont 'voulu me faire pm'r du”: le piege qu’ils

m'ont drcſſe’ m [nm, ó- qu'il: m’ont très-in.

jnstemem couvert d’ommgn; qu'un piege dent il

ne fi dome par 'vienne ie ſurprendre; qu'il fi”)

[ris du; ul”) qu'il avoit cache' pour Freud” l”

"UT” y
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entrer, ó- gu’ü ”mât dans ce filet me‘me qu’il

»wir tendu.

Si nous entendons cecy de la guerre d’Abſalon

fils de David , rien n'eſt plu: clair que cette ,pre—

diction tombant le ſort malheureux de celuy qu'il

ne nomme .point , mais qui s’était declaré d’une

maniere fi indigne contre lu 5 d’Achitophel , z_ m‘y,

dis je, cet homme conſomme dans la ſiagcffe &t l; u.. g'.

la politique, quiayant donné deux conſeils a '5- ï'- ï

Abſalan., qui rendaient , comme il eſt marqué 17"" '*
icy, à faire perr'r David , 8c à le couvrir d'appro- '.3' '4" l

br”, ſut fi outré de ce ue par le conſeil de

Chuſa'i le ſien n’avait pas ete' ſuivi , qu'il alla ſe

pendre de deſeſpoir , 8c tomba ainſi très-juſte

ment dans le piege au dans le filer qu’il avait ren

du à ſon prince legitime. u —

jEsUS-Cnnrsr qui a été figuré parla per- APM”.

ſonne de David , ayant éprouvé une ſemblable '

trahiſon de la part d’un de ſes Apôttcs , celuy

qui l’avoit trahi tomba dans une ſemblable con

damnation. On ne peut douter non plus , dir

ſaint Auguſtin , que dans ce grand nombre de

Chrétiens qui ſont les amis du \rr-ay Dieu , il

ne s’en trouve pluſieurs qui trahiſſent ſes inte

rêts. Mais que leur arrive-t-il P ils ſont liez 8c

comme enchainer. par leurs propres crimes . ils

tombent dans le même piege qu’ils ont dreſſé,8t

trouvent leur perte , en cherchant :‘r perdre leurs

freres.

ÿ. ro. rr. n.. Mais mon arm ſe réjoui” au

Seigneur, ó- trmwm ”Hte ſa ;en/blame”

ſon Sana/eur, ke. ‘

David témoigne les ſaints tranſports de ſa joye,

mais d’une ioye qui ne regardait que Dieu , 6c

qui rendait à une humble reconnaiſſance de la

grace de ſon divin liberateur. Ce n’en paint en

may. diſait-il , C'efl en mon Dren qmje ”og-w.

”y tente me confllnrio” à* route me jye. Etſrrq:

cu ~

'ï “ï
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ſeulement mon ame , mais roux me: 0:, c'eſt à.

dire , mon corps même , 8c enfin tout ce que je

ſuis luy rendra gloire, en proteſtant que me! ”e

1”] rfi ſemblable. Quoyque des os ne puiſſênt pas

rendre ce témoignage a la gloire du Seigneur, lea

ſaints Prophetes ont aecoûtume’ d'animer ainſi des

choſes inanime’es , pour marquer plus vivement

l’impreſſion que doit faire ſur la nature la grandeur

8K la majeſté de Dieu. En effet, puiſque le pau

vre ſe trouvant entre les mains de ceux qui l’acca.

blent par leur puiſſance, 6c qui le pills”: lorſqu'ils

ſont plu: fem que la] , ſent dam ſon corps mê

me. 8c fi cela ſe peut dire . juſques dans fi: os

les triſtes effets de la dureté; ces mêmes os ne

doivent-ils pas ſe ſentir auſſi du ſalut que Dieu

daigne procurer au pauvre , lorſqu'il le délivre d’en

tre leurs mains par une plus grande puiffitnce que

n'eſi la leur?

Mais fi on entend d’une maniere plus ſpirituel

le ces paroles de David; ,, Qui pourroit , dit

., ſaint Auguſtin , eXpliquer aſſeZ dignement des

. paroles fi ineffables? O ſainte Egliſe , s'écrit;

t—il, 6 divin Corps de Jls US-C H [ls-r, que

tom -vor n , c’eſi 'ri-dire. tous ceux de vos mem

bres qui ſont juſtes, qui ſont forts, 8c qui ont

,, aſſez de fermeté pour ne point ceder à aucunes

,, perſecutions ni tentations , diſent hautement

,, comme lc Prophete roy : Seigneur, qui Wu: ej]

,, [EMM-rôle? 8c non pas comme le premier Ange;

,, Jeſerajſemblableau Très-haut. Car n’eſt-ce pas

,, vous, mon Dieu, qui nous avez rendu ſorts

,, par vôtre propre grace z ac qui lorſque nous

étions eſclaves 6c miſerables , nous avez tiré

fortement des mains de celuy qui nous tenoit

,5 en ſa puiſſance P C'eſt vous qui étant plus fort

,, que le ſort armé, ne l’avez pas ſeulement vain.

,, cu une fois par vôtre mort , mais qui luy faites

,, encore ſentir tous les jours de nouveaux effets

:r

-r

’J

Il

u de

——..~...—.4,
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u, de cette victoire , en nous délivrant de ſi] puiſ—

'n ſance , BC en rendant inutiles les efforts qu’ilïſaſt

j, à toute heure contre nous. .y ’ ‘

> J-lsus-Cnlus-r luy-méme a c'te' ce pau

-r/re . livré entre les mains de ſes ennemis , qui

ont paru plus puÿſum que luy lorſqu'il était en

Iſaîné 8c dépouillé avec violence , 8c qu’ils l'ont

fait ala fin mourir ſur la croix. Mais il a été

.enfin délivre' de leur puiſſance ; &t il nous a mc'

-rité d’être dcliv-rez, avec luy comme étant ſes mem

.bres, . - . '

,- Ÿ. az. juſqu‘au [8. Des témoins injust” s’était

élevé!, m'ont interrogé ſur du chaſe; que je ne

Humiſſêis par , acc.

’Ceci ſemble noir plus de rapport avec le term
où Saül perſeeutoit David en ajoûſirant ſoy à des

rimpofieurs qui l’aecuſoient de conſpirer contre

~ ñſa perſonne. .Ainſi il peut bien' parler -de cette per

ſecution- de_Saül, Gt repreſenter‘ à» Dieuxpour le

.toucher-davantage: dans l‘occaſionoù ilſe trou

voit alors, .la do'uceur 'de la conduitequ’il avoit

.tenu'é en tout tems à l’égard de -ſes ennemisz .Il

-dit donc. que 'cu faux témoin: :'ëlewr'mttpar une

…malice toute volontaire , pour ?interroger , c'eſt

à-dire , pour ?obliger de ſe juſtifier ſur 'des cri

mes dam il n’avoir aucune cenmiſſuflre; Qtel’iſh

-~ ratirude étoit jointe'Liz-.maliceadans ces -per

onnes , puiſque plus il lèur ”wir fait de bien.

plus ils .s'efforçoient de le priver de toutes .ſ0"tcï

-de eonſolations.; .ce qu’il ſemble entendre par—Cet

te flerilité 'où ils vouloicrlt reduinc ſa.” amat- Ac

cependant plus ils tâchoient de l’arc-:blu- ,plus

il .v’humz'lioít devant Dieu , ayant recours non 5

ela vengeance , mais à ls ”il” , au jeûne ó- au

[Hire 5 ſe ſoutenant par l’humble confiance qu’il

avoit que ſa priere retournerai: dans fim fiin .Loon

-p-as stcrile, mais avec le ſl‘pil.& l’avantage .qu’il

en devoir eſperer“ Il aioûte ce qui est-capflzle

Tome I - de

1 Rez‘ e'.

a4.. 10._

Tb oder.
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.ne couvrir de confufion un gzand nombre de

;Chrétiens dont un tel exemple est la condamna

tion , Qr'il (Entoit pour ſes ennemis au fond de

.fion cœur une nffèctian d’ami 8c de frere , a: r’nb—

lóaiſſàit même; ſous lcure inſultes . étant touché

.principalement de leur injufiice. Il parloir peut

étre en particulier de Saül,lorſqu’il dit ſans le nom

mer z Qu'il ;mm pour la] de la arr/plaiſance

comme pour un frere .~ ce qu'on vit dans toutes

ler occaſions , où il donna à ce ptince des preuves

ſenſibles de l’affc_ctîon ttès- ſmocre de ſon coeur.

v'Il ei’c très-aiſé de faire l’application de laconcluitc

:de Davidà celle de JESUS-Cuktsr , contre
qui ſidc ſemblables faux témoin: ſe* ſont élevés;

qui s’est vû réduit a la derniere déſolation ſur la

croix, 8c n’a reçû de la part de ſes ennemis,pour

parler ainſ , qu'une sterllite' infructueuſe, au lieu

de cette’ Abondance de bien: dont il les avoit corn

~blés s quia prie’ 8e jeûné pour eux; 8c qui enfin

les a aimés très ſincerement comme ſe: ſn… ,

étant touché d’une Haye-compaſſion à leur égard.

lors même-qu’il ſe .voyoir dans le plus profond

anéanriſſement où leur malice l'avoit réduit. Cc

n’a point ère’ en répondant à ceux qui le haiſſoienr,

qu'il les a ſauvés , mais en priantv .Sc ſoufflant pour

eux. Et c’eſt à ceux qui ont l‘honneur d’étre ſes

membres, d’imitcr leur. chef par une conduite di

gne dc la ſienne. a

c il. t8.juſqu’au 2.1. ,Qu-:m à mx ibſe/îwt

réjoui? ſur rnon ſujet . (7- il; ſe [22m aſſemblé:

cant” m0)', Sac. ~

Autant que je m'affligeois . dit le Prophete .

8c que je ſaiſois paraître de compaſſion 8c de

chante' pour ceux qui me maltraitoient z autant

il: ſe n'joati/fiienr de mon affliction , 5c s’effor—

çoicnt de m’aeeabler de nouveau ſam queje »puſſà

— connaître ce qui les portoit à me traiter de la ſot'—

te. Si David parlait des rebelles qui ſe joigni—

L— — rent
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Ten! à Abſalon , il n"gnoroir pas ſans doule la

vraye cauſe de cette guerre par rapport à la ju?

ſiice de Dieu qui vangeoit ſes crimes. Mais i]

I’ignorait par rapport à ces revolte's, qui n’avaient

aucune raiſon de ſe ſoûlever contre leur roy legi

time.

La diviſion dont il parle ſe met aſſez ordinai

rement parmi ceux qui s’engagent dans la reVOlte.

Et peut-erre même que le terme dont il ſe ſert ,

qui ſignifie proprement qu’ils ont été dſh’loe’: , fait

alluſion à ce qu’on vit arriver , lorſque le conſeil

d’Achiropliel fut renverſe'. Mais par un effet de

l’aVeuglenhnt 8c de l'inſcnſibllité qui accompagne

le crime , au lieu d'être enfin toxlehe': Je compan

ctimz , ôc de rentrer en eux—mêmes , ils s’affel—

miſſoient dans leur malice, mettant toujours à dc

nouvdles épreuves ſa patience , 8c lu)- inſultant

comme des gens qui ſe Iioient de ſa faibleſſe , 5:

qui n'aſpiroient qu'à le devorçr.

C’efi dans cet état où David ſe tourne ve”

Dieu , de luy dit, non avec défiance , mais aVec

foy *. ſalu-rmi ſer-tee done, Seigneur , que w”: me

regarde-rez., ou, que vous conſidererez l’orgueil

de mes ennemis? Il eſ't tems , mon Dieu , lorſ

que leur malin paro’ît conſommée , que Vous

faſſiez éclater vôtre puiſſance pour me délivrer

d’entre [nm mains. C’est mainrenant que voue

éres engage’ à ſeu-ver mon eme , puiſqu'elÏe eſi

abandonnée . 6c ſur le point d'être devoréï par

le: lio”.

Saint Auguſtin fait une excellente application

de ceci à JESUS-Cunrsr , 6c il ſait voir que

ce qui est arrivé au tems de ſa Paſſion , lorſ—

que les juifs appeſantirent leur main ſur luy en

le frappant :le pluſieur: couſu, 8c qu'il les ſouffrait

avec une ſi divine patience , qu’il ſeïbloir ne P4:

connaitre ce qu’ils luy faiſaient z arrive encore tom

ſe’ jours dans l'Egliſe ,'.où ?im au milieu de

a une
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I'm-I”.

tant d’outragcs qu’il reçoit de la part des hom

mes , garde un ſilence prodigieux , 8( où J E SU $

CHRlST . quelque cprouw 5c rente' qu’il ſoit

par eux , demeure encore comme lié ſur la croix

Mais ſouvenons-nous qu'il y a un tems de ſilence.

a( d’ignormiee, qui eſt celuy de la vie preſente.

Ze qu’il y aura un tems où Dieu ſera retentit la

voix redoutable de ſa juſtice. 03e s'il fait ſem

blant preſenrcmcnt de nc voir pas les inſultes des

méthane, il omrira à la fin [HJ/mx pour le rc—

garder avec fureur 6c les punir ſans miſericordc;

8c qu'alors il ſaur/mr de leurs violences l'ame de'

fllée de ſes ſerviteurs, ou ſon Egliſe qui luy eſt

”nique , ôt qu’il cherit uniquement.

Ÿ. u. 7e publiera] w: louange; dam une gran

de dffimlvlée ,* je 'vous lemmj au milieu d’un peu

ple ”ès-nombreux.

Cette promeſſe du ſaint Prophcte n’a pas été

ſeulement accomplie lors qu’étant entierement dé

livré de l’oppreſſion de ſel ennemis, li re'moigna

au milieu de tout ſon peuple une humble recon

naiſſance , que c'étoità Dieu, 81 non à la force

de ſon propre bras qu’il ſc ſentoit redevable de ſon

ſalut; mais il ſembîe, comme on l’a déja remar

qué ailleurs, qu’elle ait eu encore ſon effet d'une

maniere pluaetenduë 61 plus auguſie, en ce que

dans une aſſemble’e anſſx‘gmnde qu'eſt celle de l’E

gliſe répandue' dans tout l’univers , ce ſaint roy

celebre encor-:tous les jours les louanges du Sei

gneur par la bouche de ceux qui ont embraſſé la

ſoy . Puiſque ſes Pſeaumes iàcres ſont dans la bouu_

che de .tous les fide’les. ’ ~

Ÿ. aa.. juſqu’au 2.5. Queje m [bis peint un ſu

_jet de jay: à' d’in/ul” à aux qui m’ait-:quent

juju/12mm!, Ste.

David dgiandoit à Dieu principalement qu'il

empéehât ſes ennemis de ſe rejoair comme en

,triomphant par ſon ſujet. Car c’eſt ce qu’il ſemble

; . ,b ~ que

' ' ï
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(Lue la force de ce mot . ”on fiaPergaudMnt ,

nous peut exprimer ; comme s‘il diſait , Qu’ils

~ue ſe réjouiſſant par d’une jay: de victorieux,

qui Foulcnr aux pieds leurs ennemis après les

avoir Vaincus. En effet , quoy que Dieu permet

te ſouvent que les méchans ayent de la joye au

filj'et des justes , qu'ils perſecutent avec inſulte;

Pourvü qu’il daigne les ſoustcnir dans ces PcrſeCU'

tions , comme il ſoustenoit David , la joye des

hommes méchans 8; dËs demon: ne ſera que vai—

ne ôc perira.. _

Si le grand‘ ſujet de ſa douleur de ce prince

I ci’té que ceux qui s’élevoient contre luy , ſci

gnaient d’eſh‘e ſes amis z 8e qu'ayant esté cam

blez même dc faveurs , ils le trahiſſoient ſ1 lâ

cli-ement par leur: tromPerie!, ar— luy. inſultoicnt

”ce tant d’outrage dans l’afflmblée des rebel—

les z on peut dire auſſr. , que la plus cruelle per

&cmian que ſhuffre aujoud’huy le Fils de Dieu

eſt celie que luy ſont pluſieurs de ſes membres .

8c de ceux qui paraiſſent ſes amis en qualite’- de

Chrétiens 5 puis qu’estant nourris a ſa table , ait

ils luy donnent le baiſer de Paix , 8c reverant en

apparence fi parole , ils parlent un autre langage

Wee le monde ſon ennemi'. pour inſulter par leur

conduite toute profirne à l’approbre de ſa mon ô:

de ſa croix.

y. 2.5'. juſqu’au ÿ. 2.8. Vous l'avez. Mi, Seigneur'.

Ne gardez. PM le file/ice .- Seigneur, ne 110m éloi—

gmz. Pa: de may, &a b -

David estant aſſure' par’ la ſoy , que Dim

wapiti.] conduite fi injuste de ſes ennemis . le

conjurc de ne pas gard” le ſilence , comme s’il

l'eût ignorée z de ne ſe point éloigner de lay,,

en refuſant de le ſecourir', 6.( de ne ſe pas te,

nir dans le repos , comme une perſonne qui

regarderai( ce qui ſe paffi: ſans lever pou:

Y donner ordre, Travaillez. donc , luy.ditzil_\,

ïQ3
A
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Header.

i” Ill‘- Il.

-ë mon jugement , vous que je ſevere comme mon

Dieu ('7- mon Seigneur; c’ePt-à-dire. vous cn qut

je mets toute ma confiance , ne reconnoiffaut

point d'autre Seigneur que vous. Qu s’il deman

de qUe Dieu le juge ſrt-'on ſa jujliee , afin que ſes

ennemis ne triompl'icnr par de luy . c’eſi ſans dou

te qu’il S’abandonnoit avec confiance à la juffice de

Dieu , ſçachant qu’il ne vouloir le châtier que com

me un pere qui punit ſon fils , R luy deman

dant principalement . que ſes ennemis , c'cst~à

dire, 6c ccs peuples revoltez , 8( encore plus les

ennemis de ſon ſalut , qu'il enviſägeoit dans ces

autres par la lumiere de la foy , ne puiſſent pas

triompher de luy. Car tout ce qui ne rendait qu'à

le châtier temporellemcnt 6c à l’épreuver , ne l’é

tonnoit point; 6; il ne craignoit que le triomphe

de ſes ennemis.

ii’. 28. juſqu'au 1kg!, Qu’ils m diſent Pu dans t.

leur: cœurs .- Courage, rrjoxiſſhm—nous. Qu’il: rie

diſent par .- Nous l'a-vom enfin dnarí , Bec.

Un ancien Pete exhOrte ceux qui liront ceci

à ne ſe pas ſcandaliſcr de la priere de cet au

cien juste , 8( à ne pas prendre ſujet de ſes pa

roles , de faire des imprecations contre ceux

qui les ha'iſſent. Il eſt bon de ſe ſouvenir que

David vivoit au tems de la Loy . qui en cr

donnant d’aimer ſon prochain , permettait de

hair ſon annemi 5 8c non au tcms de l’Evangile,

qui nous commande d’aVOir de l’amour pour

nos ennemis, 8c de btnir nos perſecuteurs. Il ci’c

donc juste qu'en confidetant la 'difference de la

Loy 8c de l'Evangile . nous jugions de ce qui

convient au tems de rigueur &E au tems de gra—

œ. D'ailleurs on a déja remarque' diverſes fois,

que David estoit luy—méme très—éloigne" de fai

te aucune imprecation , mais qu'il parlait par

un eſprit prophetique . en prediſant ce qui de

”it arriver 5 &t qu’anſi il participait par avance

a* \
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i la grace de l’Evangile , qui ne nous inſpire que

la douceur 8c la charité . ſelon qu’il l'a declare'

en un endroit , lorſqu’il dit ,- Qu’il confemer't à

ſuccomber ſhu: ſi: ennemi: , s’il avoit rendu le_

maſſe ur le mai; c’eſi—à—dire , qu'il ne _lſavait ia— _

mais fait. … A À

Saint Auguſtin fait une excellente_ remarque

ſur ce que‘ les mêmes choſes ſont repete'es plu

ſieurs ſois dans ce Pſeaume touchant les outra

ges 5c les inſultes que les ennemis de ce ſaint

Roy luy faiſaient ſouffiir. 'Car ’il témoigne que

ppt-M.

le Saint-Eſprit a voulu peut—eſke nous porter ,

par—là à conſiderer ce Pſeaume , comme re—

gardant . ſelon le ſens ſpirituel , celuy dont Da

vid cstoit la figure , et comprenant non pas*

ſeulement un tems particulier , tel qu’estoit ce

luy de ſa Paſſion ,- au de l‘établiflërnent de.

ſon Egliſe , mais encore tons les tems auſquell

le Sauveur a donné St donnera ſa divine pro

tection à cette Egliſe depuis ſa naiſſance juſque'.

à. la conſommation des fiecles. Ainſi lorſque le‘

Prophcte anime' .duSaint—Eſprit nous repreſente

pluſieurs ſais la même choſe ,, il Veut peut—estrej

nous faire entendre , ,que ce n’eſt pas ſeulement

David a eſté inſulte' 'Bt outragé par \Es enne

mis . mais qu’il et’wit la figure d’Un autre David

qui devait estre outragé de même 8c par les Juifs

qui estoient ſon peuple…, Bt par _les Chrétien!, dont.

un grand nombre continuera de luy inſulter par'

nnevie toute appoſée à la ſienne juſques à la fiſt

du monde. . “le _

X'. t. a. ne ceux m 'ue nt ue rm! u
ffi’te ſâit ?etang—ë ſe réjfuiffim ó- ſqoiem ”airſ

Pornz. de jaja : é- que ceux-là diſêm ſans ceſſè:

ne le Seigneur ſoil glariſie'; qui deſir-ent la paix'

Jr ſa” ſerviteur. Et ma langue toute‘penerre’e

de ara/?re juſr'ice publi-’M durant tous le jour 'vos‘

louanges .

- ' ' ILT‘ Q-î Comme"
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Comme il :i prédit la confuſion de tous ceux

qui s'élevaíenr contre luy , il prédit dc même la

joy: que Dieu reſcrvoit à ceux qui prenaient parc

à ſes ſouffi'ances, ô: l’admiration pleine de rcſpcct<

où? ils ‘ſeraient de' la! grandeur 6: de- la toure

puiffance de Diçu , lorſqu’il? verraient l’innoccnr

_déliirré’ d'e toutes ſes peines, à dans 14 paix qu’il;

luy' ſouhaitaient! Cc qu’il ajoufi'e ſelon~ l’expreſſion

litrerale dont il ſe ſert en ce lieu 5 Lyc ſ4 langue

medium la jufli” du Seigneur , paroiſt‘ extradr—.

dimire -, puiſque c’cst le propre de l’eſprit de

'Ur-editer, comme c’cst à la langue de parler… Maïs—

peut—ell”: qu’il -ne veut dire' autre choſe i ſinon—ï

que ſa langue profcrcra au—dèho” les louanges du"

Seigneur, _comme le finit’ do la medilation de ſon

cœurl ïSnim Auguflvin néanmoins'l’txplêque du lan

gäge même du coeuf‘com'mede' ccluy-qui-cst pro

prement entendu de Dieu. Et c’cst' , dit ce Pere,v

l'amour de ce cœur , qui cſhnrcommc la langue

medire ſans ceſſc la- justice du Seigneur‘. 6: donEſ

l’éloquence toute ſpirituelle“-ſmr‘paſſe ſans Campa-3

raiſon tout ce q'u’on peut' ac’tribuer‘de plus parfait*

ila knËîe‘äe nostre'c’orÿs; ., Remarquez donc,

,,' ajou -t-îl‘, Cette Verire' importante; que le ſer-1'

,, viſeur de Dieu estant'délivré de routes ſes pci‘

,z nes , 6c Voyant (Es ennemis dans la derniere'

,, cdnfufion , nc ſe retourne pas vers ſoy-meme,

,j m'ais s’occupe confient-ier à‘ conſiderer la bonté’

p" avec laquelle Dieu l'a’ ſauvé , ô: la j'a-\jim avccï ’

,,î-l’aquelle il‘ 'a 'condamné ou abattu ceux 'Qui le.—

,, Perſecutoicnt. ,,, _ ‘ :

0‘31" g

, J a L ï ‘x

— -ñ=;-.9 - . — !SEA—UMR
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P'o-un LA FIN, ADAVÎD’ LE SERVI

TEUR on SELGNEUR.

On croit que David compo/I1 ce Pianme, la” qu’a

près Avoir épargné Said qui efloit'també mt”

ſes mains, ce. prince ne laiſſa pas de Ie Pourſui

-vre comme auparavant , quoy qu’il 1m' en() n’

_ maigné de la bonté é:- dë la reronnor’ſſance d’une.

conduire fl'gmereuſe. Il prend-donc ſujet de ce”:

aóstiaatëan Je SMI( dans ſon injuſíice, d’Arlu/ËK

i aux qui pvrſwerent &Iam le rmi’ ,- ó- il Public

L’éteniuë de lafflrwülmte ó-delamiſericorle dl

Dieu. '

n. Ixit injuflm

mdelinqſsat in

ſgmm'pſà :—mns ej] t 'mor

Dei Mt: Mula: c'jm.

2.. Quoniam dalmè

agit in cmffiectn ejm:

m mvmmtur im‘qm'

m ej”: Ml ”dim”.

5. Véràa prix. ej”:

iniquítm , ó- dolu: :

naluit intelligzr: m be

m agent.

4;. ſníqnímrem me

dimmx eſt’. in mél-'li

fm : ”ſlim 0mm' vic.

”a” Forza , mnlítiam

”rem ”on oo’wit.

l. L'Iniustc dit. cn !ny

mêmc. qu’il vouloir

plz-?Wer La crainte de Dieu

n'estïpoînt datant ſes yeux…

2.. Car il [agi avec trom

pcric cn ſa preſence 5— en.

ſorte que ſon iniquiké l’a

rendu digne de !aigle haine.—

5.. Les paroles dc ſa bou-

che nc ſont. qufiniquité 6c.

que tromperie. Il n’a point

voulu' s’instmirc pOur faire

lc bien. -

4… Il a mcd'íté l'înîquité.

dans le ſecret de ſon'lit : il.

s’cst arrcstc’ dans toutes les.

voyes qui n’étoxcnt pasbon—

nes z 6c iln’a pointeuda bail—

nc pour la malice.

QI
5-.. Sci;

à?
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y. Seigneur, Vostrc mi

ſericm'de cst d-ns le ciel;

A: vôtre verité s’éle'w juſ

ques aux nu'e's.

6. Vostre juſtice cst

comme les montagnes les

plus élevées " ; vos juge

mens ſont un abîme très
pmſond. ſi

7. Vous ſauverez , S:i-‘

gncur , 8c les hommes 8c

les bêtes , ſelon l'abon

dance de volire infinie

miſericorde ’7 , ô mon

Dieu.

8. Mais les enfans des,

hommes eſpereront furti

eulieremmt eflant à cou

vert ſous vos ailes.

9. Il: ſeront en'ivrez

de l’abondance qui cſi:

dans voûre maiſon ,- 6c

vous les ferez boire dans

ie torrent de vos déli

ces;

:0. Parce que la ſour

ce de la vie est dans vous:

8c nous verrons la lumie

re dans vostre lumiere

rn.- me.

v ll. Etendcz vostre mi

ſericorde ſur ceux qui

vous connoiſſent', Bt vô

tre justice ſur ceux qui

ont leur cœur droit.

;nes de Diet'. Expl. Res

ÿ. 6. Lem. Les monta-l

magix dicnntur r” Dei.

z'. Domi”: in cela

rr' ſêricordia ”m : ó

umas tua uſque ad

”nb”. ~ '

6. juſtin); tua ſi

eur mon”: Dei ~: ju

dicin tus abjſſm mul

ra.

Heu-;rm

7. Homines,,men”: ſil-1145i; Do

mîne qucmadmadum

multiplicaſli mifiri—

cordiam :nam Drm.

8 Filii Hatem ha

rm'nnm , in regmim

414mm maman/‘berc

bam.

9. Inebriaânntur a5

aber—mrc damn; tua :

ó- rorreme volupmli:

me pamàir eos:

ro quai-Zum ap”)

re estfon: 'vire .~ ó-ín

[nm-ne tuo 'Vidróimm

lumen.

n. Putemr'e miſè

ricora’in‘m tua-'n ſcien—

rtbm te, (’5- juſiítmm

mam hi.: quirtcto ſunt

corde.

Î I. - ”a”

Y. 7. Hal”. Que vôtre

miſeticorde efl pretieuſel
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ra. Qre le pied du ſu

perbe ’l ne vienne point'

juſqu’a moy z 8c que la

main du pecheur ne m’êñ.

branle point.

13. C’eſt-là que ceux;

qui commettent l’iniquite’

ſont tombez. On les a chaſñ,

ſcz: k ils n’ont pu ſe tenir

debout

"Ÿ'. n.: Lem".— ſuPerbiae,í

”mme, :Muiu .

Il‘. Non 'Uem’as mi

Hí per ſuper-bid: é'

manur Peeestorir ne”

mew-et me.

1;; !bi t'aidera!”

qui opt-”mur im'qm'

ratem: expulſi ſum:

”ce ”traitent-ſim”.

e. .ſuperbi 3 'Mr-:Bum 7m

 

SENSLITTÉRAL ET. SPIRITUÉL.

'Mju/1e a dit en ’eq ”nſr” ,.

., qu’il vouloir Peck”. La ”ain——

re de Dim-n’ejZ poin: &une [Es yeux Ste. .

Si nous regardons ce tableau de l’homme !né-,z

cha—nt endurci dans-le. mal, comme celuy de

Saül, nous l’y-.trouverons dépeint avec-tomes

les COUleurs quri peuvent nous-le.-faire reconnai

ſire. Car il ſembloit en effet’que ce méchant

prince eufi reſhlu en lu] ”define-de pérher-toûjouu ,

ayant banni de ſon cœur le ”aime de Dieu qui

Slfcflç l’homme ſur le _panchant‘ du péché. Il

conſeſſoit publiquement que ;David étoit plus_—

juſïc que luy. li reconnoiſſoit- avoir. peché 8t

agi avec folie, à ſon égard. -ll pleurait , ô( il pro

testoit- qu'il ne luy ferait à l’avenir aucun' mal.»

Mais il agrffiaitvë-m-c tromperie rie-vent Dieu., qui

eonnoiſſoit le fond de ſon cœur , toujours rem——

pli d'envie 8c— d’orgueii. Fit toutes ces protesta—

tique n'estant que Feinles . «ne c ſervaient qu’à:
faire ’Imi’rv de Dieu davantage fine ifliquite'- CTI-'î

ſtoient der parole: d’iniquité-c'r dermenflmge, parce.

que la volonte'. de celuy: qui ;lirhprofexoit .estoit'

. -Q 6.

1‘; li juſqu’au szL

u

I. Rega‘

14.- v. 12.'—

ao. e46

11. al. 4

aveugle 5.
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‘az—#

aveugle z bt qu'il ne -ubui'oit par même ſortir de

ſon aveuglement ni ”wir l’intectigmce qui luy

efioit neceſſaire ~put”- bir-n agir,— c’eſt-à dire , cette

ſageſſe qui a la crainte de Dieu pour fondement..

Il penſait ſans ceffi: à perdre celuy qui l’avoit ſi

gencreuſemertt épargné. Et dans ſa” lie ménie ,

lorſque David qui‘auroit pu l‘y tuer , luy témoi—

a une ſr grande bonté , il media-‘lit les moyen*

e ſi: ‘défaire de ſon— bienfiacteur. Enfin il' parut

dans toute la conduite de ce prince réprouve’ ,,

qu’iln’avoit point um haine veritable Je la. mali—

” mais qu’il .t’arreſioit par une volonté crimi—

nelle dirm tout” ſorte: de 'Deyn injuſies , en' em

braflànt avec joye tous les moyens de ſatisfaire

(bnz ambition '8l àſureur.~ ’ I 7 L ' ’.

Il ne ſaur pas néanmoins conſiderer cet impie

dont parle David, comme unſeul homme. mais

comme tout ie corps des impiee , qui ſont enne

mis d’eux-mêmes , ne comr'oiffint point ia veni—

te’q‘u’ils ſont obiigcz de pratiquer; fie ne la con-

noiſſant pas‘,- parce qu’ils 'ne i veulent point'la con

noiflre— Cn lict dont ii eſt-parle"iei peur nous ' fi

gurer le- ſec'rer de’ noſh-e cœur ç où 'noue devons

repoſer aVec la- ſageſſe 8c l’Eſprit de Dieu ,‘qui y

forme ces gemiſſemens ineffibles , par leſquels il'

prie luy—même' dans ’nous , 6: qui' nous donne

l’inteüigeme veritable pour foire Ie bien. Mais ſilo

. julie ſe repoſe 'ainſi dans le ſanctuaire de ſon

~ cuèut‘ comme dans ſon lict avrc la Sageſſ‘e éter—

‘ nelle; qu’elle est-lïoceupatinn de l’impie , 8: quel

repos’ peut-il trouver dans ce même lict où tout

efi* plein de'ſnreur P' Son coeur est comme un

treſor de malice qui luy— Fournir mille penſées

criminelles; 8e s'il ſe repoſe , c’eſt dans ſon pe

che’v même comme dans ſon lict. N’ayant point

la bainevde ee pet/ae' . il .t’ai-”fle dans router le:

'cap-Hide l’iniuffice, parce qu'il y \toune vſon plai—

fir, Et c’eſt pour—"cela que le Prophetenoua pro

. ï I
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poſe ici l’exemple de cet impie, afin que nous:

travaillons _d’autant plus à acquerir cette' hai—

ne veritable de tout mal, que nous voyons que:

celuy. qui ne l’a point Cst'. toujours prest de s’MY-z

”ſi” dans tout” le] 'vasts qui ſont oppoſées àë

Dieu.

il’. 5-. 6. Seigneur, 'L’OÆYB- miſéricorde eſi dans‘

Il ciel ,- C'e- 'voſlîre 'verite' s’éle've juſqu’aux nuéer..

l’a/Zn jufliu nfl comme ler montagnes le: plus:

ile-vé” ,~ Tarja-gememſom comme u.” abîme trè:—

profond.

Wi ne ſeroiteflonne' en- effet. de_ voir que:

lïimpie ſe conduiſant avec certe volonte' crimiên

nelle , .qui l’endureit ë: qui le fait arrcſter dans.

toute ſorte de mal- , k mépriſant Dieu-,comma~

a’il pouvait impunément le tromper , Gt ſc ſau

firaire à- ſa divine lumiere, Dieu le ſouffre avec‘

une ſi. prodigieuſe patience . ainſi qu’il ſouffrir

Saiil dans cette longue ſuirc de crimes qui ſe ſuc—

eedaient les uns aux autres ?'Ç‘eſ’c' donc ce qui:

porte le ſaint Prophete , après qu’il‘ nousa tracé

la peinture de ce pechcur endurci , à— s’écrierr

avec admiration : Seigneur. "vo/?re miſeriamie eſt"

ineffible ; elle eſt auſſi élevée que le ſont ln

cieux 5. c'efi-à-dire ,a qu’elle ſurpaſſe infiniment:

toutes nos penſées,… lorſqu’il vous plait d’atten

dre ainſi à la pcnitence ceux— qui irritent tous les:

jours vostrejustice. Et la 'verité de vostre parole'

8c de vosprameſſes, qui nous aſſurent que vous

!eceVez en vaſhe grace ceux qui reviennent avec'

un eſprit ſincere vers vous ,. eſt auſſi egalement'—

air—deſſus de tout' ce que nous pouvons cam

prendre'. Mais, mon Dieu , ſ1.vostre miſèricor.»

de 8c ſiroſhe verite’ ſont à noſhe égardœm
me le ciel 8c comme les nuées, oùſi nous ne pou-ñ

vans atteindre; vôtrejuflice &'vos jugement ne

ſont pas moins élevés pour- naus. d ils ſont

comme les montagnes de ,Dieu inacceffibles à'

tous;
.l
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air-zur”.

tour les hommes; 8: comme les plus profond-D

abimes de la mer qu’on ne peut ſonder.

Airtant donc, dit ſaint Auguflin , qu’eſt éle

vee au—deſſus de nous la miſericorde juffl-

fimte de nôtre Sauveur ;autant est incompris-'

lienſiblc_ la profondeur de l'abîrne Gt de l’a'vcuglcè

ment ſuneſie où. ſe precipitent les méchans par‘

’le peche'. Car cet'abimc profond' des jugementr

de'Dieu dont il eſt parlé ici , eſt, ſelon le mé;—

rne Saint, cette profondeur impenetrable où :tri-—

vent lecméch’ans , lorſque’Dieu les a livrés aux'

deſirs-impu” de leurs Cœurs, 'qu’ils e'toicnt‘ bienï

éloignés de vouloir vaincre ;ñ parce qu’ils ”ec" baill

ſoimr point , comme parle ici David‘, [arm-ati” 5;

maiS‘qu’ils y étaient même attaches.

i'. 7'. juſqu’au ÿ. rr. VM: ſ'auwrez,. Scii

5mm‘, (7 I” hommes é* ler belle: 5 ſelon P1-

bamlante de 'vôtre infinie miſéricorde ,> ô’ mori

Dim, &c- '

Pour ſaire voir la grandeurde la nriſeriœrde'

de Dieu, il dit, qu’elle ne s'étend’ pas- ſeulement’

ſur les humm” , qui ſe conduiſent par la raiſon..

mais' encore ſur le: óe‘m ,' qui ne ſuivent que‘

leurs ſens; parce qu'elle. noorrit 8c conſerve enë ‘

mille maniercs les uns ô( les autres ;.8t les mé

ch'ans mêmes dans le term qu’ils-le mépriſèr-t'êt’ñ

qu’ils violent ſans aucune crainte-ſes divinspre'

ceptes. Mais il ajoûte auſſt tôt la difference qui‘

ſc rencontre entre ce! homme—*qu’il a joints- eu‘v

quelque façon aux bête: , 8c ceux qu’il nomme

le: ”fem, Je: homme: , c'efi—à-di’reÿ, les- justes ,.

comme JESUS-CHRlST s’est nomme' luy—

même, le fils de l’homme z ear ces premiere

n’ont part non plus que les bêtes qu’à un ſalut'

temporel; au -lieu qUc ces autres ſont à (Du-ven

ſam les ailes du Tout puiſſant. 6c ſe ſcſttiennent'

par l’eſpermzce qu’ils ont comme ſcs- cnfans d'a
vOir part un jour à. l’heritage de' leur pere. C’estſi

’ ce

eu.
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ï

ce qu'il exprime enſuite , lorſqu‘il dit 5 Qu‘il; ſe—

ront Deyn-ré: de l’abondance' des biens ineffablesï

qu’ils goûterout éternellement dem' ſ11 maistm z'
Br qu’ils deſaltereront pleinement leur ſoifſſdans lie'

”mnt de ſe: delices. î

Dieu reſerve donc à ceux dont le cœur n’eflz’:

point arrache aux biens dela terre, 8c qui vivent

ici-basdans l’eſprranſe , un ſalut qui ne regarde‘

pas le tems- preſent. Car on ne voit pas ce qu’óm

eſpere S. mais on l’attend. Et en attendant ce ibm

lut, il' ſaur qu'ils ſe'tiennent ſans le: ailes du Sci*

gneur, afin d’y eflfe à couvert contre toutes les—

tenmions de cette vie; ,, Ce qu’il leur promet‘

,, dans l'autre efl: quelque choſe de fi grand 6c de‘

,, ſi incomprehenfible , que David à erûïne pou

,, voir mieux l'exprimer, qu'en le comparant à;

un ton-mt 8c à une' eſpece d’énïvnmmt. Càrñ'

*ayant cherché dans toutes les choſes-humaines:

n quelque expreſſion qui FUR’ capable de repreſen

,, rer aux hommes ce qu'il voulait dire, ila jugé²

,, que pour en donner une idée plus vive, ildevoit’

,, leur faire entendre qu'ils~ ſe verraient comme auù

,, milieu d’un torrent de delices toutes divines,…

dom ils ſeroient' enïvrcz, à qui les ſei-oit en1

quelque façon ſe perdre heureuſement en Dieu ,—

comme 1e v-'m 'oû avec excès en'ivre Bc— fait per

.dre l'eſprit de l’homme.

,, Tcl a eſté—dès ce monde' l’enïvremem des=

ſaints Mmyrs , lors qu’àllant ſouffrir la’v mort‘

pour J E S us—C H n l-S Tñ , ils‘ ne connoiſſoiemï

plus ni leurs femmes, ni leurs meres, ni leurs-T

enfdns. lls commençaient dès iei—bas-à- boire*

de re torrent dts delices du Seigneur, qui‘ZVOitT*

,, la force d’éreindre l’ardeur des ſeuls. done leur‘

,, chair estoit brûlée. ,. Qie ſi quelques gouttes:

de ces eaux celestes ef’coient capables de produire*

en eux des effets fi miraculeux; que ſera- ce. lor-P

que dans le ciel ils boiron! dïns la four” meſurait

A:

ï)

l)

)

))

’I

n

n

L.
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HUF”…

o

la 'rie 6c que ce qu’on ne peut voir ici qu’obſcuſi

rement, ils le verront en Pleine lumiere,, estant

alors tour cnvirormezi de la. lumiere de Dieu:v

même. ~

,, Il est~ donc très—vray', que Dieu ſçair diverſi

,, fier admirablement ſa miſericordc ſur ſes crea

,, tures. Il donne aux homme: charncls , ainfi

,, qu’à—l’enfant prodigue,… la portion dec biens- de:

,, la [erre qui peut leur appartenir , 8L qui les re

.. duit bien-roll à-l’cstar des beſtcs. Mais- il rc

,, reſerve ſes propres biens à- ſes fidèles (‘ezvíreùrs-z

qui tiennem- à, couvert ſom Pan-'bre du ailes.

,, di'vineſ- de ſon-amour &c de ſajuffice., dam l’a[—

,,. per-mc: de ces mêmes biens 8c de ccæ delices;

,. ineffables dont ils doivent' estre cnivrchdansñl’e'ë

.. ternité.

il. u. m.. Etezdez. -vqflre miſè'riwrdeſur ceux:

qui ww connaiſſe-n, (3'7- 'L’Offif’e _ju/?ice ſur ce

qui ant le cœur limit'. ,Du le pied. des ſuPerón

ne viennent. pci”:- fu/Fzu’à my 5. ó- qræ '4 main»

d” pechmr ne m’éó'mJe pomt..

Cette mifir-icorde dont Dieu cou-vre &aux qui lt

connoiffi-m ,-- c’cſi—à—dire, ceux qui estanr penctrez'.

Veritablemcnt dc la connaiſſance de (a grandeur…

mènent une vie digne de celuy qu’ils connoiſſcntp

8c cette jnfli e dom il‘ couvre encnre ceux :le qui

le cœur !jf dm't, ſont les deux aile: dc Dieu dont

David vient d: parler, 5c ſhur leſquelles les hom

mes-juſtes, qu’il a nommé le: mfm” des hom-

mu, estant à couvert ,. Onl'dſolt d’à per” ces

liiens incffables qu’il a Comparez à un torrent de

deliru. Car cette' miſericurde est. celle ’par la—

quelle il nous a~ élûs avant tOUS les tems pour*

nous ſàire grace, ſans que nous l'cuſſions merite'.

Et cette justice ell: celle par .laquelle il a bien.

!oula devenir noflrc redevable ,— en. s'engageant

de nous donner ſon royaume , fi nous. travaillon3~

à nous en rendre dignes par la. ſimilar: de nofln

~ cœur ,
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.cœur, c’cst-à—dire, à. rendre nofire volonté (bn

forme à la fiennç.

L'union de la juffice 8c de la miſerícorde de]

Dieu eſt encore ncceffirire pour mettre à couvert

les 'juſtes ~, l’une ne devant jamais estre ſeparée de

?autre dans 1cm‘ ſouvenir; lors même qu’iis peu—

vuu (ï: rendre ce témoignage , d’a-voi”- un cœur-i

droit. C’eí’c pourquoy David demande à Dieu

zum—coſi, qu’ill‘e preſerve de la Chute 6c des moin

dresapprachcs. de l'orgueil. Que le pied , dit—il,

le l"orgueil ne 'vienne paim juſqu’à may , ó- que

la ”Min du ?trium- ne m’ébmnls Point 5 c’cstà.,

dire : Que L’argus” ne m’approche point , que

Ic Peche” ,_ ſoir les. ſuperbes par leur exemple ,

ou mes ennemis par leurs pcrſccurions, ne ſoient.

point capables de m’éómnlar dans l’humbic con-

fiance que j'ay en \mûre miſericorde , ou de m’éññ .v

loigner de cette droiture de, cœur qu’entretienten

nous la vûc de -uofh‘ejustice—

. Il est peut estre encore più: lin-!ral 8c plus fimr

pie de dire , que David demandait à Dieu qu’il?—

daignast 1c meureàrouvert— ſous ſa divineprq-L

tection contre tous ſes ennemis qui' Tc pourſui…

voient , 8c avec luy tous ceux qui la cannoiſſ'oimt
&Je revcroicnr comme leUr Dieu ;ſſ&~qu‘il voulufl:

leur faire juſtin en conſideration dc cette droiture

Je cœur qu’il faiſoit paroiflire dans ſa conduite ,.

lors qu’il epargrwitj’, ~ commeon_ l'ä dir ,7 celuy qui

le cherchait po'ur le perdre. I] l'e— prioir donc de nc

pas permettre quele Piedù [le l’brgueil, c'est—à—dire

de I’orguciilcux, ô: peut—eme de-.Saiil pû: jamais.

unir-_juſqu’à lay ,~' pour ,s’en Muzik: maître g 5c

que Ia ”Min du perheur‘, c’cl’c—à—dire , de ce prin

ce qui perſcveroit toûjours dans ſonv peché 8; dans;

la haine qu’il luy portait , pust l’ébranlzr-, ô: le

faire ſortir de ſa. voye.

il. 13-. C’eſh [à que aux qui commment l’iniqui—

n' ffimt. tombez.. O” Ie: a chaſſez. , ó- ih n’am pat

mir. daè‘au‘r… 041ch
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Raf”.

.end,

!clam

. by 'les ſuperbes ,

ï

Quelques—uns ont cru , que David dans le tranſ

port d'un ſaint mouvement de l’Eſprit de Dieu,

vit dès—lors la chûte de ceux qui le pourſuivait-nt…

Bt qu’ainſi il en parla tout—d’un—coup comme d'u-‘

ne choſe qui ſeroit déja arrivée. C’ëst là, dit—il,

qu’il: jim: eux—mêmes tombez ,~ comme s'il di-'

ſoit, Je vois la chutede l’orgueilleux dans le rem:

que jim pied s’efforce de me faire tomber. D’au—

tres croycnt que David ayant dit des hommes

justes , qu'ils ſeraient un jour enivrez de l’abon

dance de la maiſon du Seigneur . ajoul‘te par rap—~

port ice même tems, que c’cstoit la au contrai

re, que ceux qu'il nomme des our-rim d’iniquite',

devaient enviſager leur chtite effroyable , lors

qu’estant ehaffiz. de cette maiſon de delices -, il

leur ſerait impeffióle de fia ”ln-er jamais. Enfin

d’autres rapportent ceci à l’Orgueil dont David vient

de parler. 8( ils diſent qu’il avoulu nou] marquer,

que c'cstoit par cet orgueil que tous les mécham

efioient tombez. à l'exemple du premier ange 8c

du premier homme . qui awirm efle’ ebnſſêz; du

lieu 'de leur premiere fclicité , 8l n'avaient pû y

demeurer davantage 5. parce que Dieu rejette de

k donne au contraire ſa grace

aux humblce. -
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PSEAUME XXXVI.,ñ,

PSEAUME pour! Dunn MESME.

Ce ?fie-mme ſêmâle ”voir e're' evmprſí' dam le !rms

de quelque afflièi‘ion et“ e'toit Dre-vid . ó* peur

e‘lre de l» guerre d’AbſiïlM Ilſe fonâfie ſuj

me’me (7- il firtifie tour le: autre: ”me le),

tom” le ſcandale que cauſe ordinairement 1;:

Prof eríte' des méthane dam l’eſprit de ceux qui

ne 'Di-vent Pa: de la f0). C’eſh un de: Pſeeumer

alphabetique: ,- ó- il eſZ remp’r de plu/[mn ſen

tence: plein” d’inflmctiam.

l. Oli cmd-”i

i” maligna”—

tióu: : mque cel/eee

fi: fuient” Migraine-

m».

a. Ami-m ”m

guamfœmn‘n oeloeirer

enfant ,- Ôqmmad—

madum clem heron

Îum eiù Accident.

z. spem in Domi

a”, (id-fee bonitalem:

ó- inlaubim ten-am ,

(’7- pafeer-is— in divitii:

'j'm- i ~ .

r. Ardez - Vous d’i

miter ies mes

charts,- Zc_ n’ayez point

de jalouſie contre' ceux

qPi commettent l’iniquiſi

IO

z. Parce qu’il! ſe ſé

cheront ’1 auſſi prompte»

ment que le foin 5 ac ſe

fanneront Iuffi vite que

les herbes 8e les legumes.

3-. Mettez vôtne lcſpe

rance dans le Seigneur r

R faites le bien '.\ 8c 410”

Vous habiterez ’1 la terre ,

8: ſerez. nourri de ſes ri

cheſſe: ".

e- M***

ÿ. k. lut-r. Ne portez v- ÿ~a~Heâr.ſerontenupez.

point d’envie aux mé— !, q. Ln”. inhabita ink‘

cham. a” 5 Ne vous ſ5—- "per-at. pro ſuture.

cha-n point. Gtmbr». ibid. Her… de .1. ?cde-e*

' ‘ ï
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4,. Mettez vos délices

dans le Seigneur 5 8c il

vous accordera ce que vô—

tre cœur demande.

5. Découvrez au Sei

gncur vôtre Voye ,, , 8c

eſpercz en luy 5 8c ii fera

[ny—mème ce qu’il faut

;MT 'vail—r. p

&Et il ſera éclater vô

tre juſtice comme une lu

miere, 8e l'équité de vôtre,

cauſe comme le /bleil ſur:

qu’il efl dm flm midy.

Soyez dam: ſoumis au. Sec

gncur, ô: le priez ll.

7. Ne portez point dÏcn

vic à celuy qui eſt hcUreux

dans ſa .voye ; à- l’homme

qui s’abandonne aux inju

Rires..

'8.Qrittez- tourceï mou

vemens de colere 8K deſu

reur; ne vous laiſſez point

aller à une man-Miſe ému.—

larion pour imiter les mé:

ehans ll.

Car l'es méchzins ſe

i'ont ,cxterminéa -, _maisterre ſera, donnée en he

ritage à ceux qui atten

dent le Seigneur avec pa

tience.v

y. ç. 11th; Rejettez ſul‘

1l- Seigneur voflre voye.

ci. e. laiſizzzvons. conduire

priïîeigpeur. (ana le pre- v

;dev
‘neue x

4,. Delectan in Dl

mi'o .- ó- dabit— riói

petition” cordir

s. Re-Uela Domina

'vi-zm mam , (/5- ſpent:

i” en : ó- ipſe fatiet,

Et Muet-t queſt'

lumen‘justiriarm mam..

é- judicim* trame

ramquàm meridia”: :

ſubditux esto Domino ,

é— am mm.

7. Noli emularien qui Proſper-um- ig]

fuſil [un : in hombre

faim” injuflin'”. l,

S. Deſim 46 ira-L

é,- derelíuque fu”

mm :— ”ali emulari kk

maligmris. ,

_,9. Alanis”,- qui m:

ligmrmur, ”term-'na

óuÎ-*tur :ſuffinenter ate'

tem Dominnm,.ipſi}u.

tediubum mum.,

la!”

lo-.Et

Y. 6.. Heh. Soyez dans

ſilence devant le Sei.

8e attendez-le.

Y. ï. du”) pour, faire le

mal..
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ÎO. Er ”ibm Puſt

iur”, mm mt pe:

tator .~ (ſr (zu-dre: Io

bum Djs”, ('7- mn in

TPM”.

l 1 . Mànfueti autem

bare-lithium ten-um,

Ô* de ectEbuutur in

mlzitudine Pñtis.

17.. Obfirvabit PM

ctmrjuflnm : (Zn/Zn'

dleóxt ſuper 'mm dmti

bu: ſuis.

13. Daminmnutcm

irruleóit en” z qua

hi-;m prsſpicit quba 'ue

”in dit: ejm.

Î 4.. Ola-lin”: :-vagi

tm-zerum Pentax-dre: :

innnjem ,t ”num ſn

xr” ,

1 5-. m défi-‘Mm pau—

Perem Ô" irnrpem, nt

truc—'idem ”ZZ” [orde

\ 6. GIE-lim 20mm

imret in rmi” ipſu

rum : ([7— arcm ”mm

' confringatur.

l 7 . MEL-'m !ſi ”u

ſl‘cumjuſio, ſuper di—

-tJ Tia.: percutant”: mul

b” ,
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xó, Encore quc‘xque pru

dc tems, JR 1c peche… nc

ſera pins ~. 6c vous cher—

chcrcz le lieu oil il cflcoic,

8c Vous nc pourrez lc ”ou

Ver:

Il. Mais Îa terre tom

bcra cn héritage à ceux

qui ſont doux; ZX' ils ſc

verront combkz de joyc

dans ’Abondance d’un:

paix Inurenſe.

1:.. Le pcchcur ‘obſcrſ

Ven lc justc; 8c il grince

ra les dents conuc luy.

[3. Mais lc Seigneur

s‘en mocquep; parce qu’il

Voir que ſon jour ll doit

venir bixmôt.

[41 Les pccheurs ont

tiré l’épée du fourreau,

8c il: ont tendu leur

larc;

15. pour renverſer cc

iuy qui cst pauvre 8c dans

l'ind‘gcncc , pour égar

ger ceux qui ont' lc cœur

droit: ñ

[6. Mai: que leur épée

leur perce lc cœur à çux

mêmes , 6c que lcur arc

ſo-.t bſiſc'.

17. Un bien médiocre

Vaut mieux au justc, que

les grandes richcſſcs des

pechcursz

. 18. parce

de ſa ruine.
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18. parc: que les bras

des pechcurs ſeront bri—

ſcz z mais le Seigneur af

fcrmit les justes.

19. Le Seigneur con

noii’c les jours dc ceux

qui vivent ſans tache; 8E

?heritage qu’ils poſſede

:ont ſera éœmel.

2.0. Ils ne ſeront point

confondus dans !c tems

mauvais; a: dans les jours

dc famine iis ſeront raffi

fiez , parce que les pe

chcurs pci-iront.

21. Mais les ennemis

du Seigneur n’auront pas

c'te’ plurost honorcz 6E

élevez dans ic monde ,

:qu’ils tombcmnt 8c s’é—

vnnouïront cpmmc la fu

mée. .

2.7. Le‘pccheurcmprun

ter: 8: ne paycra point:

mais le juſte est touche'

de compaſſion 8( fait cha

nce aux Mim.

23. Parce que ceux qui

bcniflèn: éd qui louent

Dieu fl recevront la terre

en heritage , mais ceux

qui le maudiſſcnt ” peri

ront ſans reſſource.

24.. Les pas de l’homme

ſeront conduits par le Sei—

' ÿ- 2.3. Hein. Ceux qui

(on: hcnis de Dieu. id;

18. quam'am ha* , ‘

thin pummrum (07)*

terentur .~ confirm”

”nem justa: Domi*

nm.

19. Navi! Dominic:
die: immctcu'ſſatomm .

Ô- hendím: comm in

ner-”um crit.

zo. Non confunden

”tr in tampon malo,

(ſ9- in diebmfamis ſ4

turabtmtur .- quid PGO

un”: feribzmt.

2| .Im'micí un" Du;

mini max ht honorifi

mn' fuerim ó- exalta

ti : dejírieme: gamm-[I

madîëm fiómm defi

cie”.

zz. Muruabz’mr pec

cator , ó- non ſal-un :

juſim amer” miſermër

(’5- tribu”.

23 Qgaia bene diem—

tex ei banditaânm t”

um .- mali-diem”: 4”—

tam ei di/Perióunt.

:4.. APM Dominant]

graff“: bomini: din'

gum”:

[bid, Hd”. qui ſont man

n de lay.
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gent” : ó- 'Uiam ejm

Tales.

- 2; Cim recidsrit ,

”on ”ſlider” *:v quid

Damian: /HpPa’m'l rim—

”um ſuam:

26. 71min' ſhi , m

m'm /eizui .- ó- non-vi

di justm‘” dërelictum,

”ec/em”) ej”: quai-em

yann”. ’

2.7. Tom die ”fiſi

mur ó- e'ammníat r

à* ſerum illiu: i” 5e

nediffione eril.

28. Derlmd d‘une!” ,

zév fac bonus”: ”J in

habim in ſaculmn ſ4

tülí z

29; qui-z Damimu

amat judicium , ó

mm ile-”lingua ſhnctas

ſa” : in atemum can- _

ſir wzómztur,

go. !”jhſſi punie”

tur : <7» /èmenimpmñ

mm perióit. '

' 32.. ”mam

hereditsbuht mmm:

(ir i/Ihñóitabunl fuſe_—

culu” [Mali ſuper

cam.

gneur; 5e ſa voye ſera

appxouvée de luy “

s'y. Lo” même qu'il

tombera , il nc ſe briſer:

"poin” parce qze le Sei

gneur met ſa main ſous

114)'.

2.6. J’ay eſte' jeune; 8e

je ſuis vieux man/term” :

mais je n'ay point encore

vû que le juſie air efié

abandonne', nique ſa ra

te ait-cherché du pain.

27. Il paſſe du contraire

tout le jour a faire chari

té Se à pzé'er ; b'. ſa race

ſua cn bcnediction.

2.8. Détournezwous du

mal. 3: faires le bien; a:

Vous aurcz une demeure

éternelle " , ’

1.9. parce que le Sci

gneur aime l’équité , 8C

qu'il n’ubaudonnem point

ſes Saints z ils ſeront

éternellement conſervaz.

30. Ceux qui ſont in

jufies ſeront punis; 8c la

- race des impies perira.

ÿ. :4., An”. 6e il ſe plaí- 37.1.8. Lem. hbirez é

n dans ſa voye. a'. ï. dans ternellemenrg influe!”

3]. Mais les justes re—

cevront la :erre cn heri—

tage 5 8c ils y demeure—
ront durant tout lelcoun

des ſieclcs.

'32. La

la Yoye de Dieu. fuu-n. '
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za.. La bouche du Juste

mcditera la ſageſſe; 6c ſa

langue’ parlera ſelon l’équi—

té ('7- ln-justice. ÿ

_' 33. La loy de ſon Dieu

.cst dans ſon ~cœur, à, il ne

Tera point renverſé en

marchant "

34.. Le pecheur obſervé

(’3- conſidere le jufle; 6c il

cherche à le tuer. '

_ 35-. Mais le Seigneur ne

le laiſſcra point entre les

mains . 8c ne le condam

nera point au tems qu’il

ſera jugé.

36. Attendez lc Sci

‘gneur , 8: _ayez ſoin de

garder ſa Voyez 8C il Vous

élevera, afin que vous ,rc

ceviez la terre en-heritage.

Quand le.c pechcurs auront

pcri, c’cst alors que vous

verrez. '

7 37. j'ay vil l’impie ex

trèmement elevé . ô( qui

égaloit en hauteur les cc

dres du Liban.

38 EE j’ay paſſe; 8c

dans lc moment ils n’e

fioit plus; Et ju l'ny _cher

ché; mais l’on n’a pu

trouver lc lieu où il cstoit.

36. Gardez l'innocen

ce, Gl n‘ayez en. vuë que

l’équité 5 parce que pIu—

ÿ- 13. He”. 6c ſes

rontpoxm. À

3 z . Osj’usti ”ladite-i

óz'mr ſizpiemiam , ó

b'ngua :ju: loquet”

ſummum.

34.. Lex Dci :ju: in

tarde ipſim : Ô- non

ſupplanmburitm guſ

ſw ejm.

14.. Con/HH” pec

catcrjustum : é* qu‘

n't mortiſiure mm.

3;. Dominic; dure”)

”on [ie-”lingua mm i” i

mam» m :jus ;- me

damnabit Oum ”‘ëmj”.

dicabitm‘ i111'.

36. Expecta Domi

num , Ô-Mstodi 'vian

:ju: : ('7- exaf'tabit te

”t heredimte CAPI":

”rr/tm : n‘ëm prrierim

paraît-ru, widebiſ.

z 7. Vidi impinm fa

pnexalunum , Ô‘ ele

124m”) fleur ccd”: Liz

êlmi. _\ -

38. Et :maſi-ui, ó

etce mm nm z équa

ji-ui mm ,ó- ”on 'flirt

'Hamm lot”: tj!”

39. Cufladi írmoâ

term-”11 . (’7- 'vi/íe aqui

mum : quo-Siam ſur”

reli

p” a i. c. ſes pieds—..ne chancellez
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”liquid Ion-mini puzfi.

ce.

40. Injufli autem

lil/'paribnm flmul : re

liquie impimmr interi

61m.

41.542”: ame”: ju

flomm à Domino: ó'

Protector comm i” ”m

pm tribulationia.

41$: aiſne-:Lit en
Dominm, ſſó' [ibm-bi!

los: (in ”un ea: à Pec

mtaribu: , ó- ſhlvëóit

m : qui‘ ”mr-yer”:

m n.

ÿ. 39. JK" elles refle

tonn à l'homme qui est pa

cifique 3 ”l , Piuſieu” biens

fleurs biens reflcront à

l’homme ’pacifique l’ ;Ip-ä:

ſa mon. —

4.0. Mais ie injustes peri

rom tous également : 8e

tout ce que les impies auront

laiſſe' perira IUffl.

4l. C’el’c du Seigneur que

vientle ſalut del juflel z 6c

c'cfl: luy qui cfl leur proce

tecteur dam le tems de l'af

fliction.

4.2.. Le Seigneur les :ſa

fistcra . 8c il les delivrera :

il les arrachera d'entre le]

mains des pecheurs , 6c la

ſaUVera Farc: qu’il ont eſ—

pere en uy.

me de paix,- t'. e. les bien'

l [ont en reſerve pourl’hom—

éterneis.

 

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

17.1.2.. Amiel—W”: d’imírer le; mécham 5 ó

n’ëyez, Point deſde-”ſie contre max qui

commettent l’iniquilé: pam qu’il; ſe ſecherout auſſi

pramtemem que le foin , (’9- /ê formeront-mg? 'vin

gm I” herbe: (5-1” légumu.

1] eſt naturel à l’eſprit de l’homme corrom

pu par le peché , de regarder avec envie la pro

ſpeſíté des méchans , lors qu’il l’enviſnge en el

]e-mêmc. Et il arrive ſouvem , dit ſaint Am

lgroiſc , qu'en les voyant s’enrichir &E parvenir: Amir-f.

aux Dignirez par des Voyes injuſies , on eſi tente 3;"

de !cs ſuivre dans leurs voycs , afin d’arriver à '

h poſſcffiou de ces richeſſes 8c de ces honneur]

Teme I. R C’efi
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C'eſt pourquoy David nous oblige de conſiderer

avec luy leur proſperite non dans ſon éclat, mais

dans ſa fin. Et cette comparaiſon de l’herbe z;

du ſain auquel il témoigne qu'elle eſt ſemblable ,

eſt très-propre pour en inſpirer du mépris. Car

pouvoir-il davantage la rabaiſſer , 8e en faire voir

plus ſenſiblement la vanité ë ll ne parle par ici

des herbes qui comme le ‘bled 8e les autres grains

ont quelque racine 5 mais de ces aurres que la

fraicheur de la terre produit promtement , 6c

que l’ardeur du ſoleil ſeiche a: brûle auſſi prom—

tement, Le Seigneur ſera à l’égard de ces pe

eheurs , ce qu’est un ſoleil btûlant à l’égard de

toutes ces herbes dont nous parlons 5 6c il; ver

ront en ce jour terrible tout leur éclat ſe ſeicher

en un inſtant.

Ÿ. 3. juſqu‘au 7. Mettez 'vrflre eſÿerunee dans le

Seigneur .- ó- fln'm le bien : é* alors 'vom habite‘.

rez lu terre ,- ée.

Si les méchans eſtabliſſent leur eſperance dam

leur grand pouvoir , dans leur malice . 8e dans

leurs richeſſes ; ne Mettez. la -uoflre que dans Ie

Seigneur 5c dans voſtre pîcté. Comme il eſt

le maiſ’tre de la terre 8c de tous les biens de

la terre z il eſt tout puiflant pour vous la fai

re habiter ſans crainte de Vos ennemie , ‘ac

pour vous nourrir. Car c'eſt ſeulement voſtro

nourriture que vous devez rechercher dans cea

richeſſes. Ne_ deſirez point les vains plaiſir!

de la terre 5 mais que le Seigneur fuſſe lu]

meſme toutes w; delices 5 é- il veu: accorder»

:ou: ee que deſire ”fire cœur ,- parce que ne

trouvant voſtre plaiſir qu’en luy ſeul , vous

ne pourez. deſirer que ce qui luy eſt agréa

ble. Si vous eſter expoſé ‘a la perſecution de

hommes , contentez—VOUS de repreſenter à Dieu

l’innocence de wflre conduite ,~ 8e eſpere—'c qu'il

prendra Iuy—meſme !Il défenſe de voſtre gau

cn
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ſe , 8! qu'il produira aujuur 'vc-ſire ſuffire comme

une lumiere éclatante. Enfin tenez-Vous ſoumis

à Dien , 8c contentez—vaus de prier ſans in

quiétude ôc ſans trouble celuy qui cst tout-puiſ

ſant &c tout rempli de bonté pour vous ſecou

nr.

Ce que David dit ici eſ’t en meſme-temps 8l

une excellente inſtruction pour tous les hom

mes, 8c une image très—vive de la ſainte diſpoſi

tion où estoit ſon coeur dans toutes les perſecu*

tions qu'il eut à ſouffrir. Que ſi tous ceux qui

‘ſont perſecutez.. comme David, ne trouvent pal

comme luy dès cette vie la juſtification de leur

innocence, 8c fi Dieu ſemble leur refuſer dans

le tems preſent les demandes de leur cœur; c'efl’.

qu’il veut les leur accorder d’une maniere beau

coup plus avantageuſe, lors qu'au dernier jour

où toutes choſes ſe verront comme en plein midi,

il ſera briller leur ſuffire , 6c la marquera , ſelon

l’excellente expreſſion d’un Ancien, comme avec

le: rayons du ſoleil même. Ainſi' qu'ils ſoient

ſeulement ſïumir à Dieu , 8c ſe contentent de le

prier : car il ſçaura bien agir pour eux lors qu'il

jugera qu’il en ſoit tems.

i Ÿ. 7. juſqu’au to. Ne portez. Point .l'envie à re

.Iuj qui 43/? heureux dam ſi wp, (’7- x‘e l’homme

qui ?abandonne aux injuflim; acc.

Le Prophete ne craint pas de repeter plu

ſieurs fois la même choſe, à cauſe de l’importan

ce de cette grande verite' , bc du danger où ſo

trOUVcnt les plot justcs de concevoir quelque ſe

crete jalouſie contre ceux dont ils voyent que la

malice est accompagnée très-ſouvent de proſpe

rité; ou même de ſe laiſſer inſenſiblement aller

à des mouvemens de colére contre ces méchane

qui entreprennent 8c qui exécutent tout ce qu’il”

Veulcnt, ſans que Dieu s’oppoſe à leurs inju

st’ es. Car Ce u'ils rennent d’aord pour un
lc q PR ſains

2

feet—M
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ſaint ze'le qui ne peut ſouffrir l'impieré des pe'

eheurs , degenere 'facilement ,par un effet de leur

amour propre en des mouvemens d’impatience,

à qui le Prophetc donne même le nom de fu

reur , à cauſe de l’aveuglement qui 'les accom
pagne. Car en effet y a—t-il rien de pſilus aveugle,

ue de ne vpouvoir ſouffrir ceux que Dieu ſouf

e avec une ſr admirable patience, 8c de vou—

loir en quelque ſorte cſhc plus juſ’ces que Dieu

même? Songez donc , leur dit le ſaint Roy,

pour vous preſerver de ces deux écueils , de la

jalouſie ou de la colére , que les méchans dont

la grande proſperité vous ſcandaliſe, pet-iront mi—

ſerablement : 8c que ceux-là ſeuls , qui ”tendent

‘la Seigneur avec putin-ee; c’cst—à—dire , qui atten

"dent paiſiblement le tems du Seigneur , aureus

I» nm en heritage , ſoit Celle où vivent les hom

mes comme David y viVOit alors , ſoit celle où

~nous deVOns comme lu] aſpirer principalement .

qui eſt le ciel. C'eſt auſſi ce qui arriva à ce pieux

.prince , dont l’humble patience ſut recompenſe'e

dès ce monde, 6c reçut ſon couronnement dana

la terre des vivans, qui eſioit l'objet principal de

ſe: defirs. -

Verſ. lo. juſqu'au verſ. 14.. Encore quelque pas

Jenmx; ó- Ie pub-m- ne /me plus: é- -rour che”

cher-ez. Ie lim à il :finit , ó— wm m Pourrez. le

trouver, SIC.

Qxoy que le tems des ſouffrances où vous

estes expoſe' vous _paroiſſe long, il eſt très-court

en luy-même. Vaud vous auriez , dit ſaint

Auguſtin, vécu depuis le moment auquel Adam

ſut chaſſé du paradis de la terre juſqu’à ce jour ,

vous regarderiez maintenant comme très—courte

toute cette vie qui ſeroit e’coule’e , ſans que vous

puiſſiez en retenir un ſeul inſtant. Comment

donc la vie de chaque homme, telle qu'elle: eſt

aujourd’liuy , peut—elie eſtre conſidere'e eorpme

~ on
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longue? Ainſi Dieu par l'eſprit duquel le ſaint Roy

parloir,— 8c devant qui l'avenir eſt déja preſent.

regardant de près la punition des pêcheurs, quoy

qu’elle paroiſſe encore éloignée à nostre foibleffi:

8L à nôstre impatience, luy fait dire avec Veriré :

Inca” ”Er-peu de tem: ; ó- le prcbmr ne ſe”

plu” 6: toutes les marques de ſa granieur diſpa

roirront. Ce ſont des pailles, dit lc même Pere .

qui ont ſervi à l’Ouvrier tout- puiſſant pour purifier

l’or dc: justes; mais dont il ne reste plus rien en

ce monde , après qu'elles ont ſervi ‘z l'uſage au

quel il les avoit deflinées.

Ceux qui auront au contraire ſouffert let

épreuves des méchans avec ala-mur- ſeront éta

blis ſlam ?heritage de [Il terre , au même ſen!

qu’on l’a déja explique' z 6c ils ſe verront com—

blez de tous les biens qu’on peut eſperer dans

une paix abondante. Ainſi il est vray quexlc p:

c/mn eſt maintenant attentif pour Mſn-v” tous

les moyns de perdre le justc, 8': qu'il peut faire

éclater la fureur qui l’anime ſans aucun ſujet

contre luy. Mais c'eſt une grande conſolation

Pour ce juste d'estre-aſſûre’ pir la ſoy. que Dien'

regarde dès ce moment le jour de la chiite de ce—

Iuyqui veut le perdre, comme estant proche 5'

qu’il/e ri: deja de routes ſes ”in” penſées 5 8:

qu’il s’en ri” une jour d'une' maniere bien plUS'

terrible , lorſqu'il luy inſultera, comme parle l'E—

erirure, dans ſa perte.

12'. 14,. If. 16. L” péchemrom tire’- l’ípé: 11”'

four-mm, ó- iLr om bands' leur .arc, Pour ren-ver

jñr- ”lay qui eſl Pau-uro Ô» dans l'indigmn,

pour égnrg” :mx qui on; le cœur droit. Mais que

lmr épée [mr perte le cœur à mx—me‘mes., ó

que 1H” an: flir briſé.

QielqueSMns eroycnt, que ÜlVid parle en ce

lieu de ſes ennemis- qui avaient tiré l’épée , 8C

qui s’estoien: joints à Abſalon contre luy. Et ſe—

R 3 lon



‘39e PSEAUME XXXVL

z. Rez. ï.

u. l z.

!bad-r.

lon ce ſens il ſe regarde luy—même command"

pau-v” qui estoit abandonné, àcauſe que le plus

grand nombre, 8c ſelon l'expreſſion de l’Ecritu-v

re, tout Iſraël ſuivoit Abſalon de tout ſon cœur. ſſ

Mais ceci ſe peut entendre plus en general des

rne’chans , qui s’élevent *avec violence contre les

Pauvre: 6c les faibles pour les accabler par leur]

injufliccs. Cette épée qu’ils tirent, 8c cet a” qu’ils

bandent , fignifie d’une maniere figurée de tout les

moyens qu'ils employeur pour les perdre. Car la

pauvreté 8c la foiblcfi'e, que l'exemple du Fill de

Dieu qui s'eſt ſait pauvre pour l’amour de nous,

rend venerable aux yeux de la ſoy, efi le ſujet

d’un grand ſcandale pour tous ceux qui ſe con—

ficnt dans leurs forces ô: dans leurs richeſſes.

Mais par un ſuncfle coup que le Prophcte prés

dit ici, cette épée qu’ils ont tirée contre le pauvre.

leur perce lecœhr à eux—Mimet; parce qu’en vou—

hntluy ôter la vie du corps, ils tuent lcur ame.

Et ſouvent dès cette vie ils trouvent leur per

te, où ils s’attendoient de procurer celle du pau

vre, comme l’exemple de Saül 8c d'Abſalon le

fait Voir. De même donc, dit ſaint Ambroiſe.

que la paix retourne aux fideles ſerviteurs de

Dieu. lorſque ceux â qui ils voulaient la procu—

rer refuſent de la recevoir : auſſi la malice par

laquelle les pécheur: s’efforcent dc nuire au jufie,

tourne à leur ruine; 8c leurs propres armes leur

donnent la mort.

Ÿ. I7. juſqu’au n. Un bien mdîacre Maximin”:

”a juſie, que I” grand” ricbeffizs d” PEE/om”:

pam que le: bm de: Peche-ur: fem” Sri/'ez .~ mais

le Seigneur affermil lesjufler, 8re.

Le jufie qui met (a confiance en Dieu eſt plu;

heureux avec pm de bien, que les 'Hicham qui ſe

confient en eux—mêmes ne k ſont avec leurs

grand: biens; parce que le: brai, c‘est-â—dire.

toute la force de ce: méchant efi briſée à l’heure

même
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même que leurs richeſſes ſur leſquelles ils s'ap

puyoient leur ſont ôtées , ſoit dès cette vie , com

me il arrive très—ſouvent ; ſoit au moment de

leur mort : au lieu ue le juſte s'appuyant ſurDieu est affermi par cle Seigneur même dans ſa

pauvreté. Comme il travaille à. ſe Conſerver ſam,

”che, le Sei neur connai e: 'mrr-v c'est—ä-dire, : >
g J s KIM

ou qu'il prend un ſoin tout particulier de luyz

pendant (à vie; ou qu’il enviſage principalement

le jour de fil mort, auquel il doir luY donner un

heritage, non pas paſſager 8c periſſebie comme

celuy des mêchans qui finit au plus tard avec leur

vie, mais éternel 8c incorruptible. Ainſi dans le
tïſſrm ”mn-vais, qui eſt preprement , &lon ‘ſaint

Ambroiſe, celuy de la colère 3c de la justice de

Dieu, il ne pourra estre confond” , s‘étant toü

jours appuyé ſur ſa divine miſericorde z R dans

ces jour-t qui ſeront pour les mécham des jours

d’une terrible famine , il ſera très-pleinement

raſſaſié , estant enïvré des delices du Seigneur;

au lieu que le: ennemi; de Dieu après un moment

l’ile-Univ” ó- Je gloire tomberont en un infiant

dans [a défaillance, ó- c’e’mmauïrant comme la

fumée. Saint Augustin .nous fait remarquerdam

cette comparaiſon dont David ſe ſert, quel est le

vuide de toute la gloire 8c de toute ia grandeur

des méchans. La fumée, dit—il. à meſure qu’el

le ſort du ſeu, s’éleve en l’air z_ 8c. en s'élevant.

elle s’enfle Comme une groiiè .auch-,Mais kplu: ce

tourbilloo paroist grand d’abord., plus/il ait pe

niflrre enſuite le vuide donc il estoit compoſe'. Il

en efi de même des méchans qui ſon! élevez..

Toute leur grandeur n'est qu’une vapeur épaiffie,
k une fumée, qui n’ayant rien de ſolide, ſeldiſ

fipe en un inſhnr. ~

Pluſieurs entendent litteralemenr par eee Imi

uzc des justeï, celuy de la_ terre , dont Dieu

permet quelquefois qu’ils jouïſſeng paiſiblement‘;

R 4. :pren
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après que ceux qui les ont perſecutez ſont déchûs

eux-memes. Et ils expliquent de la méme ſorte

ce qui est dir des ”rm man-”is 6c de la famine.

L'un 8E l’autre ſens ſe peuvent fort bien joindre

enſemble. Mais David comme un ſaint Prophet: .

enviſageoit principalement ſans doute l’heritage qui

est éternel; il comptoir pour peu de choſe d’eſtre

”ffiëſié des biens de la terre en comparaiſon de

cer autres dont il cſperoit jouïr avec abondance

dans Ia maiſon du Seigneur; Imbríebumur ab‘

I‘m”: dom”: nu.

Ÿ. az. az.. Le Perben" emprunter», ó- m Paje

u Point. Mai: l'ejuffle :fl louche' de compuffitm ,

à' fait charité aux ”mm : par” que ceux qui

beniffint ó- qui 10mm Dieu, ”cn-nm! la urr’e ”l

heritage 5 mai: ?aux qui le maudiſſmt , périra”

ſk”: rrſſouru. .

Telle eÃ ſouvent la malcdíction des richeſſes,,

qu’elles appauwiſſent en quelque ſorte les me"

chans par l’uſage mauvais qu’ils en ſont, 6c qui

les oblige d’emprunter toujours ſans pouvoir re.”

dn. Au lieu que la ſainte pauvreté a cela de pro

pre qu'elle mec les justel en l’cflat où ont ci’cé

es Apostres, qui n’avoicnt rien, R qui poſſe

d‘eicnt toutes chOſer; qui estoient pauvres, ô:

qui enrichiſſoient les autres. Le mauvais riche

emprunte donc tous les jours pour pouvoir ſour—

nira ſon luxe 8c à ſes folles dépenſes; 8( bien'

loin d’être en état de pouvoir Faire des aumônes,

il' ne peut pas même payer ce qu'il doit. Mais le

jufie quoy qu’il poffide peu de choſe, ayant le'

cœur plein de charité , a toûïjours les mains ou

Vertes pour 10mm [ibm-lement. Et ces deux effet:

ſr differem viennent de 'ce que le pauvre beni!

Dieu dans ſa pauvreté , 8c ſe rend digne par ſa

douceur . ſelon la parole de jus ur Ct” ”T,

de paſſeder l'heritage de la une; ce qu’on a vû

accompli en la perſonne de tant de grands Saints;

Ilan”.

1.- que

  



P'sEAUME XXXVI. 39-;

que" le… p’ieté ſemblait rendre comme les mul

tres de l.] nature , puiſque tout ce qu'il y avoit

ſur la terre paroiſſoit ſoûmis à la Vertu de leur

ſoy… Mais les méchans au contraire maudiſſênt

Dieu dans-leurs richeſſes , parce qu'elles les en

gngcnt à s’élever contre lu-i par leur orgueil, qui

est la plus granic de toures les maledictions; 8E

qu'étant ainſi élevés , comme dit le Sage . ils-Prwnïp.

tombent neceſï'direment , ſe briſent , 6c Pen'ſſe'm [6. [ï

pour toûjours.

7k'. 2.4.. 2;. L1; pm Je l’homme fem” con-Iain'

par le Seigneur , (’9- fa Daye ſem approuvée de 1m'.

Lars même qu’il tam/MM', il ne ſe briſent-pain”.

par” que le'seigrm” met ſ4~ main [aux lui.

Cet homme estzle juste dont David vient de par

ler. Son grand bonheur est- , que mettant ſa con

fiance en Dieu., il'eſ’c aſſuré, que Dieu prend lui

mème ſoin de lui. C’cst donc le Seigneur quiv

arr-ſhit ſe? p4: ,- 5e , ſelon le propre ſens de la Vul

gate, c’est dans le conſeil-de Dieu, ”pad Domi

num, -que ſes démarches ſont reglées ;- c'eſt-à

dire, qu’il ne marche que ſelon les regles de la

volonté &de l’Eſprit du Sèigneur qui le Conduit ;.

parce que-ee n’cſ’r ni celui qui veut , ni' celui

i court, mais Dieu qui par ſa miſericorde veil

le ſur‘les pas de 'ſon' ſerviteur pour empêcher qu'il:

ne tombe. Ainſi'il ne ſaut pas s’étonner ſi Dieu >

approuve ſe.: voy”, puiſque c'eſt lui- même qui env

ost l’auteur:
' Oſin peut dire‘ encore', ſelon- l'autre ſens‘ que

l’on-donne à-cct endroit , que le juſte cim 14.-—

-wye par laquelle'Dieu le-conduit, parce qu'é-

tant juste , il s'attache avec plaiſir à toutes lee:

regles de la' jufiice que Dieu lui' preſente.

Q‘nel' bonheur donc d'avoir Dieu même pour‘

guide dans le chemin oùzl’on marche , puiſque

jr' a” tombe-,comme-David nous aſſure que lee

plus juſtes tombent pluſieurs fois le jour , on:

R- 5, DG:

Dm”.

~\",
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ne peut poin! ſe briſer , Dieu menant ſa moi”

fous le juste pour empêcher que ſa chiite ne ſoi!

mortelle.

1b’. 1.6. 27.7317 "ké jmm,ó~je vieux main

tenant : mai: je n'a] Faim 'wi :mon que le j'affic

ïit c’te' abandonné ,- m' que ſa me ait cherche' A”

”i”. Il fait au contraire charité 5 (7 prete 4mm

:ont la jour,- ó- ſa race ſe” ”1 ówedictzon.

Ceci ſemble être oppoſé a‘ l’experience de to”

les ſiïcles. Mais il faut premielement conſide

rer , que Davxd ne parle que de ce qu’il a. re

marqué dans tout le’ tems de fi vie z &r en fi:—

cond lieu , qu’il parloir au tems de l’ancienne

lay , qui éroit un tems de recompcnſcs tempo

[elles . proponionnécs à l’eſprit greffier 8: char

nel des Juifs , quoyqu’elles n’excluoíent pas l'eſ

perance des biens é'emels , puifiue les juſtes

qui ”ſoient alor] des biens temporels comme

Abraham a les autres l’ariarches en :voient

uſe' . ſe rendaient dignes par lc ſaint uſage qu’il:

faiſaient do ces richeſſes , d’être enivrél dans

b ſuite , ainſi qu’il l’ä dit , de l'abondance des

biens celefies de la maiſon du Seigneur. C’eſt

auſſi ce que David marque ici , lorſqu’il dc—

clare . que ce jufie done il parle , a toîdjours le

cœur 6c les mains ouvrrtes pour exercer la :Im

rité , ſoir en danns-n genereuſcmcm ce qu'bn ne

ſçauroít lai rendre ,- ſoit en prix”: ſans uſure ce

qu’on peut être en état de lui rendre un jour.

B aflbre donc, que qnoyqn’il fût 'cil' . c’di—â

dire . i l‘âge de ſoixante-trois am ou environ ,

il n’lóoit point vi encore de ces juſies qui

fuſièm nhmlame’: . m' le” ”ce reduire à chere'

cher [mr ”in, parce que Dieu étant fidele à ac

compli! ſes promeflî—s . avoit ſoin de benir les

fruits de [à terre en faveur de ceux qui obſervoienk

&s preccplu , ſelon la puolc qu’il leu-r en avoit

dnm'cc. l,

Cc

—1-l-M

FT
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Ce n’est pas que nul juſte n’ait jamais été re

duit a' chercher ſon pain dans tout le tems de

l'ancienne loy , puiſque l'exemple du ſèu] La

zare dontjesys Curtis-r a parlé; quand mê

me on regar croit cette histoire comme une

ſimple parabole , ſait Voir le contraire ,— 8c qu'il

peut effectivement y Noir eu quelques julien

qui cherchaient leur pain , ſans qu’ils le trouvaſ

ſent. Mais il ſuffit pour la lettre , que David

parle ſeulement ici de ce qu'il a vû , 8c de ce

qu'on voyoit le plus ordinairement en ces premiers

lems.

Want aux juſtes de la loy nouvelle , il eſt

très—vray en un ſens , que jamais il: ne fine

‘ban-larme: ,-. parce que lors même qu’ils le Pl.

roíſſoient . ils ont au fond de leurs coeurs le Sei

gneur qui, les ſoutient d’une maniere toute di;

!ine , y trouvant le pain vivant deſcendu du

ciel; Bt qu'ils ſont paſſer ſouvent dans ceux de

leur r4” les ſemences de leur pieté , qui leu‘r at-_

tire une óenedictim, ſinon temporelle', au moins

\ſpirituelle . 8c conforme à la dignité' qu’ils portent

d’enfans de Dieu. Mais on peut même affiner

qu’il arrive rarement , qu’un vray juſte' qui ’with ſoy, comme dit ſaint Paul, manque tout-i*—

fait de ſes beſoins temporels , Dieu prenant un

fdin tout particulier de ceux qui cherchent prin—

cipalement ſonzroyaume, '6c ne manquant point

àla parole qu‘il leur a donnée ., deleur fournie*

CF qui ’leur'estnecueſſſiire. Ainſi _c’est ſouvent

!banque foy que’ nous nous _trouvons privé"
du ſecours de Dieu; puiſque nul de rant de‘v Sainte_

dont on; lit 'la vie, n’a man ue' en ſes beſoins .Gt , -
q

que Dieu même Faiſoit plûiàt des miracles pour

les aſſiſter. ’

_ Ÿ. a8.juſ u’au ÿ. 3ſt.. Dima-nez. ‘vous Ju md

[laiterie, ie” 5 'nous aurez. une denim”
cumule ,, î î

k 6- L’a”

:re—d..., 7‘
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~ Dieu.” [and [le on cœur , cette

Hank.

a. ”.3 f

L'enſorcellement malheureux oü lé ſaint Proï‘

’here‘ voit la" plus grande partie ’des peuple! elle'

Eagc'c , ô: dans lequel ils veulent petit miſera

lement, ie porte à, s'efforcer donouveau de l’es

détour-”criſis ”Ml Gr. de ier porter_~au bien, par

Pcſpeſance très-certaine qu’il ~leur~donne de'l'a

divine proiection Se d’un bonheur veritable poura

vû qu’ils travaillent à eſire du nombre des Saints'

du' beigneur , c’est—ä—di‘r‘e , de' ſes fidèles ſervi'
tqurs -, ô: ‘par l'a vûë vdeſi l'a ſin He‘s—malheureuſe

des pecheiirs endurcia dans l'e peche. L'explica

täop (des, verſets ,qui ont precedé ſert a explique:

ceux—cid; &t ilſeroit inutile' de repeter les mêmes

choſes] l x _ ‘ ' ~

_ Ÿ’I'za. juſqu’au Y. ;6. La hache 'du-fiſh me

dida-M la ſageſſè, ó- ſh langue parlera ſelon l'équi
téſié— la juſſiee , 8re'. ‘~ ~

,ſſ La bouche du ' jàfle ne parie pas'comme celle

ai; l’inſinſe’ , ‘à‘ la legere i _mais elle .parle avec

poids, en'pnemedíum ce qu’elle a a dire , 8: ne

proſerant que des paroles de ſageſſe ,. 8e qui ſont

Conformes à ſa jufííte. Càmme il ardt: la la] de

y divine luy'

tient lieude, ce bon threſor dŸoü l’homme de bien,

comme parle _Lexus—CH [trs-r , tire 8e produit

au—dehors de_ bonnes choſes. Mais ſi elle ſert i le

regler dans ſes paroles , 'eilclregle encore ſe: par,

8L empêche qu’il'ne ſaflë de fauſſes démarches 8:

qu’il'ne tombe. AinſiquoYque la Perben” , t’efi:
à—ctdire , ,ou le demon même ,\ ou le miniſtre du'

demon z ’qpiſiefl le _méchant , l’aôſer-ue avec :m'i-1

fice 'afin'de Ie fier-(re . ſoit dans l’ame.. ou dans le

corps -, le Seigneur m l’abandon-m. point , parce

qu’il’luy donnera une ſageſſe qui luy ſera ſurmon—

”tous ſes ennemis;— ôt il m Ie condamnant point

«a :em: qu’il ſe” juge' , parce que ,. ou il ne per—

nicrtra point qu’il ſóit 'condamné ,. ou_ auv moini

Jfabſuudra a: (couronnera ſa patience ’quand'

"’ il
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'rl- ſeroit condamne' par le jugement des hommes.

Car c’cst en effet la grande conſolation des juſtes

perſcculér, que tant qu’ils demeurent justes, quoi

qu’il: ſoient exterieurenient entre les mains de‘

leurs ennemis , il: ne ſont pas pour cela 46M—

dmme'rz puiſqu’ils ſont toûiours entre les mains de

leur Dieu- , lorſque ce n’est que par ſon ordre 8c

pour un tems— qu’ilsñ ſont laiſſér en la puiſſance de

en injufies perſecutcurs de leur piere z 8c qu'raínfi

tous les-jugement que l’on: auſa- prononcés contre~

eux ,> ne pom-kom rien contre la ſemence du julie*

juge qui couronne dans le ſecret—ceux dont il re

gardele ſecret du cœur. HM ”rom” in. occulter

pmeriu omdrouvidem.

Y. 3.6. 'juſqu’au ÿ‘. 39: Alim-’cz le Seigneur» ,.

é' ayez. ſhin—de garder-ſa. 'vaſe s (Nil 'vom éle

'vmh àc. ~ 7

L'un des grandi points-de la- pieté du juste est :'52:

de prendre garde de ne vouloir pas prévenir les 3,55,

œms de Dieu; Lorſqu’il ſe voit donc'eomme

affiegé- par les méchans qui l’obſervmt- pour le

perdre , il faut qu’il attende avec patience le mo—

ment que Diw- a reſolu de. le délivrer; 8c qu’il

’prenne garde Cependant de m pas [mir de ſa

”je, c’efi-à-dire , de marcher toûjours dans lae

vnÿe étroite de ſea . préceptes -, parce qu’autant

qu’il eſt humilié preſcnzement, auront il ſm: un

jour élevé , lorſqu’il -verm dans la Peru de: mé?

:bang l'accompliſIEment de la parole de Dieu. Or'

le ſaint Prophere voulant marquer à ce jufle; com-

bien le tems- de' l’élevat-ion dee impies est court ,

quelque long qu'il puiſſe paraître à- ſa faibleſſe,…

ajoûte , qu’en’ ayant vû d’éle'UéS dam-le plus haut'

”m'ólc des honneurs , i peine^ était-il Paffé ,

qu‘il.- n’étaient plus, 8c qu'il n’en restoitaucunee:

traces. .Cette expreſſion qui-paroi: metaphori

que. eſt néanmoins trèâ-yeritalale; puiſqu’outre

que—ceux qrxitxegardene ;.ces— impleg-_daneíe $295

. A,, ' ETC'
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degre' de gloire avec les yeux de la ſoy , ne \Épa

rent preſque point le moment de leur élevatiol

d'avec celui de leur chûte , l’hiſtoire ſainw &t la

profane nous fournïffent pluſieurs exemples du

renverſement ſubit de ces grands Bt de ces Freu

l'eux ſelon le monde.

Mais qu'il y en a qui ne paſſmt pas en Voyant

l'ile-wait”: de: mich”: , 8'; qui s'arrêtent piûtQ

r une ſecrete emiedont ile ſont touché‘ '. L eux

ſeul- pafiênt, qui‘ dans le moment qu'ils voyent

l’impíe eleve' en gloire , portent leurs yeux juſ

que” à l'éternité "ù il's ne le trouvent plus . ſans

s’arrêter à ce que leur diſent les ſens . qui ieur re

preſentent un riche ve’tu de pourpre, comblé d'hon—

neurs bc de plaiſir”, &adoré , pour le dire ainſi ,r

de ceux qui ſe rendent les eſclaves de ſa fortune',

ils excitent auſſi-tôt ieur Foy , qui leur fait voir

dans l'inſtant ce même riche prêt à tomber dant

le: enfers , 8: à être enſeveli dan: les flammes.

Pnſſôn: done auffi nous autres; 8c ſam attacher

nor yeux à l’éclat preſcrit des impxes, ou à~l’affli~*

&ion preſente des justes , regardons avec la lu.

miere de la Foy la fin funeſte de] uns, &la gloire

qui attend le: autres. ï '

ÿ. 39 juſqu'a la fin. Gardez. l’innocence à»

n’ayez. en 'wîe que l’équité ,- pam que plufimrr

Hem ”ſki-on: à l’homme pacifique après/n ſmc”,

ke. '- ' ’ï

We doit produire la vû'e'- de la perte de l'im

pie , 8c de ce débris de ſa plus haute fortune , fi

non un mépris ſincere de ce qui paro‘ù le p'us èlci

vé dans le ſiecle lorſqu’il ne ſert qu’à ſoutenir

I'impieté; 8c une attache plus exacte à tous le!"

devoirs d’une pieté plus ſolió’c ï Ainſi… dit David ,

gardez. l'innocence en veillant beaucoup. pour con

ſerver vôtre cœur pur devant Dîeu , fins pren

dre de part à l’impieté de ces mechanr 5: n’ïjex.

ïn-uûe !1B l'équité : ce 91'; peut—«centemm

l

l

…l
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deux manieres, c’est-à-dire. effacez entierement

de vostre eſprit tout cet éclat des impies qui :ſi

capable de vous éblou'ir , afin de ne regarder R

de n'aimer que h beauté ſouveraine de la juffi—

ce : ou bien , dans voſhe conduire enVers le

prochain , 8c dans tous vos jugemens n'enviſa

gcz. que l'équité ſeule -, n'imitmt pas ces impiee'

qui s’elevent ſur la rume des innoceus. Car l'hom

me qui eſi: ”Eiſigue. c’est—à—dire, qui vit dans

h paix. dans l’humilité k dans la douceur , ne

reſïèmble pas à l’impie qui pere toutes choſes~

en mourant , bt qui ne laifle ni n'emporte rien:

avec luyr. Mais ces reflex ſhnt très-precieux;

c’efi—à—dire , comme l’expiique ſaint Ambroiſe,

les œuvres ſaintes qu’il a pratiquées, 8l qui l’ac

compagnent devant Dieu ~, ou les enfans ver

tueux qu‘il laiffi: heritiers de ſa pieté; On emendæ

encore ceci d’une autre maniere , en l’expli

quant des grands biens, c’eſhà-dire , de tous les

treſors de Deu,q_ui ſont ”ſer-vez. à cet homme

Pfflſiqm
Mais ce ſalut que le juſte eſpere ne -vimt pointv

de luy : c’efl: du Seigneur qu'Il le doit attendre.

Et c'eſt pour cela peur-estre que‘ le ſaint Roy'

voulant inſpirer l’humilité à ceux qu'il a fi fort

e'levez- au—deſſhs de toute la gloire des méchans ,.

leur fait cette declaration —,, que le ſalim de: _infini

‘vient JM Seigneur', 8e que c’èf’t ‘a luy. qu'ils doi—

vent tout le merite de leur patience dans le: dif

ferentes afflictiam oû ils ſe trouvent ç de peut'.

qu'inſenfiblcment ſe laiffint aller à mépriſer ceux.

qui les affligent, ils ne perdent à, lætîn de vue cet

anchre affiné de leur ſalut, qui eæ la divine

)rauction de celuy qui- en éclairant leur ſoy, ani

me leur eſperance.

Qu'ils travaillent donc à' vaincre- leurs enne

mis . comme David ne negligeoit rienz de ce qui

pouvoir iuy pcocurer la victoire ſur les (Kang-—

. II
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Mais qu’ils n’attendent [mr ſalut que du Seigneur,

en ſe tenant aſſurez- que s’ils (ſpe-’rem m lu)- , il l-:r

»idem dans leurs- travaux, &t les-deliver” ; ôr

que quelque ſorts que ſoient les ”née/nam‘ qui les‘

affligent , ils nc pourront rcfifier a l'a force de ſon'

bras puiſſant qui le; arracher” d'entre leurs mains ,t

à» le: ſau-Uma. Car il ſemble que D'avid'ait cu!

deſſeinde leur lever tour leurs dautes touchant le;

&cours de Dieu, en uſant de ces diffèrent” ex

preſſions d'nffister , dedeli-vrer, Parrainer—d’en*

tre les mainsv , 8C de ſimo” : ou qu’il air peut

eflre voulu auſſl leur marquer par là tous les diffe

rens moyens dont ſa ugdr: ſçdit ſe ſervir pour‘

procurer leur Salut». -'

8BBYËZBŸËYBYŸYEEÊBËSÂ

P-S-E A UM E XXXVIT..

P’S'IA'u-MI D*: DAT-[m, POUR Lzñ'

:ouvñsurl Du.. SABBAT.

I’óus les Innrpríw mnviennent , que” ?femme ,—

qui !ſl un de aux qu'on-nomme de-la-Peninnæz

fi” compoſé-par' le Roy-David après le: Jeux cri—

- m” de l'adulte” ó- zíe l’homícrde qu’il avoiteom—

mis’. Mai: quelques-um :rajout qu'il :flair-lan'

affh’gc’ d’ou” grande' maladie , qu'il regardait com»

Im une punition de 'ſon—peche'. E! :Pannes diſent ,

qu’il entend perl”- ſmb-’mem de l’e'xrre‘mitéaîel/r

' 111101” de [un fil: l’ñ'vôir réduit. on] ”mon 1”'

1mmſêmimlnï d’un cm”- ſ'enitenr, ó—humilié

[bm le paid-t def” peche-'e ó- Je ZA‘jujZ'iee de Diem

IÎ. Eigneur, ne me re- l-. r Ondine, m im

‘ preneZpasdans vôtre ſum-e ”u 1”'

fbreur, 8e ne me puniŒz g”: me, ”equeinirb'

pas dans vôtre colerez :Hannifin-mc

2” L401
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a. Alanis”: ſhgim

”n infixe ſur” mika' :

ó- conſirmafli ſup”

”a manum mm”.

3. Mundi/anim: in

un” mem à finie in

”u .- ”ou :ſi pax offi»

hu mai: à furiePum

umm meomm.

4., Qgonicm ini-pai

nt” mu ſupergreſſie

ſi… ”par mem”:ſunt en!” grave pa

u” ſncf-;Per me;

5. Farmer-”m ó

:nr—pu ſur” cicatri

m mr‘, A" fuir inſi

pîmtie mn.

6. Miſer fact”:ſum

é- cuwerm ſum uſ

qye inſinem : to”

T.

7. Lamia”: lumói

moi implrti ſum illu

/ùmíbm .- ó- mm :ſl

finira-t in arm mon.

8. Affllctmſnm, ó

lumilinmſhm nimií:

umriffinm ingredie

6”

ÿ. 3 An”. Aeauſe.Lmr.

i ſicie , id ej? , prOPtïl'

Hein-27m: _Ive'a-fnqmx

2.. Parce que i’ay— esté

perce' de vos fleche” Ix

que vous avez appeſanti

voſhe mais. ſur moy.

z. A la Vuë 'l de vôtre

colere il n'est reste' rien de

ſain dans ma chair,- Be à

la Vuë 'l de mes pechcz- il

n’y a plus aucune paix dan]

mes os.

4.. Parce que me: ini

quitcz ſe ſont élevées juſ-ñ

ques au-deſſus de ma to—

ste 5 GE qu'elles ſe ſont ap

peſanties ſur m0): comme

un fardeau inſupporta-v

ble.

f. Mes playes ont eſke'

remplies de corruption 8l’.

de pourriture , à cauſe de

mon extrême Folie'.

6. Je ſuis devenu miſe-M

rable . ô( tout courbe " z

je marchois accablé de tri—

ſteſſc durant tout le jour..

l. Parce que me! tains

ont eſté remplir d’illuſions”…

8c qu’il n’y a dans. ma chair.

aucune partie qui ſoit ſai

ne.

8. ſay eſke'. affligékſuis tombé dans la dernie—

re

t. ë. Expl. in finem , id

il', milan in modum ..

curvntionem. 'Belin-n. Ga

' valdè, uſäue ad ultimam

l richard.

"5. z. ”dr, ”dere
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rehumiiiarionJde gemiſ— rugíeóam à garnir”

ſement ſhmt de mon cœur ”Mis mer'.

me faiſait pouffizr au-de

hors comme des rugiſſc—

mens.

9.Seigneur, tout monde— g. Domi”: , ”m

fir eſ’c expoſé à vos yeux; te 0mm deſir/trim”

8E mon gemifièment ne mon” : ó- gamin”

'our est point caché. mam à n ”a” oſi 46.

fionditus.

10. Mon cœur est rem- ro. Cor ”num com

pii de trouble , toute ma tuo-64mm [ſi , dereli

ſorce m'a quitte' ; 8c mê- quiz* rm ‘vir-tu: mu t

me la lumiere de mesyeux ó- lumm ocnlomm

n’efi plus avec m0)'. ”comm, ó-ipſumm

of? memm.

Il. Mes amis 8c mea ll. Amicimei,ó

proches ſe ſont e’ievu. ”8c ſraximimeiadwnäm

déclarez contre m0)' ,- rm apprapinquawñ

mm, ó- ſhunt”.

u. Ceux qui estoient ”..Etquijnxum

proches de moy . s'en ſont mum, la lang? ſh”.

tm”: éloignez ,- &ceux qui mm: ó- vimfacieóa”

cherchaient à m’offer_ la qui que n64”: am'

vie uſoient de violence à mam mum.

mon égard.

I 3. Ceux qui cherchaient 13. Er quiinqnire—

i m'accabler de maux , te—-' bam mala mílyi, lac-mi

noient des diſcours pieins ſunſ‘vl”it4fïs:ó~do

de vanité ó- de menſonge , Io: ”M día medium

8c ne penſoienc qu'a des mr.

tromperie: durant tout le

jour.

14,. Mais pour moy je l4..lgo”ctemunl

n’antcndoi] rien , com- gnàmſura'm ”ms”

. dich” .'

y. u. Ln”. approches.. te'unt, ſd !fi . Procul à

lbid- Hal”. è regione le- plïp mea. Bill-m. MJ.

ſr”. vel', plug: me: fle—
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11'155”) .- (ë- ſieur mu—

tu: n02: ”Perla” a:

ſuum.

iſ. Et ſhctux ſum

ſieur homo ”à” an

liem: ó-no” habemx'n

en ſua redargutiener.

16. Quidam in te

Demi”: [pere-vi : ”e

eat-audi” me Domi!”

Dem mms.

[7. Adia dix -‘ Nr

quamſo /upergsudeant

mibi inimieimei : ó

dum eommovemur pe

d” mei', ſuper me mo

gne [oeutj ſum.

[8. Qgeerriam ego in

flezellu param; ſur”:

ó- dolor me”: in ea»

ſpctu mee ſèmper.

i 9. Amin”i'níqui

Mlem means annua

eiabo: ó- eagiuóe Pro

,malo mea.

ao. Inimíei durer”

mi *vi-vw” , ó- con

fimïtiſiem ſuper me .

ó- multipliuti ſum

ſuiadmmt me iniçuè.

j. :7. Lem. dit.

me ſi j’euſſe eſté ſourd 5

&je n'ouvrois point la bou

che non plus que fi j'euflè

eſié muet.

15. Je ſuis devenu ſem

blable à un homme qui

n’entend point z 8s qui n’a

rien dans la bouche pour

repliquer.

I6. Parceque j'a] eſpere

en vous Seigneur ,- c'eſt vous

qui m’exsucerez, Seigneur

mon Dieu. .

l 7. Parce que vous ay

demandé ” que mes enne

mis ne triomphent poin!

de joye ſur moy; eux qui

ayant vû mes pieds ébran—

lez , ont parlé avec orgueil

ſur mon ſujet.

18. Parce que ſuis pre

pare' à ſouffrir tous les châ—

timens ,- 8c qUe ma douleur

eſt continuellement devan-t

mes yeux.

r9. Parce que je décla—

reray mon iniquité 5 8c que

je ſeray toujours oceupè

de la penſée de mon pe

ché.

ao. Mes ennemis cepen

dant ſont pleins de vie,— 81

ils ſe ſont fortifiez de plus

en plus contre moy: bc k

nombre de ceux qui me

baiſſent injuſïement c'eſt

beaucoup accru.

Incen
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u: Ceux qui rendent de: u. Qyi retrióunnr

maux pour les biens qu’ils mala pro boni.” dm”

ont reçus, me dechiroient hebantmibí: quaniam

par leurs médiſanccl 5 à ſéqueóar banimum.

cauſe que je m’attachoit au

bien ’ä

u.. Ne m'abandonnez 2:2. Ne dèrelinqum'

pas, Seigneur mon Dieu, meDomíneDmsmnur

ne Vous retirez pas de m difieſſm': à me.

moy. .

æz. Songez pmmte— zz. [mamie 1'” ”la

ment i me ſecourir , Sei- jmorímn ”1mm, Do.

gneur; mm , mon Dieu , mine Dlflíſëlïltl'l mu;

Je qui dépend mon ſa

hc.

i. u; Au”. de la Bonté que je témoîgnois. Ier-n”.

 

SENS LI'TTERA‘L ET SPÏRITUEL.

Pour le jim-venir du Sabbath - î Ï

E titre ſe lit-diverstment dans!” manuſcrits-r

dans-l'un d‘eſquelè il eſi conçu eu ce: termes 5‘

Pourfï ſau-venir au jour du Sabbat. Saint Ambroi

ſe lit,- Pour-ſeſm'umir- du jour d” SÆÔÔA‘Î. C’est

cc qui Fait croire à quelques~uns . que ce titre

peut estre venu de l‘uſage dexh ſynagogue des~

guiſs, où l‘on recitoit ce Pſcaume le jour du Sab

at. Saint Augustin qui s’attache ordiniirement

plus à l’eſprit qu’àia icltl'e, dit que ce David qui

Heure ainſi dans le ſom-mind” SAM”, nous peut

figurer ks- ames— qui gemiſſent danlla miſere de la~

vie preſente, en ſe ſouvenant de ce SEM” , c’rst‘

à—dire, de ce repos éternel où clics tendent con

\inuellement par leurs ſoupirs. C’cſ’c ce qui porte

l'c Prophete à témoigner dans ce Pſeaume l’ex

trême inquietude qu’il ſouffre dam la crainte qu’il

a
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a d’une miſere beaucoup plus grande que celle qui

le fait gemir.

i. 1, juſqu’au ÿ. f. Seigneur , ne me reprenez

pas dam wflre fureur , é'- m me puuiſſez PM

dans 'pq/ire colere; par” que j’a] eflé perce' de 'un

fléc‘b‘l‘f’ &ce

Celuy qui eÃ Vraiment penitenr, comme estoit 'Am/mp

David , doit estre preſr , dit ſaint Ambroiſe , à ”' '"ï" d

ſouffrir que les -hommes lu] inſultcnt , en luy ct'

reproçhmt ſon crime : 8: par conſequent il doit

avoir .beaucoup moins d'e'loígnement d’en estrc

”prix par le Seigneur , qui estant ſon Dieu .con

noist ſes pecbez les ,plus ſecrets. Auſſr David

voyant les player de ſon ame , demande à estre

gueri. .Or celuy . dit le même Saint , gui de

mande d’eſtre gueri , ne rcfuſepas d'eſire repria.

Il demande ſeulement que Dieu ne le ſuffi: pal

dans /4 fureur. mais qu'il le corrige ſalutairement

par ſa divine ,parole 5 car la 'parole de Dieu eſt la

guériſon des peupler. Mist't -ueróum [num , é* rſdldoï.

flmwit ”5. Lors donc qu’il le prie de Vouloir

bien ne le pm punir dans fl! colere , 8c qu'il

ajouste z Parce que ſé; flêche: l’a-voient perte' , ó—

1u’il la) avoit faitſmtir la peſanteur de [Is mai” ,

c’cst de même que a’il luy diſait : Confidercz,

S’il vous _plaiû , Seigneur, l'effet terrible où vostre

divine juſiice , B: le ſentiment que j’uy de l'énor

mite' de mon crime m’ont réduit; 8c contentez

vous de cette juste punition que je ſouffre , ſam

me deſiiner à eſh'e un jour la victime de vostre

fureur au grand jour de voſtre colere. Car quoy

que Nul-un l'eustaffirré que ſon peché luy estoit

remis , il ne laiſſait pas de luy cauſer une ſainte

inquictude qui naiſſoit de l’ardcur de ſa penitcn

cc; &c il pouvoir ‘craindre auſſr, que l’eſiat même

Où il ſe Voyoit réduit par un effet de l’App/4”

tiſſeznmt d: 1-: main de Dim ſur Lay , ne le fill:

enfin ſuccomber. c

el
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Ces fléslm de Dieu dont il parle, peUVent nou”

marquer les divers fléaux dont Dieu ſe ſervit pour

le punir; la mort du fils qu’il avoit eu de Bethſa—

bée 5 l’ineeste commis en la perſonne de Thamar

par Amnon l'un de ſes enfans ; le meurtre de ce

même Amnon ſon fils ,- l’impudicité 8: l'impieté

d'Abſalon a l’égard des femmes de ſon propre pe

re , 8e ſa révolte , avec toutes les ſuites funeſies

dc cette guerre. Qielques-uns ajoufient une gran

de maladie , dont ils prétendent qu’il efloit alor]

affligé . quoy que l'hiſtoire n’en diſe rien. Remar

quez , dit ſaint Auguſtin , que lorſque David a

dit que tous \ès effets de ln calm de Die” l'ont

réduit à n’a-voir plus aucune partie ſhim lan: ſa

chair ,- il aiouſte que ſes pechez ont esté la pre

miere cauſe de tout ce trouble qu’il n ſenti juſ

uea au fond: de ſes 0:. Ceſièz donc, ô posterite’

’Adam , de vous plaindre 8e de murmurer del

peines que vous ſouffrez . puiſque ce ſont vos pe

chez qui ont attiré la colere du Seigneur ſur vous,

&'- rcndez graces pluflost à ſa divine miſcricorde de

ce que ſouffrant très—juſtement pour Vos crimes ,

vous pouvn. , fi vous le Voulez . ſouffrir très

> utilement pour Vofire ſalut. Caron vous dira alors

l-Pï‘fl-4D

en un ſens ttes-veritable le contraire de ce que ſaint

Pierre diſoit aux premiers fidèles; Que vous eſte!

créa—heureux, ſi en ſoufflant comme des méchans

8e des criminels, vous ſouffrez les chastimens dû]

à vos crimes , dans la vûë Ze pour l’amour de

celuy qui en a ſouffert , quoy qu’innocent . de

plus grands pour vous.

ÿ. 4.. juſqu'au i. 9. Par” que me! iníquîtez. ſe

ſont élevée: au-a’eſſm de ”En ”ſh, &6.

On ne peut voir une peinture plus affreuſe de

l'excrémité où le peché nous réduit , ni un aveu

plus ſincere que eeluy que fait ce Roy penitent,

des ſuites funcstes de ſon crime. Vous Voyez un v

homme accablé ſous un fardeau inſupportable.

OUI

\
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Vous le voyez tout couVert de Player comme

un autre Job, 8e de playes remplies de pourriture

6c de punta”. î Vous le Voyez dans le dernier

abattement marcher comme un miſcrable , tout

courbe' , ainſi que cette femme de l’Evangile que

Jzs U S—C H R rs 'r redreſſa par un effet de ſa gra

ce. Et vous l’entendez declarer hautement que

la cauſe de tout ce deſordre estoit la flair“: extré

.me à laquelle il s’estoit abandonné. Mai; qu'heu—

reuſe , s’écrie ſaint Ambroiſe, est la Folie à qui

Dieu donne des yeux pour voir ſes playes. Et

combien est—elle preſerabie à la ſageſſe du ſiecle

qui est aveugle? Melior 5/1 inj’lpilïli‘ que hab”

oeulos m vide” ”Item/ru, quàm ſapin-tin que

”on labor.

La maniere dont David s'exprime en ce lieu

n’eſt nullement une exaggeration; puiſque ſon pe—

che' enfermoit tant de circonstances criminelles .

qu'il avoir raiſon de regarder ſes iniqm‘tez. Comme

une mer élevée juflzmr Par-deſſm ſe ”fle , ou

comme un fiat-daim dom 14 peſanteur l'accaóloir.

Et ainſi c’eſioit avec très-grande jufiice qu'il

J'ufflígeoit devant Dieu; qu’il déploroit ſa miſere;

qu'il luy preſentoit ſes player comme au medecin

tout-puiſſant; de que bien loin d’en diminuer

l'énormite , il en déclarait avec une humilité proñ’

fonde toute la corruptionôc la pourriture. Sur quoy

ſaint Ambroiſe dit Cette excellente parole i (Lie

plus David ſentait le poids de ſes crimes , plus il

estoit proche de ſa guériſon , estant afliíge’ôe courbe’

ſous leur peſanteur , bien loin d'y trouver quelque

plaiſir , comme ſont ceux qui ont l’ame toute

cOUVerte de player mortelles ,8c inveterées, 8e qui

en aiment la pourriture.

Son affliction 8c ſon humiliation s’augmentoienç

ſans doute beaucoup par le ſouvenir de tant de fa

Veurs qu’il avoit reçu'és de Dieu ,~ 8c par les reſtes

malheureux de ſon peche, qui ſe faiſant malgaé

Y
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iuy ſentir dans ſa chair par la révulte de ſes men!

hzes , luy faiſaient pouſſer du fond de ſon coeur

des ~cris vers Dieu , qu’il nomme des rugiſſimms.

dpour en mieux marquer la vehemence. Et cet

humble aveu par lequel il luy conſeſſoit avec lar

mes, qu’il n’y avoit plus qu’une infirmité generale

-dans toute ſa chair , 8c que tout y eſioit malade

Be dans le trouble, tstoit la priere la plus efficace

qu’il pouvoir faire pour en obtenir la guériſon z

n'y ayant que l’humilité d’un cœur contrit 6c l’ar

deur de ſon amour qui ſoit capable de guérir ſe]

playes, 8c de purifier -ſa corruption.

e. '1'. 9. Seigneur , tout mon defir :ſi expoſe’ à

w: youx 5 óa mm gemíſſêmem ne 'vaux est point

tube’.

Il y a un gemiílèment ſecret que les hommes

n'entendent point. Mais il y en a un qui ſortant

du cœur ſe fait entendre au-dehors , comme ce

luy dont David vient de parler dans le verſet pré

cedent. Or il n’y a que Dieu ſeul qui peut diſ

cerner un ‘emiffi-ment de cœur , d’avec un gemif

jêmmt de la chair. Er c'eſi peut-cſh‘c 'pour cette

raiſon que le ſaint Roy , après avoir déclaré, que

le ſecret genzifſement de stm cœur luy ſaiſoit pouſ

ſer de: rugiſſemem , témoigne ici qu’il n'avoir au

cun égard r‘lcc que les hommes en pourroient iu

ger , mais qu’il rccherchoit uniquement l’appro

bation de Dicu. Lors qu'il ajouſie en s’adreſſant

à Dieu même; Seigneur , tout mon defi?- cfl :x

poſé à 'vos yeux, Bec. il ne dit pas que ſon deſir

est connu des hommes, quoy qu'il ſemble qu‘ille

fist aſſeZ. connoistre par ſes cris : mais il témoigne

qu’il luy ſuffit que Dieu le eonnoiffe. Ce ſont

ccs gemiſſemens du cœur, ou pluſ’cost ces rugrffi

Mens, que forme dans ie cœur de l'homme celuy

qui eſt appelle' le lion de la’ tribu de juc‘a, qui ont

la forcede mettre en ſuite nô’:re ennemi. qui eſt

auſſi comparé à un.lion rugiſſant. Ce. ſont les

rugiſle—
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mgiſſemem dela charité d'un Dieu , qui font taire

ceux de la cupidité de l’homme. Gemiſſons donc

avec David en confcſſant humblement nofi'rc in

firmité; mais emiſſom comme luy par l'ar

dcur de la charite? puiſque le refroidiſſement de

cette même charité eſt ce qu'un grand Saint ap

pelle le ſilence de noſlre coeur. Frigm charitariz,

ſilentium 'coulis lil-grant” :harnais , clamer

:ordis eſZ.

W. ro. M071 cœur !ſi rempli le trouble; toute en

fam m’a gui-né, ó- me‘lm la lumiere de muy”:

”'efl plier aw; May.

Ce grand tranóle que ſentoit David, cet »Nid

ëliſſemmt extraordinaire où il estoit , 8( la ;erre

qu'il di: avoir Faitede la lumiere claſe; yeuxà force

de Verſer des larmes , prouvoient combien la dou—

leur de ſa penitence estoit ſincere. 'Il ſe traubloít;

mais c’eûoit ſans perdre la confiance qu’il avoit

en Dieu. eſlant penetre' juſqu’au fond du coeur

de l’horreur de ſon peche. Xl eûoit faible; mais

cette même foibltſſe devint en“luy par la grace

du Seigneurie principe d’une' grande force , ‘ IeÏ

mettant plus en eſhu d'estre revêtu de' la force de

Dieu même. ll avoit enfin—perdu la lumiere tiſſe:

jeux‘ :‘ niais cet obſcurciſſemznt exterieur ayant

pour principe des larmes mêmes qu’il répandoit

devant Dieu dans l'a' vûë de ſon peché , ne pouvoir

Produire qu'une plus grandelumiere dana ſon

‘me par une plus grande pureté de coeur. Et c'é:

fait Lette ſainte diſpoſition du Prophete Roy. qu:

fbrmoit_ ce gemiſſemem 8c 'ce deſir expoſe' nuxymx

denim, dont il venait de parler.

On peut dire encore avec les ſaint] Peres,

que l’ame de l‘homme s’éloigne de ſa vraye lu

tm'ne en méme-'remi'qu'elle tombe dans le pe

ché , _qui eſ’c toûjours accompagné de tenebres;

03e 'ſa force la qui”: auffi , ne pouvant point

en' reſter"à l’arue qui s’eſi bleſſée mortellement,

"Tome I. S

l'a-o'

Ambro . '

Greg,in bm
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Ang-il.
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-à moins que le medecin ſupp-…me ne s'approche

d’elle pour la ſecourir.; Et qu‘enfin, le trouble 6c

‘la confuſion eſt la ſuite du même peché , comme

-il parut dans Adam , quiaprès avoir deſobe'ï au Sei—

gneur , alla ſe cacher dans le moment, ne pouvant

plus ſupporter_ la preſence de ſon Dieu. =Cepen~

dant, dit ſaint Ambroiſe., quoy qu'il ſait—un

fort grand peril, lorſque ce trouble eſt produit

dans le cœur même où doit reſider la'Foy du Chré

tien, c’eſt un ſigne toutefois de reste de vie , 8c

un ſujet d’eſporer ſa gueriſon, lors qu’il ſent au

moins ce qui luy’ cauſe ſon trouble : comme on

voit ordinairement dans les maladies corporel

les les plus puilleuſehrque 'c’eſt un bon ſigne de

ſentir de h douleur; parce que ce ſentiment efi

une marque de .vie, au~licu que l’inſenfibilité cst

-un prejuge’ de mort.

il, l l. juſqu’au t4.. MH amis (’7- me: Proches ſi

_ſom éle-w-_z (’9- declarez, un!” may, Ste.

Ce ſaint Roy- paſſe tout d'un coup du trouble

interieur de ſon ame, aux ſoulevemens qui agi

toient ſon royaume, depuis que ſon fils s’eſioic

tevolté -contre luy. Il repreſente ces choſes à
Dieu ,ſi non pour‘ luy apprendre ce qu’il n'aurait

pas connu , mais pour. expoſer (implement l’e

tat miſerable où ille trouvait, Bt le toucher de

campaffion par ia vuë de ſon humble abaiflement

ſous les ordres de ſa juſtice. Et il le faiioit encore

pour apprendre' à ,tousles hommes les ſuites ſuj

nettes deja revolte contre le Seigneur , 1 8c la jus

fiice du châtiment qui puniſſoit ſon orgueil ,- afin

qu'ils appriſſen‘t par_ ſon exemple à 'eſhe pius fidé- '

les à Dieu." .

Quay qu’il paroiſſe quelque contradiction dans

ſes paroles , .lorſque d’une part il dit 5 Que ſes

”mir J’estoient approcher.; 6c que de l’autre il ajou—

fie; _Que ceux qui eflaimt Proches de [u],- :’ejhie”

éteignez.; _ il peut nous marquer la même choſe

i ' P"
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'par ees deux expreſſions differentes. Car s’il dit

des uns? Qi’ils s'approehoienr , c'eſt _en ajouſtant

-qu’ils s’élevaiem contre luy; c"est—È-dire qu'ils

s’approclioicot de David , comme on s'approche

d'un ennemi pour luy inſulter 8c l'outrager, ,ainſi

que ſit Semeï, qui ne ,parut en ſa preſence , qu‘es

fin de luy faire les plus grands outrages. Et S'il

.dit enſuite; Qye :eux qui efln’ent proches de lu] J'e'

:aient éloignez , il veut peut-eſire marquer par—li

l'éloignement de tous les autres, qui au lieu de

l’accompagner comme auparavant pour le déi

fendre ou luy ſervir de conſeil , cstoient allez s’en

gager dans le parti d’Abſalon. 'll eſ’t vray de dire

de tous ces rebelles. qu’ils s'égaroient en de: oſi/4

tour: pleins de vanité,- puis qu’autre tous les mett

ſonges qu’ils publioient contre David , rien n’étoit

plus vain que tous les projets qu’ils ſormoienc.

pour aecabler ce Roy penitent , dont l'humble pa—

tience engageoit Dieu à ſe declarer ſon prote

cteur. Ainſi tandis qu’ils cherchaient mi”: trempe

rie: pour le ſurprendre, il eſtoit uniquement oe

cupé à faire à Dieu une ſainte violence par cette

admirable diſpoſition de ſon coeur qu’il exprime

dans la ſuite.

Ÿ. r4. juſqu’au 18. Muir pour ”rey, 'e n’en

:en-"01's mn , ”mine fij’euſſe ejZe'ſourd; j’e’m’:

comme un muet qui ne Ptkt ouvrir-ſu bouche pour

parler, Bec. _ ‘

David a fait voir cette ſurdité 8c ce ſilence
dont il parle ici , principalement lorſque Semeï R

le maudiſſoit ‘au ſortir de jcruſalem , 6c que luy

jettant des pierres avec la derniere inſolence .

il l’appelloit un homme de _ſang , 8c luy diſoic

mille injùres. Il parut alors veritablement com

me un homme ſourd, ô: muet. Et s'il tut cou

traint enſuite d'ouvrir la bouche , ce fut ſeule

ment pour arrester la juſte indignation de ſes'

officiers. ll declare donc ici quelle‘ a eſte' la rai;

" S a ſon

ï

eg.

*ſe “ï
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ſon qui lu‘y fix girdcr un ſilence capable d'eſhm—

.ner ſes-\ennemis mêmes. C’cst , dit-il à Dieu",

.percé que-j’a eſpere’ en :you: , Seigneur , e’efl—à- dire.,

,parce qu’ayant mix [non eſperance .en vous ſeul,

;8c non dans lea—hommes, je ne pouvais plus m’in—

quieter de cequ’il: diſaient; mais que je vous re

-gardoi‘s uniquement’comme mon juge ëe mon

Protecteur; 8: que je n'ay_ pu douter, que vous

”’exanciez. celuy qui vous reconnoií’c pour flan Sei

gſſnem (’5- ſan Dieu.. Car je n’ay .poinr eu recours

à d’autres dieux dans l’extrémité de mon affli—

ct’on ,1 mais -je me ſuis adreſſé à vous , pour vous

,prier de ,ne pas germer”: que m” ”Im-mix triom—

pher” [demo], 5c d’avoir égard à Cct orgueil avec

lequel ilmm parle' de mo] . lorſque ”74.-” mu pieds

"br-mhz.. ils m’ont regardé comme un homme

qui alloit tomber. À

vHeureux celuy, di: ſaint Ambroiſe , ,qui ſe

rend muet comme David , Ô; qui gardant le ſi

'Ience ~a l'égard de ſes ennemis ., ſe conreme de

\ler à Dieu.‘Ce prince a vaincu ſes aiverſaires

en ſetaiſant z, parce que lorſque ſa langue ſe tai-—

[oit , la voixÿde ſon cœur‘ſe faiſait renten’re. Et

que diſait—il ‘a ſon Dieu. ajoustc le même Saint?

,t‘st en 'veus , Seignmr, que j'a)- efperé. Q-.joy

que j’aye peche' , R quoy que je ſois tombé;

ç’cst vous qui me remettez mon poche . 8: qui me

rcffilſcirrz. WC ceux done qui ſe réjouiſſent

des perhez des autres! n’ayent pas une ioye _en

tierez .Car plus nous avons' peche, plus Vous avez

.ñ 'augmenté nos richeſſes , puiſque l’abondance

.de vostre miſericorde nous _rend plus heureux

que Mſn-e propre innocence. Plus acquiſe-aim”:

qui flu: perm-MMM; quid óeniotufatizmagrp

n'a. quam riz-flu imotentù. Que 'chacun donc
eſſstant affligé . travaille i acquerir quelque cho

ſe- de# cette hun—allie ſurdité 8c _de ce filence (a

lutaire _,çe Dazvid, qui ont eu la force d’atti—

P'L- , . … .5. . b r“
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rer ſur luy toute l’attention de Dieumème. Nul

n’a/pere en Dieu ,. comme il y a eſpe'é, qui ne

doive s’aſſurer d’en &flu exducé. Mais cette eſpe—

rance , pour eſtre exauce'e, doit estre ſouſ’cenu'e'j

par la patience. comme celle du Prophete , qui

dit auſſi—\oû après :

il" 18. 19 Pam quejeſuir prepare' à fiuffiir I”

châtiment; que ma douleur cfl comimëellcmem

»lo-:Mm me; yeux 5 parce queje declare”)- mon ini

quití , ó- quejejêrñ] toujour; occupé de la penſée'

de mon peche'.

David ayant ſon peché toiijouçs preſent ,i n'e

ſioit point c’mû des outra es de ſes ennem is. Le

mal qu’il avoit commis a l’égard de Dieu'. luy

estoit un preſervatif contre l’impatience que iuy‘

aurait pû cauſer celuy qu’il ſouffrait de la part

des hommes. Ainſi estant prepare’ à tout ſouffrir

pour expier de ſi grands crimes, il ne faut pas

s’étonner s’il demeuroit ſourd 8c mud dev-ant’

ceux qui le maudiſſoient. Ce n'eſtoient donc pas.

dit ſaint Auguſtin, les châtimens dont Dieu l’aſ

fligeoit qui luy cauſoient ſa douleur. C’eſ’coit ſa—

playe qui le portait à gen-rit., 6: non le remede'

que Dieu employoit pour ſagueriſon. Il ne crai

gnoit point d’estre regarde' comme peclieur, puiſ

qu’il témoigne qu’il déclarer-ï 8L fera connoistre

flm iniquíré. Et torfl‘e l’inquiétude qu’il veut avoir

eſi ſur le ſujet de flm Peche' même., dont,il aſſure

qu’il aura toujours l’eſprit occupe', ,pour s'en:

humilier ô: pour affermir ſa pitié contre de ſem

blables tentations. -

David- qui estoit un Prophete du Seigneur. &t

neluy qu’il avoit choiſi pour eliſe Roy d’lſraël,

s’offroit volontairement aux châtimens , dit ſaint

Ambroiſe , &i n'en avoit point de honte : 8c

vous, pecheurs, vousenrougiffez. Mais ſgichez

que vous aurez ‘un grand repentir d’une honte

ſi. mauvaiſe, lorſqu’à la vûë. de tous lea hommes

. s, 3 ‘ au_

U
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8c de tons les Anges vous ſerez forcé cle-recon*

noifire tous vor crimes. David prononçoit ſon:

iniquite' contre ſoy-méme. David avoit conti

nuellement l’eſprit occupé, non de ſes richeſſes..
mais de la douleur de ſon peche'.ſſ Qte ſon exem

ple 8c ſes paroles, ajouste ce Saint ,. Vous ſervent

pour voſire- ſalut', tandis qu'il vous reffe encore

du tems pour vous corriger. @Le les douceurs

de ce monde ne ſoient pointcapables de poſſeder

voûte cœur: 8e ſongez toujours que ces’plai—

(it's paſſagers n’ont point eu la force d’empêcher

David même effant affis ſur le thrAne, d'expier

ſes ſautes par h penitence.

li’. :0- juſqu’au ze. Mer ennemis upmlùm— fins'

plein: de vic). ó- ils ſelon! fbrtifiez de plus en plu:

ſon!” muy, &tc; ,

David' temarquoit ſans doute dans la condui

te de ſes ennemisà ſon égard un très juſte cha

timent de ſes propres infidelitcz à l’égard' de

Dieu z.. puiſque lors qu’ils luy rendaient le mal

pour tous les biens qu’ils avoient reçus de luy ,

ils luy reprochoi'ent-, ſans qu'ils le ſçû’ſſent'z Pin—

gratitude avec laquelle il ”oit luyñmérnc li mal,

reconnu- les faveurs extraordinaires'dont la di’

vine bonté l’avoir comblé juſqu'alors. Il ſe

voyoit donc dans ſes propres ennemis 5. 8c c'é

toit par miſericorde que D'ieu permettait qu’ils

fuſſent cruels a injufies envers luy , afin qu'il

comprit! plus ſenſiblement l’injuſtice 8e la cmau

té dont il s’estoit- luy-mâme rendu coupable;

puiſque s’ils le ds’ehoiroicnt Par, leurs ”réaliſant”,

lorſqu'il s'attache” au bien 5 c’estoit en. punition

de ce qu'il avait traité ſi cruellement un de ſes

bons officiers qui s’attachoit avec tant de fideli

te' à ſon ſerviCe, Dieu garde ainſi une admirable

proportion dans le châtiment des crimes que la

umiere de ſon Eſprit fait connoifire-à ceux qui

ſont vraiment penitens . comme efioit David

' k'

,..
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blement.

Saint Ambroiſe nour fait remarquer , ſur ce:

u’il eſt dit ici de: ennemi! de David , qu’ils-[i

?artificial 8e— ſe multiplioiem beaucoup , que l'ap

puy du ſie'cle eſi bien peu ſolide; quîil n'y a de

fermeté fiable , que celle qu’ón a en Dieu 5. &'

qu’enfin ceux—là ſont connoiſtre qu’ils ne penſent:

à s’affirmit que dans le ſiécle , qui huiſfim inju—

jle—em les imitateursde la douceur bt de la pa

tience de David:

j. n. 23. Ne m’aóanolonnez , Seigneur mon

Dieu : ne 110m retirez. pas de m0)'. Song”. prom—

nmmt à me [Ecaurir, Seigneur; vous mon Dim,

de qui dépend mon ſalut.

Ce ſaint R‘oy avoit ditauparavant qu’il vou

loir vivre dans une vigilance continuelle, é' ”——

_ 41)"

k quelle leur fait adorer avec un humble nem-

girabo pro pneu” mao. Et il aioufte cette priere,.'

ſans laquelle nos vigilance; 8c tous nos ſoins ſe-ñ

roient inutiles; Seigneur. ne m’abandonnez. pl”,

ne 'mm retirez. pm le my. Bec.. Veillons donc

IUffi ſans ceſſe : mais accompagnons nofire vi—

gilance de priere. Et ſoions très-convaincuz que

noſtre ſalu: dépendant de Dieu, nous devons estre

particulierement attentifs à luy demander 8c- par'

nos prieres 8: encore plus par nos bonnes œu

vres , qu’il ne nous abandonne Pur, (’7' ne j? ”rire

pa: de nour. Or le Seigneur, dit un ancien Pere,

abandonne ceux à qui i] .nedonoe point la con

fiance-dont il: ont beſoin dans l'affliction. Car

c'eſt une ſuite neceſſaire , ajouste-r-il ,‘ que ce

luy-là-ſoit expoſé à toutes ſortes de tentations ,.

que Dieu aabandonné. Nous tous , s‘écrie ſaint

Ambroiſe -. qui ſommes encore engagez dans ee

corps de mort, prions‘a l'exemple de.David,‘ce

ſuprême 8c. charitable medecin qu'il ne s'éloigne

pas de nous. Abandonnons-nous tout- à- fait"a

lay., préparez] tous les remedea~dont ilwudra

- S 4.. ſc
a

Greg”.
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'Ang-fl.

finger.

' veritable

ſe ſervir pour nour guérir. Nul ne s’ingerè de

dire à ſon medecin la maniere dont il doit trai—

ter ſon corps. Si, ie malade refuſe de prendre le

remede que-le medecin Iuy ordonne pour ſa gue

riſon , ii oblige ce medecin 'à ſe retirer cie luy.

Ainfi David pouvoir demander a Dieu . qu’ii ne

ſe mini: Point, parce qu’il !ny declaroic cn mê

me tems , qu’il ſe remit Preparé aux châtimem

qu’il !ny preſeutoit comme des remedcs cayabks
de le guérir. ct

Ce Pſeaume , _ſc-!on la penſée de piùfïeurs Pe—

res, s’applique fort bien à JE s u s—C u n r s T re

véru de noue foibieſiè , 8c charge' de tous les po

.chez des hommes, pour l’amour deſque‘is ii s’eſt

volontairement expoſe' à la justice de ſon Pere.

Soit donc qu'il y parle de ſa paffion, lors qu’il

fin abandonné Jeſs: proche: ó--d'zſes ami: , &que le

\peuple , qui efioit auparavant aſſidu à l’écouter .

demanda ſa mort avec de grands cris , tandis que

.kay—méme paroiſi'oirï' comme un agneau, ſam re'

pandre à 14m fourrage: , non \plus que r’il eust eſlé

ſhurd ó- maer; ſoi( qu'ii y parie , comme chef de

tout ſon corps qui est l’Egliſe, d'une autre eſpece

de paffion qu'il y ſouffre tous les jours de la part

de tant de pechcurs 5 qui plus iis ſemblent s’appro

cher Je lu] par la profeſſion exterieure du Chri—

fiianiſme , lus ils r’m élaigmm par la grande 0p

poſition deîeur vie 5 nous pouvons bien aVec les

ſaints Interpretes reconnoiſhe en un ſens nes

la voix dc Noſire Sauveur dans celle

du Roy David, duquel il En deſcendu ſelon la

chair. Mais en le voyant dans cet dla! d'une ſi

profonde humiliation', 8c d’une patience fi admi

rable,- il eſt julie que ſes membres qui doivent

vivre de ſon eſprit, entrent—dans .ſes ſentimenï.

Comment donc , Seigneur, oſcrions naus eſhut

Pœhwrs , vtefirſh' de nous ſoûmctrre aux ficaux

de voûre.- jufiice ruiné: cette ' declaration que

. ’ , Vous
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Vous avez- faire com—mſi’c nôarc Chef z _ÿge 'vom

_ étiez. prépare' à fimffrir to”: lexflchóirimeru pour

’des pacha dont vous n’êtíèz- point coupable ?ë

Si vom avèz bien voulu‘, mon Dieu , paroîtrc

Pcchcur , nc l’érant pas , R cn porter toute là

confufionvdcvant !gs hommes; f1' Vous avçz‘hícnv

Voulu remplir vôtre ame fi pure de la Penſée ‘la'

tous n05 pethez , cn luy cauſant volontaircmupt'
un: tristcſſc mortcîlc ;. ſerons nſſous affinſupcrb'es,

pour nc‘VOUIOÎr pas paraître cc que nous ſom.:

mes \'critablcmcnt , c’cst-i-dirc , de: grand; pc.

chcurs , '8E pour cfficcr dc nôtre cſprjt le ſouve
nir dc \ant dc pechſicz qui nous rendent les vray4es<

victimes de vôxrc juſiicc..

SZZSSSÊZBËÈŒSÊŒÎBBÊŒY

P S' E A Uſi M' E XXXVIII'..

'Poux' L'A FJN, A I~DlTHUN MESNIL,,

CJA‘N T1 QUE DE. D^v~.1nd '

David comp/'4.59 Eſt-'mme -uen le même ”ms que Un…,

le pre-cede”: ,Ïc’ëst-à-dín , lorſipë’íl était Pour.

ſui-vip” 446/1110”, (7" outrage’ par Semrï. Il).

repreſent: la bre-Une' ó- la-'vdnite’ dela 'vie pre

ſente, ('3- lé beflin que l’a” a de’ conſerver la pa

rienre , ó- la paix avec tous ln hom”… , (’7- de(

dom” ſur toutez.chaſës.un-frèin d‘a-ſg Ing”…

l; ſidi C’uflódidm i. "’A‘y dít' en maj'me‘ï

"vi” mehr: ut/ ,‘mrzj’obſcrvcrayjvccr

mn- delínquïmvíndlin- ſóin mes-voy” z nfiñ que*

;mi—MM.- l je nc peche: ppinc par ma:

lingua.

_ z. P'oflèi cri "mum 2; J’a'y mis‘ ”une gar-ï

flódiam, \cànñconjdfſlc-ñ de— â ma bouche dans le'

- W.- S.- 5; \cms-ï

n
I

il il' :25:11;: jim-3mn”- ‘ ,
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tems que le pecheur s’é

levoit contre muy.

z. je me ſuis tûfltje

me ſuis humilie; 8c j’ay

garde' le filence pour ne

pas dire même de bonnes

choſes : 8c ma douleur:

été renouvellée.

4.. Mon coeur s’efi

échauffe’ au — dedans de

may; 8: tandis que je

medirois , un feu s'y efi

cmbraſé ".

5. je me ſuis ſervi de

ma langue pour -direà

Dien 5 Faites- moY con

noître . Seigneur , quelle

ej! ma fin z

ë. 6c que] eſt le nom

bre de mes jours , afin que

je ſçache ce qui m’en re

Ãe encore. ~

1. Et je comprends que

vous aves mis à mes jours

une meſure fort dor-née;

Gt que le tems que j'ay a

vivn: l’ efi devant vous

comme un néantſ_

8. En verité tout hom

me qui vir ſarl-s terre 8c

tout ce qui efi dans

l'homme n’cfi ’que rani,

te.

9. En verite' l’homme

paſſe comme un ombre

ÿ. 4. Lem. exardeſcet *,

rer pmmor ”dvi-m‘em

me.

z. Obmgnui, Ô hu

miliatm ſum, ó- 111m'

à boni; : ó- dolor me”:

rene-vn”: tſi.

4.-. Conti-[uit e”

meum intra me : ó» in

mediuzione me‘ exe-'d

deſc” ignis. 7

z’. Loc-'mm ſum in

lingua mea : Nom”

fac mihi Domine fi

nem meum‘.

6. ('7- mmww die

rum meerum gm'x eſi:

ne ſei.” quid deſir

mike'.

7. Eeee meuſe-”bi

Ies Poſnisti di” mon: .

ó- ſubflunti» meat-””

gm‘em nibilm en” le,

&Vn-”mum” ”ni

vnſa Dani”: , ”mis

homo 'vir/em.

H

9. Yet-”mime” i”

!ig-gaze poernnſir :and:

!’- 7. Lee”. ſubfkanria

fem pour le Pellerin Gene

bt. l j’ly àlſubſiſicr en cette vie'

mea “xp-ide, le tems que

.ux—ad
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MO‘: ſed‘v ó'- fruflru é'- Comme une image "z

”azureus-nx. ~ Et néanmoins il ne laiſſe

pas de s'inquieter é- de

ſe troubler ,i quojt, qu’en:

- vain. ' . ~

!0.1112ſñssrí2flt: ó» to. ll 'am-aſie des thre

e'g'norísteui congregabit ſors : 6c il ne 'ſçait p.15"

u.- v pour qui il'les-aura -amaſ-ñ

rez.,~ ”-3 r .

I r; E’t ”une-que ej] rt.Etmaintenantquelle:

expect-:tio ”1M .P ”arme eſt mon attentes-NEW

Dan-im” .² (y- ſubflM-ñ ce pas le Sëign'eur ?î’l‘ou’tt

tie muupud re Dſl.. ‘ monthræſoineſt‘en vous,,

”1M Die”: ~ ï" ſi

n.: Ab omnióus tar Deli'vre’e---n'ioyv de:

quii-tribus meis- crue» toutes mesitliquiœZcVónSs

me : - appt-abrite” inſi- mÎavezr-.rendu l’ un -obj’etr

pjmei dedístï me.. de» raillerie óg— de—.méprÎSS

‘ à: l'inſenſéz _

r 3. chum-ei ói ”md 13 ſuis' devenu tem-

_”"uí **r—mm” . 4”-— me muet-;R‘je- ofsy- pass

nir-mr” fm'fli: mime-.- finalement .ouvert ma bou-

àñme plug/_er rues.. che-5 parce que c’efl vous;

v qui ‘l’avez—fait. ’1. Mais de*—

tournez.. vos z playes-. dee

mo ~

!4‘- A'fitflitulinez. !4.7. Jéſuis-tombë in]

”IHM hu ego defuí 'défaillance ſous la force.;

ínr’mrepurimíóm: PÏU- ele“ vôtre main Wlorſqueó

peer iniquitutem ”rei-»- youtz_ m'avezrepris.- Vouss'

pus/Zi homineyuz.; uaVezſpuni- l'homme àt

- ~ cauſe- deſon -iniquite'.-,~ -

~._— ~ ’ $16;- 1556:;

.K,

ÿ; 9‘31”17'. comme àztra- l appui. He”. toute mon eſa".
ven dfl'l’êmbſſ‘ 8e de.l’ap~> Per/Incedſi . ñ -

Fallen” des choſes. < y. ts.. Hd”. Non-tete!—

Ÿ !o Hohnôcil ne ſçait ‘dee-.ſpas,

qui les tecuilleta—z. j l il!, 13~Exp1tquiave2perîſ

y, tas .dan-.- tout mon mis ſa rewlte de. mon ſilk-z.

s .
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[5. 6c vous RVËLZ fait

deſſcxcher ſon :me com—

me l'ataignée. En Verité

e’est _bien en vain que

tous les hommes ſe trou.

lent à s’inquietent 1-’ .

16. Exauce'r. , Seigneur,

ma priere, 8: mon hum

óle ſupplication z rendez—

VOus attentif à mea lar

mes ’1.

17. Ne gardez pas le

ſilence; patc'e que je ſuis

devant vous comme un

étranger 8l'. un voyageur ,

de même que tous mes

pete: l'ont été.

l 8. Accordez- moyquel

que relâche”. afin que je

reçoive quelque rafraichiſ—

ſemem, avant que je par

te 8c que je ne ſois plus.

I ÿ. 1;. Hd”. Certaine

ment tout homme n’eſt que

vanité.

ÿ. 16. Am. Ecoutez[
-rm'x la me: larme-î _

ÿ. II. Lem, rendue mi i

  

Lj" Et rebeſcerefi

ci/Zzflcm ”mm-m Mi

mam (jm .~ commm

mcn 1/4722- conti-réuni”

0mm'.- homo.

!6. Exandi ”ratio

mm mum Dom-"m, ó

depreuriornm mum:

Mrióm pen-ip [AI-”j

mñ! 'NEA-f.

I7. Ne film: : qua

m'am add-uma egoſùm

&pad n , ('3- peregn'

nu: ; [d'un mms p4

tm M.

!8.- Rem-'m mika‘ .*

ut refr'gerer prit‘”

quàm aóem”, ('7- 4m,

.Päîn ”on cro.

‘ſſ —

hi, pardonnez-moy. Any-IP.

Ant-of. Sed de relaxnione

afflictipnis loquitur , non

de remïſfione peccatorum ,

utvulgè pofi Auguflinum

existimdcur Gex-br.

zd.
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SENS LETTER-AL ET SPIRlTUEL.

P 0 u n LA FI…, A— ID x Tl-l'U N- ”un”.

CAN.“I‘JQ‘UL DE DEV—1D; ,

IDitlmn estoir-du tems de David l’un des chefs :L'ÃTI‘P'

*de tous les Chant—res-dcstinezapour chanter ô; Im” 2. P4-

jb uër dCi jnſh'umcnaà la louange dc Dieu. Ain- "df" 5"

ſ1 cc Pſaume demi: cſhcrhamépar [dit/mn me‘— u" ‘

Im , i cauſe de la doctrine ſicrcîevée qu’il con

tient; 8c— il davoir i’cſh'c , non ſeulement pour

nn tems , mais pour toſljours, influe-[z, parce

qu'on ne devoir jamais oublier les verite-z cxcch

lences qu'il renferme. Saint Auguffin expliquant.

ſpirituellemcnr ce mot d’lditbun, dit que dans ic;

ſem de la langue originale. il ſignific, cel”) qui

Raffi; 8c qu’ainfi.cc.Pſcaume convient propre

ment à l’homme qui fins s'attacher aux choſes

periffibies dc cette vie, paſſó 8c s’élevc par le voi

de ſon eſprit juſqua aux choſis divines . 6: qui

trouve ſon plaiſir dans la parole du Seigneur 8l

dans ia loyñ- du. Très—haut.

ÿ. I'. juſqu’au ſr 7’”) diecn m0)' même: 70è

ſerfumï] machin' mas-Wst: z . afin que jo mpnbc

”im p” ma W1“. &c

- David voyant ſa patience- en un grand perii,

lorſque Sandi l’attaqua par des reproches fi in—

'pricux &,ſi ſanghns: rentra en luy-mêmc.- 6:

fir une forte reſolution de vcilicr beaucoup ſur

ſoy.. pour empêcher qu’il nc ſortií’c—de ſa bou

_che aucun: parole dont Dieu poſt eflre offenſé.

Car c’cst—dam ces importantes occaſions où il cfi

très-difficile de regler. ſa langue gamine dire que

.œ qu'il faut dir-c. En ia crainte qu'ont lcS.ſcrvi- > '~‘~

teurs de Dieu de bicſſcr alors la charité, la dou.

œur… ,ou l’humilité, les pprcc pluſiost à ſe rai-_ve

l 1 coue—
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entiérement, a s'hwnilier devant Dieu , 8c à 3’153—

ſZenir de dm même de bonnes choſes, comme fit Da

vid, qui ne dit pas un ſeul mot'a Seme'i. mè—

me pour luy faire teconnoií’tre ſon emportement.

, Ce qu'il \ajouste 5. Qu j'a-douleur s’ejZ. ”nouvel-

lée , peut nous—marquer , ou -que le ~ſilence mê

me qu’il avoit' gardé -,~ lots qu'il avoit refuſé la;

jufie conection qu’il devoir ’à ſon prochain , ’n’a—
vſiôit- ſervi qu’à augmenter ſa. douleur z . ou. que la…

Fraude compaſſion— dont‘il frit—touche', en Voyant

on ennemi hors d’estat de recevoir aucune cor-

luge/P.

“ . Mim. rection‘, l'affligeaencore plus qu’auparavant ;.on.

enfin que ce ſaint Roy iniurié 8c outrage' par Se'-

meï, .ſe ſouvient en \même tetris de l’outrage qu’il '

avoit luy-mér’ne fait àDicu : 6e que ſe ſentant‘.

\comme perce vpar les pointes de-ſo‘n pech'é, au:

lieu de ſonger à repouſſer les injures de- ſon ren-

nemi ,- lil ſe taiſoic en .confiderant avec une-exñ—

trême douleur comme il avoit oſéxoffienſerun'

Dieu ſ1‘ plein de bonté; “

Ce. ”lance de David , :8: ce renouvellement la ſi:

douleur produiſit cet autre effet , fim cœur"

s’échnnffa ais-dedans le (ny. &c qulunfiíu s’embmſïæ

tandis qu’il :flair yer-Spa’ à méditer“ ces choſen:

MJ.. c’eflñ’à-dire. ſelon læxplication de S;— Ambroiſe,

qu‘en"penſant-_à'ſes pechezî, il ſentit un ‘feu s’ -

lumer au ſond de ſon ame; non par un Feu conſu-ñ

\nant 6e devorant; .mais un feu tel ‘que celuyjque ~

vit Moïſe dans ce buiſſondu. deſert quiefloit-ardent;

fins ſe conſumer 5 un ſeu 'qui ne ſert qu’à détrui

re lepeché 'Ze à purifier le cœur; urr feu qui s’allu

me par la méditation des divines Ecritures? ~un ſei.

ſemblable a'eeluy dont parloient deuœ diſci-ï

pics, qui ſe-dirent l’un à l’autre après que]u us—

_ (in x ts‘rieur eut apparu . N51” cœur n'sflait-ifp”

h* ‘4" ”ntvbnilam en nom . Pendant qu’ilnom expliquait les =

Ecritures? C'estoit donc ce feu divin de ia’ charité

qui s’aliumavdaus le fond dtr-cœur ”daim-Prophe

~ ee,.
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te, lorſqu’il ſongeoit 6c à ſe; pechczpour recon-—

mifire plus humblement la miſericorde du Sei

gneur ; 8c à l'injuſtice des pecheurs qui abuſoient.

fi inſolemment de la patience d'un'Dicuz.& à la.

miſere de l'homme que ſon extrême fragilité ex

poſe ſans celle id ſe perdre.

Verſ. 5; juſqu’au verſ. 8. Ye me ſui: ſer-vi de

me langue Pour dire à Dieu: Editer-mo)- connai/Zn,,

Seigneur, quelle :ſinn-fin;— ó- quel :fl la nombre'

le me: jou”, dec. ‘ \

Le feu dont brûloit le ſaint Prophete estant ’AW

ſemblable -à celuy-. de la Pe'ntecoste,.luy donnoit Belt-nm.

comme une langue nouvelle. afin qu’il parlast nti

Ingagc propre' non au-vieil homme , mais au

nouveau. Car ce n’eſt pas inutilement que Da

vid dit en—ce lieu, qu'il a parle' d'un: ſh langue ,.

comme fi' quelqu’un parloit avec la langue d’un

antre. Il' entend donc , qu’añn de parler à Dieu ſur

ce qu’il avoit a luy demander, il s’estoit ſervi ,—

non d’une langue connuëxaucommun des hom

mes. mais d'une langue que . l’eſprit de Dieu luy..v

faiſoit entendre. Mais que‘demandoit à Dieu ce
ſaint Prophſicte dans ce langage ſecret deſon cœur—?î

Estoit-ce qu'il luyfifi connoistre combien il avoit"

encore avivre , comme fi par une ſimple c'urióſi

té il eust ſouhaité de ſçavoir le jour de ſa mort P'

Non ſam doute. Car ce deſir auroit eſté tenterai

re &t contraire a l'ondre de Dieu, qui veut que

l'homme ignore ce jour, afin qu’il ſoit d’avantage t

dans- la dépendance , a( plus obligé de veiller _ſur

ſoy. Mais il demandait à Dieu, qu'il ne permifi'

pas que dans ce rangfi élevé ou il estoit, il s’a~~ g:

bandonnaſ’t jamais aux vaines penſées de l’eſprit hu— -'
main, qui' ſe perſuade aiſement que le tems qu'ilv

a à vivre en ce monde et! fort long. R qui ſe

_ porte dans- cette vû'e à ne travailler qu'à des efla~

bliſſcmens temporels; qu’ainſi, pour le preſerver

dev ce malheur , il voulait bien luy faire compiz-en- '

CD v
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dre,…comlrien ſa vie eſioit courte 5 combien Id'

meſure qu’il avoir-preſcrite à flu jour; efloit Izèr

’née: 8c par conſequent combien l’heure de ſa

fi” estoit proche. Car c’est ie défaut d’attention à

cette importan'e verité, qui engage la pl'Îtpart des

hommes-dans l‘oubli de leur ſalut. Ne penſant ia.

mais à leur fin , que Comme à un terme ſort éloia

gne' , ils s’appliquent preſque uniquement à' ce qui

regarde la vie preſente: ô; ils. riſquent leur éternité

pour la jouiſſance cie-quelques momenslqu’ils ont

à vivre entce monde. La perſccution que (ouffioit

alors David le mettait plus en eſiat que jamais de'

ſonger à la breveté 8: à l’extrême fragilité de cet

te vie. Et c’cstoit même un moyen dont Dieu ſe

ſervait pour luy faire entendre p'us ſenfiblcmcnc'

ce langage peu connu des hommes.

On expäique encore tout ſimplement cet'en.

droit de. l’ennuy où effoit David de vivre au mi#

lieu de rant de ſcandales , 8c du deſir qu'il avoit de

l'autre vic , en comparaiſon de laquelle celle-cyl'

devoir estre regardée comme un instant. (He ſi

on l’entend comme a fait S— Auguſiin en un ſen!

plus ſpirituel, on peut dire que le Ko] l’rophete,.

après que ſon coeur ſe fut embraſé par le feu dd

làch'arité dans ee ſilence., où' l'homme s’entrete

nant peu avec les hommes , parle. ſouVent avec

Dieu , luy demanda qu’il voulust lu] faire connai-

1!” fia' fin;.c’efi—à’~dire , la perfection à laquelle il.

le defiinoit, qu’il exprime encore par ce ”ombra

ó— cette' meſure de. jour: dom il parle icy. Faites? —

moy donc bien comprendre, diſait—il à‘Dicu ,,

Combien je ſuis éloigné de vous, E: combien de’

choſes _me manquent encore; afin que me ſou

venant ſans ceſſe du chemin _qui me reſfeà faire,,

prenne garde de ne me pas arrester, ou de ne

pas reculer rñêi-ne. au lieu d’avancer. Et comme ff

ce ſaint Roy'aVOit dej.) obtenu ’au moins en par**

tie l’effetde ce qu’il a demandé, il s’écriez Conr

Hin.
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ſa meſure le me: jour; eſZ-ellë Larnée, mon Dim; (9-

qu’qſh ce que toi” ee que je ſuis, ſimm un néant en

-uâre preſence ? C'est-à-dire, ’qu’estant éclairé dans

-ce moment de quelque rayon de la diviniié—, donc

-il fut tout eblouïñ, il nc luy rests pius cle—Voix que

pour exprimer i’estonnement 0ù= il estoic de l’ex:

\rême diſproportion qu’il découvroit entre Dieu.

.8: l'homme 3 entre ce qu’il devoir eſhe pour arri—

;ver à ſa fin. k— ce qu’il estnit-alors.

5 z- V. &juſqu'au Ÿ. I’l-- Verimólemem tout humm

qui vit ſur la terre ó— m” ce qui ej! du”: l’homme

”’efl que 'UA-nin' , Bec.

Tel est le fruit de la, \lime-méditation du Pro

phete ROY , 8c dela connoiffince de laflndci’hom

me qu'il avoit demandée à Dieu. ll proceste à

doute la, terre . que tout humm; qui vit—ici-bas,

n’eſi que van-?151, 8e une. vanité generaie ô: !Mi

*verſe/Ir; c’est-à-dire , en quelque maniere 5: de

guelquc coil—é qu'on le regarde; ſoit dans ſa no

bleſſe , ſoitdans ſai-beauté . ſoit dans ſa force . ſoit' ~

dans ſes g-an'js biens, ſoir même dans (bneſprir ,.

A: dans ſa ſageſſe'. s’il nîa ſoin de les regler pari’cſ

prit 8: pur la ſageſſe de Dieu. Ce-qui eſt 'Dien re

marquabÎe , c'est que-celuy, qui parle n'est. pas un.

hommeordimire… mais un roy., qui déclare de

nouveau ,, qu’il n’cst— rien de plus veritable , que

L'homme paſſe en ce monde , comme en une ima—

ge , ou comme à !murs une ombre z. c'cst.à.~

dire ,- que \ont ce \Lui s'y preſente devant ſes

yeux', toutes- ces ric cſſcs ,— tous cesv honneurs..

tous,ces. plaiſirs donc il flatte—ſa. cupidicé , ,ſont

.plustoſ’c une apparence des choſesqu’une vraye

réalité , n'estznt qu’une image des vrais biens,

des plaiſirs ſolides‘, 8c de lïzvraye gloire.. Ou -

bien , ſelon quelques Peres ,' il entend que CAO-7M;

l'homme même paſſe' comme une image 2k com- WAM

me une ombre qui diſparoifi ou. qui s'efface en—peu

de tems.

Et
z ï
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Et cependant, ajouſie-t-il , l'homme efi fi'.

aveugle , qu’iL ne laiſſc pas de s’agiter pour cette vie

qui eſl: ſi.courte, comme fi elle devait durer une;

éternité. On ſe diſpute avec chaleur, dit un an—

cien Pere. les biens de ce monde z on ſe fait la.

guerre -z on s'expoſe‘ a mille dangers ſur les mem'

toute la vie-ſe paſſe dans l’agitation : la mon finit

promtcment cette vie ſi tumultueuſe..David'Par-~

lon de la ſorte par l’experience qu’il venait d’en

faire [ny-mème., Car ayant rendu ſon royaume;

très—confiderable ,. 8e. reduit pluſieurs peuples à,

luy payer tribut, il vit tout d’un-coup ſon propre

fi’ls ſe ſoulever contre iuy , 8c s'emparer de ſel

threſorl ; ce qui luy fit dira avec très—grande rai-

ſoin; que l’homme s’inquiétoit 6c ſe remblai-r bien.

-weinemmt, lors qu'il travaillait à umaſſ” des-rh”

fars, figue-”mpc” qui il les ”Affair,

\’/S H. juſqu’au 14.. Et maintenu” quefle elf’

mon attente? N’tſi-ee pas le Seigneur 3 Tant mel

”mſi” efi en nous, mon Dieu.. Bec.

Et- maintenant. c'eſi-à—.dire . après que—voue;

m’avez fait connoiſh'c ’ſi-ſenſiblement par la lil‘.

miere de voſh'e Eſprit Gt par ma propre experien

ce,, combien eſt vaine toute l'inquiétude des hom-—

mes, puis—je mettre ma confiance en autre choſe:

qu’en vous ?~ Puis—je'ſouhairer-un bien pius ſoli

deêî Et n’eſl ce par oran: qui devez faire 8l quifu?

m en effet tout-mon tbreſer,.tout mon app”) , 6e:

toute me” eſperant? Mais plus deſire dem’apn

Father de mon bien ſuprême z plus je connois:

combien j’en ſuis-.encore éloigné par mes pechem_

C'efl: pourquoy je vous demande , Seigneur, que:

Vous Vouliez bien leVer cet obstacle, en r‘ne puri

fiant ,. non ſeulement des crimes que j’ay com

mis, mais de tantes m: iniquirez. ,. c'eſi-à-di-re ,.

de tout ce que vous voyez'dansmoy qui s’óppoſe

&voûte i équité Bt à voûte purexe'ſouveraine. C'eſt?

Pour Cela, ô mon Dieu., quevems venez-.de me

rendu…

_zi
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rendre l’objet dr 14 Mil/eric ó- du mépris d’un hom—

me juſt-uſé’, qui m’a inſulté avec les derniers 011-

trages. Er je l’ay_ ſouffert ſans ouvrir—ma-óomhï

pour me plaindre, ſçacham-que c’efl'wm-même~

qui l'Art/ez fuit; c’estEi-drie; que c’efl 'vous qui'

lu] avez. commande' d’outrag” David , 8E que male"

homme ne :lair être aſſcz bar-ii pour 'vom demander—

la raiſon ppur laquelle 'vom l’a-vez fait. Mlíï'

éloigmz. ſeulement 1m play” de m0)'.

Quelles peuvent être donc ce5> playes dont le

ſaint Prophete demande à Dieu d’êzre délivre' ?

Eff-ce des afflictions 6c des perſecurions dont il.

parle ſelon la faibleſſe de la nature , à qui le calice'

piroît- amer. Comme il 1’: paru à ] r-:s U :—C H I 1 s 1'

même .. qui a porté en ſa perſonne certe figure de—

]'infirmité humaine FOU bien n’estïce point plû

tô‘r que dans ces humiliations qui luyv arrivaient .

élevam ſon cœur à Dieu , il luy demande que s'il.

l’afflige 8K le œhâtie, ce ſoit afin d’élaign” de lay..

I” ſeules play” qu’il redoute ,.qui ſont celle: deïñ

tenebrer 6c de l’endnrciſièment du peehe' ?² Et.

c’eſl peut-Elie pour cette raiſóñ qu’il dir en par

lant à Dieu‘, w.: player; puce que tout autre

châtiment de Dieu nous doit tenir lieu de miſe-—

ricorde en ce monde. Mais lesctenebres de l’aveu

glemen! où' tombe une ame lorſqu'elle engage

ſon Dieu ~par ſes infidelitcz ‘a s'éloigner d’elle , ſe

pement nommer proprement les playes dont il’

punir comme Dieu ceux qu’il reprouv:,ainfi qu’il.

fit Pharaon;

V. [4.. 1-5. 'fe ſui: tombé m-de’fitíllame flu; la;

forte de vôtre main lorſque 'vom m’a-mg ”pl-ix.

”Vor” ”un, puni l'homme à cauſe de ſon iniquilí.

Et Wu: »vez fait deffeicbtr'ſw ”ne comme l’a—

raígnc'e. En ‘verité c'efl bien m 'vain que um Ie:

Inmme: ſe troubler” 5: s’inquienm.

L’orgueil rend les hommes comme ces ma

lades dont toute lil—force :notifie-dans leur ina.

a.
.4.
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ladie-,ñce qui fait dire i ſaint Augustinſi , qu’il Y'a"

dans _eux une force qui est un vice ,~ St que Dieu

leur fait une grace de les réduire par ſes châtiment

à la connoiſſmce de leur tbibleſſe, à à une eſpece

de défaillance 8c de néant telle qu—'cst une araignée

,ézant ſeiche . afin qu’ils ne trouvent plusleur force

que dans luy ſeul. _C’eſt ainſi que Dieu en uſa en—

vers David , qui ſuccombant en. quelque façon flu”

le force de ſd. ”min de. ſous le poids de ſes châti

mens , reconnut la 'justice de ce traitement qui

abattoir ſon orgueil 8r— qui ſervoit à… l’aſſujettir— à

ſon divin maitre. '

mr”. Un ſçavant Autheur eonſídcrant que cejl’rinee

qui demande ici à Dieu F. qu'il détourne ſer player

de lu), est. le même qui a proteſte dans le Pſeau

me precedent, qu'il e’m't .tout Prépare' à ſes chaî—

tímem , a eXpliqué ces paroles en un autre ſens ,

qu’il croit n’être pas moins litteral pour être plus—

"ſpiritueL Ii dit donc , que la farce ou là Peſànreur

de ln main. de Dim qui Fit tomber en le'faictanu

le Roy David . lorſqu’il le reprit dans ſa fureur ,.

ſe peut entendre de’cette play: \i redoutable dont.

on a déja parlé S. c'eſt-à dire de ee chîtiment 'FIL

neste dont il puni! ſon premier crime . qui éroit:

un adultere,lorſquïil permit qu'il tombait dans cet'

horrible aVeuglement qui le porta à commettre

un homicide , 8; à prſſxr pluſieurs mois dans un;

état ficrim'inel ’ſans rentrer en ſoy. C’eſtlà , (lit

cet Interprète , la plus redoutable de toutes les Pei.
nes, qu'un crime devienne le…cſſhâ~timent d’un-au

tre crime , comme ſaint Paul même l'a marqué

en écrivant aux Romains. Que Dieu, pour punir

les hommes . de ne l'avoir pas glorifié après qu’ils

l’avaient connu., ieS'aYoit-abandotmez aux- déſe

glcrncns de leur cœur. ñ

Ainfi le Prophet: ayant témoigne' qu’il était

tombé du] la_defail14nn~ſburla forcz de !a main,

'dè--DiEu-qujl’awir ”gris dans ſa fureur 5 c’eſt

à dire,,

Iïmrt. r..
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j‘a-dire, qu’il avoit paru par ſa chû-e combien :Ã

_grande la ſoil-,loiſir 8c la miſizre de l’homme, qui

.n’a plus la force de Dieu pour appuy , 5e qui ne

ſent plus au contraire certe force de la main d’un

.Dien , que 'pour en être accablé 5 paſſe de lay-mé’

mc :rux autres hommes , Br déclare que leurs pc

zchez ſont ſouvent puni: de Dieu dans ſa colere,

!OJ-(qu’il permet en s’éloignant d’eux de plus en

.plus, qu’ils ſe d'eſſeitlaent .8c ſc conſumer” miſtra

blement en mille travaux 8c mille ſoins inurilcs ,

«comme l’amjgnée , qui épuiſe toute ſa ſubffincc

your-prendre des mouches .z ce qui le fait s‘écrier

comme auparavant : En 'verite' r’eſi bien en *vain

.que ram homme s'inquiete ô: ſa trouble—de la ſorte.

Car que ſervira à l'homme .d'avoir acquis rout le

monde, s‘il perd ſon ame?

W. 16.juſqu’au ‘íl. r9. Examen, Seigneur, :M

.Prive, (9* mon humble ſup; liſation,- rendez-'ccm

Attentif à mis 1mm”, Sec. ~

La vûë de ce châtiment fi terrible de la co

lere de Dieu dom nous venons de parler, ou

ſelon les autres, .le poids des afflictions oil Da.

vid étoit expoſe’ , le porte à adreſſer ſa priere à

Dieu . 8l à le preſſer par ſes ſoupirs Gr par ſes lar

mes de l’exaucer. La raiſon qu’il luy repreſente

pour l’engager à ne png-1rd” le ſilence a; à ne ſc

rendre 'pas ſourdïà ſa voix , est admirable,ſur tout

dans la bouche d'un grand Roy, C’est , dit—il, à

’Dieu‘ , par” quejeſui: dewwt ”auxcomme un étran—

ger ó- mz 'voyageur , de même que tous mer Pere:

,l’om été; 8c qu'ainſi ne m'arrêtant point ſur la

terre', mais marchant ſans ceſſe pour arriver ‘a ma

vraye patrie, j’imite en cela—l’EXemple de: juccb,

d’Iſaac, 8( d’Abraham , qui n’a jamais ’regarde'

cette terre que vous luy aviez promiſe . que com.

me l’image de celle du Ciel.

_ Quelques-uns expliquent cccy d’une autre ma

niere 5 d: il: diſent, que David confiderant qu’il

,l devait

Matth.

NP. 16.

Ãmlwofi ~

Aux-nfl.

Bell-d ”I,

x

Them-an!

Geneè-r.

Muflms!
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«devait bientôt quitter ce monde où il ne faiſait

»que paſſer comme tous—ſes …perce Y :voient paſſé.,

il prie Dieu d’y avoir égard ., afin d‘écouter k

d'exaucer Xſaxpriere avant qu’il fût prévenu *par la

mort.

Mais enfin Que demande—t-il avec tant d’em

-pnſſement Bt de larmes? Eſt-ee d’étre ſoulagé

dans les peines qu'il ſouffrait ? ~Et péut on croire

que ce fût là le ſujet de la prierefi ardente de ce

luy qui avoit auparavant proteſte à Dieu , qu’il
était tout prépare' à recevoir ſenthälímemſi? ‘Amy

que pluſieurs l'ayent entendu de la ſorte , le lens

qui paróît le plus naturel de ce paſſage , par rap

'port à la ſainte diſpoſition du Prophete Roy , eſt

vqu’il demandait à .Dieu qu’il luy tit connoître

avant qu’il mourût , qu'il n’e’toit plus en Colere

contre luy ,- 8c qu'il le luy fit connaître en luy

donnant cette conſolation de retirer de deſſus luy

la peſanteur de ſa main. Ainſi c’était proprement

la paix du Seigneur ,8c non la fin de ſes maux qu'il

demandait. C’étoit là ce qu'il regardait comme

le vraÿ ”ſmic/affirment de ſon ame dont il ſentait

un ſi grand beſoin, avant qu’il ſortit de cette vie.

Il ſgavoit que dans le tems de laVie preſente qui

eſt celuy de la miſericorde , on doit demander a

Dieu qu'il diſe ‘a nôtre ame , qu'il eſt ſon ſalut ,

-en nous inſpirant une humble confiance. qui doit

être à nôtre égard ce divin rafiaicbiſſemem , qui

nous eſt très-neceſſaire avant que nous fanion!

de ce monde, 6L que ”M” mfl’o’” plus; c'eſt-à

dire, ou ſimplement que nous ceſſions d’étre en

cette vie; ou , comme l'explique ſaint Auguſtin ,

que nous étant éloigne: de Dieu qui eſt l’être ſou

verain , nous tombions dans une eſpece de néant

comme ſi nous n’étions,plus_, en ne vivant plus

pour luy.

PSEAU
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ÏPOURLAXPlN , ?SEA-UM] A DAY!!!

MESME

Pour ”miller le: ſentimem diffère”: de: Interpre‘u:

ſur le ſujet de ce Pſmume , on peut dire qu’il

-rmfirmæ également dmx ſem [inn-”4x, l’un-qui

'regarde la per/am” de David Pwſecnté par AL

ſalon , (’7- l’xzmre qui ”garde l” perſhmn du Fil;

de Dieu ”é ſé…” la (hair de Za ra” de Dia-vil,

ninſi que ſaint Paul lu] en a fait l’application

dmx/on Epine aux Hebreux. David] ”migra

t” d'a-Wir été déja délivre’ de mm de Por-ils , ó—

demamic à Die” ſa” ſecour! tout de mum-m

Jam le danger m‘a il ſi trouvait aſp”. JE s U s

CHR 15 T au nom de tom ſa: mzmâm remi

gun: Mſſí à Dieufim Pere Pourtant de ſaveur:

qu’ils am ”ſûè’x. Et ilj parle quelquefiai: en ſhn

prog” mm, marquant clairement le myſtere du

_ſim [amv-nation qui a fait nſſêr tous le: ſun'—

flt” de l’ancienne 10].

l . Xfectam expa

ctaw‘ Daminum,

ó— imcmlit mihi.

x. ’Ay attendu .8c jc ne

me ſuis point laſſé

d’attendre le Seigneurs 8E

...u il m’a enfin regardé.

LE! ”audi-uit pn- 2.. Il a cxaucé me:

ce: me” : ó- eduxit pricres 3 5c m’a ciré de

me de Iam miſería, l'abîmc &1e miſere 8c de

Je la” fIiEix. la bouë profonde m‘a j’é—

to”.

3. Et il a placé mes pieds

ſur la pierre , R conduit

mes pas.

3. Et flatuit ſuper

pm”- pedes mm: ó

dinxz't greffiumtas.

4.. E:
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4.. Et il m'a misdanl la

bouche un cantique nou

Veau, pour être chanté à

.la gloire de nôtre Dieu.

5. Pluſicurs le verront,

'8c 'ſeront remplis de crain

te, 8: ils mettront leur

eſperance au Seigneur.

6. Heureux eſt l’hom

me qui a mis ſon eſpe—

rance au Seigneur 'l 5 '8c

qui n'a point arrété ſa

vûë ſur du vanitez &t ſur

des objets également pleins

d’excravagance éd de trom—

-perie.

7. Vous avez fait, Sei

gneur mon Dieu. un grand

nombre d’œuvres admira

bles; 8! il n‘y a perſonne

qui Vous ſoit ſemblable

dans Vos penſées.

8. Lorſque j’ay voulu

les annoncer 8: en parler,

_leur multitude m'a paru

innombrable.

9. Vous n’avez voulu ni

ſacrifice ni ablation; mais

vous m’avez donné .vos

oreilles parfaites ".

lo. Vous n’avez point

demandé d’holocaufie “

ni de ſacrifice pour le

4,. Et immijït in or

mem” :Matam no

-rmm , ”me” .Deo ne

ſi”.

y. Vidal/um’ multi,

ó- n'móum: vé» ſpe

uórmt in Domino.

6. Beam: -uir eujm

_eſl nome” Domini Am

dj”: -. é' ne” reſpexit

in *venir-rte: ó- inſu.

m'a: falſïr. 5

7. Mu!” faciſii m

Domi”: Dm: mem mi~

rabilia ma; (17- cagi

taríom'bw mi: mn :-fl
qnſſiſîmüi; ju tibi.

8. Annuntiazzí ó

loeutm ſinn : multi

plimti [um ſuper _nn

memm.

9. Sacriſicium (’5

oólationem ”nini/Zi

au”: ‘mem Perſeu'fli

mihi.

ro. Holncauſinm. é—

Pra ”uno mm [no/Zu—

laſt‘i; [une dix-1' : Een

wma

7 ll'. 6 Lem'. Au nom du

Seigneur.ÿ 9. He”. vous m‘avez l

percé l’oreille. &pra-.rr, pre

pare un corpa. Ad Held”. l a.

ÿ. lo.- Exp!, L'holo'eau—

ſhra &e le ſacrifice pour le

peche, _ſont deuz different_

ſacrifices. Bell-ni”.
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renie ,

”. in ”pin libri

_ſcripmm :ſi de me ”t

flicmm 'valunMtem

:ſum , Dem mem,

wlui, ('7- logan-”mm

en media l'ordi: rmi.

I a.. Annumiaviju

flin’am ”44m in ”cle

jîa magna, et” lab!“

me“ mm prohióeóo Da

mim m ſci/Zi.

13. Yuflítiam num

”on aófcondi in corde

m”: verilatem tua”)

ó-ſalumnmm” dixi.

I4.. NM abſcondi mi

fin’con’inm mam , ó

*vnitatem (”and , à

:Medio multo.

| 5. Tu amer” Da

mim ne Iongè fMim

miſeratimes tm” À nu:

miſæricordia :Maé- 've

ritas me ſen-Per ſuſce

permn ma.

Tome I.

ÿ. ll. ln e1pieelibri,íd

c”, in ſumms \ocius libri

Beripcurarum ! eo modo

quo ait Apostolusz capi

cuîum ſuper ea que dicun

!ur z id cl: z ſummÎ-eorum

quæ dicunrur. Dicimr enim»

peche. Et j'ay dit alors:

M: Voicy , je viens.

I l. l! eû écrit de moy

dans tout le livre " 5 Que je

devais faire vôtre volonté.

C’est auſſl , mon Dieu. ce

uej’ay voulu; &je ne les

?re que vôtre 10)' au fond

de mon cœur.

12.. j’ay publié vôtre

justice dans une grande

aſſemblée 5 a: j’ay reſolu

de ne point fermer mes

lèvres : Seigneur, vous le

connaiſſez..

13. Je n'ay point c:

ché vôtre justicc au Fond

’de mon coeur 5 j’ayided

claſe' vôtre verité . 8e

vôtre miſeiicarde ſalu

caire.

[4.. je n’ny point caché

vôtre miſcricordek vôtre

verité "à une grande mu!”

tílude de peuples.

[5. VOL!! donc , Sei

gneur , n'éloignez 'point

de moy les effets de vô—

tre bonté 5 vous de qui

la miſericorde 8e la Veri

té m’ont toûjours ſervi

d’appuy ”.

T 16 Car

capuc libri, non ſolûm .

incium 5 ſed etiam id qu?)

omnia referuncur. Bea-nn.

37.14.. 8x71. justiee.

ÿ. 1;. Arm'. ſduzenu.

Hrbr. me guderont.



434 Ps ll"l’MI XXXI’X.

16. -Car ie me trouve

environne de maux qui

ſont innombrables .: mes

.iniquitcz m’ont envelop

pé; s: je n'ay pû les Voir

”ut”.

i7. Elles ont ſurpaſſe'

par leur multitude ‘le

nombre des cheveux de

ma it’éte 5 juſque—la que

mon cœur même m'a

manqué. r

>18. 'Qu‘il vou: plaiſe,

Seigneur, de m'en de'ii

vrer .par vôtre puiffince:

Seigneur 5 regardez. _vers

muy pour me ſecourir.

19. Que ceux-l'a ſoient

confondus 8c couverts de

"bontc , qui cherchent ma

vie ", pour me l’ôter.

ao. -Qteceux qui Ïven

‘lent m’accabler de. maux ,

“ſoient obliger. de retour

ner en arriere, a. chargez.

'de confuſion.

2|. Que ceux qui me

diſent des paroles de rail

lerie (’5- d’in-ſhlte , en re

çoivent promptement la

honte.

aa. Mais que tous ceux

qui vous cherchent, ſe re

' jouiſſent en vousôc ſoient

tranſportez de joye z 8c

que ceux qui aiment le ſa

t. t9. Lem. mon eme.

16. Quanlum -er'r

:aqzdederanrime mala

quarter” m” oſſi mame—

-rm : :empreſas-”dem”

me im'quimte: mea ,à

rmi Pomi ur vident”.

1 7.MultiP1ieau/uzu

ſup”- u; i110: rapirie

mn' .- ó- ear~ MU”

dereliqait me.

. as. Campine” :561'

Domine ut eme: me :

Domme, .ad mijn-ur.

dnm me nſpree’.

19. Corfundanlm'

,ó- ”venant” , firme!

qui querum anim-1m

mem , ul aufemnt

um.

ao. Cam/”MMM

"error/’rem , (ÿ- rer/e—

”Mtur qui mum; mi

ln' ”dal-ë.

”. Forum eenfêstim

eonfiefionem ſun”- . qui

dicter” ”ii/oi : Huge ,

”lg” ~< a

aa. Exultmr ó

letemm- ſuper n em

mr queremet re z ó*

diem” ſêmper .~ Ma—

gnifim” Denim” 5

l"i
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qui dilízum [diurne

num.

~ - 43'. Ego ”ntm-tn”—
dir”:ſſſùm, ó- pmp” .—

Damim” fiſh-'hdi e:

mn'. —o - 24,. rAdjn’m-"mmr

ó— Protector mem rn

lut qui vient de vous , di—

ſent ſans 'ceſſe : Q1: le

Sei' neur \bit reconnu ó—

loue dans ſa grandeur.

’~ '2.3.‘ Pour moy, je ſui!

pauvre 8c dans l‘indigencc:

‘k le Seigneur prend ſoin

‘de may.

‘-24 c‘eſt vou! qui étes

[non aide tout-putſſam 6:

e: : DH” ”et” ne mon > protecteur. Mon

”rdawris. Dieu , ne tarder. pas à

venir à mon ſeem”.

 

SENS LIT‘TERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. l juſqu’au 6'. FA] ”tem-in . énje ne ”reſult

’ Point laſce' d’attendre le Sei

gneur; ó- -il m’a enfin ”gardé, Bec.

~ David accablé ſous le poids de la perſecutiol

de ſon ñfils ſe releve par ſon eſperance en Dieu.

a: par la Vue‘ des miſeri‘cordes qu'il luy avoit de'

jz faires. Combien , dit—il, ai—je long-tems ë:—

”míu le moment auquel il plairait à Dieu de me

ſecourir, lorſque j'étais perſecuté par Saül? Et ne

m’a-t—il pas enfin ”gardé .ï N‘a-t—il pas esté tou

che' de ma long!” ”tente .7 Et ne m'a-tñ il pas tiré

de cet état de miſere où j'ay langui tam de tems?

ll ſe compare dans l'état Où il s'était vû alors , ‘a

' un homme qui ſe trouverait engagé dans une foſ—

ſe très—profonde‘ k pleine de boue', d’où il ne

pourrait ſortir, à où au contraire il s'enfoncer-oi!

d'autant plus, qu’il fcroit d’efforts pour s'en déga

ger. Et il ajoûte! en continuant cette même mé

:,taphore, qUe Dieu ln'près l'en avoir tire', avait aF—

' fermi ſes pieds,'e'n le: plai-am ſur la pierre; ce

qu’il marquis pur—oppoſition à Cette boue' où ils en

-. ' '1‘ z fon
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ſonçoient auparavant. Comme donc il ſe ſouvennit

:deîcotre aſſrstance mirlculeuſe par laquelle le_ Seiz

gueur lui avoit ſervi de guide juſques alors contre

tous ſes__enncmis en_ rendu/'ſaur luy même ſes par;

...Sci comme il n'ai/oithattribuéñ !ant .dÏheurcul Gic

:cèsqir'à ſa ,divine—protection ;zu-.qu’il exprimlzpït

,gear—mig” ?orgue-zu d’actions de grace: que Dien

même lui M'oièſſpaig 49m le bouche. lai-econ

.naiſſance .des dons de Dieu, &Etant- pas 'moins un

:don de ſa grace que ees dons mêmes; il "avoit

gardede 'tornherzdaus le; déçouragcment.- La cer

nrírude avec laquelle il declare que pluſieurs étant

informel-de ce qui luy— étoit arrivé, en ſeraient [ai

fi; de anime, c'cfi—àñdire. d'e’tonnemeot R de

Teſpect pour le Tout—puiffint', 6c ne ’mandrin-t

plus Zem-.aſpirant _que hur'k_$ïignexr, fait_ bien

connoî=re qu’il elpcroit de nouveau au ſecours de

ſon puiſſant protecteur-4 BE qufi] n'e'roit pas luyñ

même_ inſenſible à ce qui devoir inſpirer une hum

ble eſperancev ô: une ſainte frayeur à’tant* d'autteg:

r Tel. est- le _raiſonnement très—.ſolide du Prophet:

Roy.v Mais fi ou .applique les paroles de eeJPſeaum’c

Hd,... ….à JESUS-CHRIST , comme S. Paul l‘uy en a- appli.

que plufieurs, il y parle comme cher au nom de ſes

membres. Et nous en voions, ſelon S. Ambroiſe.

l'accompliſſement dans la loy nouvelle de l’Evan

lmfflfi gilc. Car combien l'Egliſe a—t—elle en effet attendu

i,, in…, .de tam; l’aveuement lu Seigneur, dont les diffe

lïr- rentes prédictions ſe ſont répanduës. damle cours

entier de quatre mille ans? Mais enfin. comme dit

le même Saint, .le Seigneur mm a regardez.. lorſ

.que J E s u s—C H n I s 'r eſ’t Venu paroitre au milieu

de nous, St que nous ayant retirez de l'abíme le

'r naſt’re miſère, ó- de la bou'e‘ſi profonde de nos pe

chez où nous étions comme enſevelis, il -n effer

ïmi ſalutairement 7105 pied: ſur ſa ſainte humanité

comme ſur la Pierre ſolide qui deVOit ſervir de fon -'

,dement à nôtre ſalut; il. a ;andeitmr-pprſdon les

, " regles
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regles de ſon Evangile; ’il a titi: dans ”ſire bean'

the rm nouveau ”mique, qui ef! celuydc la'nou'ó’u

vclle- alliance. (Enantone donc preſenremcnt aVec

joye, eontlnu'e' ſaint'Ambroiſe; un hymne,- à‘ la‘

gloire (le nostre Dieu , parce qu'il nous a donné

des préceptes pour de nouvelles vertus: Qu'ittons

routes choſes ;ſuivant je: \ll—C nus-r, 8e ai.

mons nos ennemis; Ce—'ſont-là—z 'dit-il’, 'les .moeursl

nouvelles qui nous ante’té appriſes. C’eſt lama?

d’un fi grand‘ bienfait qui a fupté :and: Perſan.

ne: d'une crainte ſalutaire, 8E qui les a engagez ‘a

ne mon” plus lem- eſpmmce qu’en Die” ſeul.

On en voit pluſieurs. qui attendent le Seigneur

encore à preſent. Mais ils ne l’attendent pas juſ—

qu'à .la .fin comme le Prophete ,~ 8c ne ſe ſouvien—

nent parïqrre j ”ue—Cr” r -s 'r dit . que'le tems**

des-*Houlmesefitoûjours pr’êti mais que le ſien ne

l’en pas tarjoutsf-Qr'est—ce 'donequ’cttendn le:
Seignmſſ—.L C'efi êtrerdans l’humb’le diſpoſition où?

était David de ſouffrir en _attendant ſon ſecours.

C’cst ne ſe point ennuyer, 'ni décourager dans le

ſentiment que lon-a de ſa faibleſſe' ' ‘ , a

1' .Dieu !ae-nous u pas retirez de l’abîme de nostre'?

miſere, 8c de la boue' fiproſonde de \relire corrup—

tion finalement" par la. redemption generale dont_

nous recevant "effet tdans nostre baptême', mais

encore par une ‘infinite' de 'gracesñdnntïil ſe ſert i.

toute heure 'pour nous délivrer de la même cord

l‘option, ſoit en empêchant-.que nous n’y retom—

biorrs, ſoit-.en nous donnant la force-'d'en ſertir ſrl

nous y ſommes tombez de nouveau; Et c'eſl: ſans

doute un des-,grand points-.dela-,juflriee chrétienne

de nous ſouvenir !hauſſe-du ~buis tout—:puifiänl

qui nous ena retirez- ;lorſque nous en‘ ſentons. .en

care les=fumées 8e les va eurs qui s’élexvent poun

obſcurcir la pureté de no ~ e ame. Car pourvû'qœ'

par cette humble reconnoiflânce .nous nous‘tenions—

fermes ihr la pierre, qui *eſt-J E s .u :-C-Hz” s 1-5,»

ñ. T z noue

‘ e—
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nous deVOns nomaſsûicr qu’il conclu-im lui—,mèrne=

’m ”t . 5c empêchera quenous ne tombions.

127. 6. Hear-”ux Pham-”qui- m ’Hirſon .eſpe

rnm a” ”om du Seigne-crt; ó-'qm' n'a-Point arre‘- l

n' f4 ‘unifier de: punira. ó— ſur des objet: égale

ment plein: d’sxrra‘uagame é la tromperie.

De cet effet ſalutaire de, Llongueartente 8e de

la confiance avec laquelle David avoit attendu le ſe

cours de Dieu, ii tire cette-.conſequence neceſſaire;

Beaux—là. ſeuls ſont heureux, qui dans leurs.

affiictions Mr eſpné en -rum Jar Se‘gmm' , 8c n’ont

point jettéla Vue' ſur d'autres ſecours, qui ne peu—

vent eſtre’que trèsñvaïns, puiſqu’ils trompent tous

ceux qui y mettent Leur confiance , Bt qu’on ne

ſçauroit les rechercher qu’avec la derniere folie…

On entend encore par ”Suu-aitu.. les idoles de]

nations , &t .ces folie: plein” tb àaenfimg” , la ſcien

ce de l’aſtrologie judïniaire 8e ‘de la magie, qui

bien que pleine d'eittravagance az de ſíauſſeté. ne

iaiſfl: pas de ſervir d’appuy- à pluſieurs perſonne:

qui y mettent leur confiance. H.

î. 7. 8. V0”: avez: flic e Seäï'mr me.” Die”.

Il” grand ”ambre d’œuvres admiraólsrzzó- il'n']

ï perſon!” qui ww fait, [móllltle, la”: .mr pm.

ſe'es. Larſgnefay'vmlu le: ”moulé-”hiring

le” Duſtin-ù au" par” inn-chaiſe: .1

Le Prophete ayant en vu'è tout cze-que Dieu

avoit fait de grand pour les hommes :depuk la

creation du monde, ſoit dans l'Egypte 8c dans le

deſert du tems de Wyſe ~, ſhit dans-la terre des

Chanane'ens ſous Joſué a ſoit du »tems-des Juge ;

finit avant toutes ces- ehoſes-drr tems-d’Abraham

8c des autres Patriai'ehcl ,’-avoit raiſon ’d'admirer

également ſa touteëpuiûîarice ,ae t'a-bonté; 6e de

I'écrier , qué-null” pouvoir l'égaler jamais dans

la prôſondeur de ſes penſées tomes divines &e im

penetnbl”. Et c’eſt la preuve de ce qu'il a dit?

que c'eſtoit une vàniré_…une> Myth.. 8;; une‘
ſſ - Z ii* ‘33.354.—
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exmwagance d’eſpcrer en un autre appuy que ce

l'uy _de Dieu.,- puiſqu’il ſuffiſait de ſe ſouvenir de

tant dc meTVeilíes qu'il avait faites. pour n’cſperer

qu’en luy ſeul. -

Les ſaint! Peres s’attaehmt exactement à l’ex- "mM-l

preſſion de la Vulgate telle que nous la liſons. "V—fi'

expliquent d’une— maniere plus ſpirituelle ce mè

me paſſage; Amande—vi, ó- 105mmſum :Mali

tiplirali ſur” ſuper nœmerum .~ c’eÃ—à—dire . que

JES—US—CURlST, figuré par la perſonne de

David, étant venu. nous annoncer ſon ſaint Evan

gile , rani par luy—même-que par les Apô'rres ſcl

divins miniſhes, 8: par les autres prédicateurs apo

Ãoliques, le nombre de ceux qui ont cru s’eík

/ augmente' juſqu'à l’infini; ou ſelon l'expreſſion lit

terale. qu’il: ſe ſam multiplíez. juſque: par—deffin:

le nom/tre; c’eſi—à—dire . ſelon le ſens que luy don—

ne ſaint Auguſtin, par-deſſïu le nombre decent'

qui appartiennent veritablernent a la celeste jeruſa

lem, y ayant une infinité de Chrétiens qui ſont

profeſſion de la ſoy de JESUSCHRIST, 6c

qui le renoncent par leurs œuvres. Mais quoy que 3mm‘.

cette explication ſoit veritable. elle paraît ne re

pondre pas fi- parfaiternem à 11 langue originale

que la premiere. qui eü auffi plus conforme à

h verfion de ſaint jerome, 6c qui ne doit point

eſire regardée comme contraire à la Vulgate ,.

où ſelon pluſieurs Interprètes , il peut bien s’é—

tèe gliſſé une faute par la negligence des Capri-

es.

i.. 9- juſqu'au 1-1. Vous n’a-vez. moulu ni [Zuri

fice -r m' ablation 5 mais 'pour m'a-vez. donné des‘

oreilles par-faim, 8re. '

On ne peut douter que David parlant des

œuvres miraculeuſes de Dieu , n’ait .mis de ce

nombre celle] qu’il luy avoit plu faire en ſa fa

veur , lorſqu’il l'avait retiré de la conduite des

troupeaux d’lſai' ſon pere , fait ſacre: Roy d’l

T 4. ſraëlq .
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Iſraël , 8c enfin après une infinize' de traverſes 8e

de perils établi ſur le trône de Sat’il. Penſant donc —

à ces merveilles, 8( ſe ſouvenant peut—être en ce

méme tems , que le ſacrifice que ce prince s’é—

toit ingere' d’offrir avoit efié cauſe de ſa reproba

tion, il dit'â Dieu qu'il deſire luy témoigner ſa

reconnoifiànee detant-de grace” mais qu’il voit

bien que ce ne flu” Paint lerſacriſice: ó- lu offMnd”

qu'il deſire principalement; 5l que c’efi l'obéiffiznu

.qu'il demande a l’homme . comme l’hommage

qu'il luy doit ſur toutes choſis. Et c’efi pour cela;

Seigneur , luy dit-il, que vous avez bien voulu me

donner de: mia” parfaites, pour écouter humble

ment vor ordres 6c me ſoûmcttre à \'ofire divine

Volonté. Ainſi lorſque vous m’avez appellé, j’a]

A. mg, dir dans l’inflants Me wití prix' à all” où il Vous

13 14 plaira, ſelon que vous vous en e'tes déclaré par la

l 4"?- l 3— bouche de Samuel on diſant; Aie vous aviez cher

~ ché un bu‘mmeſelon voſh'e cœur qui feroit toutes

vos volontez. En effet quoy que David eût deſobéï

à Dieu, 8! qu’il s’en fût éloigne par ſon peche' . il ne

parut pourtant point rebelle à la Voix de ſon Pto

pltere qui l’en reprit, 8c fit connóître au contraire ,

qu’il e'toit prêt d’accomplir ce qu’il luy ordonne

roi! pour ſa pcnitcnce, &t que Ia ly' de ſm Dim

était veritablement gut-ée dam ſo” cœur.

3M_ 1°, C’est le ſens litteral que les Interprètes ont cru

5. qu’on pouvoir donner à ces paroles de David‘,

Mais il eſt aiſé de voir qu’elles ſe rapportent en

‘ did-11.4. core plus naturellement à j r. u s C H R is T fils de

David, ſelon que ſaint Paul . 8: après luy ſaint

Ambroiſe, ſaint Auguſiin , 8l pluſieurs autres les

ont entenduës. L’Apoſirc declare donc 5 _Que ſa

Fil: de Dieu entra”: dam le monde, dir [ſon Pc-‘ _

re : Vous ’fa-vez. poi” *rt-oula d'hqſlie m' ION-tian;

mais 'vous m’avez. firme' un corps. Le: holacuufl”

é le: ſurf/fe” pour le Pathe’ ne vous mt point pl”.

41m j'a] dir .- Ma voici. je *vier-.r,- ſale” qu’ilzfi

- ' ‘rm

. *Eh—.zÿufflq'ññ
_4——
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"Étritîd‘e 'muffin-mum le livre’, pon'rfnire, mon Dim',

wſlre *Tic-lama’. _Tcl en le chef ô’œuvrcs‘dei ”tlm-'lis

8c des‘vàeróeill” ’de 'Dim-dont "1l venôï( d’e'ÿùlefi

ï'r'l eſiîſſcct’lnefflbl’e 'myſiere de’ l’Inearflàtioä'dè

fon Fils unique_ ,”'quiîſurphflè‘ infinhïi‘entîtoät res

'prit des hommes( &t qui Fait "connaître ~eombien*

il a eu'- ra'iſonîae… dire'. que‘ñül ‘”'M'flfibhêlæeùz

Diem diam la profondeur'impçnetmble de /ê's -Pèflïz

:ſidi: ",'Cèmme'il-estoit impófflble g‘ &Ich-&zut ſaint’

‘Pàul le'dé'elareïu mëſme_ lieù,' quel ls fik; “d” !Mè

"55454512615” de ‘bouts’ôídt -lés'î Pre/291,3"Bî 'queîtous le‘s:

l, ’flëñfftîsſſ‘dé Fqnèieríâqî !joy eſiäi’ehtî‘ œirïerhen't d?—

stinezt’ îñgnrór-l'äamuëſadmóëïudu Daysrdó-du

"Vella -, ſilîeſfyray‘deîdire‘; que eéâ'îshciëns’ſacrifices:

‘ne 'pouvoiem point î p’ti' èdír—rír‘eſrt'ies 'agréer'î

Dieu; "‘A‘inſiï’dit l'A'poflrcîz- le Filsî déclarant-â

ËñPel‘egz Me-WitiËſi_ 'e-vívu_ fvùífaïre , ibn# Djs-ü‘,

‘*Bóf'ïñ Valamÿ, ' témoigne' ~’qía’il"4i60lít‘ corps-min?

’ficñflèf‘pàüe-íèhbliiflaîïïeóndä ’EE è-'eſl ~.-‘ \zoom-tail..
um'Mundial-DM!" "qui-mie) Iëſhr-ctlfie’gp” l’abldſilîi

"tim- Jte—"mp ’le JLE aus—_Cim rs 1“; C_’est l’ob‘É'ííîy

-ſïnee'tuute‘divme que le Eiles’éran‘t fait homme‘

ïz‘ renduë-îà‘-Dîeu~—ſon Pere juſqu’à la ’mon' de la—

çroix-,. quî'luy ‘mia-fins Comparaiſon‘ davantage'

'que ioäresÎÈS'o'blâtions-ï’, tous les holocaustesz 8c‘

Ãleft différen's fier'ffiees que-Dieu’ meſme'avoi! osd'

&dormi-4 pda-'u Melle de'Mbyst.< Car-ſans* parler"

jiri'x—inñniïde l'auguſi'e ſacrifice pär leqUel l’e:

?ik Dieu’. s’offrir i-fon Pere ſur la croix, le Seió ~ l, [Up n

jjn'e‘ſſmſi'; f‘dit lêPrÔPliëœí'demàñ-le- t-il du holacaufles [f, !um

bl”victimes , (5-1””14"” pas plrîrôt qu’onobé‘zſſe:

"à [à'óv‘íxſi,' pûïſqn’e \l’àbé‘zjfinn oſi 'meilleure que les:

'ñíâiyg'es ,‘ . óv qù'il '1141” mieuxſefnm'stsn à Dim; .

zz"ñfl‘ii'lèk’plmghrboîtiers duëzroupluù! ' l

‘LI-’díffirenœ quiſemro‘uve dans ſaint_Pàul‘, 'où'

'lſefiïilif‘z—Vdïn ”Nàvèz'firmé-u” corps, &r dans le'

îexre duPl’eaume mefmez—qui porte ;mom ”d’à-vez:

día-ie" üs-ſioñilleiñ‘pprfïim ,, ſe concilie aiſément…

’1.x . > m1

ï . .

[Hdd w g."

l o.
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_en cerque les oreilles ve'tantune- partie corps, as

S'agiſſant en ce lieu de; l’obéiſſance quirsv’àtttibuë

particulierement à zl’ouïe z. l’Apoſtrea ‘marqué‘ le

tout, dont David' ‘a _exprimézla princi—

pale partie dont its"agiſſuitLaloijs.. , 1, li… , , .,,3

y. u. juſqu’au. Ÿ.. !FTQ Pÿàlíç'jyaſ‘l" jùflíçzt

Je”: eme grande oÿmbÿe’e ;f ;ſtep-131.444 ru paint

fermer me: le'm‘erL 8re.. K l..— ' . ,L

~ David penctré del—tant de faveurs-qu'il _ayoit ge

çuë‘s de Dieu-,luy déclare, pour le preſſer‘davaq.

_Sage de le ſecourir . quÎilzaqoitfiit éclaterſa re—

nom-diffus'. Par-:zi lui-write, .8; Hue:- con—

ſideration D’avoit .pu- l’empêcher—juſquà aiprs,ne pourrait l'empêche: non plus “la,fuite de

publier les divers eÏetsdeſa juffu‘e a' de [Uniſe

.rieorde , ſoit à ſon égard. ſoit-_envers les autres,- &t

- ‘ qu'fln’avoit point trahi-en quelque façon je ,neg

eité-.. en s’lbfienant dela‘fiire—connoîtrc autant

qu’il devoit à tousles peuples. ‘En‘ ,effet les Pſeaup

:nes qu’il eompoſoit pour‘eſ‘ttecbantez publique

ment , étaient autam' d’illuſtres monument de

ſon humble gratitude envers ſdn- divin liberateur,,

B: de preuves éclatentes de ſujaffiice-,z de la merite'

8c’ de 14 maſericorù de Dieu. . ï

Mais qui jamais a annonce' d”une maniere plus

divine. k cette miſericorde. k cette verité, 8:

cette juſtice, que le Verbe éternel , qui s’étanthomme , eſt devenu le docteur. &t lemaî'tredetous

les hommes, pour leur- apprendre la vrayejnflin,

R le 'unite' juſtifiante deſonñEuangile., pour leur

faire part des threſore de le divine miſeeíenle‘,ôc

Eur apporter la grace de leurſiſi” !.- Ii a annoncé

ces choſes 1M:- me grande affemóli'eæ’èû—i-dire,

dir ſaint Ambroiſe, dansl’Egliſe compoſée de tous

ſes peuples de la terre. Et ila par lit condamne' ,. did

S.. Auguſtin, ces Chrétiens timides, qui ſe-conten—

tent de-lconſerxer la- verité dans leur cœur, 8l qui'

manu iaæublier en preſence deſesennemis. l?le

ins
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leurs lèvres d‘onc , a’joûte ce Saint . publi-:nt ce quiñ

estgau fond du cœur ç 1k qu’en cela ils t~aſi~c~nt paroä

tre que la crainte a fait place à la charité. Mais que:

leur coeur ſoit vivement penetré de ce que pro

ferent leurs levres, . afin que l'hypocriſie n'ait au.

cunc part dans leur conduite.

jt. ”Juſqu'au Ÿ. [9, Vous Jam, Seigneur, n’é

loiprz; pair” de may le: effiït: le waſh*: bonté; 'vous

de qui Immiſerirardc d'IE-verité m’onrnrîjomrſtrvi'

dïàppuy, &ch

Le ſoin qu’avait' eu David' de publier les effetsv

fiiadmirablcs de la juſtice, de la verite', &t de la;

miſcricorde de Dieu., luy donnait droit dans l'af

fiiction oùi il ſc trouvolt alors,.dc luy~ demander:

qu'il ne r‘éloígní: point de [ny, ô: ne luy refusât‘

pps~ de nouvelles preuves-de ſa bonté. Comme

cloner Seigneur, luy dit-il,.-vofli-e miſericorde ó

fun/ln unité-,- c’eſhà dire, ſelon l'explication de~

S\ Augustin, vostie justice, m'ont [Mit—mndans tous——

les plus grands périls oürje me ſuis vû; maintenant" '

que-je me trouve tout moii-orme’ d’une infinité de:

maux, &a que: ”in iniquítez, oules peines que

je ſouffre pour cea-meſmes iniquitez», ſemblent

m'àccablcr juſqu’àzme faire tomber-e” &ſaid-me;

_ſeriez lu yeux ſur celuyy que vous affligez-_par un»

05.-”: très-équitable de voûte-juſtice, 8:. [Ecoutez,

lo par un effet de voſite miſericordc. Je ſes] ,.

mon Dieu , que cela dépendïde voûte bonté;

C‘eſt pourquoy- ice-Vous demande ſeulement:

qu’il vous plaiſe .de le faire 5; Campine” n'bi,

Domino, m grammes; 8l~ qu’après avoir détournéf

vos yeux. de moy;;en m’abandonnant âmes cn

nemis,, vous me reggrduz..eufin . pour‘ ”czfieang

7”". _ l

Telles été la figure-de celuyqui &ant parfaite» ſi

ment innocent ,. s’efi revéiu pour-l'amour de nous'

de la forme de pecheur', &.s'e’ff‘elnrgédetoutes

1m iniquirexpour en .por-tement” les, On .

’ 1‘61. me
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peut dire veritablemcnr que les maux qu’il a ſouſ

ferts-tant dans ſon corps que dans ſon ame ont été

’comme innombrabler , puiſqu'il a porte luy ſeul

Ie poids des iniquítez de toute la terrg ; en ſorte

que s'étant preſente devant ſon Pete comme la

victime du peché , il n'y a eu en effet aucun peche'

depuis lecrime d’Adam juſqu’a] E s u s—CB n 1 s 1 ,

8c il n’y en aura point non plus depuis J esvs

C H lus'rjuſques à la fin du monde , quin’ait con

tribue' d’une maniere inconcevable à augmenter

la peſanteur de la croix du Fils de Dieu. Ainfi tant

s’en faut qu'il y ait de l“exageration dans ce qui

efl: dit ici . Qre le nombre deriniquinzdu monde .

qu'il nomme les ſienne: à cauſe qu’il s'étoit charge'

de les expier, ſurpaſſe” dre/u] Je: cheveux mrſmer

de ſa u‘n; qu’on peut dire que c’eſt une eXpreſ

fion beaucoup au-dcſi'ous de la verité ; puiſque la

vûë ſiule de cette effroyable multitude de pe

chez , Bt de cette chaîne preſque infinie de crimes

qui rempliſſent tous ler fiecles; toutesles années- *

tous les jours, toutes les heures , Bt tous les m0

mens depuis la chûte du premier homme juſque!

i la (inde: fie'cles, occupant l’eſprit du Sauveur,

eutlaſorce, comme ilest dit en ce lieu, et encore

plus expreſſément dans l’Evangile, de le faire ”m

ë” dans la def-lillmm 8: dans Pagani-e de la mort.

(Le s’il eſt marque' encore , que le nombre de

ces iniquitez a efiéfi grand , qu'il n’a pû lu] meſa”

h ”Dir , cette expreffion ne doit pas nous faire en

tendre que la lumiere de _La r u s - C a!” s 'r ait été

bordée, puis qu'étant celle d’un Homme Dieu,

elle n’avoir point de bornes. Mais ou l'Eetiture a

en deſſein ſeulement de nous faire concevoir par

cette expreſſion d’un langage humain. que ces

pechez de tous les hommes étoient en quelque

façon innombrables 3 ou elle a Voulu peut-:fire

auffi nous marquer par là que l’ame de jEïU_S—~

Cun- rs~r ſur frappée d'horreur à la vûë de taqt
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dï’ crimes i R qU’humainement parlant clle

n'aurait pû en porter la vûë , comme cn effet’

i] ton-\Ba en défaillance. parce qu'il Voulut en ce

moment laiſſer agir la nature-.- ó- nM Fami ta’

Dizier-em.

il. [9. juſqu’au 1.3:. Qt” cenœ—là-ſhimt and'

fimdw ó- con-uerrr de honte, qui chereloem- ”tir-vie

pour ine l'ôur, &c; ‘ ~ ~
ſſ David', comme on l’a marqué' en dÎVersïcnÔ

droits, parle—ſouvent en-Ptophete ſur le ſujet d‘c:

ſes ennemis; Bt ce qui pourrait paſſer pourune:

imprecation dam la bouc-he det autres hommes,

eſt dans la ſienne une_VeritaBle prédiction de l’ave'

nir. Lors donc qu’il dit par maniére de ſouhait;

Que roux-[À [bizare cor/findmquicherrhem ”ut -vie

Pm- me Pâte”, arc. c’cst l’Eſprit de Dieu qui pro

nonce par ſa bouche unsarrêt de ſa divine juſtice

Contre les perſecu‘teurs de ce prince fi humilié en‘

ſa preſence. Ft lors qu’il ajoûte en parlant à- Dieu g.

Que ceux qui 'vom cherchent/e réjouiſſent m vous;

é' que ceux qui 45mm: le _fleíut qui Diem de ww,

”connai em ó-louè'm éternellementnhregrnndeur;

c’eſt' encore l'Eſprit du Seigneur qui déclare par

ſon organe‘, qu’il’ n'y a que ceux qui-le Eben/vent',—

qui auront ſujet deſc réjouit-‘en lu); k que ceux- '

_ !à ſeuls gm‘ aimer” 1.' [ulm qui-vientde (”7 , c’eſt-à*

dire , qui eſperent en luz ſeul pour être-ſauvez,

publier-mt éternellement ſa grandeur; parce que in

autres qui attendent leur ſalut ou d'eux-mêmes,…

ou des créatures ,- ne reconnaiſſent point comme

ils le doivent la grandeur de Di'eu, ne la louëront

joint dans l’éternité: ~ ~ v “'

_ Que fi' David parloir enPÎ'ophete ſur le ſujet.

de ſes propres ennemie , il' eff encor-‘e plusvrax

'de diſc a que' c’êfioit par un²eîſprit de propheli’c

qu’il parloit comme repreſefflant la perſonne de

1E s us - C H n 1’51‘. NŸa-t-on pas vû‘en effit qu’au—

tant que les ennemis du Filsde Dieu-ont multilplié

— eura
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l'eurs efforts pourl’mcaóler , autant il a pli' aux

T-out— Puiſſant de ren-verſer tous leurs deſſeins , en

ſaiſant même retomber ſur euxlarmfnfion de leur-4

malice P' lls crurent' aVOir triomphe-delta” lors

qu’ils luY; diſaient avec inſulte : Voila celuy qui

ſauve-ir les autres ,— qu’il ſe- ſauve maintenant tuy

mêi'ne.. Mais il: fun” ”Er-'rompremnt-cowenr

de hu” , lorſque le troiſième jour d’après ſa mort,,

il triomphe luyñmè'me d’eux par ſa' reſutrectlom.

C’a été alors que-ſes ennemis étant confondu”.

ceux- qui ſe ſont attacher. ſincerement à le cherches-,e

Mo !rm-ue’ leur-jay: en ln] 5. 81 que ceux qui l’ont'

reconnu pour [me Sauveur, ont commencé-à le

glmſfie-rs comme le ſeul Dieu 8c le &ul—Seigneur, 8:.

à‘ Faire dèsici-bascequëilsferom éternellement dad”,- ~

le Ciel..

’ 1ſt. az; 2:4. Pam* maj, je' ſuis ?mn é'- den-er

(Yin-[gente , ó- le Seigneur- prendſhin dan-7M).vous qui e'm mon. aide tout puiſſant é' ”a” Pro

lecteur'. Mon. Dim,, ne Mdr-Lp” &unir à m'on:

ſi'cours. —

C’eſt‘la la. plus excellmte,. k même Portique

diſpofition de cœur qui mérite que. Dieu Fennec;

de ſe regarder véritablement comme pauvre en ſa:

preſence. Car celuxñ. dit ſaint Auguſtin,, qui

étant riche. s'eſtſait pauvre pour none ſalut , ne:

ſe plait à enrichir; que les vrais pauvres i &t appau

vrir ara-contraire les faux riches, .c’eſt-.à-dire ler

ſuperbes qui-ſeconfient vainement en 1cm' eſprit:

à en leurs richeſſes. L'e R‘oy— penitent qui parloir*

ainſi oublioit ſa dignité lors qu'ii ſe preſentoit de.

vant Dieu;.8t iiſeeonfideroir alors comme un pau

I-re aſſis à la porte‘dugrandiriche; mais dia—riche

i n’a de l’amour que pour les pauvres az les

]lumbles. C’eſt pœrquox. il ſe tenoit aſſuré que le'

&igneur prendrait ſoin dc luy : Domim” fillieirsnx

Jimi. Tout' ce qu'il luy. demandait ſeulement ,.

était quil”. PM a‘i lie-'ſecourir : en gouby-ill'

naar—>
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marquait: plûïô‘r l’extrême‘ Beſoin qu’il avoit de:

Bogſécours .—à cauſe: du( grand ;peril’ oùÎ: il ſe:

voyait' réduit png.laz.gioleuce-.de ſes ennemii ,..

qu’aucun-mouvement’ d’impatience.. ~ '

Mpis regardons la voix' ,de Davide-amine étantv

allfflla voût- du fils de David . de _Pubs-C Hm [as 'r'—

dé deluyc ſelon-la chaireſc’èst—à-dire, comme le

remarque~ſaim Ruguffin ,. de tour le. Corps de~

:In url—Guen” 1:. Ce ſont v.donc les» membres

de ce divin @corps répïndusvdans- tout l‘univers ,.

?ui ‘compoſant touszenſemb'le. avec leur chef: um

cul homme., ſe' preſenteot‘d'evam' Dieu comme

ï” ſeul' Pau-v” ._ qui rcœnnoît ſon indígrnce , à:

l’exemple d‘e-eeluy quis’est- fait-.pauvre pour être:

Eur chef-I ll—ſufflt que~ceux. qui font partie de

ce corps le priem comme pauvres , pour être

aſſurez-que Dieu veillera pour prendre ſoin d’eux;

Egoſum par-ape”, Daminm. [Lili-:im: efl mei. Ain

ſi ceuxvlà ſeuls- doivent être dans llinquietude &T

dans- le trouble, qui ne reconnoiffcnt pas leur iii-

digence; We fires pauvres de j‘les us—Cjmis 'r

le prient' Je ne par »nn-d” , c’eſt qu’ils ſentent lc

peril preſſant où: ils (ont de la part de leur: enne

mÛs, 8: qu’ils. deſirent avec ardeur l’avenement

du royaume. de 'celuv qui-peut' ſeul. les enrichir.

  

!FERME
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’ ' "P“S— Iii—'4,541251
D'ou-:Lupin , vſſxn- u_

”eut e. ,_ l
… 3". GW

du. ”cirque” ?ſea-ame"a- mem été compriſe' 11m;
î le ”mr de luz-*eme &Mb/àla”: Ix: Bert: om rms_

' ‘exfliqué‘c'e ?ſe-mme! d? j'ſs trs—Cn tr l s T., à

ilr ont ”intime, qu‘il y Wait ”ne @nm 'de m

Î 'Unité—"ä _le vouloir ekfl‘iqmrl'rme au”: munir-ë

re; ſes u S‘CH RÎIST- ‘jam anim: ’a'rí ”I1

de: verſé” dé re Pſeaume,._cam ï une ;vídictivàñ

_firmlcte ële la trahi/”a de 7nd”. MM; rhdn’emi

Pêche ſelon quelque?- Imorpréte: . que.” qui Je»

tend de _l'es 'U s—C H n rïs T, ne r’eyíteſſde Suffit!"

Daz-vii quicn était laſigm-e. E2 -l‘unï'alè :nde-tx

exp’imtiom ne ſm‘qu‘à confirmer t'éum.- Ainfiï'

Ihr/vid du” l’axm‘rm ufflictio” 01‘; il’éloít de ſa

'Wir parfumé Far-f1”fil: , ó- tuhi'p” ſe: ami: ,t

figurait ”Er-bien ce que-l’orr-ùit-arri-wr'à-Jz—

s u FC u it l s’T— dam le tem de fl; P/zſſian… lorſ

que le: , qui étaient—le peuple lle Dim-'ó—

flu 'ufr-mr, ſe ſhulwerem tom” Lay', (5-25”: ſes

.Apo‘trer l’abandon”:nr” , ou le tra/virent: ce qui'

!fl encore um aux” figure de ce qu’on wit arri

'0” tous !ajout-.t , même aqpmílim de l'EgliſeU

I’- Eureuit'l’hom'me i'.- ’-Etirm qui intel

-qui a lÎmrelligcnce -l'igit ſuper :gc-—

firrlepauvreôtl’indigcnt”, nur-e Ô [ba-rpm”: : in

’ Le Sèigneur _le‘Ÿ-deliurerd dub-'ila über-:bitum

dans le jour mauvais. 'LX‘ Dominm.

a.; Ve le Seigneur le a'. Domimu conſer

eonſerve 6: luy— donne une 'vn mm. ó- -vi-uific”

langue vic”; qu’il le rende cum, ó—-óummflrriu

en”)

c !7. 1-. Arch; hfflîgé.

.5‘ ï. a. du”. le rende'pleiu de vie;
\
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mm 1'71 terra .~ ('7- nan

”Mat ”mx in Mim-”n

inimicomm ajax.

3. Dminns oPem

ferez Wi ſup” lect'um

d'aloris ej”: .- Wii-ver»

fiim flrmum ej”: 1m'—

ſëfliifl infirmimn ejus.

4. Ego lixi: Domi

m miſere” mn' z ſans

anima”: mem , qui”

Pitt-‘4111.‘ tibia

5,. Inimiei mai di»

xemm mala mihi :

_OZ-MMO morierur, Ô'

yeriâit Hamm ejm .7

6. Et'ſi ingrelíeh

mr ut vider” , _WM

loqueóetur: vor iſſu-s

”ngngï‘uít iiiíquit‘ax

temfiâi. ’

7. Egredieb'atur fiv;

m , ó- Iaquebarnr in

#ipſum ~

8. Advem‘wl me

ſuſhi-MLM: 0mn” ini

mici mei- .- Mur-Jun

me :og/'tabac mais

Miki.

9‘. Verbuminiqu-um

eanflitmrum adme—

sàm me .: Nnmqm'd

ÿ. I.. Ln”— in anim-m.

dia.

y. z. La”. gazole..

ar. z. H.»= Le rond-:gd

heureux ſur l'a terre , St

qu'il ne le livre pas au de—

fir ll de ſes ennemis. '

. e le Seigneur le

ſoulage " lorſqu’il ſera ſur

le lit de ſa èouleur. Vous

avez', mon Dieu, changé

é- remué tout ſon lit‘ du»

rant ſon infirmité;

' ”4.Pour moyj’ay dit :Sei

gneur , ayez piiie de moi :

Gueriſez mon ame , parce

que 'ſay peché'Conu-e voue,

ſ. Mes ennemis m'ont

ſouhaite' pluflm” maux,,

en diſant : Quand mourra—

t-il' done , ô: quand ſon

nom- ſera-t- il exterminé E"

6d, Si l’un d’eux entroit*
pour mevoîrdl ne me teñ' î

noir que de vains diſcours; ‘

Et ſon cœur s’en zmaſſé.

un truſor d'iniquiieſ. '

7. En même nmrqu’íl

émiſ- ſo‘itiï dèfi'or‘s, il allait

s’entretenir avec le— autres,,

3. Tous mes ennemis

parlaient en ſecret comre

may L 8: ils conſpiroient

pour me, faire pluſieurs

maux. ñ

9. I'ls ont arrézé une'

choſe " très injufie contre—

me! u. Mais celuy quiz

dort " ,\

[bid, EW! qui etc-itv deñ

l m’ôser li vie,, quoygue je

lfufie innocent.. ‘ZM—rm…
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dort”, ne pourra-t ildorre

pas reſſuſciter "

lo; Car l’homme avec

ſequel je vivois en paix , en

qui je me ſuis même corr

ſie', St qui mangeait—de mes

paint, a fait éclater ſa tra

hiſon contre moy ".

l t—-.Mais vous,Seigneur,

ayez compaſſionde moi,&

rcſſuſcítcz-moi", bt je leur

rendray ce qu’ils mes-item.

1-1 J’ay. connu quel a été

nôtre amour pourmoi , en,

ce que- mon ennemi ne ſe

rejouira point ſur mon ſu.

jet.

1:3 Or vousm'avez-prie

en vôtre protection-à cauſ‘e

de mon innocence ;au vous

m’avez; établi a( affermi

pour toujours devant vous.

1,4.. Que le Seigneur,le

Dieu-\d'Bi'së-l ,. ſoit beni

'dans tousïlcs ſiècles. Muſi

ſoit-il.. ainſi. ſoit-iL

de la mort'

[bid ,intenſe-relever:

1. 9. M1; !lu-ſommeil

y. m. Het-r. a levé- lei

_« 7””. [<3

qui Jarmit , ”on Eiji

cis-t m reſurgat .î

rar'. En… homo

paci: mu,.i” quoſpe

M-vi : qui edzbm pa

n” me” , megpífica'vit

ſuper me [applet-native'

ne”. '

11-. Tu meter” DD

Mine miſere” ”lei, ó

refnſeim me : ó- re

m’óm eisz.

n. In bot* cogne-vi

queniam voſuifli me .

quom‘am ”on gaudeóit'

inimim: ”amſn-per me.

:2;, Me ”rem ;rapt

m innocentiam [RÉU—

MGE :~ ó- oenſirmaſſd—

me in ron/pectu mo i” ~

Meme-m.

1.4.Beneliffiu Demi

m” Dem Iſraël: àtale, ó- uſque in ſa*

cul-m .- fier , fi”.

talon contre moy. Vaſe'

[8.

Y. ll. HPI”. Rétabliſſçz,

Emartyr-tn Relevez-moy.

 

SÎE NS‘ LET 'EE-RAL ET' S'PIïlU T'U‘E L.

Ÿ}.I.:uſqu’m ;1.(Mitigeur, ó-t..

David‘ danel’extrêmité où’: il; ſe n'aurait

' 'e

Eure-ux l’homme qui al’in-.

”Iligneeſur le flirt” ('32

,. étoit

verita

a
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Ieritzblcmcnt réduit à une eſpece de Pau-vrnéôc

d'in-digue ſe voyant abandonne' de ſon peuple 8c

de ſes meilleurs amis., 8c dépouille' de ſes tréſors..

Il ne laiſſoit pas cependant en cet état même d'étre

le Roy legitime 8c l’Oinct du Seigneur. Heureux

donc étoit relu] qui avoir l'intelligence pour ne le pax

méronnoître dans cette grande humiliationv : puis

qu’il avoit lieu d.“eſpcrer, que n’ayant point abané

donne' I'affligé ó- le pau-tm, Dieu ne l’abandon”:

roit point non plus luy—mème dans le tems de ſon;

affliction; mais qu'il le délivrer-Sit en ne ſouffrant

pas qu’il tombät jb”: la pm'ſſmea de ſe: ennemis..

Mais ce qu’on vit arrivcrà lïe'gard du Roy'- David.

8c de ceux qui l’affisterent dans ſon malheur. lorſſi

que-Dieu ſelon l’expreſſton du Prophete, ne les 1i—

-uu pair” au defi" de aux qui le hai'ſſoient, onl‘a vû.

depuis accomffli d’une maniere plus excellente en lai

perſonne du Fils de Dieu 8: de ſes diſciples… Heu-;

,,. reux est celuy, dit S. Ambroiſe, qui al'intelligen~—

,. ce veritable dela pauvreté de JESUS-CHRIST, le*

.. quel s’cst ſuit pauvre pour lÏamour de nous. I'll,

,_. étoit riche dans le royaume de ſon. Pere 5.8l il elf,

,, devenu pauvre. en ſerevêtam dela chair des pau,— '

,. vres. Car nous étions tous réduitsàla derniere mi,

,, ſert de la pauvreté.. ayant. été déprmillez par l’arti—î

., fice du ſerpent du riche ornement dcsvertuq. End—

,, trez donc , ajoûte—t—il , dans l’intelligence de la;

,, pauvreté de JISUS-CI—LRMT , afin que vous ſoyez.: '

n ricl’rc. E'ntrezdans- l’intelligence de lon-infirmité ,,

,, afin que Vous receviez‘la ſanxé vous-même. Eli——

,, !rez dans l’intelligence dc ſa croix, afin que-voue

,, n'en rougiffi'ezpas. Entrez.- danel’inrelligence de—

,… ſe; player , afin que vous gueriffiez les VANS—.Eh—

,, (rez dans l’intelligence de'ſa mort, aſm que Vous.

,. acqueriez- la vie éternelle. Entrez dansl’intelligen

,, ce de ſa ſipulture, afin que vous par-veniez, à la.

,, reſurrection. Nous avons. continué-t il; cet avan,

,. tage‘, que Ilstts—Cnntsn eſi. luy-méme mûre.

-. 3'. - b ”.ÃWII'
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,~, aVocat auprès de ſon Pere; 6c que s’étant'firït une

,, victime de propitiation pour les pechez ‘de tout

,, le monde , il intereede-pour ccluy qui‘a cette intel

,, ligence 8c cette lumiere de la ſoy lorſqu’il. ditz.,

,, Lu le Seigneur le &Mſn-w. v ~

,, Comprennez, dit S. Auguffin , dans cet hom

,, me-Dieu que vous Voyez pau vre,les ri'chefl'es mu—

,, tesdivines qui y ſont cachées. Mais jettez le: yeux

,, en méme—tems (br-ceuxqui ſont p'auVres, dam

,, l’indigenee z dam la faim Gt dans la ſoif ,- qui-'ſont

-,, étrangers , nuds , malades 8c en priſon: parce queſt

., vous avez l’intelligence que vous dev”. avoir ſur le

,, ſujet de ces pauvres , Vous l’aurez auſſi ſur le ſujet

,,' de celuy qui a ditzî’nj enfait” Ôj’ay mſhif, Ste.

j. 3. La: le Seigneur ”Mangue par à le ſecourir

lorſqu‘il jèrp ſur le Iil‘- Je ſi! douleur. Ware-vez,

mon Dim , changé 8: remue‘ une ſon 'lie *durent

[en infirmité.. ’ - s r \t

Le Prophete ſe ſert d'une metaphore pour mar

quer le ſoin parternel que Dieu prend luy—même

d’adoucir les afflictions de ſes ſerviteurs, qui com.

ñpatiffent vetitablement à ceux qui ſont pauVres a:

abandonner. comme‘il e'toit. Il dit que lorſqu’ils

ſeront dana la Amin”, Díeu’viendra a1…- ſe

rum ::8: les comparant d'un malade qui effcou

che’ dans ſon lir- ;~ il s‘adreſſe tout' _d'un coup ‘a

Dieu, bt luy témoigne par un mouvement de re

connoiíſanee , qu'il en uſe alor-'s envers eux avec cet—

te charité compatiffante qu’on fait paroî‘rre envers

les ’malades qui ne peuvent repoſer., 8c dont on

remue' le [il pour les coucher plus mollement ‘6e

leur procurer quelque repos. ‘ ~ — _

Saint Auguſtin‘ donne encore-'d cepaffige—-un

autre ſens. qui bien que moinb--lirtera'l-efl d'une

grande infiructíon. Ce ‘lie ſelon luy, peut nous

marquer le repos que nous cherchons dans les'
choſes d’ici-bas ,. qui est un‘cffet de-ïnótſire faibleſ

ſe 8c de nôtre infirmité. Etant done. comme vdes

malades-«qui- ſe repoſent en quelque ſorte &rhum

’ l
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'it , Dieu qui a deſſein de nous guerir de cette

:ſpe-ce d’infiz'mite' . k de nous Ôrer tout autre a—

mour que celuy dela vie éternelle . mêle pluſieur]

amertumcs dans ces plaiſirs quoy qu’innocens. '8:

ren-verſe pour parler— ainſi , ”ut nôtre lit , afin

d'empêcher-:que nous ne trouvions nôtre repos

où l'on n’en doit point chercher, 5c de peur qu’c’

tant voyageur! 8c tendant'au Ciel . nous ne pre'

ferions l'amour de l’hôtellerie à celuy de nôtre pro

’pre maiſon : Ne -viator tandem ad patriamzfla

ónlum ame! pra dame ſte-î. r

y 4. Pour m‘y/j’a] dit : Seigneur. ayez. pitié de may.

Gmrzſſêz man eme , ”ne gueſs] Perbé :autre vous.

David ayant repreſente le ben/9em- de ceux qui

iugeoient avec ſageſſe ó- inteſlígence de l'état du

. pauvre 6c de l’affligé tel qu’il était , 8e qui agiſſoient

Conformément a cette lumiere, ſait ee retour vers

Juy~rr1ême,ñ8c témoigne que s’il parloir de la ibt

te. ce n’étoit pas qu'il mit ſa confiance dans cet

î‘te bonté compatiſſante des autres; puiſqu’il ne

*jettoit les yeux que ſur le Seigneur. Ainſi-c'eſt à

Nous, mon Dieu, dit-il,v que je me (iris adreſſé;

:.c'est vous queñj’ay, ſupplie d’a-voir pitié de may. Et

'comme je ſçay que -c’est à muſt de mon peche’ que

’je me trouve réduit à une fi grande extrémité ,

je vous demande que :vous gueriſſírz. mon ame,8e

que vous. Ôrie'L-en la gueriſſant la cauſe de tous les

*maux que je ſouffre. (Ju-bien; Ayez pitié de m0)',

-Seigneur, non en m'épargtían’t; mais en Vous ſer.

avant de ces châtimens pour "ne guet-ir de -la,playe

-que 'je'me ſuis Faite ,tlorſquej’a'y peche'eomre nam.

a,, Car ſi Celuy qui n’avoit point de pourriture a

été brûlé; fi .celuy qui est venu dans :le monde

pour être nôtre ſouverain medecin 5 n’a P351“:

jette'lu -méme la douleur medecinale du ſeu 5

nous. ommes. bien plus obligez nous autresde

ſouffrir avec patience .lamain de ce medecin ſu

prême lorſqu'il nous brûle 8:. qu’il nousvcoupest;

~ c’c —

”
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«,, c’eſt-à dire, lors qu‘il ſe ſert de toutes ſorts

., d’ùfflctions pour nous guerir de nos pechez…

V. ſ. juſqu’au 9. Mes ennemi: m’onrſwhmté Pl”

fie‘urs maux, en diflmr: _ÿundmouna't—ildonc.

(r quendstm mmfiu—t-il :warm-ine? &c- ï

Quoy que -ces paroles puiſſent s'elpliquer de

David; dont les ennemis ſouhaitaient ſa mort,

lorſqu’ils s"efforgoiont de luy ôter la couronne , 8:

;que quelques-uns ne ſeignoient d’étre ſes amis

nu'afin de le mieux tra‘hir , conſpiraot ainſi tous

enſemble pour le perdre z il ſemble qu’on doit

s'arrêter principalement à l’explication que les

ſaints Peres ‘Gt de ſr‘avans Interpretes y ont donnée

’UML vpar rapport a jE SUS—Cfllls 1'. Lors que les

“jpg/J, Juifs s’e’crioient . que tout le monde le ſuivoit :

Pda-foi. lors qu’en voyant toutes ſes oeuvres merveilleuſes ,

BMW”- ils diſaient qu'il ſeduiſoit artificieuſement le peu

ple, que diſoient—ils autre choſe, ſinon, _Quand

mourra-bi!, (’7- quamí ſon nom/en” ilexrrrminé?

Judas n’e'toit-il pas celuy-li même dont il eſt

parlé ici qui entrait pour 'voir , e’est-à-dirc , pour

obſerver je s u s— C un r s T? ll ne cherchait pas

de nouveaux ſujets de croire en luy , mais leï

moyens les plus propres pour le trahir. ,, Et cet

,, exemple qui a paru a l’égard du chef, s’eſt vû

—,, depuis, dit S. Auguſtin, a l'égard des membres,

,. lorſque S. Paul ſe plaignoit de pluſieurs faux

,, freres qui entroient adroitement pour obſerver

,, ſa liberté. Caril ſe trouve, ajoûte-t-il, des hy

.. pocrites qui ont l’adreſſe de ſe joindre aux Saints

.l, par une charite'feinte , pour obſerver leurs mou

,, Vemens ô: leurs paroles, &t qui leur tendent des

., pieges en toutes rencontres par leurs calom nies.

,, Mais comme judas ſe perdit en voulant perdre

,. JESU s—Cunisr, de même les hypocrites de

.,ñ l’Egliſe travaillent à leur propre perte , lors qu’ils

,, ne penſent, qu'a celle des autres. ~
r1. 9.11: ou arrête‘ une choſe-très-iryſinste rant” may.

M61:
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.Mais NI”) qui' 410” mpour” -t !Idonc parreſſuſcirer!

l David tout rempli de-ſoy s’animc luy mêmespar

;un mouvement de l'Eſprit de Dieu contre la cruel

,.le reſolution de ſes ennemis qui en voulaient à

ſa vie; Be il ſe ſo'ûtient par l’eſperance très ſcime

qu'il a , que quand ce's hommes injustes l'auraient

tué . il Tgſſuſme” un jour. Mais il eſt fi naturel

d’entendre ceci avec les ſaints Peres de Jlsu s

‘Cunisïr même . \qu’on remarque tout— d’un

Coup dans ce paffiige le deſſein ſi détestablc que

furmc'rent les ?han-ſiens 8c les Docteurs de la Loy

de faire mourir celuy qui étoit innocent par cx

cellence. Cette expreſſion de l’Ecrirure , qui don

neàla mort dejisus-CHIHT lenomde/om—

ami] , ne diminue rien de la verité de ſa inuit

5c dc ſa reiiirrection z comme le Lazare n'était par

moins veritablcment mort , Bt ne ſut .pas moins

veritablement refl'ulcite'zà cauſequejesun CHHST

s'était luy-même ſervi de ce terme lorſqu'il avait

dit: Qi: Lazare leur ami dormait. Car il ne

vouloit marquer autre choſe , finon que ſa mort,

quoyque veritable,ſeroit ſuivie de ſa reſurrection

preſque auſſi promptement , que le ſommeil de

ceux qui dorment eſt ſuivi de leur reveil 5 ou

qu’il le reffuſciteroit avec amant de facilité par un

effet de ſa toute-puiſfince , qu'un homme reveil

le un autre homme.

. Saint Ambroiſe nous fait remarquer dans CCI

paroles.- Nnïſquid nm Mju-'er m re/Hrga: ! la Ver—

tu toute divine par laquelle le Fils de Dieu s'efl:

reſſuſcrté luy-mème. Non dixit , ”on adjicitur .P

ſed, non ‘Ayicin m ”ſinger , qui virtun prapria‘

reſurrexit. Et ſaint Auguflin compare ce ſommeil

de jLUs-CHRIST à celuy d’Adam , en diſant ;

qu'AdÎm endormi, lors qu'Evc fut formée de

ſon côte', &toit la figure de jesus Cum-r dor

mant ſur la croix , lorſque les divins Sacrement

de l’Egliſe ſortircnc par l'ouverture ’de ſon cô:é.

Ti. IO.
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y. to. Car-l’homme avec [equelje vivait en paix;

en qui je me ſuis méme confie', ó-qnirmmgeoir de

me: Pair”, a fait éclat” ſa trahiſon rentre may.

’Si c’eſt David qui parle en1ce lieu , cet homme

qu’il marque ici comme ayant e'ré ſon ami pou.

voit être Achitophel . qui le trahit d’une manie

re fi indigne en ſe joignant à Abſalon . de en

luy donnant un conſeil très—pernicieux contre ſon

prince. Mais puiſque le Fils de Dieu a cité luy

même cet endroit comme une prédiction qui

regardait la perſonne de Judas,on doit ſans dou—

te s’y arréter principalement. Cet homme , ſe— _

lon ce qui paroiſſoit 'vivait en paix avec jzsua

CHRIST , &c _même il avoit reçû la paix de ſon

divin Maître , lorſqu’il fut choiſi pour être des

douze qui devoient former l’Egliſe. Le Fils de

Dieu s’était même confie' en lu] , c'est-à dire, qu’il

donnoit lieu àtous ſes diſciples de croire qu'il fl:

fioit particulierement à celuy qu’il avoit chargé

du ſoin de garder les aumônes qu’on luy faiſgic,

1] mangro” de: pains de ſon divin Maitre, étant

nourri à ſa table . non ſeulement du pain de la

terre , mais encore , dit ſaint Ambroiſe , du

pain celeste qui eſt ſa parole , 8e de celuy de

ſon corps qu’il reçût au dernier ſoupe' aVee les

autres diſciples. Mais combien vait-on encore

de ces homnm de paix, qui ſeigneur d'etre les

amis de JE Sos—Curtil 'r5 qui participent aux

[Mim tout divins de ſa parole 8e de ſon corps 5

8c en qui il ſemble qu'il met’ſa confiante , lorſ—

qu'il leur confie effectivement ees choſes dont le

prix eſt infini .8c qui cependant fimt éclater leur

”abiſhn 8e leur infidelité , en livrant à ſes enne

mis , c'eli-a-dire, 8c au monde 8c au démon

pour l'interêt très-leger de quelque plaiſir ou de

quelque gain , leur propre Sauveur qu'ils ont re

-çû comme judas le livra aux Juifs pour un peu

d'argent P

il. u.
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y. n. juſqu’au 14. Mais -vom, Seigneur, ayez.

nmpaſſîm de may, ó- reſfióſcitez-mo] : Üje leur

remz'ray ce qu’ils meritent, BEC.

L’extre'mité où étoit David ne l'empêchoíe

point d'avoir cette humble confiance en Dieu ,

qu'il le fer-oit à la fin triompher de (cs ennemis,

&- le reſſuſcireroîr de cette eſpece de mort où il

ſe voyait réduit par leur violence. C’est ce que

l’eſprit de Dieu luy faiſait voir comme s’il fût'

déja arrive'. Et lors qu’il dit à Dieu même; Que

c’étoit à cauſe de flm innocmre qu’il l'avait pris en

ſa divine protection, ceci doit s’entendre en ce

qu’il éroit déja juſtifié en ſe preſence; ôt que d'ail

leurs il devoit estre regardé comme innocent i

l’égard de ceux qui le haïſſoient Z: qui le perſe- '

cutoient ſans ſujet. Dieu luy fit Voir dans le mê

me tems que ſon rétabliſſement ne ſervit point

paſſager. mais qu’il ſe verroit eſſai-mi par ſa di

vine puiſſznce , ce qu’il exprime en diſant z Vous

m’a-vez e‘mbli pour toûjourr devant vary-ux. Car

ce regard flVOl‘ablC du Tout-puiſſant eſi: ce qui

fait l’affermiſſement de ſes ſerviteurs.

Aie fi l'on est étonné de ce qu'il témoigne;

qu’il rendra à ſes ennemis ce qu’ils meritent, il

eſt contre l'apparencev que celuy qui :I protefié PH”- 1)

ailleurs en parlant ‘a Dieu; qu’il ne rendait point ‘~

le mal pour le mal . ait parlé ici par un mouve

ment de vengeance , dans le tems même qu’il

prie Dieu d’avoir pitií de lay , comme s’il ne luy

avoit demandé, qu’il fût touché de compaſſion

à ſon égard, qu’afiu qu’il ſe vit luy-même en

état de ſe venger de tous ceux qui le maltraitoient.

Diſons done plustost que c’eſt Dieu meſme qui

parlant alors par ſa bouche . luy faiſait dire ce

qui devait s'accomplir par les Officiers de ſou

armée , lors qu’Abſalon 8c ſes troupes reçûreuc

la jul’tc retribution duë à leur malice; quoy qu’il

en fût fi touché , qu’il était aiſé de Voir l’éloi

Tme I. V gnemenl
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gnement où—il eſtoit d’en prendre la moindre van

geance. '

Mais comme on a vû que ce Pſeaume regarde

:particulierement J E s-U-s - C H R 1 ST , ,, ne nous

., imaginons pas, dit S. Ambroiſe, que lors qu’il

,, demande àDieu ſon Pere , qu'il ai; pitié ele lay,

équ’il le reffuſäle, il doutedc ſa reſurtection.

luy qui dit aux juifs : Detruiſez ce temple.

'6c je le rétabliray dans trois jours. ll donnait

-,, donc à tous les hommes l’exemple de deman

,, dcr-à Dieu miſericorde, 8c dieſperer la reſur

rection par ſa grace. Et il demandait luy—mê

v,, me cette reſurtection pour ſon corps, qui :fl:

,, l’Egliſe. Quant à ce qu’il dit.; @d’il leur ren

—,, dm . on peutl’cxpliquer, ajoû'e le même Saint,

., en deux manieres, ſoit par rapport à ſa juſtice

qui devoit punir leur petfidie z ou par ~rapport

, à ſa divine bonté , qui devait répandre la grace

,, du ſalut ſur pluſieurs d'entre les Juifs. Il a eo”—

,, ”d’amour cle ſon Pe‘ne, en ce que l’ennemi n’a

…,, p12 triompher 11e Iuy. Car quoy qu’il ſoit mort

~., pour nous, il a triomphé de ſon ennemi par ſa

,, reſurrection, 8e a détruit ſa victoire 6( l’aiguil

,, lon de la mort. Ainſi nous autres . quoy que

,, nous ſoyons triſtes 8c affligcz dans le ſiecle, 8:

,, que l'ennemi ſe rejouïffi: de nôtre triſteſſe, nous

,, devons ſonger que la gloire de nôtre reſurre

,, ction détruita entiérement ſa joyc. ,.

— ,, C'eſt ,proprement dejes—usCnatsr qu‘il

., eſt vray de direz‘Qte le Pere l’a ref” comme du

e., tombeau entre ſes bras à cauſe de ſon innocence,

., 8c l'a. établi après ſa reſurrection Pour :ſh-e éter

,, müemem devant ſe: yeux, luy qui comme Dieu

., étoit la ſplendeur de ſa gloire, 8c l’image de ſa

p ſubſtance. ou ſon image eonſubstantielic. ,,

ï

‘ï

ï

»a
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Poun LA FIN, lit-rentrent”: AUX

ENFANIdE Cone'.

Quelques-um doutent que David finit l’auteur le
N

ce _Pſeaumm Mai: rim n’empëche qu’on m ſui-ue

le ſèmimmt de quelques Mire: , qui mie”: que

u Pſèómme lu] convient parfaitement dans le

rem: de fim exil .- ſhit qu’on l’explique du term

auquel il vivait éloigné du tubermrle , à Muſe

de: perforation: qu’il ſhuffrair 5 fait qu’on l'ex.

Nique de tout le tem: de ſa. -uz'e , qu’il enviſa

geoit comme un on] exil par rapport au Ciel or“

il aſpirant de tout [en

regarder avec un [Mt/am Auteur ce demi” ſem' 13‘114,...

cœur. Et l’on peut même

comme le 11m] ſem litteral du Pſmmm..

Ucmadmadiïm

defider” cer

'nu 4d fimm aqua—

mm.- im drſidm” ani

m» mM ad le Drm.

a. siri-uitanima mu

ed Deum flmem 'ui

'yum : quando ”miam

(ë— -Wanóa arm fll

eiem Dei!

3. Fuerurn mihi la—

eryme ”ne Pam: die a:

”acte : dur” dicimr

mihi quotidiè .' Uói !,/Z

Dem rm” .P

x

xr. r. Lem. fontes aqua

rum. He”. torrentes Iqua- |

r . Omme le cerſ ſoud'

pire après les eaux";

de même mon ame ſcu

pire vers vous , ô mon

Dieu.

z. Mon ame eſt toute

brûlante de ſoif pour Dieu,

pour le Dim fort 8c vivant.

(Band viendray—je . 8:

quand paroitray—je devant

lu face de Dieu?

3. Mes larmes m'ont

ſervi de pain le jour à la

nuit , lors qu’on me dit

tous les jours ; Où est ton

Dieu î

V z 4.. Je

l turn, vel I llveue :lq-damn]

Hull;
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4.. Je mc ſuis ſouvcnu

-dc ccs choſes , 8c j’ay ré

pandu mon ame :au-dc

-daus dc may—mêmes ‘par

ce que jc paflèmy dans le

lieu du tabcrmclc admirzh

blc juſqu’à la maiſon dc

Dieu 5

.5'. au milieu des chants

d’allegrcſſc 6c de louange',

’8c des cris de joyc dc ccux

qui-ſont dans un grand

‘festin.

6. Pourquoy mon

_ 'une élcs-vous triſte? 8c

’pourquoy -mc troublczñ‘

vous?

7. Eſpercz en Dieu -;

?parce que jc dois cncorc‘lc

louër comm! ul”) qui ej? 1c

\àlut &la lumiere dc mon

”viſage, 6c mon Dieu.

8. Mon ame acfiétoutc

’troubí‘éc cn may—même.

'C’cst pourquoy jc fm: ſou—

-vicndray dc Vous , en pen

_fizm à la tçrrc du Jour

-dàin, à Herman , 8c à la

'petite montagne.

9. Un abîme appelle

à** attire un autre nb'î

lmc, au bruit des tempê

tes é- des eaux que -vous

_-cnvoyez.

lo. Toutes Vos ”mx

'élevées comme des mon

ugncs . 8c tous vos flots

*DŒ'Piſſè ſur may.

4. HM uranium

ſm” , (/7 effudi in me

mzimam mum .~ quo

m'm” ”anſi-lo in lacum

”benz-1m11‘ admiraln'

[ix, Mſg“: ml 110mm”

Dei.

5. in 'voce exaltatio

m‘s (’91 canfiffimis : flu_

.mu epulamis.

y

6. Amr-‘z tristi: e;

anima mea? ó- qu’à

comurâas me?

7. Spam in Deo,

quoniam Aïd/au: confite

bor i111' :ſhlutare walt”:

mn', é'- Deus mem.

'8' Ad meipſum am‘

ma me” conturóam eſ' _

Proptmà memar era MZ

de 'terra Îardaníx, éd

Hermaniim , à mom:

madiæ.

9. Abyſſu: abyffum

invomt , in "voce tata

mctamm Hamm.

lo.- ‘Omm~4 extclſfflë

du”, éfluctm tuiſnz

par me tranſíerunt.

II. In
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n. ſ71 dirt ”ntm/a

-Uit Dominm miſtrtſitur

clim” ſteam, ó- ”oci-‘e

Mntimm ejur.

ra. upud me oratia

Deo 'vite medz , dimm

Deo : SufiePtar me”:

er.

1-3. Quai-è ”Hifi” et

meí .P ('3- quttrè cart

tri.‘.‘Mw :Hamid , du”)

affl‘git me_ inimitm .7.

r4.. Dttm :Drift-i”

gmnttr off.: me», ex

proàmwrum milri qui

tribu/Mt me inimici

mei .

‘r ;.dztm dieu”: Milot'

Per fingult” :lie: : Ubi

eſt’ Deus tum! quarë

tri/ii; es anima matt?

(’9- qwzrè :anim-bar me?

16. Spv-a in Deo ,

Jaoui-'tm adhuc confl—

ubor icti : ſulttmre

-rmltur met' , (’91 Dem

mem.

rr. Le Seigneur a cn

voyé b” ſa miſericmde du

rant le jour : je lu] than

ſont] la nuit un cantiquo

d’action-de grant.

n.. Voici la priere que

j’offriray au—dedans de

moy , à Dieu qui eſl l’om»

”ur de ma vie. Je diray

àDieu : vous e'tcs mon

défenſeur (’9‘ mon refuge'.

13. Pourquoy m’avez.—

vous oublié? Et pourquoy

ſaut—il que je marche tout

accable' de trifleſſe , tan»

dis que je ſuis afflige’ par

l'ennemiñ

r4.. Pendant qu'on brie

ſe mes os. mes ennemi;

qui me petſecutent m’ac

cablent par leurs reproz

ches; ~

r7. en me diſant tou]

les jours : Oùefl: ton Dieui‘

Pourquoy mon ame étes.

vous triste; bt pourquoy

mc rempliſſcz— vous de

trouble ?

[6. Eſperez en Dieu;

parce que je dois encore le

louër , comme celtty quieffi

le ſalut (è- _la lumiere de

mon viſage, a: mon.Dieu-.

r. u. Heb. Gus. (ha-’4. envoyer:

V‘ 3- SENS
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL;

[ntectígence ;aux ”Ifñfi! [le Core'.

Nm“ NOus voyons dans l’Ecriture , que lorſque la

I-I‘- u. terre s'étant entr’ouverte engloutit Coté ,

ſes enſans par un grand miracle ne perirent point

avec luy. Soit donc que ce ſoit de ſes deſcendans,

ou de quelques autres du même nom -qu’il eſt parlé

en ce lieu , il eſt certain que du tems de David

R depuis encore il y avoit des Levitcs qui ſe nom

moient de la ſorte , 6c qui chantoient les louanges

.du Seigneur. Ainſi ce Pſeaume ſut donne' à ces

enſans de Core' pour le chanter dans le tabernacle.

Le titre qui porte : lntectígezce aux enfamde Coté,

lqs avertiſſoit dc chanter avec reſpect s: attentionÊ

5,. 1,,… ceſt<à-dire , non pas ſeulement de bouche, mail

brum- de coeur. Ils devaient donc conſiderer ce qu’ils

ZIK-'m' chantoient , afin de le faire avec pieté 3, 8c d’inſpi

ü E :fl, rer cette même piete a ceux qui les entendolent.

dd Ipheſ. Ce qui doit confondre ceux qui dans l’Egliſe chan

ï-i-V-'f' tent d’une maniere iudecente ô: immodeſte . 8c

qui de la maiſon du Seigneur en ſont une eſpece

de théatre.

59.1.2. Comme le ”rfſhupíre après le: eaux; ‘le

même mon Emtſhûpire Après 'nous , mon Dieu. M”

ame :ſi tout: brûlame de ſoifpour Dim : pour le

Dieu fort ó- 'ví-vam. @and 'viendraj-je , (’9'

gli-and ”railway-je devant la face de Dim ?

Paf-fl. ,, C’eſt la coutume de ceux qui aiment de ne

,, pas cacher leur amour , mais d’en ſaire part aux

,. autres ; parce que l’amour étant plein d’ardeut

., par ſa nature. ‘il ne peut être caché. ,, Ainſi ce

ſaint Roy aimant Dieu d'un amour ardent, ne ſqau

roit ſe contenir. Et ne pouvant toutefois exprimer

comme il le voudroit cet amour celeſte, il chercäi‘e

e i \
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des comparaiſons pour nous en donner l’intelli

gence, Gt nous rendre participans du ſeu ſacré~

dont il brûle. '

Trois choſes contribuoient à rendre Dieu infiç_

niment aimable à David; la ſouveraine beauté de

ſa nature divine , qui n’eſt viſible qu’à Ia pureté du

CŒJI'; la grandeur de ſon amour envers nous; 8c

les grace: innombrables dont il comble tous les

jours les hommes. Pour exprimer cette ardeur di--v

vine qui le ſaiſoit ſoûpirer ſans ceſſe vers Dieu , il

dit qu’il eſ’t comme le rerfalterc’ qui deſire avec ar

deur de trouver de l’un. , _

On tient que cet animal eſt ſujet i avait' une WPA”

grande ſoif tant par ſa nature , que parce qu’il '

prend 8c qu'ilmenge les ſerpens; dont le venin luy

brûle le fond des entrailles -. outre qu'étant pour

ſuivi parles chiens , il n’aſpire qu'à trouver de l’eau‘

pour s’y jetter 8: s’y rafraîchir.

Il eſt remarquable que le Prophete ne dit pas;

Que ſon ame a aimé le Dieu ſortëx vivant,- mai#

qu’elle a une ſhif ardente pour la); ce qui marque

davantage ?ardeur de l’amour dont il brûloit. Et

cette ſoif ſi ardente ne duroit pas ſeulement un

jour, mai; tous le: jour; de ſa vie, &la nuit com

me le jour. Car l'amour de Dieu eſt perſeverant 8:‘

accompagné d’une pieté confiante.

David donne à Dieu le nom de flirt, pour le di

ſisinguer des dieux. des nations, qui ne pouvaient

rien : 8c il le nomme 'vin/mr, pour marquer en—

core qu’ilvivoit par luy—même, 8c communiquoit

la vie a tous les êtres créez. ,- au lieu que tous cea

faux-dieux e’toient des idoles ſans mouvement ê:

ſans vie qui repreſentoient des hommes morts.

Ainſi ce prince témoignant la ardente dont il

brûloit pour ce Dieu f0” &oi-vrmt . erioit en quel

que façon, dit ſaint Chryſoſ’come, à tous ceux

qui ſont encore attacher. à la vie preſente, ,, Pour.

H, quoy aimez-Vous tous ces objets corporels? Pour—

V n (1‘107
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., quoy courcZ-vous aprèsla gloire . &tousles piai

,, firs; puiſque nulle de ces choſes n’a une vie per

,, manente, mais qu’elles paſſent comme un ſonge? l

' ,, Aimons donc celuy qui ell: 'ui-mnt, 8( qui l’eſt

_,, éternellement.

,, Voyez, dit le même Saint, comment cet

,, homme eſt tout embraſé d’amour. Sçachant

, qu'au ſortir de cette vie il verra Dieu , il ne

,, peut ſouffrir de retardement, 6L ila peineaat~

, tendre le tems auquel il doit en ſortir pour Voir

,, un objet infiniment aimable. ,SLP-md Paraítrm'

,, je dee/am Idf”: de Dim .² Mais ne vous imagi

., nez pas que vous entrez dans l’Egliſe pour pro

,, noncer ſimplement ces paroles du Prophete;

,, ſongcz qu’en lesehantant, vous faites vous-mê

,, mes comme une eſpece de pact divin avec le

7,, Seigneur. En diſant a Dieu , QR vôtre ”meſa”

,, pire 'vers lu)- nmmc le cerffoupire après 1”fon

,, miner, vous vous engagez à l’aimer veritable

,, ment plus que toutes choſes, 8c a brûler (clic—

., ment de ſon amour, qu’il n’y ait rien dans le

,, monde a qui vous donniez la preference dans

4,, vostre cœur. Si donc au ſortir de cette Egliſe il

,, ſe preſente à vos yeux quelque objet quivous

_,, ſollicite de l’aimer k qui vous porte au peché,

,, dites-luy à l’heure même : j’ay fait en preſence

,, de mes freres. 6e de mes pasteurs un accord avrc

,, mon Dieu , 8( luy ay promis par une declaration

,, ſolemnelle, de l'aimer 8( de ſoupirer vers luy

,, avec ardeur, comme le cerf- alteréstmpire après

,, le: fontaines. ,,

y. 3 . juſqu’au ÿ. 6. Mer larme.: m’ontſn'vi dtr-riri

le 'our ó- la ”uit,- lors qu’a” me dit tom [njourrz

Ou efl to” Dieu? Exe. p

Que pOUVOit faire David dans cette ſoif ſi an

dente qu’il ſentoit pour Dieu , ſinon de pleurer

lors qu'il s’en voyoit encore éloigné? Car les

_larmes tiennent lieu de conſolation 5c de nourri

ture

  

Mu“
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.ture aux perſonnes affligées. C’cst pourquoy il

dit , qu’elles Iuj fer-voient [le pain le jour ô( la

nuit. Ce qui augmentait ſon affliction , c’cst que

-pluficurs inſultoicnt à ſes ſouffrances , 8c luy di—

ſoicnt avec un eſprit ſemblable à celuy de la ſem

me du ſaint homme bb : Où ej? tan Dim, que

tu ſers avec tant de oin? Et comment t'aban

donne-t—il dans cet e'tat , s’il est Vray qu’il ſoit

.tout-puíffint, 8c que tu le ſerve fidèlement? Car

il étoit ordinaire en ces tems de l’ancienne loy

de ne reconnoître la grandeur de Dieu , que lors

qu’il faiſait du bien i ſes ſerviteurs; 6c on ne voit

encore aujourd'huy que trop ſouvent de ces juifs

du Chrïstianiſme qui n’adorent Dieu que dans leur '

. proſperité.

On— peut dire enCOre en un autre ſens que David

verſoit ſans ccſſe des larmes , cherchant partout

en quelque façon, comme l’Epouſe du Cantiquep

celuy qu’il aimoit; &t que les objets qui ſe preſen

toient à ſes yeux luy répondant tous qu'ils n’é—

taient pas ce Dieu qu’il cherchoit, ou pour mieux

dire, l’ardeur de ſa ſoy luy tenant interieuremeut

ce langage , cela-l’engageoit à redoubler ſes ſou~

pirs vers celuy qu’il defiroit uniquement.

Il exprime enſuite comment il s’est conſolé en

quelque ſorte au milieu des inſultes de ſes enne—

mis, ou des ennuis ſi ſenſibles qu’il ſouffroit ſans

ceſſe au fond de ſon coeur. 751)', diſait-il , re'

pandu mon ame au-dedam de may. C’est-à-dire ,

mon ame étant toute reſierre'e par la violence dc

ſa douleur , je l’ay en quelque façon répandue' k

miſe au large par l’eſperance très certaine que

Dieu me donnoit, que je pri/fini; enfin dans le

lieu de ſon taker-mule , non pas ſeulement de Celuy

qui eſt ſur la terre , mais de celuy qui eſ’c vraiment

admirable . de cette Jeruſalem celeste qui eû

proprement la ”wiſh” le Dim; 5c qu’ainſi je nï'

demeurerois pas toûjours dans ces lieux d’exil..

V ,— Lï’

;zi

‘BaB-1771._
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”Ib-of.

Ils-fl.

Le Prophet: ſongeant donc à cette fête éternelle

â laquelle il aſpiroit , la compare pour la faire

mieux comprendre , à ces cham: d’lüegreſſ'e ó- le

louange: , qu'on entendait retentit dans les gran

des fêtes , ô: àtous re: cri.; de ”Jouiſſance de: feſtin:

qu’on y faiſoit.

Ÿ. 6. juſqu’au il’. 9. Pourquoy, ”un ame , ém

ïvam tri/Ze; (’7' Pourqmy me troubler-WW, Sec.

Ne vous étonne-z pas fi David témoigne que ſon

ame est dans l’agitation 6c dans le trouble, puiſ

que J E s U s-C H n l :1- a été lay—méme trouble'

dans ſon ame , s'étant charge' des infirmitez des

hommes. l’enſant done, comme on l’a dit, au

milieu dc ſa douleur à ce tems heureux auquel il

devoir paſſêr dem le lieu dumbemaeleflfldmiraólt

de Dim, il ſe demande à luy-même; Pom-quo]

il était du”: la m'ſieſſe. Les inſultes que vous font

Vos ennemis, dit il à ſon ame, ſont-elles capables

d’ébranler vôtre cſperance, 8c de vous faire dou

ter du ſecours de Dieu? Eſpmz. donc ſurement

en lay; 8c aſſurez—vous que je ſeray en état dans

“h-"fl la ſuite de 1e louër comme mon San-”nor, non pas

ſeulement dam le tems de la vie preſente, mais

beaucoup plus danslc Ciel, lors qu’il comblera de

gloire mon -uiflvge, en luy faiſant voir à découvert

eeluy que je reconnais veritablement comme mon

Dieu.

Il efl vray, ajoûre-t- il, que mon :me ej) mm

:rouble’e m maj-même, c'efi-â—dire , lorſque jene

regarde que may-même. C’est pourquoy je veux,

mon Dieu, ne finger qu’à Tous, 5c me fina—venir

de ces grands prodiges que vom avez faits dans les

tems paſſcz vers l” terre du :four-lai” à' le: mon”

Herman pour le l'alut d'lſra'e'l, lorſque vous avez

étendu vôtre bras puiſſant pour le rendre victo—

rieux de ſes ennemis : car ees preuves de vôtre

bonté 8c de vôtre ſouverain pouvoir m’aſſurent

moimêmede vôtre protection. Les monts Herman
"m-Br.

etaient
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étoient deux hautes montagnes. ou une même

montagne ſeparée en deux aux extrémite'z. de la

Palestinc. Et quant à cette petite montagne dont il

est parle’ en cet endroit, on n’en peut rien aſſurer

que ſur de ſoibles coniectures.

YY. 9. 10. Un abîme appefle 8e unir-e un autre

abîme, au bruit :le: !empires-é' de: eaux que ‘vous

envoyez.. Toute; 'UM eaux e’levíexcomme des mn”

fugue: ó— tous 1/0: flo” 0m puſſe'ſur maj.

David ſe ſert d’une exprefflon figurée br po'é

tique pour exprimer la grandeur des afflictions

qui l’aecabloient. Il les compare à un débor—

dement d’eaux qui tombant d’enhaut avec vio—

lente , ſe ſuccedent continuellement les une!

aux autres z ce qu’il appelle un abîme qui ”t

tire un num ubz’me , ainfi qu'une vague de la

mer ayant briſé ſon effort contre le rivage

ſemble en attirer auffi-tost une autre en ſa place

Se regardant donc comme environné de flots

8E de vagues , qui ſe ſont formées d’une eſ

pece de déluge tombé du ciel , ô: qui le couvrent

à tous momcns, il enviſage tous ces maux dont

il ſe ſent accablé 5 comme luy venant d’eni'nut ,

a non de ia part des hommes. Jamais Saint ne

fiat penetré plus vivement de cette grande veri

te' , que c’efloit de la main de Dieu que partoient

tous les fleaux qui ſondoicnt ſur luy, lors qu‘il

ſembloit que la malice de ſes ennemis y avoit

ſeule toute la part.

Les ſaints Peres ont fait de picuſcs applied

tions de ce paſſage; 8c entre autres ſaint Bernard'

dit 5 (Lie l'abîrne de la miſere de l’homme appelle

8c attire l'abîme dela miiericorde de Dieu. D'au

tres diſent, que l’abîme de ia malice du coeur hu

main attirc l'abîme de la juſtice divine; ou que

la profondeur impenetrable de ce coeur de l’hom

me demande la profondeur infinie de la ſcience de'

Dieu même , qui ſonde, comme il eſt dit, les

V 6 .p reins
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6114W?

reins 5c le cœur de tOus les hommes. Toutes ce!

applications ſont édifiantes 8c pleines de picxé,

mais moins litterales.

V. Il. juſqu’au 1è'. 14-. Le Seigneur a fait

paraitre fir miſericarde dur-am le jam- : ó- je [ny

theme”)- la ”nir uma-mique d’action—dogue”,

BLC.

Au milieu cle certe inondation de maux Dieu

a ſignale’ f» miſericorde en ma faveur, en me dé—

fendant dura”: le jour de mes ennemis : 8e j’a]

employé la mrit à luy chanter un ”mique de rc

connoiffimee. Je me renferme en may-méme

pou~r luy offi‘ir me priere dans le ſecret de mon

coeur‘, comme au Dim de qui je tiens la con

ſervation du ”M -uz'ez c’cst—à-dire, ,,Je n’ay pas

,, beſoin pour prier mon Dieu &z dire exaucé de

r,, luy, d'aller bien loin chercher des preſens qui

_,, ſoient dignes de luy être offerts. j'ay au—de

,, dans de moy-même la victime que je luy dois

, immo'er. j—'ay dans mon cœur l’encens que

,, je dois brûler devant luy.. Je porte au fond de

,, mon ame le ſacrifice par lequel je puis le flé

,, chir. Et ce ſacrifice est eeluy du cœur même

,, briſé 8c humilie’en ſa preſence. ,, C’est là , c'est

à-dire, au fond de ce cœur que je luy dis, 8c

queje [ny dira) ſans ccſſe. Je vous reconnais . mon

Dieu, pour mon unique refuge 8c mon défenſeur :

pourquoy, Seigneur, m’avez-'Dom ainſi oublie',

8c pourquqy permettez—vous à l'ennemi de m’affii

ger 5c de m’attaâ/er de tri/Zeſſè? ,, Car je ſuis ici

,, dans le travail 5c dans la peine . comme fi Vous

,, m’avicz oublié. je ſçay cependant que vous en

,, uſcz ainſi pour m’exercer, de que ſans me re

,, fuſer vous differez ſeulement de me donner ce

,, que Vous m’avez promis. ,,

,, Mais qui est cel'uy, dit ſaint Ambroiſe, qui

',, oſi: dire au Seigneur; Pom-quo)- m'avez-w”:

1:. publié? "Celà cst commun níanmoins 8e aux

U

Suints
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,, Saints 8e à ceux qui ſont faibles. Celuy qui eſt

,, ſaint le dit , comme s’appuyant ſur la pureté de

, ſa conſcience. Et cependant plus il eſi ſaint,plus

,, il eſt humble. (Lie fi à peine celuy qui est ſaint

, oſe le dire , Comment le diray-je moy. qui ſuis pe»

, cheur,ſi je ne le rapporteà la gloire de Dieu mê—

,, me,en luy diſant; Pourquoy,$eigneur, oubliez

., vous vôtre ouvrage…? Pourquoy oubliczñvous

mon infirmité? Car qu’est—cc que l’hommefivous

ceſſeZ de le viſiter par vôtre preſence?

ÿ. I4.- juſqu’a la fin. 'Ik-Hdi: qu’on briſe me: ax;

me; ennemi: qui me perſemtmt m’atteblmt Par’

leur: refraclm, bec.

ll ſe ſert encore d’une expreffion poëlique 8c

métaphorique pour marquer l’extrême affoibliſ—

ſement que ſes ennemie corporels ou l'pirituele

luy. avoicnt cauſé par leurs perſecutions ou par '

leurs tentation” Car on ne voit point que l’on

ait jamais briſé le: o: à David. Mais comme la

force 8( tout le ſoûtien du corps de l'homme con

ſiste dans la liaiſon parfaite de Tous ſes os, il mar.

que figure'ment ſa foibleſſe exrraordinaire , en di

ſant; @a fè: a: ont été briſez. Or de même que

la plus ſorte tentation que Job ait eu à ſouffrir,

ſur le reproche que luy fit ſa femme d’avoir eu

une vaine confiance en Dieu 5 8L que la ſoy de To

bie ne ſur point non plus exercée plus ſenſible

ment , que lors qu’étant deVenu aveugle , on

luy- reprocha ſon. eſperance au Seigneur , ſes au

mônes, 8e ſa charité à enſcvelir les morts : auffi

David ne reçut gucre de plus forte épreuve , que

le reproche que luy faiſaient à toute heure ſes

ennemis de s’être appuyév vainement ſur Dieu ,

qui étoit d'une maniere particuliere ſon Dim ,

à cauſe de cette humble pieté avec laquelle il le

ferroir. t

Mais au milieu de tous ces reprqchcs 8c de

tous ces maux qui lc réduiſhient dans la cler

mere

\-U
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niere affliction , il ne laiſſe pas de ſe relever de

tems en tems. St de fortifier fin ame, en luy de

mandant de nouveau, Pour-gun)- elle était fl tri/Ze?

a: l’exhortam à s’affcrmir dans ſon :ſpammer , ain

ſi qu’onl'a expliqué auparavant.

âäääâgäâääëâäïäägêlâää

PSEAUME XLII".

PSEAUME DE DAVID.

Ce Pſëmmc parait e’tre comme un abrege’ du Pn.

crient. Ainſi on doit l’expliquer dana

le même fins.

î. ~ Ugez-moy , mon

Dieu , 8: faites le diſ

cernement de ma cauſe en

me défendant d’une nation

qui n’eſt pas ſainte. Tirez

moy par vôtre puiſſance

des mains de l’homme

méchant 8c trompeur.

2-. Puiſque vous êtes ma

force, ô mon Dieu, pour

quoi m’avez-vous repouſ

ſé , 8c pourquoy me voi-je

réduit à marcher dans la

triſteſſe , étant affligé par

l'ennemi? '

3. Répandez ſur may

vôtre lumiere »6: votre

verite’ : elles me condui

ront 8: m'ameneront "

juſqu’à vôtre montagne

r. Udica me Dem ;

é» diſco-ne cd”

ſa‘m mmm Je genre

non ſnnlîa, ab hair—*ine

iniqno ó- dalofo- er”

me.

z: Qyîï m e: DE”:

fimitmlo me” : qrmrê

me ”pulzſii .7 ó- quai-è

triſt‘is intrdo, tlm nf

fligir me inimiiur?

3. Emi/n [yz-”n

mu” ó— ”rit-item

mam : ípſh me deda

xrrunr , (ÿ ;deluxe

mnt in monte”: ſan

&um

p jr, 3. LM”. el'es mont]

conduit 8c amené. Exp’. le ,

prererit pour le futur 23:1

Im”.
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&um !num , ó- in ta

óerrutuln HM.

4.. Et imniboadal

Mn Dei ; ad Dem”

qui [dti/ſeat jte-vent”

nm mmm.

4.. Conſitebor‘tióiin

cythdm , Dm: Deux

meurt qu”) tri/Ii: e:

Anim-a mea! ó- quan-È

conmrbar me .7

6. spem in Deug!”

m'am adhuc confiné-or

icti : faim-4re 'vulmr

nei, ó- Dtm mem.

ſainte 8c à vos 'dir/im Ta

bernacles.

4. Et j’entreray juſque!

à l’Autel de Dieu, juſque:

à Dieu même qui remplit

de joye ma jeuneſſe renom

vallée.

i.O Dieu. ô mon Dieu,—

je vous loueray ſur la harpe:

Pourquoy , mon ame ,

êtes-vous triſte, 6c pour

quoy me troublezr vous?

6. Eſperez en Dieu ,'

parce que je dois encore le

louer comme celuy qui

est le ſalut 8c la lumiere

de mon viſage . ô: mon

Dieu.

 

SENS LITTERAL E'T SPIRITUELJ

il [Juſqu’au 3. ‘l’ Ugez-may , mon Dim, àfai

re: le diſcernement de ma cauſe

en me défendant d’une ”Mio” qui n’eſi par ſain

" p &C

La plûpart des Interpretes ont crû que David

ne parle point en ſii propre perſonne dans ce

Pſeaume , mais en la perſonne de ſon peuple

emmené captif à Babylone , dont il prévoyait

la captivité par la lumiere de l'Eſprit de Dieu.

Cependant on ne Voir point de neceſſite' de re- !elle-”5'

courir à cette explication propheti ue . lorſque

le ſens naturel peut ſubſiſter en ’entendant de

David .même perſecute’ par Saül , ou accable’ par

les tentations du démon. Il ſemble même qu'on

pourrait bien l’expliquer encore de ce qui lug—_ar

riva, s’étant retiré dans les Etats du Roy Athis,

lorſque

r. Res'. ?Ê b

and' a!
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lorſque le ſoupçon que Conçurcnt contre luy les

gens de ſa Cour l’obligea de s’enfuir en contrefai—

ſant le fou.

Soit done en cette occaſion; ou en quelque au

tre, David ne trouvant aucune juſtice ni- aucun

refuge du côte’ des hommes , s'adreſſe a Dieu 8e

le prie de Vouloir être luy-même ſm juge ,- 8( de

diſcerner ſa cauſe, c’cst—à-dire, de faire connoitre

combien elle etoit plus julie que celle de ſes en—

nemis, en le défendant contre une ”Mim qui n’é

roít ;as ſaintesc’est-i—dire, ou contre les ſujets du

Roy Acliis qui étoient des idolâtres; ou en gene

ral contre tous ſes ennemis qui étaient cruels 8e

ſans aucune miſcricorde ,- ſelon le ſens propre du

mot Hebreu. Quant icet homme méchant ('7' trom

peur , dont il demande inſiamment d’être délit-ré,

il entend ou tout homme en general qui étoit

méchant &trompeur , ou peut-être‘Saül même

, dont la conduite à ſon égard étoit en effet rem

plie de malice ô: de tromperie.

Il appartenoit veritablement ‘a un homme, qui

reconnoiſi’oit que Dim ſeul était ſa force, de luy

demander qu’il le deliem‘t de l’homme méchant (’5'

trompeur. Car celuy qui s’appuye humblement ſur

Dieu bt non ſur l’homme, engage Dieu a prendre

ſa défenſe contre ceux qui bien éloignez d‘être

ſain”, ſe rendent les perſecuteurs des ſaints. Mais

c’est auffi ce qui luy fait demander à Dieu , pour

quoy il ſembloit l’avoir repouſſé 5e rejette' luy qui

le connoiſſoit pour le principe de tout: ſa force :

ce qu'il luy— demande néanmoins dans la ſeule

crainte qu’il avoit que ce ne fût pour le punir de

‘quelque peché qu’il l’avoir abandonne’ à ſon mm

mi qui l'dffiigroit. Et peut>être que c'était-là prin

cipalement le ſujet de cette grande tri/Zeſſe dont il

,étoit accable.

ill. z. juſqu’au 5'. Faim éclater vôtre lumiere

à* "Lô/re '0175154 bte.

La

a‘ ..v—cd
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La lumiere marque la joye,comme les tenebrcs

nous figurent la tristeſſe. Le Prophete demande

donc au Seigneur , qu'il dilTipc par la lumiere de

ſa preſence 8c de ſa grace les tenebres qu’une pro

ſonde trifieſſe cauſoit dans ſon lame. Et il joint la

-veriré a la lumiere, parce que dit ſaint Auguſtin,

par-tout où eſl la lumiere du Seigneur, là eſt auſſr

ſa verité. Mais on peut encore entendre icypar la

write', la fidelité des promeſſes que Dieu avait fai

tes de ſecourir ceux qui eſpereroient en luy: com;

me David y eſperoit. Il ajoute que cette même

verité 8c cette lumiere l’ont conduit , ou , ſelon

l’Hcbreu . le conduiront juſqu'à IÆ'ſÆíflte ment-e..

gr”, é' aux divins Taóemarl”. Si on l'entend

au futur , comme il ſemble que c’eſl le vray ſens—

de la Vulgate par rapport à la langue originale, D1—

vid ſe ſoûtient par l’eſPerance que l’Eſprit de Dieu.

luy donne , queſa lumiere ó- ſa 'verite' , expli—

quées au ſens que nous venons demarquer, le [un-

dnirsrzt juſqu’à [4- ſainte montagne , où devoir

être placé le Tabemacle 8c l’Arche ſainte; ou mê

me ſelon un ſens plus élevé bt plus digne encore

de ce ſaint Prophere, qu’elles luy~ ſerviront de gui-

de dans la Voye ſi difficile de cette VÎCS, 8c le ſeront

enfin arriver à le montagne ;le Die”, qui eſl'.

vraîmentſm’nte ,c’eſi-à—dire , au Ciel, oùeſt la ſain

te jeruſalem ,Gt où ſont les Taber-”Ml” des demeu

res differentes que Dieu y prepaie à ſes Elûs.
Que ſi on explique ces paroles au paſſe' ,onſipeut

dire avec ſaint Ambroiſe , que Dieu qui ſe plaît

ſouvent à nous ſecourir avant même que nous le

luy demandions, ſe rendit preſent à David dans le

moment qu’il l’eut prié de faire éclater ſur lu)

ſa lumiere ó- ſh verite’ : 8( qu’ainſi il le tranſpor—

ta dès lors en eſprit , St dans l’Egliſe 8c dans ſeS

fiints Tabernacles; où il expoſa aux yeux de ſa

foy l’Autel ſacre' ſur lequel devoit s’opcrcr la re

_demption dc tout l’univers.

-. ’ ’ Ainſi.
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Ainfi David . comme dit encore le même Saint,

regardant des yeux de l’eſprit cette douceur inef

fable des Sacrement tout divins . 8c cette table ſa*

crée dont il dit ailleurs; Que le Seigneur la luy'

avoit prepnrée contre-ceux qui l'affligeoient , s’écrie :.

Etj’emremyjuſque: à l’Aulel de Die” 5 juſqu”

à Dieu qui remplit de joye ”M jeumſſr Soit

donc qu’on entende par cet Aurel , celuy. de la'

terre qui repreſentoit l’Egliſe future 5 ſoit qu’on

entente' celuy du Ciel figuré par celuy de l’Egliſe

même , il eſ’c viſible que e’e'toit le culte rendu a

Dieu icy-bas 81 dans le Ciel , qui faiſait toute—la

j‘oye de ce ſaint homme , dont les penſées 8c les

defirs ſe portaient uniquement vers les choſes ſain—

tes , 8e qui dans les choſes mêmes les plus ſacrée]

de la Religion , n’enviſageoit que Dieu ſeul. Ain

fi- ne s’arrêtant pas à PA“IBI de Dieu , il vouloir

ailer juſque: à Dieu même , comme a celuy dont

la ſeule poſſeſſion étoit capable de renouveller en

luy tout ee qu'il pouvait y avuir de vieil , 6c de

remplir ſa jeumſſe ainfireuouvdlée d’une jaja tous,

tc ineffable.

ÎZT. ;juſqu'au 7. 0 Dim , ô mon Dim, je 'vom

louer-ty ſur la harpe , &en

Vous , -ô Dieu , qui êtes d’une maniere toute

parliculîere , mon Dim , à cauſe de la confiance

que j’ay en vous ſeul, St des faveurs que j‘ay re

çûës de vôtre bonté , vous ſerez éternellement

le ſhjet de mes louanges , ſoit devant l’Autel de

vôtre ſaint Tabernacle , où je rendray gloire à

vôtre grandeur par des cantiques d’action-degra—

ces chantez ſur des iustrumens z ſoit dans le Ciel,

oîrles Saints , comme il efl- marqué dans l’Ecri

ture, ont des harpe! dont ils jouent en chantant

un nouveau cantique devant le trône. ,, Car nos

,, ames,dit S. Ambroiſe, ont leurs harpes toutes

., ſpirituelles , qui reſonnent étant touchées par le

,,, mouvement du S. Eſprit. Nôtre chair devient

comme
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; comme la harpe de nos ames. lorſqu’elle meurt

, au pccbé pour vivre à Diem Car de même que

,, l’écaille dela tortuë- qui ſe plongeoitdans la bouë

,, avant ſa mort, devient propre pour les instru

,, mens destinez aux ſaints cantiques ,- auffi nôtre

,, chair commence à ſaire reteniir de ſaints airs par

,, l’exercice des bonnes œuvres , dans le moment

,, qu’elle meurt à l’impureté Bt au peché. C'étoit

,, ſans doute cette harmonie ſpirituelle que nous

,, figurait le S. Prophete , lorſqu'il aſſuroit qu’il

,, ehanteroit les louanges du Seigneur au ſon de

,, la Ino-Pe 8c des autres instrumcns. ,,

Comme donc le S. Eſprit luy donnoit interieui

rement cette aſſurance, il avoit raiſon de deman

der à ſon ame au milieu de tous lcs maux qui

l'affligeoient, Pourqtwj elle Était dans la triſhſſëë

Car i’humbÏe eſperance d'une ame qui S’appuye ſut

Dieu, 8: qui regarde tous les maux preſcns com

me un paffige, aprèslequel elle louera éternellement

celuY qui eſt ſon Saumur 8c ſon Seigneur. devrait

l’empêcher de J'atrriſler 8e de ſe troubler. M1is il,

ſaut ſçavair qu'il y avoit dans David , comme dans

ſaint Paul &t dans tous les justcs, deux ſortes d'hom

mes, l'un vieil ou charnel , 8C l'Autre nouveau ou

ſpirituel. Toute la vertu des plus jufles confiſic

dans le combat continue] de l'homme nouveau ,

c’eſt—à-dirc, de l'eſprit 8c du cœur de l’homme rc

nouvellé par la grace , contre le vieil homme, c'eſt

à—dire , contre l’ame ſenſuelle R troublée par les

reflex de la concupiſcence que nous avons herite’e

d’Adam, 8c que ſaint Paul nomme la loy du pe

cbé. C’étoit donc cette partie ſuperieure de l’ame

du ſaint Propliete éclairée par la lumiere dela ve

rité, qui demandait à la partie inferieure de cette

même ame troublée par les ſens 8c affoiblie parles

restes du peche. pourquoy elle :'lbbartoit ainſi de

”ifleſſe ,- 8: qui dans le même tems. la conſoloic

en l’exhortam d'cſPmr m Dieu. L

G

Rom. r. 7.

v. :dhs

Avg-fl.
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Le reſie de ce Pſeaume étant le même que la

fin du precedent , a déja été expliqué. Mais il

ei’c bon de remarquer . que l’Egliſe met dans la

bouche de ſes Miniflres les paroles de ce Pſenu

me avant qu’ils montent pour offrir le grand Sacri

fice de la ioy nouvelle. Le Prêtre en le pronon

çant au bas de l’Aurel ſo met en la p’aee de David,

8c ſe regarde auſſi-bien que luy banni k éloi—

gne' du ſaint Tabcmule. Et dans cet état d’une

profonde humiliation , il reconnoît que le pc.

ché l‘ayant ſeparé de Dieu , il meritoit d’être

'éloigné pour toûjours de ſa ſainte montagne. Que

s'il oſe luy demander comme le Prophete qu’il

Ie juge 8: la ſepare d’une nation qui n’efl point

ſein”, c’eſt qu’il le Fait au nom de celuy , qui

étant le chef de iëEgliſe , 8c le juste par excel

lence , a pû demander à Dieu ſon Pere pour

ſes membres , qu’il prononçât en leur ſaveur un

jugement de miſericorde en les ſeparant par fi

grace de la corruption generale des autres bom

mes. C'eſt cette’ grace du Sauveur qu’il implore,

lorſqu’il prie Dieu avec David , de faire éclater

ſur luyſa lumiere &ſa write’, 8c qu’il declare que

ce ſeront elleà qui le conduirontjuſqu’à ſa ſain”

mantñgne ó- dans [ès divins Tnbernaeles. Car il n’y

avoir que la lumiere du Seigneur qui pût diſſiper

!es (encbres qu’avoir cauſées le peche 5 8c ſa Ieu~

le verité pouvoir rendre l’homme heureux , en

luy découvmnt la vanité des idoles , 8c I’inurili—

té des ſacrifices de l’ancienne loy. , pour 14 condui

re juſqu’à le ſm'm: mrmagne de l'Egliſe, 6e juſ

ques aux Tubermrles éçernels , dont l’Egliſe mé

me n'cfl que la figure. Auſſr il ſemble que c’efl:

ce que les Miniſhes des ſacrcz Autels nous Font

entendre , lors qu'en ſe ſervant encore des paro

les du même Pſeaumc, ils ſe diſent avec David;

Pourquoi] dam érexñ-Uam tri/Ze , mon ”me , &ez C’cst

Ë-dire : Ne vous laiſſcz point aller au trouble 8c

acca
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accabler de tristeffi: dans la vue' de voſire exil &e

des pecliez ſous le poids deſquels vous gémiffiz. .

Mais eſperer. au Seigneur , qui est tout-puiſſant:

pour vous cirer de voſ’cre miſere, 8c ſongez pour

vous ſoutenir dans voſhe douleur”, que 'vom le

louer”. éternellement dans le Ciel comme wſZre

Dim , comme 1e Sauveur de voſire ame, ó- la

lumiere le 'uoſlre viſage.

ÈBâÊêâäâ’ëâäâäâäÊËä-Ëâä

PSEAUME XLIII.

P-OURj-A FlN, AUX ENFANS DE CORE"

.POUR L’JNTELLXGENCE.

Si David eſt cel”) qui a compoſe' te ?ſe-mme, il l'AI

compoſe' par un eſPrit prophetique , (’7 parlant ,

ſelon les ſàint: Pen: , m en la perſhnne des Ma

chñbéex (‘31 des 4m”: juifs ÆL‘CÆHEL Per la.

crus/ate' d’Amiarbu; , ”a en la Perſànm de: ſizirit:

Martyr; de l’Egli/è des Chrétien: perſesunz '

Par la fureur de: tyran: , ſelon que ſit/'m Paul RM. c.ï._

fimble l'xvoir entendu lay-méme , _en citant un ”'6‘

des verſet: , peur marquer la 'violence que le:

ennemis de l’Egliſe exerſoíem contre le: fidèles.

Ce Pſmume peut s’appliquer à toutes les Perſhn.

m: a ige’e; ('9- perſèmte’er , qui y trouvent de:

ſujet; de confiance dam la. 'vuë Je; miſericamſe:

du Seigneur , de: ſujets d’abaiſſement Ô de

crainte ‘ſans le 'Hub' des rigueur: (le ſa justice.

x. En; anribm l. Ous avons, mon

nostriraudi-Ui- Dieu , entendu de

mm, fmrenzostri m- nos orezlles ; nos pere:

”anti-every”: nobi: nous -onr annonce’

2. opus quad opera- 2.. l’ouvrage que vous

nu :s 1'” [IÂEÔHS eomm, :vez fait dans leurs jours .

8C
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3c dans les jours anciens;

3. ,Que voſtro main

~a eXtermine' les nations .

ô: que vous les avez. eta»

blis " en leur place; que

vous avez afflige’ &chaſſé

ees peupler.

4.. Car ce n’a oint eſté

par la force de eur épée

qu’ils ſe ſont mis en poſ

ſeſſion de cette terre z 8c

ce n’a point eſte' leur bras

qui les a ſaUVez 5

5. Mais ç'a eſté voſtrc

droite 5c Voſtro bras tam

Pm'ffimt, St la lumiere de

voſtro viſage , parce qu’il

vous a plû de les aimer.

6. C’eſt vous auſſÎ qui

étes mon Roy 8c men

Dieu 5 vous qui avez

tant de fois ſauvé Jacob /l

par voſtro ſeul comman

dement.

.7. Ce ſera en Vous que

nous trouverons la force

de renverſer l’ nos enne—

mis: &en invoquant vo

ſtre nom , nous mépriſe—

rons " tous ceux qui s’éle

vant contre nous.

8. Car je ne mettray

point mon eſperance dans

y, 3. Lem. planter..

é— in diebur ñnliqflb.

3. Mama tua ge”—

ur diſpérn’ialit , à* plan.

Mfli r0! : affh‘xrfli po

pular , ÛexPuIË/li cor.

4.. N” enim in gla

dia ſua poſſedez-um ter

mm, ó- ómehium e0

mm nan ſhl-mbit eos:

l ne. Exp!, métaphore priſe

ÿ. 6. Exp!, le peuple deſ- des bêtes dont la force eſt

cendu de Jacob.; td efl. lea

Lſraëêites. l

”7.1.15”. avec uneeos

5. Sed dextera nu,

(’7‘ brac/Jim” mum,

ó— illuminatio muſt”:

mi quaninm compla

euiſli in air.

6. Tu er ipſe Rex

1mm (’91 Deus mem:

qui maud” ſhlutes j'a

wé.

7. In te inimiror na.

ſito: ventilaóímm [ar

ms, ('7- in ”amine tuo

ſpernemm inflrrgrme: in

”od-ir.

8. Non enim in ar

m mea ſpe-rah ó

gladint

dans leur corne milan”.

li' 7 Exp/- Nous foule~_

runs aux pieds.
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;Indim mem ”on /Ãël—

'Mbit me.

9. Salma/Zi enim n”

de affiigentrbui 7m : ó

odiemn M: confmſrfli.

ro. In Deo [auda

bimur tata die : (’7' in

”amine tuo confitebimur

in ſcrulum.

u. Num: autem ”

pulzsti tanfudifli

mr : ó- mm :gradie

rir Dem in wii-”tribus

naſiris.

le. Avertijïi m: re.

”an-ù”: poſt‘ inimicar

mſi”: : (Dm-qui adermat

”0:, diripisbam ſiói.

r3. Dediſh' 7m M”

guàm over oſcar-”m :

(’9'- ingemilzw diſperfiſſi

MS.

mon arc z 8c ce 'ne ſera

.point mon épée qui me

ſauvera.

9. Puiſque c’cst vous

qui nous avez. ſauna'.

de ceux qui nous affli—

geoient 5 8: qui avez con

fondu ceux qui étaient

animez de haine contre

nous.

io. Ce ſera toûjours en

Dieu que nous mettrons

nostre gloire; ô: nous

donnerons éternellement

des louanges à Vofireſainr

nor-n.

ll. Mais maintenant

Vous nous avez repouſ—

ſez. 8c couverts de con

fuſion ; Sc Vous ne vou

lez plus, ô mon Dieu,

marcher avec 'nos ar

mées ".

ia.. Vous nous ave-z

fait tourner le dos à

nos ennemis ”5 ôt nous

ſommes devenus la proie

de ceux qui nous liaiſ

ſoient.

13. Vous nous avez

expoſeZ comme des bre

bis qu’on mene à la bou

cher—ie 5 8c vous nous

avez diſperſez parmy lea

nations.

ÿ. u. Lem. virtucibuï. ſuivre comme de: upífr. no]

Hebr. cxercitibusl

t4. Vous

ennemis, Baſſem.

Y. 1:. Amr. réduits à.

l
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14.. Vous avez vendu

voſ’cre peuple ſans en re

cevoir dc prix : 8: dans

l’achat qui s’en est fait,

ils ont cfié donnez. preſ—

que pour rien.

15'. Vous nous avez

rmdu un ſujet d’opprobre

à nos Voijjns. 8c un objet

\l’inſulte 8c de moquerie

a ceux qui ſont tout au

tour de nous.

16. Vous nous avez

fait devenir la fable des

nations : 6C les peuples

ſecouent la [êtc en nous

regardant.

17. j'ay devant les

yeux ma confufion du

rant tout le jour : 8c la

honte qui paroît ſur mon

viſage me couvre entie—

gement;

18. quand "j’entends

la Voix de ccluy qui

m’accable par ſes repro

ches 8c ſes calomnies;

ô: lorſque je vois mon

ennemy ô: mon perſecu

teur.

19. Toue ces maux

ſont venu fondre ſur

nous : ô: cependant

nous ne vous avons

point oublié; 8c novs

n'avons point commis

«d’iniquizc’ contre Voflrc

alliance.

X4.. Vendin’ifl‘i Popa—i

[um mum ſi”: pretio:

ó- non fuit multitude

in commutationióm eva_

mm.

1;'. Pofllisti m1: of"

probrium vicini: ”ostrù,

ſnóſmnztiamm ér- de

riſum hi: gm' ſunt in

circuit” noſíra.

16. Poſuifli ”0: in

ſimilitudimm Gentibm;

mmmotionem tapitis in

Populix.

ſ7. Tata die vm

(”Hdi-ë mea comm me

:fl, (3a confufi'o j'm-ici

mu cooper”: me ,

18- à vote expre
ërñmi: ob'aquentſſïi,

à facie inimiu’ é* p”.

ſequentií.

19. Hea omnia ‘bei

nemntfizprr 7201 , me

obliti ſumm te : à'

iniquë ”on egimm in

tE/fzmcnto tuo.

le. Il
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2.0. Et ”a” ”ecffit

”trè t”- rio/hum.- ó

dectinaſh' ſemitu; m

flru à *ui-ë t“.

ar. Quoníum bu

mili/ëfli ”0: in loro ef—

flicticm’s . à* cooperuit

nos ambre mercis.

22.. Si oblr'ti ſumm

mmm Der' mſln' , (’9

ſi expandimm menu:

?zo/ZM: ad dem” alie

msm :

2.3. ”0mm Deus re

quire: iflu? iPſe enim

”oz-it abstmdim ror—

di:

24.. o@Miriam pro

pter :E ””rtiſieumur

tata die .- lflimrm‘

ſum”: ſicut aw: occi

ſîonis .*

2.7. exurgs, quer?

'Hormis Domme .P ex

_ Tam'e I.

Y. ao. Expl. declinaRi .

P'rï non declinasti. Lhryfifi.

Bench-ami. Belin-m Mnſ

du”. v-ius av”. détourné

nos pas de vostre voye; i. e.

vous nous avez. éloigner. de

'aſh-e temple. chvyfi'r. ou ,

ao. E: nostre coeur ne

s’en ell point éloigné

ni retiré en arriere; 6e

vous n’avez point détour

né ” nos pas de vostrc

voye.

al'. Parce que " vous

nous aviez humiliez dans

un lieu d’affliction, 6c que

l’ombre de la mort nousï

tout couverts.

u.. Si nous avans ou

blie' le nom de noſtre Dieu .'

8c ſi nous avan; _estendu

nos mains vers un Dieu

estranger;

zz. Dieu n’en redeï‘.,

mandera-t—il pas compte?

Car il connoiſl: ce qu’il

y a de cachél au fond du.

coeur. ,

a4. Puiſipte nous ſom?

mes ,tous les jours livrez

à la mort . ,à cauſe de

vous , a: que nous ſom

mes regardez comme des

brebis dcstinécs à la b0u~_

cherie; ,

1;. levez—vous , Sei

gneur , pourquoyqaaroiſ

X .ſea-voue

"1.1-3

ricorde, l.). de vofi're ſci'

cours. 'Bell-mp. _

ÿ. u Anh'. quoy‘ que.

Muiſ. en; parce que_ vous

nous avez humiliez , Bec.
l’ombre de lu mort' riouſiï l"

tout couverts. Bel-rm.

de la voye de voſtre miſe

ï
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‘y‘a/7.

ſem-vous comme endor

mi P Levez-vous , 8c ne

nous rejettez pas \oû

jours. ~

2.6. Pom-quoy détour

ner-Vous vostre viſage z

ó- pmrqnoy oubliez vous'

noſire pauvreté , Zi noſh'e

extrême affliction î ~

' a7. Carnostre ame eſt

'humiliée ' juſqu'a la pouſ

fiere 5 8c nostre ventre efi

”rge , .(7- m ”Poll”

m firm”.

16. ”à furie”

mam awm‘: , ob/i'uiſí

cm'.- inapid ”estu ó

m’bulationi: :ro/Zu? _

' :7. ,Adonis-u Im

milir’slï eſl in ?ul-”ere

”lima mſi” .~ eur/;lu

timme colle' à la terre. tinazm e'fi in tems

' ' 'Umm mster. . '

2.8. Exïr‘e Domi_

Ûae, ‘dja-u no: : à'

redime M: propres' ”o

Mf” ”fllf”.

'2.8. Levez~vous . Sci

gneur, ſecourcz-nous; Bt

'ſachetcz-nous .pour la gloi

r‘ç le 'voûte nom.

 

S'E’NS’LÎTTERAL ET SPIRITUEL.

ÿſiaJjuſqu’au-ñ N Om ave”: , mon Dim,

5 ~‘ 'entendu de ”M oreiller; ”os

.pores nous M---ùmzë'zwmzz que mm avez.

;fait dam leur: jours; &CL

Il eſt parlé , d‘înteüigeuçe , dans le titre de ce'

Pſeaume , parce qu’elle eſt neceſſaire pour con

noistre ’les raiſons de ‘la differente conduite. de
Dieu envers 'ſon peuple". Cal‘ îlots qu’il l’a deſil‘.

Vré de ſes ennemis en certains tems , faiſant écla—

m' c‘ontr'eux ſa toute-puiſſance ,- 8e lors qu'il l’a

bandonnoit en d'autres tems à leur Fureur, il agiſ

ſçit .Comme un ſouverain .medecin qui -ne chan

geoit pas luy-m'éme , citant. immuable dans ſa

nature divine , mais qui, changeait ſes remedes ſe

lon_,qu’il jugeoit par la lumiere _de ſa ſageſſe éter

-Isllèl- vqu’ils allaient plus .propres ‘pour la diſpoſi
.’~~'i ‘- -, IL " , .ſi-J-~ l ç

['L-.h :1.x: .a ~ .I

L...—.——.



PstnuM! XLIII.. 483

tion preſente de ſes fiervitcurs. Soit donc que ce

ſoient les juifs , ou les ſaints Martyr: accable!,

Far la tyrannie de leur! ennemis , ou également

es uns a: les autres qui parlent ici , ils ſe repre

ſentcnt à eux-mêmes 8L repreſèment à Dieu en

méme—tems les grandes merveilles qu'il a faire]

autrefois en faveur de ceux qu’il aimoit : 6c corn

parant ſes anciennes miſericordes , avec la con

dui'e_ qu’il tenait à leur e' ard lors qu'il les livroít

àla puíflance de ceux qui Fes haïſſoient . ils s’hu

[’h‘ilient profondément en ſa preſince z 6e s'effor

cent de l’a'ttendrir par la vûë de! maux qu'il]

ſhuffi-oient. Nam “vom- , luy diſent-ils, entendu

le ;m oreiün, c’eſi—à—dire avec certitude , ce que

na: PPTE! nom ont annonce’ , comme de fidèle! ñ

' témoins de ce qu'ils ont vû; 8c non ſeulement ce

qu’ils ont eux-mêmes vû de leurs yeux dam leur:

jou”, mais ce que leurs perce ont vû Jam (”jours

Anciens, c'efi—à—dire dans les ſie'cles precedens, 8‘
qu'ils ont ſucceſſivement laiſſe:v à leur race par une

tradition confiante. Mais qu’ont-ill donc entendu

de la bouche de leurs peres? A” -uafiu mai” ï

exterminé le: ”Miam infidclles , c'eſt-à dire , leï

Canane’ens, 8( que vous avez non finalement eſta

bli , mais comme planté 8c affcrmi les Iii-:.ëlirel

en leur place, après avoir eXterminé 8c chaffi ce:

nations de leur País.

Q”: ſ1 on demande comment ils avaient eſte'

affermis , eux qui furent dans la ſuite emmener.

captifs dans les païs estrangers? Saint Chryſolto- FWM.

me répond admirablement, Qu’ils n’ont potnt ;”l’m"

eſte' enlevez pur un effet de quelque foiblcſſe de "'

la part de celuy qui les avoit affermis , mais par,

lin effet d: leur propre corruption bt de leur ma

lice ; parce que-ſt leurs pechez n’y cuſſcnt point’

mis d’obstaclcs , rien n’cust empê;hé qu’ils ne_

fuſſent demeurez dans ce païs dont il; s’efioicnt

mis cn poffeffion. tX S Mail

5 l
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Mais de peur , dit ſaint Augustin , que quel

qu’un ne s"imaginât que ces anciens lſi'a'e'litea s'é

toient eux—mêmes aſſujetti cette terre, parce qu’ils

avaient des troupes nombreuſes 8( aguerries , ils

declarent de nouveau , que ce n’cst point la ce

que leurs peres leur ?ont annonce' z Ce n’a poin;

aſie', ajoùtent—i’ls , par le flmee dela” épée qu'ils

ont poſſede’ cette terre 5 ”mir wfln drain ó- le

force de wflre 6re: le: a ſauvez.. Cependant ne

vainquoient-ils pas leurs ennemis , ayant tous les

armee en main? Il estvray,~dit S. Chryſostome,

qu’ils estoient armez z mais leur victoire n’eſioic

, s l’effet de leur force 6c de leurs armes .~ c'eſt—

a—dire. que quand même les armées les plus puiſ

ſantes ont remporté la victoire ſur leurs ennemi! ,

ou que les perſonnes les plus vertueuſes ont ſur

monte' les ’plus dangereuſes tentations , il e'st vray

de dire 6c des unes 8c des autres , qu’elles n’ont

vaincu que par 'la force de celuy qui ſe reſerve le'

titre ſi glorieux de 'Dieu desarmées.

C’eſt auſſr , ſelon'la penſée du même Saint , ce

ui cst marqué, tr'ès-expreffe'ment dans les paroles

ſuivantes z L4 lumiere de ”ſi” 'viſage les a ſau

vez , parcequ’il 'vous a plû les aimer 3 :'est à dire,

que Vous les avez 'ſauvez en les regardant 8e leur

montrant un viſage favmable; car c'éroit aſſcz que

\tous fufficz preſent avec eux : Et Vous fait .pa

roiſh'e en leur ſaveur cette lumiere de vostre viſa

ge , parce que 'vom ;aw-'L bien voulu ler Aimer,

c’est-'â-dire , que tous ces ſuccès ſ1glorieux efloient

\l'ouvrage de l’amour d’un Dieu.

Ÿ. '6. juſqn'au n 'c’eſt' 'vom-même qui oſier

mon Ro] ó- mon Dien ,- vous gui ”vez tant de foie

fine/e’ 705055., 6re.

'Saint Chryſostome cherchant la liaiſon de ce]

paroles avec celles qui precedent. nous découvre

quelle est la ſuite du raiſonnement de ceux qui

parlent ici à Dieu en cette lotte '. Nous ſom

me:
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mél , luy diſent-ils ,. deſcendus de ces mêmes

hommes en ſaveur deſquels vous avez fait éclater

\coffre puiſſance d'une~ maniere fi admirable. Et

vous effes le même Dieu qui nous laiſſez aujour

d'huy dans l’oppreſſion, 8c qui avez autrefois aſ

fisté fi divinement nos petes. D’où peut donc ve

nir , Seigneur , un tel ehangement;puiſque je n’in

vaque pas un- autre D'ieu que eeiuy qu’ils invo

quoient; 6c que je Vous reconnais pour mon Re]

6'( pour mm Dim, comme vous esticz autrefois

ſe Dieu de ?”05 8c de ſa poflerite’, dont vous pro

euriez le ſalut en tant de rencontres par un effet de

vost-re ſeule-Volonté, aude vostre Œul comman—

dement; qui mamie” [Auray-web‘. Car le même

Saintnous fait remarquer dans ces paroles la ſou

veraine puiſſänce de Dieu , 8e l’extrême facilité

avec laquelle il affil’ce ſes ſer—viteurs pour les ſauver

de leurs ennemis,- puiſqu’il luy ſuffit de donner

ſes ordres &t de commander . afin que ſa. volonte'

ſoit exécutée inſailiiblement.

Ce- qu’ils ajaí‘atent;v (D'avec ſan‘ ſecours ils ſe

jouëront de leurs ennemis, comme les taureaux

ſe jouent de ceux qui oſent les attaquer , en le]

enlevant avec leurs cornes, 8e qu'ils n’en auront qua

d” mépri: ,- est pour confirmer ce qu'ils avaient dit ;.

qu'ils leurs reconnoiſſoient le même Dieu que leurs

peres. Car c'est comme s’ils diſaient z Et nous ſom

mes aſſurez, Seigneur, qu’àwc Tous, c’eflña-dire,

fi vous voulez bien nous affister comme vous avez

aſſlflié nos yeres, nous nous verrons en estat de

mépriſir tous nos ennemis. Car nous ſçavvnl

bien, que ce n’eſt point dam la farce de nostrc

'arc 8c de nofln épée que nous devons mettre l’eſ—

pemnce de 'za/ire ſalut; comme ce n’a point eſté

non plus par la fiirce de leur épi: é" de leur brac

que nor. Peres ont eſſe’ ſau-vez..

Mai” d’où vient donc, leur demande S. jean

Chryſofiome.. que Vous ufiez. de ees armes ,. 8e

- x a. que q
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CMF”.

in Inn”

~

ue vous prenicz en main 8c Vostre arc 6c voſire

epée , -ſi vous étiez perſuadcz que ce n’efl'oit nil’un

ni l’autre qui vous feroir vaincre', C'cſi, répond-il

pour eux—mêmes , parce que Dieu nous l’a ainſi.

commandé. Mais en nous ſervant de ce: armes par

ſon ordre nous menons toute nostre confiance en

luy. C’efl: ainfi, ajoûte—t—il,que ces anciens [ſr-:ë

Îires efioient instruirs dans la guerre qu’ils :voient

i faire contre les peuples qu’ils combanoient. C'èst

ainſi que ’nous devons nous conduire à l’égard des

ennemis de ”offre ſalut, ne nous confiant point dans:

nos armes. c'eÃ—à—dire , ni dans nostre force ,

ni dans toute nost're juſtice; mais dans l’a miſeri

Corde de nostre Dieu. v

Ces même] perſonnes qui parlent à Ddvid par

la bouche du Prophere, témoignent enſuite qu’il

n’eſioit pas neceſſaire de recourir à ce: exemples

des ſiècles paſſa; puiſque Dieu ln awk eux-m6

mes fau-vez pluſieurs fois des mains d: aux qui lu

-ffiigèoiemi 6c en couvrant de conf-;fion les perſon

ne: qui efloimtanimé” de bain: comr'mx. E! c'eſi ..

diſent-ils, ce qui nous engage i m mu: gloriſier

jamai: qu’tu 110m ſeul, mon Dim, puiſque nous

’reconnoiſſons que l'a gloire de la victoire vous ap

partenant uniquement. il ne nous reÃc en parrage

que l'obligation de ww rendu éternellement nor.

louange: 8c n” actiom—lE-gum. ’

F. u. juſqu'au i. 1.7. Mai: maintenant mm.

”aux avez ”Pouffie ó— cmwm de tonfuſion. Er

'yon-.e ne 'voulez plm , ô mon Dim, marcher ‘me

m: ”mé”, 8re..

C'eÃ icy une deſcription très-touchante que

fait le Prophet: de tous les maux où devaient

'eſire expoſez, ſoit les juifs' dans la perſecurion

'd’Antiochus . 6c peut-ètre méme durant la cap—

riviré de Babylone ,- ſoir les Chrétiens dans les

differentes perſecutions des Empereurs idolîmnr»~

Il continue donc ‘ï le: faire parler à’ Dieu en

‘ a' ' ceue
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cette‘maniere : Après tant d’effns fi meI’Veilleul

de vôtre divine protection, il ſemble, mon Dieu,

qpe -uom nou: ayez maintenant rejette!, . comme

fi nous n'étions plus vôtre peuple. ô: que vous priſ—

ſiez plaiſir à- nous couvrir de confuſion ó- !POPPÏOH

Im. Au lieu que 'ww mar-:bizz, autrefois à [A re‘u

le m” armé” pour nous faire vaincre nos ennemis.

vous avez donne' le pouvoir à tous aux qui ”a”

haiſſmt de ”aux fin're fuir down” aux, de picter

m: bien!, de ”aux égorger auſſl- aiſément que d”

brebis, de nous diſperſer du” tout” le: ”Miam—

Quoyque nous ſoyons veritablement .115m peuple ,

1'700” ”0m avez, vendus, e'eſi’ñ‘: dire, vous avec

permis qu'on nou; vendît comme des eſclaves , 8e

des eſclaves de nul prix , .comme des gen! égale

ment inutiles à Dieu 8c aux hommes , 8e qu’aux

n’achene qu’àfin de les égorger , ſur” que ceux gm'

Ie? ”battent , ?ii ceux quil“ 'vendent , m tin”: au—

cun pmfit. Enfin Vous nous nez fait devenir ,com—

ine l’opproóre de l’univers z GE tous nos-wifi”: now

inſulin”- avec le dernier mépris. Tous l” peupler
_ſſſecomnt- [4- têu en mm regardant pour marquer

qu’ils ſe rienr de nous, ou qu'ils nous ont en hor-ñ

reur. Et l” nations infidéles nous propoſent com

me d” exemple; de vôtre divine justice, ou tour

nent en ridicule nô’irc miſere ,. ô: la font paſſer-ep.

frow’réc' parmieu‘x , afin d'exPrim‘er l’état le plus.

filiſirable", ’8: en même'œmsk plus mépriſable

qu’on p’uîſſé ſe figurer. _ ' v . _

~ Telles ſont les- Hu'mbl'es plaintes que le ?roi

;Shete animé de l’Eſprit' de Dieu fait faire, ſelon

ſaint Jean ‘ Chry.ſofiome-, aux‘ juif] perſeeutez.

-par les nations barbares; Sc , ſelon ſaint Augu

fiin, aux. Chrcfiîens expoſer. i la fureur des Em’

p’ereurs- idolâ’Tes, Qu; ſiv'onſl’entend de' ees: der.

niers,~il ne'faut pas prendre à la rigueur ;equ’ill

diſent; "Qin io Seigneur ne manlíoit plus à_ la rh_

fle de hun“arméïs 5 *comme s’il lèï- :Tit effective

‘-' ë ’ X. 4' _ ment:
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ment abandonner. z car ils Vouloient dire ſeule-e

ment qu'eſt-mt foulez ſous les pieds ;des infidel

les îl ſemblait qu’ils n’euffimt_ plus pour pro

tecteur le Dieu des Iſraëlites, qui l’ayant ancien—

nement à leur ieste ſurmontoient leurs ennemis.

Et c'eſf pour celà, dit ſaint Augustin ,, que l’in—

nüigmu dont il a csté- parlé d’abord, efl neceſ

ſaire en liſant ce Pſeaume , afin' de comprendra '

les raiſons de la conduite adorable du Seigneur.

Car Comme on a vû , dit ſaint Ambroiſe , que

Dieu rendait‘ autreſbis lesgjuifr victorieux des ar—

mées de kurâ'ennemiszſ anti vû depuis que vou

lant rendre .ſes fidelles (èrvíreurs victorieux par

la' ſoy, ilfflſembloit vabandonner pour quelque

tems , afin que l'axdeur' de leur piete' ne ſe pû!

pas rall’entiï par la douceur d’une vie tranquille

8$ heureuſe. Auffi plus il: eſZoiem Piüez. Par aux

qui le: baiſſoíem , plus leurs merite: croiſſoien!

devant Dieu. Car dans la Religion de Jlsu s

C H l 1~s T, .dit encore le même Saint, ce n'eſt

Ens'eſh'e vaincu, que d'cstre piilé 5c m'altraite' par
s hommesſi. Nm enim ſtoring, qui 56 bamim'óm

ſſ. div-[Pilar, *etiam Tintin”. ct

‘ j. 17.juſqu'au 19. 7’11] :Ie-un” ſe: jeux ml

anfuſitm dur-int ”m la jour . Bec.

Saint _ſean Chriſostome ſe demande d’où vient

que ceux qui ’parlent dans tout ce Pſeaume, le

font tanrofi au plurier 5c tanto'ſi au ſingulier. Et'

il en rend la raiſon , qui eſt que les ‘Saints ſe re

gardent ,quelquefois comme estant pluſieurs mem‘

brei d‘un même Corps,- Zr d'autres fois comme
ne faiſant qu'un corps compoſe de pluficun mem-ſſ'

bres. Il explique auſſi fort bien cette confuſion

dont il eſt parlé .ici, de l'ignominie de la croix

de juus— Cuns‘r, que les idolâttes ”Pn

ë‘bnieni continuellement' aux Chrcstieus danstems' des perſecutions , ja: qui 'encore'aujourd'hûy

_c‘flc un ſujet' dç’fçandale à pluſieur! de ceux qui
> ..r 1… .5. i Y e ~

...d
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voulant ſe rendre conformes à l’image du Fils de

Dieu crucifié , ſe voyent expoſez. à mille repro

che: 8c’ I1 mille Mlomnin de la part des ennemis de

la croix de JESUS—Cnnls'r.

Mais quoy donc, les vrais ſerviteurs de Dieu

tougiſſcnt-ils de cette croix Z Et comment doit—on

entendre : Qs’ils fin” tous couvert: [le la' confu

ſion qui parait ſur leur -viflags .P Il y a , dit ſaint

Ambroiſe, une confuſion mortelle ; &t il y en a

une ſalutaire. La croix de nôtre Seigneur ]..E aus

CH rus 1'- , qui—a effacé-les pechez des hommes.

eſt une confuſion ſalutaire ô: glorieuſeà ceux qui

l’embraſſent pour ſon amour, lorſqu'ils ſe voyent

condamnez durant les perſécutions i. être fouet

tez, dépouiller.v de leur dignité , privez‘ de leurs

privileges , 6e enchaînezainſi que des criminels.

Car quoyque la joye du Saint-Eſprit éclatät ſou—

vent ſur le viſage des ſaints Martyrs au milieu de

leurs ſouffrances , les vrais fidèles n'étaient pas

tous dans cette diſpoſition ſi genereuſe. Et on

.peut dire ,que le chef de tous les Martyrs , ui

elf j’zsos—Cunls 'r , a voulu pour la con o

lation des foibles portenluy-méme ſur ſon viſage

toute la confufionvde ſa croix. Mais íl y a une'

autre confuſion qui eſt mortelle' Et c’eſt celle qui

nous empêche de confeſſer j esus-C H un‘ de

vant les hommes.

i'. 19. juſqu’au za.. Tous m maux fimt 'venus'

fomln ſur nous: ó- cepmdam nous ne 110m avons

point oublie', &c

_ Il eſi difficile d’entendre ceci des lſi'aè'lites em—

menez' captifs par Salmanazar Roy des Aſſyriem'

r

nb."

plus de ſept cena ans avant _les qs—Cr—uusx; .ſagem,

puiſqu'il paroi: par Tobie que durant cette cap— l. u;

tívité preſque tous les' uifs ſe ſouilloîent en,
man eantſi ~des',viandes_ profanes. _des Idolâtrel..

Ain't *ils ne~~pouvoient pas dire, à' Dieu, comme;

!es 'perſonnes qui parlent 4 Que l’extrémité,

. j Qu‘
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où ils ſe trouvaient réduits n’avoir pû les porter

à’l'dmblier nii violer [im alliance par quelque

action d'iniquín’ , Bic. Il vaut donc mieux expli—

quer ceci avec ſaint Jean Chryioflome des ſaints

Machabe'es, que tous les ſupplices d’un cruel per

ſircuteur ne purent jamais engagerà manquer de

fidelité à Dieu, ny à tien faire contre la ſainteté

de ſa lay; ou aVee ſaint Auguſtin 8c ſaint Am

broiſe, des Martyrs Gt des Confcſſcurs de Jssu a

C HIIST , que tout le poids de la perſécution

des Princes payens ne fut paint capable de faire

”imm- en arriere , ni retirer de la 110]: ſainte de

leur Dieu. '

' La plupart des Interpretes anciens 8c nouveaux

ont entendu ces paroles : Et decline/h' ſmn'm: n’a

jZrM, comme s’il y avait , nec dec-imzsti, c’cst-à

dire , vous n’avez point permis que nas pas ſe dé—

tournaſſent de vôtre voye; liant ces paroles avec

les autres qui precedent immediatement ~. (’9- ”on

reuſſi? rerrà cor mffirw” , Gt faiſant ſervir la ne

gation du premier membre’ au ſecond , ce qui ſe '

vbit‘quelquefnis dans l’Eeritute. Aie ſi on veut

a'attacher à l’autre ſens . 8: traduire z Vous avez.

Ue’toume’ nas p4: de 'vôtre 110]: , on peut l’expli

quer avec ſaint Jean Chryſoſfome en cette ma

niere L Vous nous av”. éloigne: de vôtre ſaint

Temple , 8c placez en une terre étrangere , où

lions’nepouvons nous acquitter du culte ſacré

qui vous est dû s' ee qui arriva effectivement lors

qu’Antiochus fit brûler la ville de Jeruſalem 6!
enſever un 'nombre’ de captifs. 'ſi Ou bien

\in entend encore ’par cette w e du Seigneur , ſar

faveur’k ſon ſecours ‘dont i ſemblait_ qu'il. les

avait rejettez. ' Et ce"ſens' revient fort bien avec_

ce qui ſuit 5 PME! que wa!- M’m ÿ avei"laumilieg_~
&ris un Ii!” l’gffiïictioïè‘Ïar _ſſç'efi ên.’bèià que trou!x

nails avezï'ñit‘ marcher' par' une autreîvayêlaueſ.
celle ’de vôtres fniſeríèbrde' ,' nousl ayäntſſ ’réduits‘

' î’ . ' comme
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comme en un cacliar rempli de tenebrcs , 6: dam

l’ombre dc la mort, c'cſi-à—dire . dans la derniere ‘~

exrrémité de l'affliction 8c dans les approches de

la mort même. ' ~

V. ”Juſqu'au 7.6. si ”0” ‘vom oublié le nom

de nôtre Dim : ó- ſí ”aux ”10m étendu' na: mai”:

'vers un did” étranger , bte.

ll \Emble- qu’ils parlent ici non de ce qui ſe

paſſait au dehors d’eux , mais des mOUVEmeng

1” plurſerrm de leur cœur ,- 8( qu’ainſi cette ex;

preffion, d'étendre Iam main; 'ven un clim éme”—

ger, ſe doit entendre en ce lieu du confirme:

ment'interieur par lequel, :oubliant le mm , c’eſt

î-dire . la majeſté de la puiſſance de [mr Dim.

ils auraient ſecrettement invaqué des dieux étran—

gers. Car comme le culte de Dieu est, un’ culte

taut ſpirituel, ce n‘efi pas aſſez- , de ne .point

étendre exteiieuremeut 'les mains vers les idoles;

mais 8:, le cœur 5: !l'eſprit y .doivent parfaite-7'

'ment 'renoncer "n'ayant 'confiance que dans vle ſain?

nam du Dieu tou,t—puiffiznt.~ Ces Saints voulantt

Bone peut être prevenirtl’objcction qu’on eût’pí’g':

le…) faire; que s’ils étaient'purs de l’idolârrie_ à

l’exterieur , ils ne l'étaient pas dans le fond du.

cœur. témoignent par ees paroles , qu’ils n'a-z—

Yoicqreïñdó de‘ "Phi-k ainſ! JW Deſtins? .S-zôe: _
Qu'ils ſçavoient'trop que ſileur Dieu,ſom{aít gueſ

ëierçr'rſët d‘écóuvroit'zpar ſa lumiere_ ce qu'il_— '

"vait de, plus ,De-là’ils- concluent en s’adâ
dreſſaſin't à ;Dieu même ,A . ’ejzm’flzu’éiam derncu-Ë

'rez' fidèle-‘à ſon ſervice, ”èó'lmſſbimt Par’ d’in[.

Ÿou; le: jour: lie/ſex, à l'a mer-tpm* la díflnfi de»

ſ5 cauſa.,6tc. ils oſaient le' ſupplier de ſe lever’ ent
leſiur faveur… ot_ de _ne plus ‘en-uſer à leur _égardó

s’il avoitz erre’ endormi ; lc'eíff‘à-clire ’pd-è:

ſmulqirſenfin prendre leur défenſe.; enfin .que _laure

Ennemis* _n'euflèſnt pas ſujet de croiretqu’il. (”Nager
'eminem Taj-mn. ‘ ' ~ ‘ ë

‘ * X-;ÊS Gt:

l'.-_ .

1.—'
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Ce ſont ces paroles que ſaint Paul cite pour ſaid'

re voir la grandeur_ de la perſecution que les Chré

'tiens ſouffi'oienr de ſon tems : Nam flzmm” Sei

gneur, diſoit cet Apôtre, comme il efl écrit, li'vrez

10m les jour; à [a me” à ”uſe de vous , ó- ”

gardez, cgmme [ſerbe-cbr? leſline’n à la boucherie.

Maé: ,ra-rmi tom ce: maux ”aux den-euro”: 'uiäaq

n'eux par la gm” le cela] qui nom a aimez..

Ÿ. a6. juſqu’au :8. Paraguay défailfflllïvoflï

1/5!” 'viſage , ó- ponrguny'móliez-wm nôtre P4”

wete’ ó- nôrn extrême afflictio”, acc. _

C’est afin de demeurer victorieux comme ſaine

Paul, par 'la grace de celuy ui leur avoit témoi

gné un ſr grand amour, qu’iis ont dans la bouche

R encore plus dans le cœur cette excellente prie

re : Pourquaj , Seigneur , détomeL—'uonr 'vôtre 'vi

ſage .7 ce qui eÃ. de même que a’îls diſaient 5 Ne

détournez pas, Seigneur , 'vôtre viſage de deflbs

nous. Car ils ſçavoient que pourvû qu’il ne retirâc

point deñdeſſus eux la lumiere de ſon viſage , qui

marquait ſa miſcneorde g jils 'rem'porteroient à la

fin une glorieuſe victoire. C'était donc ce qu’ils

craignoient davantage d'étre oubliez. de Die”

dem ln” pauvreté 6-, dem leur ”niſi”, ſçachant

bien que nul n’eſt' pauvre 8e que nul n'cfi: miſera

ble lorſque le Seigneur' ſe ſouvient de luy. Auffi

Dieu‘nc les avoit pas _oubliez : 6c [eur pauvreté ap

parente ne ſervait qu’à affermir davantage ſes re

gards ſur eux.; puiſqu'en les‘ portant à ë’bumílíer

înfondémem en ſa preſente , à, r’eómſſêr juſqu"

.pdg/[rm , 8c àſſe ’mme le ‘n'entre à terre , ik

fe trouvaient en‘état d’en-e cxauecz d’une ma

niere très-avantageuſe' , rien n'étant plus_ effica

ce pour-flêchir Dieu que l’humilité d’un coeur
metre'.v du ’ſentiment de ſa pauvreté .6c de_ ſa mi

ere. C‘eſt, pourq‘uoy ."s'étantſi' humfliez de cette

ïïä‘rte.“ils -avo‘ieni droit ln demander encore
, 'Wc ifOÎS'i ‘Evit’j‘ón‘r‘ A r ‘ſecourir' z 8c ſiqu'iÎ

. ..t' ü à‘ daigna
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&aîgníc le: rat/”ter , non par leurs propre] me

rites, mais pour lagloire de ſim ſaine Nam; c’eſt.

àïd'íre, afin que les infidéles n'euſſent plus aucun

ſujet de le blaſphêmer ,.lorſqu’ils verront éclatter

ſa toute-puiſſance en faveur de ceux qui l'inva

quaienr. ,, Voyez done , dit admirablement ſaint,

,, Chryſostome , de quelle ſorte íls concluent

”- tout ce' qu'ils ont dir à Dieu. Après un grand

,, nombre de bonnes œuvres qu'ils avaient Faites,

,,‘ d'où jugent-ils qu’ils. doivent attendre leur ſa

.. lut .P De ſa bonté 6c de ſa miſericorde 8c [ont

,,. la gloire de ſon Nam. Mais ayant connu leur

., profonde humilité , 6e le briſement de leur coeur,

,. qui leur faiſait fonder tonte l'eſperance de leur

,, ſalut ſur la grace du Seigneur , de même que

,, s’ils étaient vuidea de toutes ſortes de vertus , ~

,. 8E qu’ils n’euffint aucune juſtice qui leur pût

,, faire eſperer d’étre ſauvez; nous devons tendre

,, ales imiter nous autres, 8e 'a renvoyer àDieu,

,, comme eux, toute la glaire de la grace dansv

., laquelle nous vivons. ,.
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P— S E: A'zU' E: XLIV-L

IUSQU’lſ‘ ‘xl-'A' :-ir-N5 Peaux CEU'X QU!“

xenon-rv CHAUDE-z; l—NTEL‘LIGINCE

A-Ux ENE-H” DE C0[I{,'.CA.R~TIIQ,U n

lou-n' 1.1. kun—Mundi’.

Saint 7mn Cbzyſhflór’m ,ſa'ím' Augieſiin v, óí pre/Z
q!“ tom le:_Iſimerÿn;e; con-viewer” enſemble .l,

que ce ?ſu-me 4]! éqznme un êpiihalnmeſpiria

”el, c’efl-à-din . [in ſpint'CAntiqm qui ”pre—

’ ſam l’union ſacrée de I’Æpoux divin (’7- de ſim:

Epouſe ,, Je JE SHS-Ci! ”:5 'ra ó- de l’Egliſe.
v Et ſaint Paul dans fin Epine Mix Hebrmàç'ſè

’ _ne en cjfe't de irc-'méme Pſmunſſrc 'Peut indiquer-

~ ’l’e'u'bliffe‘mm dia ”gie étçrñélſitlnſilrùniqæ dr’.

Pere ſur ſe"s‘ Elm." @algues—um ”Heritage Safi-7~

”un en :fl l’auteur , qu"-il pe”: bi!” l’a-voir

umpoſé comme le Cantique des Cantique: . à l’oc—

ſuſi”) de ſon mariage_ avec la fille de Pharaon.

D’autre: l’çzrribnmtfl plûrâz à Dai-vid. Mai: il:

s’accordent !gus en ce paint , que .ſon 'UNI-j ſem

lineal !fl ce!” qui regarde le 'ny/jh” de l’In

camatiou ó—ſſel’ua‘ion :le-Verbatim” la-naturc

humaine, (’3'- dû~ ”ni-!ge ſont" divin de J E s u s

CH RÎSTS, le TJ”)- ‘Sillomm, avec-ſon Epauſa

tout: duſt: qui off l’Egliſe.

1. 'Ructwir tar

mum ver-bu”)

óonum : dico ego opera

ma rey.

‘ 'On cœur a pro

* duit une excellen

te parole ;,c’est au Roy ſu—

prême que j’adreffl: é- que

je chanter" mes ouvrages.

z: Ma langue estzcomme

l‘.

z. Lingua mea—M

, _ tar/”u
L l. ſſlïlv. j’arribue, ou.). conſacre.
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4”?

Iam”: [tribe , 'ue/0m”

ſcriómtis.

z~. Spuioſm forma—

pn filiix haminum ,

diffuſa eſt' gran” in

1565i: mi: .-- profiter-:à

benedixit teDm: in

namur”.

4. Accinge” 1141150"

Moſs-per famnr—umm,,

pannnffiim.

5. spm'e ”M é'

plulchritmlím ms in

tmde , Pre/pen‘r. Prou—

de . ó- ng”.

ÿ 6; Pre-Pier *vet-i1”

”m, (ſ9- mmſuetndi—

mm, ó—jnflitiam : é

lednm n mirabilinr *

lex-ten m4.

7. Sagitu-.ru M”.—

n: Populiſuó te ”du”,

ip cor-Ia Mimie-1mm

ng'z's. ‘ ‘

83 Sel” the: Dem

ſàcqlurriſauliwir-ñ

;à Jinctionis , v 'Viry

”gui mi.

ë 9 Dilexzsti ſuffi—

tîdm , Oedifliiaiqni

la plume de l'écrivain , qui

l’e’crit très—viie.

3— Vous ſurpaſſcó. en.

Beauté‘les enſans des hom

mes *,-k une grace admin-H

ble s’est répanduë-ſur vos,

levres. C'eſ’c'pour cela " que~

Dieu vom a beni: éternelle

menç.

4. Vom- qui eſies le

très—puiſſant , eeignez- v6’.

tre épée ſur vôtre euiſſe.

y. Servez vous de vôtre

beauté 5c de vb'rre majesté

ainſi que d’un Am tendu *.;

avancez- vous 6c ſoyez heu-

reux dans 'vos tomba”. : 8;.

établiſſez. . vôtre regne ,

6.. parle miniſtere.” de la.

verité , de la douceur , ô( de:

la justice z* 8c Voſhe droite‘

vousſcra 'faire des progrès -

miraculeux (’5- étonnam

7'. Vos flèches ſonttrèsm

aiguës : les peuples-tombe

\ont ſous vous, é- 0112; p”—

némronr juſque: au cœutr

des ennemis du Roy._

8… Vostre trône , ô Dieu,

ſub/iffiem éternellement: Ie,

ſcepxre de vôzre regne ſerai

un ſceptre de rectirude 8$»,

d’équité.

9. Vous avez aime' la:

juil-ice . 8c. hai' l’iniquiré :~

1‘: " 'll't

ſi J. Alma-.àcauſcqneke

ce qui _ſel-apporte à ce zgui

p'recede. "Bell-nm. Mmſ.

1— T C’Eſt

ÿ. 6. Au”. à ”uſe-del'

l “h-71M— \l
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c“efizi cauſede cela, ôDieu

que vostre Dieu vous a

oinct d’une huile de joye,

d"une maniere plus eXcel-r

lente que tout ceux qui y"

ont part avec Vous.

lo. ”ſa” de vos habits

à de vos maiſons d’yvaire

\me odeur de Myrxhe.d'A

lo'e's, "&de canelle ”z ce qui

I engagé lee» filles des Rois

i vous procurer de la ioye

dans l’éclat de vôtre gloire.

r--r, La Reine s’est tenuë

i- vostre dToire ayant un

habit enrichi d’or , ó- étant

environné de ſes divers or

nemens.

zz. Ecoutez ma fille.

ouvrez- vos Yeux , 6c ayez

l'oreille attentive -, 8e_ ou—

bliez vostie peuple 6e la

maiſon de Vostre pere. 7

13 Et le Roy deſirera de

voir ~vofire beauté; parce

qu'il est le Seigneur Vol’tre

Dieu . 8T ‘lue les peuple:

l’adoreront ". ,

1 4. Et les filles de Tyr

'viendront avec leurs pre

fens: tous les riches d’entre

le peuple vous offriront

leurs humble; prieres.

41;. Toute la gloire de

”nm profis—flà una-it.

n Deux, DM! tua: 01”
Iltitlſid ”a conſorlióm

”l”.

m. MyrIM,ó-gm

”I, ó- 55/24 à ”ſli-‘

mmtis mi: , à damióm

:banni: : ex qui”:

delectawnmt n fill"

”gum in honore tn”.

x 1. Aſlítil Regina“:

dextri; tm“: in 'veſíltn'

donna”: drum-dar‘

'variemm

u.. And-'flu , à

Will!, ó- inclizuaunm

”armé- obli-Uiſure po

Pulnm lunm,ó~ dt

mum Pan-i: mi.

[3. Et cancupífcet

Rlx d‘euro”: mum e

quonimipſê :ſl Domi

nm Deusmm, Ô ado

rabmn mm.

r4. EtfilùTjrîi”

mumn’âæ” : 'wlm-u

mum dem-ubuntu"

0mm divin: plabis.

1;. omis 31m"

“ .ef-“1

qu'on a expriméparlemoe

de canelle , n‘en fçachanl

point le 'ray nom

!- Iz- HM.“AdorezrleÇ'

fl! ro. Lmr gum- Hd'.

ce.

lbid. Lmr. enfin herbe,

ou: Iſbl’iſſeïll odoriferm. l
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(jm-fill" regis a6 inn”,

ê” ſimbríís aureix cir

comamicta 'vu-imac'

514:.

_ t6. Aídmmmr n

gi virgin” post um :

pros-:irru- ajm affine”—

lur tibi. "

17. Affërantur' in

lait "AÔ- exaltation: .

adducemur in tem

zlum ”gi-r.

18. Pro Mríämmi:

- ”ati ſum tibifilü : can

ffiítmu” PrinciPu-ſw

j”0mm” ”Tram,

”Mamans Drumm

mim': mi in omnigem

”flanc ó- gamer-m'a—

mm.

~ ”Broyeur/!populi

confinbuntur n'éi i”

Atemum. (’7' in [cm—

lum ſac-di.

celle qui cst la fille du Roy

luy vient du dedans , au

milieu des franges d’or , 8:

des divers ornemcns dont

elle est environnée.

16. Des vierges &ront

amenées au Roy après c":

8c l’on vous preſenter: cel—

le: qui ſont ſes plus Proches.

1:7. v Elles ſeront preſen

tc'es avec des tranſports de;

joye: on les conduira juſ—

que: danl— le temple du roi.

r8‘. ‘ñ’ousavez engendré

pluſieurs enfans pour ſuc—

cadet-à vos per”: 8e vous

!es étafflircz princes ſur tou

te la ſerre. r _,

19 Ils ſe ſouviendrpnt ,

Seigneur, de vôtre nom.

dans la ſuite de tout” le!

nca.

:o Et c'est pour :claque

les peuples publieront éter

nellement vos louanges ,

dans tous les— fieclcs de'

ſiecles.

 

SENS‘ LITTERAL ET SP IRLTUEL.

juſqu” à lie fin , Pour :mx qui firm; changez-s.

intelligence aux mfm: de Core’: car-tig!”

pour lc bien aime’.

Him”.
. t ~ ‘ '
LExPhcanon tres naturelle quon peut don— que“

ner à ce titre , ſelon ſaint j‘crôme , est cd;

!e-Cſ. Ce Curia-n doit eſke chante' :Un, 31031.* ”6[.

. u ‘a

Prim- t. l. ‘
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ntm”.

ſa.

__ témoigne quece mot ”nfl-wit., quiſe lit da

du- bien—aimé , du Fls unique du Pere:Eternel quiſi

amis en lui ſon amour 8c ſes complaiſanccs. Et il

doit eſire chante'jnſqmxà laſi”, c’eſt—ä‘ dire ouñtaû

jours, ou par rapporta' la En des tems, par les rn

fem le Core‘ dont ana parlé dans les Pſeaumes pre

cedens 5 at aVec intelligence, comme contenant de

grands my.l’reres-,. qui regardent ceux qui doi-um:

eſt” changez , c'eſi-a-dire , les Saints &t les juſtes

dom parle ſaint Faul,larsqu’il dit :z Voici ”n fier”:

&un myſhn queje 'vais 'vous lee-1””- ,~ Nam reffnſci—

”rem tom à la 'verité z mai: mus ne ſerons PM tout

changez.. C’est done aux Saints que la promeſſe' de

cet heureuxclungemem eſt faite : 8c c’eſt àcauſe du

bien aime' qu'elle leur eſt faite , puiſque e’estluy qui

la leur a merite'e. '

Mais ce changement. comme dit le même Pere,

ſe peut bien entendre encore de celuyv qui ſi: ſait dès

cette vie . 8e qui est’la ſource de celuy de l'aurre;

quand nautſommes dépo’uillez_du 'vieil homme ó- ale_

ſet œuvre: , é- re-ue'rm du nouveau, qui ej? néiſeldm

Die” dam ”ne jrs/lice ('91 um ſainteté veritable. Et il

n’y a aueunteme, oiixl'homme-íaiut, tant qu’il cfl;

en cette vie , ne travaille à el’cre change de plus en

plus , oubliant toûjours ce qui est- pafië , &c s’avan

9ant vers les~chaſi=s qui ſont deVant luy: enſorte que

l’homme interieur ſe renom/elle de jour en jour ,.

comme Dieu , ſelon la penſée du même Saint ,

citant immuable en luy.-méme , n’a pas r.

l’amour de nous de changer . pour le dire ain 1:, ſa

face, ô: de ſe couvrir de la forme d’un eſclave.

jt. t. a.~. Mon tard-r a produit une excellente Pb

”le : ‘c’eſi au roy ſuprême que _j’edreſſe (’7- quèje

dmnre me: ouvrages. MJ langue eſt tom-M la pl”.

me de l’e’erivm’n , qui écrit très-vire.

Le Prophete attire par cea paroles l'attention de'

ſes auditeurs , en leur donnant d’abord ’une grande'

idée de ce quËil a àleur dire. Saint Chrÿſoüomçi

nsla.

Val-e

-.—..—J



l Ps I AVM-e XLIV. 499-:
Vulſigate , St qu'il_ est très—difficile d'exprimer en

nostre langue, nous donne-lieu de juger , que corn'

me nôtre estomac eſhnt plein de viandes. il ne,

dépend point de nous d’empêcher qu’il ne ſe' dé

charge par quelques vents qu’il pauſſe au—dchars;

par ”offre bouche, ce que ce mot ſignifie; auſſl

le Prophet: a voulu peut-eſire nous marquer par

cette eXpreſſion métaplmrique . qu’ayant le cœur

tout rempli de grands mysteres qu'il avoità annon

çer , il ne parlait pas par ſon. eſp-it particulier,

Comme fi cela avoit dépendu de luy , mais_ par un,

instinct 8c un mouvement de l'Eſprit de Dieu qui

l‘animoit 6c qui [ny faiſait produire au—deliors crs

divins ſecrets : ou comme l’exPlique un autre In—

terprete, que les paroles e'toient conformes aux

penſées de l’homme interieur, 6c que la bouche

parloir de l'abondance du cœur. '

Mais à qui addreſiE—t-il , ou plutast, attribué'—

t-il ſer our/mg”, c’est—i»dire-. ſon Cantique' 8e

fi Praphetie? Au Ray. Et a quel Ray? A celuy

qui eſt le Ray des Rois,- âqui appartient prefer:

blement à tous les autres le nom de- Ro); 8c qui

eſi le Dieu de tout l’univers. C'efi à luy- dan: qu’il

ren-voye toutc- la gloire de ſon ouvrage . ne s’en.

regardant que comme un faible inürument. Auſ

fi' il ajouste . que ſhï langue rfl'eomme la ;1mm Je

erlny gm' écrit ”ét-promp/emem ; c’est—a—dire ,

qu’elle est ſeulement l'organe ou l’inſtrument dont

E ſert le Saint-Eſprit, cet !crit/ai” tout divin . pour

faire Connoiſheà tous les hommes ees grandsmy

fieres dont il va parler. Et il dir de cet écrivain.

qu'il étre-it ain-er beaucoup de viteſſe, pour nous

marquer la diff-;rence de ce que l’homme produit

de luy—méme,lorſque l’ignorance 8c la faibleſſe de

ſa raiſon retarde neeeſlairement 8c appeſaniit ſea

idées, d'avec ee que laraiſon ſuprême 8c la.lumie

re ineffable de l'Eſprit de Dieu luy fait produire,

l'or] qu'il l'anime 8e qu’il luz découvre tout d'un:

coup:
t

Chjfifl

Hier”.
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Hero”.

coup ſes mysteres, ſans qu'il ait beſoin pour cela

d’aucune ſuite de raiſonnement. C'est donc comme

ſa le ſaint Prophete diſait: ,. Mon cœur s'cſi: re'

,, pandu dans les ſouanges du Seigneur. C’est 'a luy

,, principalement que j’ay conſacré rms ouvrage:

,. par leſquels je dois publier ſa gloire. Ainfije ſuie

,, obligé de luy preparer ma langue, afin qu‘elle

,, ſerve à l’Eſprit ſaint pour écrire dans le coeur 8K

,, dans les oreilles de ceux qui l’écoutent. ,

Que ceux qui ?appliquent à parler de Dieu fi:

roient heureux , s’ils ſe trouvaient penetrez de ces

(Entimens du. Praphete , qui en leur perſuadane

fortement , que ce qu’ils diſent de bon vient de

l’Eſprit ſaint dont ils ſont les ſimples organes , les

tiendroient toujours dana un profond abaiffiement,

Il les rendroient dignes de plus en plus de connaî—

tre ce qui peut'ſervir au ſalut des autres 6c à leur

propre 'ſanctificatiord _

'Il eſt‘. bon de remarquer en paſïïtnt, que quelque:

uns ont attribuéau Pere Eternal ces paroles, Eructa

-m't ear mmm *vn-1mm 60711071; 8c ont crû pouvoir

les entendre de la generation éternelle de ſon Fils uni

que , qui est ſon Verbe, 8e cette Parole vraiment ex~

”Hm” qu’il produit avant tous les tems du fond »le

  

i ſon cœur, c'eſt—à-dire, de luy—même . comme

cstant ſa propre ſubffance, 6c ſelon que l’a défini le

Pacré Concile dc Nieée, conſubſhnciel avec luY..

j. 3. juſqu’au il. 6.. Vous ſhrpaſſêz, en Laurel”

enfan: du" [Hammer, ó- nne gm” admirable a’efl

répandue’ ſur vos livrer , 8re.

Le Prophcœ, ſans garder les regles ordinaires du

diſcours; 8e ſuivznt le mOUVement impetueux de

?Eſprit qui l’animoit, s’adreſſe tout d'un coup :ï

je s U~S C I-l n r s T même , l’Epoux divin d'el’E

gliſe z 8e dans l’extrême admiration où il estoit de

la ſuprême beauté de ce Dieu qu’il enviſageoit- dèl

lors comme incarné pour l’amour de nous , il s’é

arie ; Yam ſurpeſſez en. beaute’ l” mfam du horn—

”a”.
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me. ‘Mais comment le Prophete peut-il admirer

une fi grande beauté dans celuy dont l'Erriture de

clare ailleurs; Qu'il n'a-”oit aucune hanté? C’cfi 1/3,; ”‘

dit un Ancien , qu’en cet endroit elle parlait de Hier”.

l’état ſi humiiié oil le cruauté des Juifs l’avait re'

duit par les traitemcns honteux qu’on luy fit ſouf—

frir : au lieu qu’ici le Prophete parle de cette beau

té toute celeste que ſa ſainte humanité recevoir ne

ceſſairement par l’union Fr intime de la nature di—

vine. ,, Etant ne' vierge d’une vierge , 8c ayant

,, été conçû par l'operation ſumatuœlle du Saint

,, Eſprit, &t non par la Volonté charnellede l’hom

,, me , il portait ſur ſon viſage 6c dans ſes yeux

,, quelque caractere de ſa divine naiffimce, qui en<

,, gagea les Apôtrel à ie ſuivre fi'promptcment,, k

,, qui renverſa ceux qui Venoient pour lc prendre."

Mais qui pourrait exprimer la plenirude de lag”

ce qui a été répandue/ur la.: [ét/re: de cet Homme.

Dieu , dont il efl dit dans l’Evangile; ,Que le: peu

ple: admiraíem les Parole: Plein” de grace qu'il: en

tendait-nt ſortir d'eſt; bombe : Que ste ſageſſê éſh Marth.T.'

grace e'clmoiem de P’m en plus Aer/4m Dim (’91 de- Luc_ z_

'mem le: humm” ,- 8c enfin que ſe: diſc-mr: étaient

_ſo-”mur par une fine (5* par ”ne vertu toute di— Man-9‘,

'nine .' ,, Noé , Moïſe, 8( tous les autres Prophe— 7.

,’, tes ont trouvé grace devant le Seigneur chacun ~

,, en ſhn tems. Mais toute la plenitude de la gra

;, ce a été répandue ſur les le'vres du Sauveur. Et

,, c'eſt cette grace fi abondante qui a conquis a:

, rempli en fi peu de tem—s tout l’univers.

.. Welle est cette grace ,dit ſaint Chryſostomc?

n C’cst celle qui accompagnoit ſes iflstructÎOHS ,

5, s; qui lay faiſait produire tant de miracles. Car_

n toute grace a c'te' très pleinement répandue ſur

. le ſacre' temple de l’humanité du Fils de Dieu.

a, Et c‘eſt de ſa plenitude que nous \eeevans tout

5, ce qui nous est donné. ,.

Or c'a été ln éemdiction éternelle de Die”,e'est-i—

dire.
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12…,… dire, ce-ehoix de pré-.icffimrion, comme l'appelle,

Muſt‘.

m bm]

him.

5. Paul, par lequel l'homme a été Pré-lestiné pour Etre

le Fil: de Dieu,quia été le principcdc cette beauté fi

admirable. 6c de cette effufion de grace qu'a reçûe

l'Epaux immortel de l’Egliſe. Ou, ſelon un autre

explication que l'on donne à-ces paroles ,c'eſi à un

/e de cette divine beauté ó- de ce!” grau ſamba”

dann du Sauvwrqa’il ſmc beni her-MMM”: 5 parce‘

que les humiliations du Fils de Dieu fait homme

.ont été ſuivie: d’une gloire inconcevable; 5: que

e’a été par les attraits muc divins de ,cette beauté 8K

de cette grace abondanrequi a éclairé en la perſonne

dCJESUl-CHMST. que la benediction du Ciel s’efl

répandue pour toujours du Chef ſur les membreI.

Le Fils de l’homme a opere' ce: grandes merveil

les avec une force tome divine . que le Lrophere cx

prime ici par cette épée ,qu’il le prie de uindnfurſa

curſſe, c'eſt—à dire, dom il prédit que ſa (“aime humao—

nice ſera revêtue. Le ſaint Prophete parlant donc à

cet Homme-Dicu , comme inn guerrier tout-puiſ

ſant, 8c n'ignoranr pas que la guerre qu’il auroit à

ſoûtenir ſcroír terrible , à cauſe dcs ennemis tout

ſpirituels qu’il auroixà ſurmonter , ſemble l'exhorter

à ce grand combat. ll le conjure de prendre ſes ar

_mes , qui ne ſont autres queſagrau même ,ſh beau—

té,l'e'clar de ſa majcſié 8L de ſa gloire; 8c demarche"

‘Dictarieux ſur la ruine de ſe: ennemis , pour ſe pre

parer un rajaume en la perſonne de ceux qu'il devoir

aſſnjertir à ſon empire, après le: avoir comme arra

çchcz ala puiſſance tyrannique'du démon. .

Ÿ. 6. Par le mins/Zen de la verite', de la dan

ſeur, Ov de la jufli”. Et 'vôtre drain vous .2M,

faire de: progrè: miraculeux.

_ C’est-à-dire. que Vous implorerez , ô mon Sau

Veur , pour établxrvózre ”gde dans les armes , la 've-.

rire' érernclle de vôtre parole , 6c de vos divines pro-_

' meſſes , 8e l'onction toute ſainte de *vôtre douceur 8c'

de vôtre amour, ſong-:nue par l'équité de vas p:e

cepm
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capter remplis deja/?ice , 8-: capables de Justifier 1er

pécheurs. Ou bien, ſelon un autre ſensque &Chry

ſoflome donne à ces paroles , c’eſt de même que G'

le l'rophere diſoir au Sauveur: ., Tous les autre]

” hommes qui ont l'empire ſur les peuples, ſont la

,, guerre pour gagner des villes , ou des ihreſors. ou‘

,, pour ſe vangcr de leurs ennemis , ou pour s’ac

.,, queeirune gloi’e paiſagere. Mais ce ne ſera,Sei

., ~gneur,-pour aucune de cer choſer que vous voui

,, revérircz de Vos armee. Ce ſera uniquement pour

,, la write'. que vous deſire-z planter ſur la terre;

,, pam la laure”, vque vous voulez inſpirer aux

,', hommes plus cruels que ne ſont les bêres mé

,, mes; ó- pwr lajrg/Zí” , en"la répandam dans

.,. le cœur de ceux qui ſont dominez par l'iniquitê.

Le Prophete ajoûte , dans l'étonnemenr où il

&toit de tous les prodige; fi ſurprenans que le Fils

de Dieu devait operer par ſon !nem-nation , que

è: ſerait-M la: cffm de la Venu toute-puiſſante de

ſi drain. Lorr donc, dit ſaint Chryſostomc,que

l'Eprir de Dieu luy faiſoir connaitre que la mort ſée,

roi! détruire,, 6L l'empire de l'enfi'r renverſé; Que

Dieu même ſe ſemi( homme, 8( que les homme:

entrer-aient dans la jouiſſance des biense’rcrnels , qui

leur c'toient prepare: , il s’écrie '. TM! de prodig”,

è mon Sauveur, ſerum l'ouvrage de *vôtre droite.

C'est â-dire , que vous n'avez 'pas beſoin d’autres

armes; 8e que vôtre ſeule puiſſancc ſuffit pour

tourel choſes.

Ÿ; 7 juſqu'au j. [0.Var fie'tlm ſont ”Er-aiguë): ‘

le: peuple: tomber-1m ſlim 110m. &5L

Caſh-'chu aiguës nous ſignifient , ſelon les Pe- czvſgg_

ſes, la parole très-efficace d: Dieu , qui a traverſé Auguſt.

tout l'univers avec une plus grande viteſſe que n'au

roit fait une flêche . 8e qui a percé le: cœur; de

ceux qui étaient l” ennemi: du roy ſouverain , non

pour les tuer, mais afin de les attirer àluy. ”Vous

,, en Voyez, diſent—ils.” exemple illustre en la per.

‘s u ſouue
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Him”.

,, ſonne de ſaint Paul , qui-blaſpbe'mant JE SUI:

,, C H1” s *r ,fut reUVerſé tout-d’un coup ,h tomba

., ſhus luy. Une de cesfle'cb” dontparle ici le Pro

,, 'phete ſur tirée du Ciel; 8c le cœur de Saul s'en

,, trouva percé,- enſorte qu'il devint ami dur-ny ,

,Q 'de ’ſon ennemi qu'il étoit auparavant. Mais ſaint

,, Paula été luy- même entre lea-mains du Sdignenr

,, comme une flèche très—penetrante, qu’il fit paſ

,, ſer de Jeruſalem ‘juſqu’à l'Illyrie; &qui volant

,, de tous côrez , ‘faiſait tomber ſous les pieds de

,, jlsvs-C l-l n-r s 'r 8c l’Orient St l‘Occident.

Le zbrôm de ce divin conquerant ej! éternel ,'

ſoit qu'on le regarde par rapport à ſa nature divi

ne qui étoir avant tous les tems; ou à ſon huma

nité ſainte *dont le regnc .ſur ſes Elus s’étendra

dans tous les ſiecles. Ce n’cst point un thrône ſem

Iâlable à celuy de David ni de Salomon , qui ſont

morts, &t qui ont ceſſe' de reguer. Car le regne 'de

J -E s U a ~ C-H !t LS 'r au contraire n’a commencé

proprement qu'à ſa mort même , par laquelle il

s'eſt aſſujetti l’univers. Le [cepne qui eſt la marque

de ſa ſouveraine autorité eſt‘ la draiture é» lajuſime;

parcequ‘aurant qu’il a de haine de l'iniquité , au—

tant il aime la juſiice , qui procure la justification

des pechcurs. Et c’eſt dans l‘exemple de nôtre

chef, qui a élevé en ſa perſonne les prémices de

la nature humaine juſque; dans ie Ciel par l'amour

de la justiCe 8E par la ’haine de l'iniquitc' , que nous

trouverons pour .nous mêmes les ſemences d'un

amour ô: d’une haine ſemblable. Mai: parce 'que

cette haine 8e cet amour ont e’té dans jEsUS

CHRIST en un ſuprême degre' z auſſi Fonction

qu’il a reçû'é pour recompenſe par la joy: 8e par

la gloire ineffablc dont le Pere a comble ſon hu

manité , ſurpaſſe infiniment route celle qui doit

ſe répandre comme une eſpece d'écoulement de

la "ſienne ſur ſeï membre- qui ſont appellez le: u

hm‘rim de ſa globe. ~

Il
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Il est remarquable que le Prophere en luy par.

!ant de cette auction abondante dont Dieu devait

l’oindre, luy donne à lay-même le nom de Dieu,

pour marquer, ſelon les SS. Peres, que l’hom

me qui recevroit cette onction éternelle. estoic

Dieu luy-méme, 8c pour détruire par avance tou!

le fondement de! blaſphémes des Ariem. C'est

de ce paſſage que ſe ſert ſaint Paul, lors qu’en

parlant aux Hebrcux , il eſhblit la prééminence

de jas U s-Cnn | !1' au-deſſua de tous les angel

6c de tous les hommes.

Ÿ. to. Il ſim de w: habit: é- d: 'vor maiſhm

d’jvaz're ;me ardeur de ”tjr-rl” , :i'm-'OEM ó- de ce

mlle ,- ce qui a engage’ ler/Mer der Roi: à 'vom Pro

curer de [ajoje dam l’éclat [Il Wstre glaire.

Le Pz'ophete comparant jESUS-C u n I s 'r I

un Epoux , ſe ſert de figures ſenſibles !k corpo

relles pour exprimer des veritez toutes divines. Il

le repreſente donc comme un Roy Se un Epoux

magnifique . logé en de: Palais d’ywire , qui

marquent la pureté, dont les bab/'tr ſon! parfu

mn.; 8: qui par ees excellens parfums mire aprèï

ſoy ler fille: du Roi—r, en qui il met ſon plai/ir au

milieu de route ſa gloire. Pour ne nous point arre—

ster à la fimple lettre , nous pouvons entendre

par ces parfums l'excellmte odeur le: 'vn-m: de

JE s U s- CH n r :1- don! parle l'Apô're , qui a eu

la force de luy attirer touts les lerſiller de; Rail,

c’est-à dire tous les differens royaumes des nad

tionr z ou , comme l'entend S. Bali' . les ames

les plus élevées, en qui ila bien daigné mettre

ſes délices , au milieu de cette gloire ineſſablo

dont il jouit comme Dieu, 8e comme Sauveur

de tout l'uniVera.

On peut remarquer dans la qualite' de ces par

fume qui ſortaient de ſes habits ,- une image des

vertus qu’il a inſpirées par ſon example à toutes

les ames qu'il a attirées à la participation 'de ſa

’Tome I. Y gloire

Heſmï. l'a'

1r- ï. j.

ſim-U;

a. Cor. fl

Ich-aa.
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gloire. La myrrbe qui ſert pour embaumer les

corps morts , nous peut figurer la patience de

JESUS-CH R IST dans ſa pa ron &dans ſa mort.

L’eloër, dont le parfum eſt amer, nous marque

eut-elite l’amertume de cette inconcevable

obe'ïſſance d’un homme Dieu anéanti devant Dieu

ſon Pere. Et la canelle, ou cet arbtiſſcau qui en

approche, dont on ne ſçait point le nom , nous

-figure par ſon exeellente odeur jointe à ſa cha—

leur , la charité très-ardente qui l’a fait prier 6c

mourir pour ceux mêmes qui l’attachoienr à la

croix. Ces parfums ſortaient de ſes habits, c’èſi

.ii-dire de ſa ſainte humanité, qui ſervait comme

de vétementà ſa nature divine; 8c de ſes mnifim:

d’y-Wire, qui ſignifioient la même choſe ſous une

figure differente , 8s qui marquoient la pureté

ſouveraine de cette ſacrée humanité, que le Pro

phete regardait tantost comme le vestement , &t

tantoi’c comme le palais de la Divinité , de mé

me que le ſaint Apôtre en parlant de noſire chair

mortelle , la nomme en un ſeul endroit, 8( une

maiſon, 6: un habit.

Saint Augustin a entendu par les habits de l’E

poux , les Apôtres St. les Saints , qui estant le

óonm odeur de jesu S—Cu R15 T , luy ont attiré

les fille: de Rai-ï, c'estñà-dire , les ames que cea

grands Saints qui eſioicnt les Princes de ſon Egli—

c luy ont engendrées par la vertu de la predicaï

tion de l’Evangile. Et ſaint Chryſostome entend

auſſi par ces maiſons d'y-voire, les riches temples

où le Prophete déclarait que jEs U s Cn R151'

devait estre un jour adoré , lorſque non ſeuil:

ment les particuliers , mais les Rois 8c les Em

pereurs ſe ſoumettroient a ſon empire.

il’, H. juſqu’au 14.. La Reine s’efl tenue' t‘a-:Joſh:

drain , ayant un habit enrichi d‘or, 8re.

Celuy qui parle en ce Pſeaume , après nous

aroir' repreſente’ le Fils de Dieu comme un

Epoux .



PSEAUME XLlV. ;a1

Epaux, comme un puiſſant Roy , 8c Comme un

grand Conquerant, parle maintenant de la Reine

ſon épouſe; bt continuant de s’addreſſer a luy

même , il luy dit; Que la Reine a esté miſe 8c

s’eſt terme' à ſa droite; c'eſt-à-dire, que l'Egliſe a

eſié affermie d’une maniere immuable a caſte' de

jesus CHR] s'r, mais affermie de telle ſorte,

qu’elle y est repreſente'e néanmoins non comme

affiſe, mais comme debout; n'y ayant que le Fila

unique qui ſoit aſſis a la droite de ſon Pere,- 8c

ſes membres qui compoſent avec luy ſon Egliſe

qui eſt cette Reine , n'y citant aſſis qu'en la per
ſonne de leur chef quiest _l ES US~CH nts‘r… Maísſi

,, quel honneur, s'écrie S. Jean Chryi‘ostome.

,, quelle dignité. 8e quelle gloire à celle qui estoit

., auparavant foulée aux pieds . qui estoit eſclave,

,, étrangere ,' plongée dans l’impureté 8e l’im~

,, pieté, d’aVOir eſté élevée juſques dans le Ciel;

., 8c miſe 'a la droite du Fils unique! ,,

L’habit qu’a l'Epouſe el'tant à la droite de l'E—

poux eſt enrichi d’or , qui nous figure ordinai

rement la charité dans les livres ſaints; 8c elle eſt

toute environne’e défis divers ”meme”, qui nous

marquent les differentes vertus de cette épouſe;

ſoit de l'Egliſe en general, ſoit de chaque ame

en particulier. Car c'eſt cette charité , 8: cette

admirable dinrſité des vertus chrestiennes , qui

tendent la Reine digne d’estre affermie pour toû—

jours à la droite du grand Roy. Auſſi le Prophe—l

te, ou le Saint-Eſprit, ou même le Pere Eternei

parlant par la bouche du Prophete. s’addreſſe a

elle ; 8c pour l’inflzruire de ce qu'elle avoit à fai—

re pour meriter une gloire ſi éminente, il luy dit

ees excellentes paroles : Ecoutez. ma ficte , la Voix

ſalutaire de voflre divin Epoux; conſider-ez avec

une humble reconnaiſſance tout ce qu’il a fait

pour Vous; 5e a ez. l’oreille toujours attentive pour

uy obéir. O 'ez 'vi-ſire .peuple, c’est-à-dire, 8$

Ya. h.

“UM
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'IH‘P

’dre par le Viſage de la Reine.

'notable aux grands, aux riches ,

la doctrine 8c les mœurs d’un peuple idolâtro

"-d’où il Vous a retirée par ſon infinie miſericorde, l

‘Gr [rr maiſon de voſt” pére, c’est—à—dire , cet amour

--charnel qui vous attachoit à vostre maiſon , a:

vous cmpêchoit d'aimer vofire Pere qui cst dans

le Ciel. Saint Cliryſoſiome, qui entend ainfi cet

endroit , ajoi‘rte , que c’eſt dans cette humble

-olwéïſiance que conſiſte la beaute’ toute ſpirituelle

de la Reine 6c de l’Epouſe qui eſ’t capable d‘atti

rer ſur elle l'amour très chaste du Roy immor—

-tel , lequel merite ſans doute qu’elle oublie pour

l’amour de luy 8e ſon peuple 8e la maiſon de ſon

pére; puis qu’il ej! -ueritublemsnr ſon Seigneur ó

ſon Dien, &c qu’il doit estre adoré de tous'les peu

- les.
p ‘11. 14. Et le: fille: le Tst viendront avec leur:

prefer” .- tour ler riche: d'entre le Peuple 'vom offri

-rom leu” humbles prier”.

,, Comme avant' l'avenement du Sauveur , ceux

,, de Tyr, c’est»à dire , ceux d’entre les gentils

,, qui deſiroient d’efire aſſocviez à la Religion ju

…, da'ique, ſu-pplioient le peuple d’Iſraël de les ad—

,, -mcttre dans le Temple du Seigneur ; auſſi de—

uis l'Încarnation, ceux d'Iſraël même qui ont

., deſicé d’embraſſer la ſoy de Jas U s-C H R l ST,

,, ſe ſont addreſſcz à ſon Egliſe compoſée princi

,, palement des peuples de Tvr , c’eſt à—dire, des

,, gentils; 6c en luy offrant leurs divers preſens,

,, ils l’ont conjurée de vouloir bien leur faire

,, trouver au milieu d’elle le ſalut qu’ils avaient

,, perdu au milieu de la Religion judaïque.,,

Saint jean Chryioſtome dit, qu'on doit enten

la gloire, la beau

té, 5c la majeſté de l'Egliſe qui eſt devenue' ve—

u aux puiſſans

abaiſſe!, devantde la terre : puiſqu’ils ſe ſont

'elle en ſe protternant a ſes pieds; 8: qu’on vait

encare que la vertu 8c la ſainteté ſe fait reſpecter

par
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par les ,perſonnes l-:r plus élevées dans le monde

par leurs dignitcz 8c par leurs richcſſes.

9. 15. jufqu’au 18. Tante le gloire de celle qui

[al/ille du R0] , luy ‘vient du dëdam, Bic.

* C'eſt comme fl le Prophete nous diſait z ,, Ne

,, Vous arrestez pas au dehors; entrez au dedans.

,, 8c attachez-vous à regarder la beaute" de l’ame.

,, Car c'eſt dc cette beauté que—je vous parle. Et

lorſque vous entendez nommer’de riches ha

bits . des frange: d'or , 8c tous les autres orne

mens. vaus devez comprendre/que ce langa

ge eſt' ſpirituel, &'- qu’il regarde non les orne

mem eXterieurs , mais ceux du dedans , qui

conſiſtent dans une piece' interieure, 8! qui pra‘

curent une gloire ſpirituelle. ,,

Le Cantique des Cantiques nous fait vail'. qu'il

y a une grande diffirence entre les ames qui

croyent en J e IU s—C u n r a T ,- 6: qu’elles ne ſont

pas toutes égales'en pureté 8c en ſainteté. Ces

*vierges dont il efi parlé ici peuvent done bien

nous marquer celles qui font une profeſſronvin

violablc de virginité dans le corps 8c dans l’eſprit.

Et comme cette ſainte virginité n’a as éclatte'

dès la naiſſance de l'Egliſe, mais apres qu’elle a

eſté eflsólie; qu’elle: oublié tout—à—fait [anpeuple

ó- la ”mi/0” de fiw pere,- 8c qu’elle a eu ſoin de

ſe parer de ſes ornemem tout ſpirituels dont on a

parlé , c’est la raiſon pour laquelle l’Ecriture dir

ici z Qu’ecte: devaient efln animées au Ro] après la

Reine. Et ce qu'elle ajoûte 5 Qi'clles ſont proches

de la Reine , peut nous faire entendre qu’elles ne

ſont pas ſeparées de l'Egliſe , comme celles des

hereriques 8c des ſchiſmatiques , mais qu'elles luy

ſont très-étroitement unies par le lien de la cha

rité 8: par' une entiere conformité de moeurs Gt

de doctrine.

Enfin elle dit, Qi’elles ſeront preſentées Jn”

le ſein” ”Enfin” dqoye; ce qui ſignifie la con

Y 3 ſolatioa

’I
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Mm.
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Aux-”ï—

E-ſil.



'flo P~s e A u M e XLlV.

"prb-o.

dl virgin.

1 (07.7.

U4 7.28.

ſolarion .exrraordinaire qu’a reçue' 8: que reçOiï

tous les jours l'Egliſe par la genercuſe reſolution

de ces Vierges conſacrées i JE SU s-CH n r s T .

qu’un Pere a nommées la plus illuſhe portion de

ſon troupeau; ou même la joye incffable donc

elles ſeront comblées estant preſentèes au R0]

commeà leur Epoux , à' introduire: dam fi”: nm

ple BE dans ſon palais. Et c’eſt encore peut eſhe,

ſelon que l’a cru ſaint jean Chryſostome, pour

nous faire concevoir ce qu'a dit ſaint Paul de l'e

fiat heureux des vierges par rapport aux affli—

&ions où il témoigne que les perſonnes qui

ſont dans le mariage ſe trouveront engagées. Car

une vierge qui est dégagée de toutes les inquié

tudes de la rcrre , n’aſpirant qu’au Ciel , joui‘c

dans ſon ame d’une joyeloute celeste, &efi [oû

jours , comme il le dit, dans de ſaints tranſports

parle defir de ſon Epoux, 6c de certe chambre

nupriale qui eſi prepare'e aux vierges dam le um

ple du Roy ſuprême , c‘est à-dire dans le Ciel.

Ÿ. [8. juſqu’au”. Vous avezmgendré plufleu”

enfam pour [header à 1m pere: , 8re.

Comme le Prophere avait exhorté l'Egliſe à

oublier 8e ſon peuple k la maiſon de ſon pere.

il luy fait comprendre ici . quel avantage elle en

devoir tirer. Car c’efl de même que s’il luy eust

dit : ne vous auristez point d'eñre obligée d’ou

blier vos peres z parce que vous deviendrez me

re, 8c une mere ſeconde ,- 8e qu’au lim deces pe

”: infidelles dont on vous ſepare. il vous naîtra

un grand nombre d’enfans !rès-illuſhes , qui de—

viendront comme autant de Princes . bt qui re—

neront non ſur un ſeul peuple , mais ſur toute

étendue' de la terre.,l N'a-Hm pas vû en effet,

.. dit ſaint Chryſostome , les Apostres donner des

., loix à \our l’univers aVec uneaurorité ſans com

,, paraiſon plus grande que tous les autres Prin—

n ces du monde? Les Rois regneut ſur les peu

,, plus
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',. ples tant qu’ils vivent , 8c ils ceſſent de regncr

., dans le moment qu’ils ſont morts. Mais le rc

,, gne des Apô’res s'est accru par leur mort mé

,, me. D‘ailleurs les ordonnances des Princes n’ont

,, force que dans leurs Etats. Mais c’es enfaus de

,, l’Egliſe ayant été établis Princes ſur toute la

,, terre, ont donné des loix a toutes les nations ,

,', 5c ces loix qu’ils ont données ſubfiſient encore

,, après leur mort. ., C’cst ce qui rendra le mm

de cette Egliſe 'VMnnbIe à tom le: peuples dam

tous le: tem: &t dans toute la ſuite des liecles.ſans

que jamais elle puiſſe etre oubliée , ni qu’on ceſſe

de publierſes louange: de nm en ”ce, en mê

me remr qu’on publiera celles du Roy Sr. de l’E

poux immortel.

L’Egliſe qui fait reciter ce Pſeaume dans toutes

les fêtes de la ſainte Vierge , la propoſe à ſes en

fans, non ſeulement comme une de celles qui

doivent être amené” au Roy , mais comme cel

le qui à l'égard de toutes les Vierges ell: cette

Reine après [aqueär ces autres Vierges ſont preſen

téeeà jESUS-CHMST , qui est ſon Fils de ſon

Epoux. Et elles ne luy peuvent être preſente'es.

qu’entanc qu’elles ſont 1H proch” compagnes

de cette Epouſe principale , c'cst—à-dire , qu’elle:

approchent en quelque degré de la pureté ô: de

l’humilité de ſon cœur. u

  

Y 4 PSEAU.
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P OUR LA Fm, AUX ENI-'ANS DE CORE',

POUR LES SECRETS.

60mm! to”: I” Pere—r, c’efl-à—din, &Jean Chr]—

ſbjlome, s. Rafik , S. Ambroiſe , S. Auguflin,

Theodor” , à' pluſieur: 4mm ton-viennent ;4nd

ſemble , que ee Pſeume, ſelon ſon ſms lin-em!,

regarde l’Egliſe atnqnée par le: infidrle: , ó- dé—

livrée de ln”: pnfctmiam par le ſecour: du Sei

gneur 5 on croit devoir s'arrêter [2113132 à u ſen

timent . qu’à alu)- dn Inmprím nou-veaux,

qui ont explique’ ce même Pſèaume de Dar-vid de

venu victorieux de ſn ann-mir'.

'a- leu eſt nôtre re- r. D En: mſi”- ”

ſuge bt nôtre for- fugimn (ſy-vir

ïci 6C c’eſ’t luy qui nous ru: 5 ddjmor- in ”ibn

:ſſlstc dans les grandes lationióm que int/ml

ïfflctions l’ qui nous ont ”mt nos nin-ir.

’ïnveloppez.

a..C’eſ’t pourquoy nous a. Propmzà non ti

ne ſerons point ſaiſis de mebimm du” !url-a

erainre , quand la terre óiturteruzó- transfe

ſeroit renverſée '1, 8c que remur mon”: in car

,les montagne! ſeroient man's.

tranſportées dans le fond." ~

de la mer.

3. Ses F eaux ont fait 3.8Muerum óèmr

arl

ÿ. Llhhafiiſia puiſſam- lbid. Ln”. ie cœur.

ment dans le] afflictions , ÿ. 3. Earl. eorum S "- !

e. l marium murato numero .

Ÿ. :J Ann. ſera toute pro ”us, jnſple mam. Gen—

œmplie de trouble. i ”a”.

.J
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huſm” ‘laque comm :

(”zur-64”' ſunt mon”:

in-fbrtitudiëe ejm.

4,. Flu-nini: imp…”

[enfin-t elvis-mm Dei:

ſenifiſicuvit Tabemë—

culumſlmm Alriſſimm..

ſ; Der” inv medio

‘jm ,— mn comma-vect

rur .~ Mju-Wiki: mm

Dm: manè dilumla.»

6 ; Canruróate ſunt'

gm”: , ó- inclimna

ſant ”3M .~ hdi: -uo

um ſum”, mon eſt

term.

7‘; Damian: 'vir-tu*

rum mbífi'umz ſuſcep

tor ”oſier Dim 74e”.

3. Veniſe, ó- 'vi-1e

n opera Dorm'm". que

”ſuit Prodigia ‘ ſuper

nrram : Enfin”: bem!

”ſq” ”firm” terre.

9, ſiAr‘mm content;

’ó- caufringc-t arm” .

é- ſcuM ’uma-”et igpí. -

lo. Vatan, ó- vi—W

ÿ. q.. Lez”. impetuoſité
"‘.ffl'ctſiHÛ-'u- abondance. ?l'al

[M7

Y*- 5;."

…Ln—...-—

y.

un grand bruit, &ont

este' toutes agitées : les

montagnes ont eſié ren

verſées par ſa puifflnce.

4. Un fleuve réjouit la

Cité de Dieu par l'abon

dance/'daſn eaux. LeTrès

haut a ſanctiñe’ ó- s’est'

conſacre' ſOn Tabernacle.

ſ. Dieu est—au milieu

d’elle ; e’ejZ pour-jury elle'
ſera ineſſblanlable; u Dieu

la protegera dès legrand'

matin.

6‘. L'es nations ont efle'

remplies de troubles 5 6:

les- royaumcs ont clio"

ab'aifiëz: ll' a fait entendre

ſa voix; 8c la 'terre a esté'

ébranlée.

7;LeSeigneur de: armées.
estîavec nous; - le Dieu de ‘

Jacob' est noſh'e défenſeur e.

8. Venere: voyeZ'lea'

œuvres -du Seigneur: qu'il

a fait paraître comme des~

prodige! ſur- laterre ”z en\

faiſant ceſſe'r tout” les

guerres juſqu'au-bout de:

l’univers.

9. Il briſe'ra l'arc . 0:-—

mettra les armes en pieces; ,

6c il brûlera- les boucliers;

en les jen-v” 'dans-\e feu.

ro. Soyez dans anſi-int:

~ Ÿ- 8. Bel-Y. qui fait detî

ravages ſur la [error

I

”pp” ,



;14 PSEAUMEXLV.

repos, et conſiderez que det.— qua-Him” ego ſm

c’eſt m0)' qui ſuis Dieu Dem : exaltabor in

'veritablemem-.Je ſetay éle- gemióm , ó- exalraber

vé au milieu des natiom; 1'” terra.

8c je ſeray élevé dans tou

te la terre.

u. Le Seigneur des

armées est avec nous :le

Dieu de Jacob eſt noſire

défenſeur.

r r. Dominus -m'rru

Îum noóiſmm :ſuſcep

m- mffier Deus farah

 

SENS LITTERAL ET SPIIUTUELJ

 

Aux mfm: :le Core', pour les ſeen”.

C Omme Ies Pſeaumes que l’on donnait à chan*

ter a ces enſans de Coté dont an a déja parlé ,

ef’caient les p‘us releVez, 8c demandaient une plus

grande intelligence, celuy—ci eſt de la même na*

ture -. 8c par ces [mm, qui ſont marquer. dans le

titre, le Prophetea eu defiêin de nous faire enten

dre, qu’il s’agiſſait de mysteres qui regardaient l’a

venir, s: pour l’intelligence deſquels on avoit be

ſoin de la lumiere de l'Eſprit de Dieu.

s. r . juſqu’au 4.. Dieu :ſl 716m refuge à* nôtrefirr

ce : Es 11mm ”ſſr'ste dm” le: grande: affictimr. Sec.

Ne me parlez point, dit le Prophete, d’armes

ni d’années, de places ſortes, d’experience dans

la guerre, de grands treſars, ni de tous les au~

tres appuis ordinaires de la faibleſſe des hommes

du ſiecle. Mais fi vous voulez que je_ vous décors—

vre une vertu invincible , une retraite aſſurée ,

de un fort impenetrable; recourez a Dieu , 6c met

tez—vous à couvert ſous ſa protection toute-puiſ

ſante. C’eſt avec très—grande raiſon qu’il décla

!e que le Seigneur est ”offre refuge 8c ”afin forte,

nous marquant par là qu’rl nous tend victorieux

‘I
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en deux maniercs 3 ſoit en nous ſervant de retraite.

lorſque nous nous refugiam‘ vers luy; ſoit en nous

donnant [a farce de reiistcr en face à nos ennemis,

lorſque nous ſommes obligez- d’en uſer en l'une ou

l’autre de ees deux maniercs differentes ſelon les

tems differents. Or il nous aſſíjffe par un ſecours

d’aurant plus puiſſant, que le: affliffions qui nous

ſurviennent ſont plus grandes. Car on ne ſçauroit

trop repeter, dit ſaint Chryſoſi'ome , que Dieu 0r

dinairement n’empêche par les afflictions , mais

. qu’ils vient à' nous quand nous ſommes affligez . 8c

ſe ſert de ces mêmesafflictions pour nous éprouve:

k nous affermir dans la vertu,

Saint Bafile nous aſſure qu'il y- a peu de per

fiannes qui en- diſant ces paroles du Prophete ,

ſoient comme luy. dans une humble Bt entiere

dependance du ſecours de Dieu z. 8e qui ſe trou

vrent ſolidement efizablis dans cette ſoy ine'branlable:

qui luy faiſait dires Que quand toute la nature ſe

roit renverſée 8e les montagnes ébranlé” parſer-'vertus

:bute-pu-iſfim”, 8c rmnſpon-e’er de leur place dam les

mers, il ne pourroiteſh'eſai/e' de :mime 5 parce que

l’ayant luyr—même pour protecteur, il ſe trouve

roit en ſureté contre tous- ces bouleverſemens de

l’univers. ’

Il enrend‘peut-êtrcau ffl'- prophetiquement par ce

muóle de ”me la terre, celuy- que la predication de:

la verité-de l'Evangile y acauſé , lors quelle a parut

d'abord une folie aux nations; &- qu’eſtant, comme

dit l’Apôtre , la vertu 6e la puiffitnce de Dieu ,. ellea

détruit laure-la ſageſſe des Sages du monde, a: ren

mrſétous ces grands &tousces—puiflàns, qui ſem——

Diables a des montagne: oſaient s’élever par leur or—

gueil contrele ciel.Toutes-ler eaux del/.mer , c’eſh

I‘d—dire , tous les peuples du ſiecle, figurez-.ſouvent

Amir-ſs’

Iaflñ‘.

r'. ſq'. n..

dans les Ecritures , 8c particulierement dans l’Apo- .lp-MW

calypſe par les eaux, furent- dansl’agitation 8e dana-lil»

LUX..la troublé ,,àt. iLt’e'leW-unfo” grand bruit parmi

Y 61 Màllä'
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JIM.

Mais autant que ces nations ont este’ agité”, autant

ceux que le ſaint Prophetc repreſentoit en ſa per

ſonne , ont paru find crainte au milieu de tous ces

troubles; parce que Dim même !flair [mr refuge à'

leur ſam, &les aſſistoit très- puiffimment dans le

plus fort de la perſecution qu'ils ſouffroient.

On peut même entendre encore par cette aſſu

rance du Prophete k de ce ceux D'il fait parler , la

confiance où ſeront ler Saints à (ia fin du monde.

lorſque la terre ſera frappée d’une terreur 8c d'un

trouble épouvantable; que la grande profiituée 8c

tous les grands du monde qui ſe ſont ſouillez avec

elle ſeront plongez dans la profondeur de l'abîme;

k que Dieu fera éclam ſur tous les impies d’une

lrenaniere terrible !a puiſſance fi redoutable de ſa co

re.

Ÿ. 4.. juſqu’au ÿ. 6. Unflewve réjouit la Cité-la

Dim par l'abondance de ſes eaux , Ôc.

lleſi vifible que le Prophete oppoſe ‘a l’impetuo

fité 6c à l’amertume des eaux d’une mer agitée 6e

route troublée, l’abondance des eaux douces de ce

fleur/e , ou commeill’appelle ailleurs. de ce torrent

de d’alim ineffables, qui doivent remplir d’une jojo

k d'une yvrcſſe toute ſainte la cite' de Die”… Le

,, jufie. dit ſaint Bafile, commencedès àpteſentà

,, boire de cette eau vivante : mais il en boira un

Q, jour beaucoup plus abondamment , lors qu‘il ſe

ï ,, verra aſſocié pour toûjours àcette Cité de Dieu

’un

la”. 47….

,, qui en ſera toute inondée Et ce fleuve tout divin

,, n'est autre que leSaint-Eſprir , qui ſe répondant

,, par h charité St par la foy dans le cœurdc ceux

,, qui croyent en jrsusñCHMST ,- y fait naiſhe,

,, comme parle l'Eeriture, des fleuves d'une can

,, qui remonte juſqu’à la vie éternelle.

C’cst cette inondation toute ſpirituelle, Gt ce!

enïvrement divin des ames juſicr . qui le: empêche

de rien craindre, 8c de pouvoir eſhe ébranléesz

parceque la charité qui di parfaite bannitla craintâ‘,
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k que cette même charité dans laquelle les Saints

ſont enracinez', est un fondement qui les-rend iné

Branlables: in cbmitare radieux' ó- fund-m'.

Mais quelle a estó la ſource de ce fimve'fi

abondant qui inondeô: comble de ioye la Citév de

Dieu ?’C’a‘- elle' l‘amour d’un Dieu . qui l’ayant

porté i s'incarner 6: à.mourir pour noſtre ſalut. a

fait couler de ſon-collé un fleuve d’eau &t de ſang;

lequel en lavant les pechez- de tout l'univers , a

répandu une jaye celeſ’ce dam toutes les ames..

Gar le Très-haute ſanctifie’ ſon tal-emule , c'eſt-à

dire ſon humanité , qu’il a rendu vraiment ſainte

par l’union de ſa nature divine., &dont- il s’est fait

comme une tente pour demeurer parmi les hom

mes. Ainfi Dim citant preſent au milieu de tem

Cité,.l’a fait deVenir ine'branlable malgre’ toutes

les agitation: 8e les tempel’tes du fiecle ; 8e ln)- a*

donne' des marques ſenſibles de ſon affiſt’anu dèsle

:rendu-”in ;ce qui peut eſhe , ſelon les ſaints

Peres. une alluſion au tems où. le Fils de Dieu efiï

reſſuſcite'. 8c nous a fait triompher de la mort a:

du peche. en faiſant paroifire lecommenccment

d'un nouveau. jour . qui est ‘celuy— de la grace qu’il a

répanduë ſur ſon Egliſe.

r. 6.— juſqu’au Ÿ. 8. Le! ”etiam ont estéremplier

le trouble,- ó- ler royaumes em este’ abaiſſez., Bec

Ces ”Miam qui-ont eſie’ rempli” de ”Mâle , 8k ces

”yan-me: qui ont eſté nóaiſſêzx, nous avaient déja este’

flgur'ez-par le trouble de later” , 8e Nbr-”lement 'der

flMîñgfll—ſ. Ainſi c’est la même choſe qu’il nous

exprime ”deux-differentes manieres. Orcetrou

bie des nations 8: eerabaiſſemmt des royaumes eſt

arrivé’, lorſque le Verbe Eternel s’eſtant incarné

il a fait ememſre ſo-voix qui s ébranlé toute later”

mſevelie dans le paganiſme. Ne vit-on pas en effet ~

tous les peuplesà les princes ſe ſoulever controle

ſainte Cité dont ils conſpiroient !a perte? Ellefi:

zou”,- dir fait Chryſaflamc, affiege'e derout ,_

v ſans.

Ephfi la

infl.

Amir-J» 1

A”:ho):
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parts. Et la puiſſance jointe au grand nombre dl

ſes ennemis ſemblait devait l'accablet. Mais le

Prophete declare par un mouvement de l’Eſprit

de Dieu, qui luy découvroit dès-lets ces grande

ſur”: dont il efl: parlé dans le titre de ce Pſeau—

me; que celuy qui est le Dim de: armées , 6c le Die”

Je Yacaſt, c’est-a-dire d’Iſraël deſcendu de jacob,

estant preſent avec ſon Egliſe, 6: ſe déclarant ſon

défenſeur , tous us royaume: ſeraient humiliezpar

la Vertu de ſon Incarnation.

Il eſt bou de conſiderer, dit ſaint Ambroiſe, que

la voix de ce même Dieu , qui aſaittremblertoute

la terre, 8e renverſé tous les royaumes de l'idolâ

trie, ſe fait entendre encore tous le: jours au fond

de nos cœurs, pour y. détruire tout ce qu’il yadc

charnel Bt de terreſtre, &t pour y ſubffituer par un:

ſaint ébranlement la verite' à l’erreur, la pureté àla

molleſſe , 8( la piete' àl'iniquité. C’eſt à nous ‘a pren

dre garde que nous ne ſoyonsen quelque façon piuc

inſcnfiblcs ‘a la force de cette voix . que ne l'onresté*

les nations idolâ’tres , qu'un ſaint troublea Mai-[m‘as,

a afibjetties ſous le joug de I'EVangile.

ÿ. 8. juſqu’au j.. Lo. l’immé- -ugyez, les «eu-urn

lrë Se'gmur, Sec.

Quay que ce qu’il dit ici ſe doive entendre

principalement de latin du monde, oû l’on verra:

toutes le: gun-rerſiniu , &t le regne de J es us—

Ç un ”T établi dans une paix ſouveraine parl'aſ

ſujettiſſernent parfait du démon Bt de tous ſes au

tres ennemis? 8c où, il ſera très-”ay de dire , que

toutes le: arm” du fort arme' dans leſquelles il ſe*

confiait, luy ſeront oſtées &jméer au feu; on n'æ

pas laiſſé de voir cette prediction accomplie en par

tie. lorſque les prince! 8c les peuples qui-ſe ſoule”—

rent d‘abord contre l’Empire du Sauveur du mon—

de , ont ceſſe" de perfiecuter l’Egliſe ~, Sc qu'ayant*

eux—mêmes cmbzaſſe la ſoy , J E s tts-C H R 15's'

ï commencé à rcgner. paiſiblement dans toute la

terre.

.… ññ—AI
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feſſe \bus les Empereur-s Chrétiens. C'efl’ ce que

le ſaint Prophete nomme ici le: prodige! du Sei—

gneur. Car ce qui eſt arrivé alors , étoir un effet

ſumfllü‘œl i 8c les victoires qu’il a remportée: ont

paru veritablement prodigieuſes , puiſque ſa ſeule

volonte' luy a tenu lieu de toutes armes dans cet

t* guerre; qu’il ne s'eſt ſervi que de perſonnes—

ttès ſoibles pour vaincre ceux qui paroiſſoienttrès—

puiffios ~, 8c n-'a oppoſé qu"un petit nombrede ſes

diſciples à une infinie multitude d’idolâ'rres.

Il a dès-lors , ſelon ſaint Ambroiſe anéanti ll*

puiſſance du démon,8c nous a laiſſe’ ſa paix divine.

après avoir ſurmonté cet ennemi ſi redoutable, 6:

briſe' l’arc dont il ſi: ſèrvoit pour tirer contre nous).

_ comme dit ſaint Paul, les traits enffammez de n

malice. Il eſt donc bien jufle que nous nous appli

quions à conſiderer avec le Prophete ces grandes

merveilles que Dieu a faites pour nôtre ſanctifica

tion. La prophetie qu’il en fait ici est comme une

exhortation qu’il adreſſ: par avance à' tous les peu

ples, Pour les porter à ſe ſoumettre à JESUS

Cr-rrtls—T, dans la vfië de tant de graces qui

tendoient à procurer leur ſalut. Mais pour les y'

engager plus fortement , il leur fait parler Dieu

même en cette maniere.

Ÿ- lo. Soyez, du”: un ſaint rep”, ó- conſider-la',

que 3211m”) qui ſm“: Dim veritablement, 8re;—

La voix du Seigneur nous invite ,. dit ſaint Am

broiſe , à- dégager nôtre eſprit de toute occupa

*ÏW ï de peur que [ks ſoins du, ſiecle n’obſcurcifiènt

fa lumiere. Le Roy d'Egypte avoit ordonnëancienñ

nement qu’on multipliât les ouvrages des He

Iïœux, pour leur ôter le loiſir de s’appliquer à la

ïonnoiſl’ance de leur Dieu , 8: à ce qui regardait

ſon culte ſacré. Plus donc nous ſerons dans

un ſaint repas àl’égard des choſes qui ne regardent

POÎnt Dieu 5 plus nous ſerons en eta-t de ton—

ſiíd’rcr combien le Seigneur eſt &leve au.- dcfflw

Cho”.

Ephefî ‘à

1 6.

'mdr-F

III[
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dc tous les dieux, 8( combien i] doit être aime'.

Les prodiget qu’il a faits ne ſuffiſent pas, fi on.

ne les confidere avec pieté bt avec ſoy , comme

ils ont e're' inutiles pour le ſalut‘ de tant de Juifs.

Car de même que les ſeuls-rayons du ſoleil nd

ibm point capables de nous faire voir' , ſi nô‘tre

œil n’eſt pur et ſain yauffi* les miracles pour

nous être ſalutaires demandent la pnrete' de.. n63

tre coeur. C'efl pourquoy" le ſaint Pr‘ophete nous:

ayant repreſente‘ les chefs-d’œuvre: de la puiſſan

ce de Dieu dansl’e'tabliſſe'menr de l’Empire de

ſon Fils , nous exhorte ‘a purifier le fond de nou

cœurs , pour être en état de conſiderer avec‘ ſoy

_l'a grandeur de Dieu. Car c’eſt principalémentxet—

le pureté interieure qu’il ſemble exiger' d’e- nousz.

puiſque David'tom occupé qu'il étoit du gou

vernement d’un grand peuple , ne laiſſoit pas d’è’

tre ſans ceſſe appliqué à la medication de la lOYf

divine; ſon cœur étant dégagé de l'amour de la

terre , ô: poſſede' de l’amour de~Dieu.

y. !1. Le Seigneur du armée: eſl aw”- nous;

le Dieu Je Jacob' Eſl nôtre de'finflur;

ll repete 'la même choſe qu'il a déja~dite , pour

marquer que'ce qui faiſoit toute la confiance des

ames juſies , conſiſtait en-ce-que Dieu ſi élevé.

en gloire 5i- en puiſſance , init preſent avec'

elles; Gr. qu'ainſi' elles ne ſe regardóienr comme

invincible: , que parce qu’elles avaient pOur de'

ſmfiur celuy' qui avoit rendu les deſcendans de

7Mo!) toûjours vainqueur!, rant qu’ilsluy étaient

‘curcuma-fidele”

, PSEAU
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Poux LA FIN, I’UUR ”s nur-ANS ne

'COIE',PH^UME.

Tous le: Interprète; conviennent, que filon le ſe”:

principal qu'a ea m wie‘ le Sar'm Eſprit , te

?ſcaume ſe doit expliquer du triomphe Je JE

s u s—Cl-HK l s 'r dam‘ ſa” Aſcenflon, dam [4

converſion le tous les peupler-qui l'a ſai-Oie. Ai».

fifa”: nous arréter à n qu’ont crurqaelquu-um ,

que ce Pfearëme a !ste' chante‘ dans la tranſlation

ſolennelle de l'Arche qui ſe fit ſon” Salomon,

ler/qu’on la- Parra dam le temple magnifique qu’il

au” bâti à l’honneur de Die”, ”ou—r ſai-war”

ce premierſemimmt , qui :fl cela" de :ou: .'n

Peru..

l. Mae: Gemr:

;lat-dite ma

m’bm :jubilau Den'n

”ce exaltarioni: z

a. quai/m Dami

mu excel/"m, ”rr-ibi

Iz': : Rex magna: ſuper

”7mm ”rr-am.

z. Sub/"uit popular

”Ubi-r, ó— gente: ſab Pe

dióm mflrix.

4. Elegit noóis be

rea'itanm ſuam, ſpe

ciem 7””, quam di

hait..

'n'a

l. Ations , fmpprz—

des mains toute:

enſemble* chante: la gloi..

re de Dieu par drs cris .1’14

ne ſainte allegrcſſc 5

2.. parce que lc Seigneur.

efl très—élevé 6: tres—re—

doutable; 8( qu’il ell le

Roy ſuprême qui a l’em

pire ſUr toute la terre.

3. Il nous a aſſujetría

les peuples, ó~ a mis les

nations ſous nos pieds.

4.. lla cboiſi dans noue

ſon heritage; fſavoir la

beaute' de Jacob qu’il a Il?

tuée.,

ſ— Dieu.
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7. Dieu eſt mante' au

milieu des cris de joye;

Ik le Seigneur au bruit de

la trompette.

6. Chantez à la gloire

de nofire Dieu 5 chantez;

Chantez à la gloire de

nostre Roy 5 chantez.

7. Chantez avec ſageſ

ſe "z parce que Dieu eſt

Ie Roy detente la terre.

8. Dieu regnera ſur les

nations : Dieu eſt affis ſur

ſon ſaint trône.

9. Les Princes des peu

ples ſe ſont affimhlcz ó

unis avec le Dieu d‘Abra

ham z parce que les dieux

puiſſans dela terre ont esté

exrraordinairement e’le

Vez.

ÿ. 7. ſept- intelligence

y. Ajèmdîr Dem ?il

jubilo, (’9- Darm'nm in

adore tuba.

6. Pſaflire Dee me'

ſZro , pfflalli” .~ PſhL’í”

Regi ”oſi”, pſallite.

7. @tonic-rm Rex

omni: terre Dem :

Pſallr're ſhpiemer.

8. Regnaóit Dem

ſuper gente; .~ Dm:

fia!” ſup” ſidi-m ſan

ctam ſuam.

9. Principe; pop-&lai

mm congregni ſum

mm Deo Abraham :

quam'nm diz‘ farm nr

rë vainement”- ein/ui

ſunt.

  

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL,

J'. I. juſqu’au ;.N

la gloire Je Die” , 8re.

Le Prophete, ſait David , ſoit quelque autre

que ce ſoit qui ait compoſé ce Pſeaume , envi

ſageant par la lumiere de l’Eſprit de Dieu , qui

luy rendait comme preſentes les choſes futures,

le triomphe de _les U s-Crr-ru s T 8c le glorieux

etabliſſement de l'Egliſe , invite les peuples de

toute la terre à témoigner leur recannoiffirnce.

en publiant la grandeur de ce divin Conquerant.

Our

Afin”, frappe-z, Je: main:

mms enſemble .~ :hamea
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Ou pour mieux dire, c’est l’Egliſe même que le

Prophere fait parler, pour inviter routes les na—

tions àchanrcr la gloire du Tout-puiſiant qui avale

fait de ſi grands prodiges en leur faveur. Ces ex

preffions de frapper des ”Mim, 8K de faire rmmir

du cri: d’allegreffe, ſont mémphoriques, 8: ne

fignifient autre choſe , que témoigner une grande

'paye à cauſe de la victoire ſi glOrieuſe de JE s U s ~ ‘

CHRlST. Ou elles nous marquent d’une ma— Cha/UA',

niere ſpirituelle , que le: main: doivent s’accorder

avec la voix. 8: les bonnefiœuvres avec les louan

ges. C’est donc, ſelon S. Jean Chryloſiome, de

même que fi le Prophete leur diſait z ,, Que ces

,, mains qui ſe ſont ſouillécs par pluſieurs crimes

Vous ſervent preſentemcntà témoigner vôtre

reconnaiſſance envers voſhe Dieu , &t pour luy

chanter un cantique d’action—de—graces à cauſe

,, dela victoire qu’il a remportée : employez cette

, même langue avec laquelle vous avez gousté

,, autrefois des viandes impures des idoles 5 BE

,, preferé tant de blaſphêmes. ,,

Le ſujet de cette grande rejou’i'ſiänce est que lag-fi.

celuy que les juifs ont traité comme le dernier

des hommes , est maintenant adoré de toute la

!erre comme le Dieu élevé infiniment au-dcſſus de

tous les dieux; comme celuy qui a fait ſentir à ſes

ennemis ſa puiſſmce fi redoutable z ô( comme !ï

110],- non-ſeulemenr du peuple Juif, ou de quel

que autre peuple particulier , mais de tout” les

nations de la nr”.

Ce n’est pas qu'il ne fust dès auparavam vraî- c

ment Have' an-deſſu: de nul par ſa nature divine,

”Jouable par ſa puiſſance , ô: Roy ſupréme de

tout l’univers qu'il aVOit cree'. Mais c’cst qu’il

n'estoit pas reconnu pour [el dans ce monde mê

me dont il estoircréateur. Ainſi il est devenu vrai

ment grand aux yeux de tout l’univers , lorſ

qu’ayanc envoyé par toute la terre onze pêcheurs—

"s-lez

ï)

9!

’l

b’ſ'f',
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également pauvres Gt ignorant , il oſinîmir !aux

le: peupler à l’Egliſe , 8c 4 mi: [durer le: ”Miomſhur

fl: pied: , en les faiſant prosterner devant le Sau—

Veur de cette Egliſe pour l’adorer. Et c'efl-ainfi
que, ſans abandonner les juifs , il s'estſi choiſi

dans j‘m-ob même, c’est-â—dire , parmi ceux qui

deſcendoient de Jacob . un certain nombre de

perſonnes dont il a— nimé la beaute' ,- 8c qu‘il en

a fait fin heritage particulier , afin qu’ils fiſſene

partie de ſon Egliſe , 8c en fuſſent même lea

princes. Car quoy que les Juifs ayent merité d'e

fire reprouvez à cauſe de leur infidélité, ç’a efió

par eux que l’Egliſe de JE su s-Cl”. 1 s T a com—

mehcé. Et ce qui les rendit dignes de former—

ïette Egliſe primitive de j'eruſalem, fut le choix

de Dieu , qui leur inſpira luy-mê‘me par un effet

de ſa grace cette baume‘ ſpirituelle qui meritoie

ſon amour.

il. 5. juſqu’au 2. Dim efl’morte’ a” milieu der

cri: de joye ; ó- le Seigneur im. bruit de la trom

Perte , Sec..

Cette expreſſion du Propliete nous marque'la

puiſſance par laquelle J E S U s_~ C H n t s 'r . com

me Homme Dieu , s’eſt élevé de lay—même dans

le Ciel. Il eji monté; c'est-à—dire, il a marche par

cette Voye incannuë. juſque: alors à tous les hom

mes , ſam le ſecours dc qui que ce ſoi: , ‘8C par ſa.

propre verru- ,~ qui l'a élevé comme le Fils uniquev

i- la droite de ſon Pere.

Mais comment est il monté au milieu Je: ”1'511 A

joy-.P 8c qui ſontceux qui ont crié lors qu’il mon

Ioit. puiſque ſelon l’Ecriture , cela _ſe pafiâ dans

un grand ſilence ;t 8c à la Vue des Apostres qui le

regardaient ſans rien dire .7' On peur expliquer

ceci avec ungrand Saint, non de ce qui arriva au

moment même de l'Aſcenſion de nuftre Sauveur,…

mais depuis , lorſque la 'voix des Apoflres com

me m” trompette éclatante publia par toute la.

terre

1———
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terre ce grand miracle ,- bc que les peuples ſe ſou—

mettant à l’Evangile ont fait retentit partout des‘

cri: dejoye dans la vûë de Cet Hamme-Dieu mon

tant dansles cieux, 6c leur donnant par ſon Aſcen

ſion l’eſperance d‘y monter un jour après lu]

comme ſes membres. Quelques-uns entendent

par ces cris de joye. la rejouïſſance exrraoriinaire

quel’Aſcenſion du Fils de Dieu dans le Ciel y acau

ſée parmi les Anges,

C’eſt donc avec beaucoup de raiſon que‘le Pro

rpllete, dans la vûë que Dieu luy donnait d’un ſi

grand prodige , invite les peuples à :hanter una—

nimement à la gloire de ccluy qui estant leur Dim

.eſioit devenu leur Ra] . ot dont le regne devait

s‘étendre ſur rame la terre parla conqueste ſpi

rituelle de toutes les nations. Mais il les exhorte à

le louër avec une ardeur pleine de reconnaiſſan

ce; ce qu’un Pere croit nous eſire marque' par

cette triple repetition dont il ſe ſert pour les y por—

ter. Et il veut auſſi qu’ils le Faſſmt avec une at

,tention toute particuliere , en comprennant la

grandeur des choſes qui demandaient leur re

connaiſſance. Chanter. , leur dit-il, avec flag-fil',

R intelligence. Sur quoy on peut dire avec les

ſaints interprètes , que,le chant que le Prophete

leur demande ne ſe borne par ſeulement ila langue

&à ia Voix; maisquc la vie 8c les œuvres y doivent

entrer ô: faire_ partie de ce ſaintconcert. Car ceux

là ſans doute ne chantoient pas à la gloire du Sei

gneur avec cette intelligence 8c cette /ſageſſe dont

parle ici l'Ecriture, qui l'hwmraienr ſimplement

de: léem, lorſque leur cœur efloit éloigne' :le [147.

V. 8. juſqu'au ÿ. to. Dim regnmz ſurlennuiom:

Dim efl a ”[147 fimfltínt [lamine, Gee.

Chantez , leur dit-il, parce que coluy qui cst

éternellement nfl” comme Dim ſur ſon /Ûzint rlzrâue,

Ou qui poſſede detoute éternité par ſa naturedivine

un thrône de ſainteté 8c de justicc ſur (Oil-;S les

om—

Ch”M,

Aïe-œ.

'3

g'lïct. 2,]
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hommes , doit ”gerer un jour comme Dieu 8:

homme tout enſemble /í-r les nations; c'efi-a-dire.

qu’il doit regner par ſa grace ſur les cœurs de ceux ,

qui ne connaiſſant anparavant ni loy ni prophetes,

8c vivant comme des bestes, ſeront changez tout

d’un coup par une Vertu divine , 6c ſe ſoumettront

à ſes ſaintes loix.

Les Prince: des peuples , dit le Prophete , qui

cſtoient auparavant diviſez en tant de ſectes: ado

rant chacun les dieux differents qu’ils s'eſioient

faits , ſe fine enfin raffimólez. en un, pour adorer

le Dieu l’Abrabñm , qui cst le vray Dieu adore'

par le peuple juif deſcendu d'Abraham , dont la

ſoy l’a rendu digne d'eflre regarde' comme le Pere

de tous les fidèles. Et ce grand miracle ell: arrivé,

parce que les dieux puiſſant de la terre em eſle’ex

traerdinairement élevez. : ce que quelques uns ont

entendu des Apostres , dont la force toute divine a

éclaté dans la conqueſie de tout l’univers . '8c qui

ont paru en cela vraiment e"wez. auñdeſſus de tous

les peuples 8c de tous les princes qu'ils ont ſoûrnis

à l’Empire de J E s U's-C n n rs T. Mais il ſemble

qu’on pourrait donner à ces paroles un ſens en

core plus naturel, qui est , qu’il a plû enfin au

Dieu d’Abraham de raſſembler dans l’unité de

p ſon Egliſe les princes des peuples, parce que l’or

Lut. u.

u.

L. Curl'

Io. q..

gueil des dieux de la terre , c’est- "a—dire des démons ,

qui juſqu’alors avaient efle adorez comme des

dieux par tonte la terre, 8c aqui le._Fils de Dieu
donne luy-même dans l'Evangile le nſiom de puiſ

ſal-‘71', à cauſe de la tyrannie qu’ils exerçoient ſur

les hommes, s’était élevé juſqu’à ſon comble; 8c

qu’il estoit tems de détruire , comme dit S. Paul,

tentes les fortereſſes de cette ſuperbe élevation.

PSEAU—
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PSIÃUMI (Lux nor—r sElVlR DE CAN*

'IItLUEAUXENr-'ANS DI CORE’LE

SECOND JOUR DELASEMAH”.

Luv-que ſaint 7e” Chrjſofiome ('7- quelques au

tre; Interprete; rayer” crû que ce ?femme rmi”

du rétabliſſement de la 'ville de Jeruſalem après r

le retour de lu ”pti-viré de Babylone,- comme

d’autre; le rapportent au contraire à d’autre:

rem: , (9- que tout ce que l'an en peut dire ej!

fonde' ſur de ſimple; conjecturer; il ſemble qu’il

oſi plus mile ó- Plurſiír, de .i’m-reflet' principa

lement à conſiderer dom ce ?ſe-mme avec 5‘.

Ambroiſe à* s. Auguſlin la Cire' [aime Je l’E

gli 2, dom [a 'ville de Jeruſalem :flair Ia figu

re,- ó' dm” cette Egliſe chaque fidele, qui en

off une der pierre.: 'via-ramer.

~|. Agen” Domi

nm, Ô* [Ml

dñóilis ”Emir in tit/ita—

te Dei :za/Zn', in monte

flrncto ejac.

z. Fur-da!” exal

Mtlone uni-verſe tm"

mon: Sion, laura A»

quilonís . cim”: Regis

msgm.

3. Dem in domibm

ej”: eognoſcerur, càm

ſufiipier um.

4.. QuE-nid”: eue

lego: terne eongngati

r . E Seigneur eſt grand

8c digne de toute

louange. dans la Cité de

noſlre Dieu , &ſur ſa ſain

te montagne.

2. Le mont de Sion est

fonde' avec la joye de toute

la terre : la ville du grand

Roy eſt du col’cé de l’a

quilon.

3. Dieu ſera connu dans

ſes maiſons, lorſqu’il pren—

dra ſa défenſe.

4.. Parce que les Rois de

la terre ſe ſont aſſemblez

-R
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s: ont conſpiréunanime

ment comr’eüe.

5-. -L’ayant 'vue eux—mê

. mes, ils ont eſté tout éton—

nez . tour remplis de trou

ble 6e d’une émotion ex

traordinaire; Bt 'le trem

blement les a ſaiſis.

6. Alors ils ont reſſenti

les douleurs que ſent la

femme qui eſt en travail

d’enfant z Vous briſerez

les vaiſſeaux de Taſſe par

le ſouffle d'un vent impe

tueux 1'.

7. Nous ”ons vû dans

la Cité du Seigneur des ar

mées, dans la Cite’ de nôtre

Dieu les mêmes choſcs

que nous avons entenduës.

Dieu l’a fondée .ó- affer

mie pour toute l'éternité.

8. Nous avons reçu , mon

Dieu, v6! re miſericorde au

milieu de vôtre temple.

9. Commela glozre de

vôtre nom Ô Dieu , s’étend

juſques aux extrêmnez de

la terre vôtre louange s’y

entend de même. Voſire

droite est pleine de justice.

ro. We le mont de

Sion ſe réjouiſſe, ô: que

les filles de Juda ſoient

dans des tranſports de joye.

à cauſe de vos jugemens,

Seigneur.

y. 6. Hdi. d'un vent d’Orient.

ſunt : ”mener-”nt .in

”num,

ſ. !Pſ1 ”Menus-ſich!

”iraiiſunt .- comufbati

ſum , can-mm ſunt .

mmar Apprëbendit ”a

6. Middle”: mp”

lurienti: ,in ſpirit” 11e

hernmri conter” nous

TIM' n.

7. Sie”: audit/im”,

_fic -vízlimm in eivirare

Damini'vinmum , in

cim'mte Dei ”ſſii :

Dem fun-(wit ”m in

eurnwn.

8. Suſcepimus Deux

miflricardiam tuant in

medio rempli mi.

9. Serunditm nom-:n

”4mn Dem , fic ó- la”:

mu in fin” ter-”JWS

tiÂ Plena ej? dextera

tua.

Io. Leterm- man:

Sion , ('7— exulnnt filia

7nde , prop!” julia"

tua Domme.

rr.Cir
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rr Circa/”Jan Sia”,

Ô* c‘omplectimini ram :

_ _ N!

r 1 Envrronncz Sion, 6c

embraſſcz la: racontez tou

namm ia turrióaz tes ces choſes du haut dï

ejux. ſes tours ”.

n.. Parti” :or-Ja n. Appliquez» vous :i

'vstra in 'vir-run @jm :

(’7- dístribaite damn:

ajax , ur marron“: in

progmit alter»,

conſiderer ſa force ’7, 8e

faites la distriburion 8c le

dénombrement de ſes'mai—

ſons; afin que vous faſ

fiez. le recit aux autres ra

ces.

13. Car c’est-là nôtre

Dieu. nôtre Dieu pour

toute l’éternité . 8e il re—

gnera ſur nous dans tous lee

ixecles.

Y. n. Hd”. comtez ſe.;

tours. Lhrjfcfl.

r 3. Darija”: bite/Z

Deus , Dem noster i”

‘ternam , ó- in _ſecu

lam [Mali : iyſe ”ges

7m in ſamia.

' ÿ. u.. An”. la fortifier

l BIN-:ml

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ir. l. juſqu'au 4.. LE Seigneur eſZ grand , ó

zligno de tou” louange 5

la”: la Cite’ de nôtre Dim, ó- ſar _ſa ſainte mon

tagne . Re.

Pour entendre ce que le Prophete dit en ce lieu,

il ſaut ſçavoir que la ville cle-Jeruſalem , figure

de la ſainte Egliſe, était compoſée de deux par—

ties , l'une qu'on nommoii la ville haute qui étoit

vers le Midi, 6c où la montagne de Sion étoit

glacée 5 &c l’autre que l’on nommoit proprement

ville de Jeruſalem , qui etoit en une ſiruation

plus baſſe 8c qui regardoit le Septentrion ou l’A

qailon. C’est pourquoy quelques Interprètes ſe

ſont trompés en plaçant ici le mont de Sion du

côte' de l’Aquilon.

(Lie ſl la grandeur de Dieu parut autrefois dans

Tome I. ' Z la

..—…S

Jugnffl.

Gembr.

EſdrJJ;

c. 3. u.
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llmk. e.

ar. n.

Ia ville de Jeruſalem , lorſqu’il fit rE'Îablir ſon ign—

ple au milieu des cris de joye de tout ſon peu

ple; «Sc-'s'il fut veritablement ”comm dans les mai

0m de cette viile Pour le Seigneur St pour le Dieu

d’Iſraël, lorſqu'il Prr't ſ21 défi-,nſc contre tous ſes

ennemis ,- combien parut-il plus grand Bt plus dv'

gue Je laure louange , lorſiqu’il bâtit ſon Egiiiefflui

eſt proprement In tire’ de Dim , 8c qu'on peut nam.

mer ſe ſainte montagne ; ſoit qu'on la regarde ,

comme a fait ſaint Auguffin . dans cette évidence

«8c cette prec'minence qui [a fait connaitre par—deſ

ſus toutes les autres aſſemblées qui ont travaillé à

lui diſputer la verité &t ſa dignité , ſoit qu'on la

regarde comme e'tant déja en partie dans le Ciel,

où elle ſe doit re'iinir tout: entiere. pour compo—

ſer la jeruſalem celestc 3

~ Mais comment le ſaint Prophete peut-il dire

que cette Egliſe figurée par la ment/;gm de Sion, :fl

fondée avec [ajaye univerſelle de tout: la terre z

puiſqu’on n’a vû dans les premiers ſiecles, qui étaient

ceux de ſon établiſſement, que beaucoup de ſang

répandu, que toutes ſortes de ſuppliccs préparés

à tous ſes enſans , Bt qu’à preſent même il coûte

encore beaucoup de larmes 8c de travaux à ceux

qui prétendent monter cette ſainte montagne .

n'y ayant , comme le dit JESUS-Crrars-r .

que la violence qui raviſſe ſon royaume ? Il est

aiſe' de répondre, que tout ce ſang des Martyrs

répandu pour la verite de la Foy , tous ces tour

mens endurés pour l'amour de J! s u s-C un t s 1',

ô( toutes ces larmes de la penitence, ont taû—

jours e'té inſepatablcs de la joye du Saint-Eſ

prit, &c d’un plaiſir tout Celeſie que la charité

répand dans les coeurs au milieu des plus cruel— ‘

les ſouffrances. Ou du moins on ne peut dou

ter qu’elles ne ſoient recompenſées par ce tor

rent de délices toutes divines dont les Saints doi

vent être comme enyvrés dans le Ciel. Mais ,

n'a
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n’a-t—on pas même vû dèr ici-bas une jcye uni

Veſſcllc, lorſque les Princes s’étant ſoumis à JE

s U SñCu RIGT, ont eſſuyé les larmes de tant de

fidèles accable's ſous la tyrannie du paganiſme , 8c

changé tous leurs ſoupir; en de ſaints tranſport]

de réjouiſſance à la \'ûë du triomphe general de

l'Egliſe P

ll eſt vray de dire auffi, que la cite' lu gmm]

R01/ eſt il” côte' de l’Aquilan , puiſque l‘Egliſe a

paſſe du peuple juifaux Guntils, qui étoient ſou!

l'eſclavage du diable , dont l'empire est exprimé

dans l'Ecriture par l'Aquilon , depui# que cet Eſ

prit ſuperbe a dit dans ſon coeur; Qu'il étab’iroiæ

flm thi-âne aux côté: de l’Aquilm. Et le Seigmnr

ayant prix la défi-nfl: de cette ſain‘e tite' a Été con

nu dam elle ou dam ſr: maiſon: , c‘eſt-a dire,

_ comme l’explique ſaint Auguſtin , qu’on y a rendu

gloire à ſa grace par l’humble aveu qu'on y a fait,

que toute la gloire est dû'e' au Seigneur, z: que

c'est de ſa bonté qu'on tient toutes choſes.

ji'. 4.. juſqu’au y. 7. Parce que le: Roi: de La

nm ſa fine uſſêmbi’é: , ('7- omflmſpire’ unanime—

mem contre elle , 5re.

Ang-A'.

lf-'zîuh

[3

Si l'on explique ceci litteralement de la ville i

de Jeruſalem , il paroît que le Prophete parle

d'une gaerre que pluſieurs Princes luy ſuicite~ ’

rent ; de la frayeur exrraordimire
ſi les ſaiſit après qu’ils eurent e'te'

prodiges que Dieu fit en ſa faveur

ordre qu’il mit dans ln flotte de ſes ennemi:

dont il briſa les vaiſſeaux. Il est inutile de s’in—

quietcr beaucoup pour rechercher en quel tema

cela arriva , puiſqu’on ne ſgauroit en rien. aſſu

rer. Quant à ces wrfflſmux de Tha-rf: , plu

8: ſubite qui

témoins des

; k du deſ—

ſieurï habiles Interpétes ont crû 5 que l’on doit ”SI—1m.

entcndre par ce mot de

Cilicie qui porte ce nom , mais les Indes, d’ou

la flotte du Roy Salomon luy rapportait tous [0.11.

Z a. les

Tharſe. non la ville de GMA"

\ Mmotb.

R 'v
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Tha-d”.

d'au/?

JmEviJ:

.Ci-'JM

‘np-fl.

u on):

aïe-g. in

bu‘ 10:.

es trois ans —unc grande quantite' d'or 5c d'ar

gent; 8c que le Prophet: cn nommant [U 'Dm/1

ſèómx de TIMrſe , peut nous marquer par cette

expreſſion figurée de fort grands vaiſſeaux . tels

que ceux que l’on dcffinoit \pour ce voyage des

Indes. ’

Mais paſſant de l’intelligence hiſtorique -de cet

endroit à un autre ſens ſpirituel qu’y donnent

les Peres, 8c qui est ſans doute le principal; con;

ſidcrons avec ſaint Jean Chryſostome , qu’après

ce que le Prophete avoit dit;«Que Dieu ſerait re

connu «Mm ſa cité , l'ayant pri/è en ſa divine Pra

reâ‘ian , c'était une ſuite -forr naturelle de repre

ſenter la maniere dont il l’avoir protegéo. Ainſi

pluſieurs Princes ayant d’abord con/Pire' c ”1-” elle,

bc été enſuite eux-méme: témoins des grands pro

diges que Dieu faiſoit en faveur de ſon Egliſen

lorſque la mort des Chrétiens deVenoit comme une

ſemence d’autres Chrétiens , 5e que la confiance

8C la ſoy des ſaints Martyrs renverſoit les temples

' 8( les idoles du paganiſme , ils en furent ſainte—

ment éionwmre': .8c troublé: : 8c étant pris .der

douleurs de l'enfamemem S c'cst—à-dire , des dou

leurs d’un vray repentir 8: d’une ſolide penitence,

ils ont enfin heureuſement -enfante’ leur propre ſa

lut par la ſoy de jeans-Cirrus 'r 'qu'ils ont

embraflëe.; ſelon que ſaint Auguſtin le dit dc luy—

même au commencement de ſa converſion ,- F”

ruritiane not/e -UiM turbia’m. Combien en effet ,

dit ſaint Ambroiſe , 'ſauril qu: les juſics mêmes

ſouffrent de douleurs bt d'inquietudcs; combien

d’amertumes 8c de travzux faut-il qu’ils eſſuyent;

combien ont—ils de combats à. livrer à leur adVer

ſaire ë L’Egliſe qui eſt la cité du grand Roy eſt

toute pleine de ces douleurs que produit l’enfant:

ment du ſalutk la formation de] cs U s-C H R15 T

dans ſes enſans. .

Lors donc que le ſaint Prophet: ajoûte z !Que

D‘eu
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Dieu briſer# la vaiſſeaux .Je Thu/è ;in le ſhuffle

d'un vent trés—impctumx ; c‘eſt de même que s‘il

declaroit que Dieu a briſé l’orgucil des Princes

8c des nations , en leur faiſant enfanrer avec dou

leur &c avec joyc le fruit ſalutaire de leur conver—

ſion. Ainſi en diſant , qu’il briſe le: waiffinux

de Thu/e, qui figuraient la vanité 81 la Force du

ſiecle, il repete en quelque façon la même choſe

qu’il avoit déja exprimée en d’autres (ermax figu

rés, lorſqu’il avoit dit, que le râre’ 11e l’Aquilo” ,

c’cst-à-dirc, le rcgne du démon , éroit devenu la'

cite Ëſaintc du grand Fo)- Ce ſouffle ou ce 'vent

inſu-tueur, el’t le même que celui qu’on entendit.

lorſque l’Eſprit ſaint deſcendit ſur les Apótrcs , &c

nous marque ce mouvement très~cfficace par l:

quel l'Eſprit dc Dieu ébranle 8c renverſe heureu—

ſement les ames les plus obstinées pour les (oû

mettre à la ſoy.

Ÿ. 7. juſqu'au i. 10-N01U ”vom 'oû dam la cite'

de Dim de; armée: , dam la ciré de nôtre Dim

hr même: choſe: que mm d'un”: emmdu'c'x, bec.

Le Prophete marque maintenant ce que ceux

qui devaient participer au ſalut diroîent dans les

ficcles a venir pour reconnaître la bonté ſi magni

fiqu‘e de leur divin bienfacteur. C’a donc été

apiès l’établiſſement de l’Egliſe que lei enfans ont

dit veritablcmenr ec que le Prophctc anime' du

Saint—Eſprit leur Fair dire ici ſl long tems aupara

vant. O heureuſe Egliſe , s’écrie un grand Saint,

il y a un certain tems où vous avez entendu; &il

y. a cu un certain tem! où vous avez, wi. Vous

”cz oüi les promeſſes . ô: vous avez vii l’accom»

pliſſement de ces promeſſes. Les propheries ont

.prcctdéz &- l'Evangile a ſuivi. Car tout ce que

nous voyons p'eſcntemcnt accompli dans la cite'

dc J ES !JS-CHRIS T qui cst l'Egiſe , a été pre

dit auparavant par les Pzophetes. Et c'eſt ce qui

:end inéhranlablc la ſoy des Chrétiens , qui &rant fi

Z 3

nach.

/
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lpbeſïe.

ï v. 3-4

és.

l. Cor. 6.

U*

pleinement convaincus de la verité des propheties

pour tout le paſſé, ne le ſont pas moins de la cer—

titude de l’avenir. C’eſt pourquoy ils diſent avec

une entiere aſſurance , Qre c'eſl Dim même qui

afimde' cette eile' bien-heureuſe, ét qui l’a fon

dee pour route l’éternité. Car le même Eſprit qui

en a predit l’établiſſement dans iles Ecritures tant

de ſiecles auparavant, en predit la durée, comme

devant être éternelle.

Sur quoy on peut remarquer avec un ſçavant

Auteur , qu’il paroît bien que la cité dont il eſt _

parle' dans tour ce l’i'eaume , n’eſt pas la ville de

ílcrnſalem , puiſqu’elle a été détruite il Y a deja ſi

ong-tems par les Romains , ſelon la prediction

que jEsus—C n tus-r en avoir faite; au lieu

que l’Egliſe doit ſisbſiflet‘ &er-"tellement, ſansqu’au—

(une puiffimce ſoit capable de la détruire.

L’admíration où ſont (cs enſans de toutes les

Eraces qu’ils ont reçûëc , les porte a faire éclatter

ur reronnoiſiîmce par cer paroles : Nom avons

”ſri, mon Die” , *vôtre mífirítorde. Ils avciirn!

ce qui eſt très-veritable , qu’ils tiennent de la mi

ſericorde de Dieu ce qu’ils ont reçû; puiſqu’e’tant

par leur naiſſance enfam de colere , \infi que par

_e ſaint Paul, Dieu qui eſi ritlae en miſeriwi-de a

fait éclairer à' leur égard le: richeſjê; _ſm-abondantes

Je ſa grace P” un effet (le l’amour exrre’me qu’il

leur a porte'. Mais en quel lieu ont ils reçu cette

divine miſeriCOrdc i Au milzea de pm [aim tem'ſe;

c’eſt à dire , dans ſon Egliſe , qui eſ’c ſon temple

compoſe' de tour ler fidèles , dont I’Apôtre dit',

Qu'ils ſont eux—mêmes chacun en particulier le

temple du Saint—Eſprit. Car c'eſt ſeulement dans

l’unité de cette Egliſe qu'on peut recevoir la mi

ſcricorde du Seigneur. Or cette Egliſe n'cf’c pas

demeurée renſermée , comme la plupart des ſe

ctes, dans quelque coin de la terre , dans une pro

vince. ou dans un royaume. Elle eſt e'tenduë par

~ tout
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tout le monde. Car autant que le nom de Dieu a

fait éclatrer ſa toute—puiſſance; autant ſi: Iouïnges

ſe ſont répaniuës par la bouche dc tous les fidèle]

diſperſez influe: aux extrémitez. de l'aviez”. Et

il a paru par toute ſa conduite dans l'étableſſement

dc cette Egliſe , que ſh tiroirs eſſ toute Pleine de

juflice; c'eſi-a-dire , que la puiſſznce avec laquelle

il l'a établie, n’a pas elle' comme celle des hom

mes injuſte 8c tyrannique, mais accompagnée de

jugemens très—équitables.

ill. ro juſqu'au ill. rg. Que le mont de Sionſa

rejouiſſè , ó- que le: fictea de fui-1 ſhienr dans J” ~

tranſport: dejoje, BLC.

Ce mont de Sion nous peut figurer toute l’Egli

ſe en general 5 Bt par ces Ficter de "j‘m-r" on peut

entendre enparticulier les ames des juſtes. Le Pro

phete exhorte donc a: l’Egliſe en general 6: cha

que fide’le en particulier d'entrer dans de ſaints tranſ

port] de joye , par la vûë :le ln j'a/lice que le

Seigneur luy a faite lorſqu’il l’a fi heureuſement de~‘

livrée de ſer ennemis , en exerçant divm jugement

de miſericorde ou de rigueur , qui dOiVent être

éternellement l'objet de la joye 8c de la reconnoiſ

ſance des juſtes Car quel; ſeront en effet les ſen—

timer” des Eiûs , lorſqu’ilr enviſageront dans tou

toute l’éternité ce choix de grace 8c d’une bonté

infinie, par laquelle il a plû à Dieu de les &parer

de toute la maſſc der ſcPYOUVcZ P Et cu filles de

l *juda ne conſeſi‘eront—elles pas dam tous les ſiccler,

ſelon la ſignification même du nom de _Tu-la,

qui ſignifie , confeſſion , qu’elles doivent tout i

l’ineffable miſcricorde de celuy qui les a choiſies

par un effet de ſon amour pour les élever ſur

,la montagne de Sion .P

Auſſi lc Prophetc les exhorte à environmr cet

te montagne ſi ſainte , 8e à l'embraſſor par lea. _

liens d’une charité ardente . en ſe tenant for- AW __

tement unis à cette Egliſe inviſible du Ciel par

Z 4. l’union
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’alain

hPa”. s .

Pdf.

l'union inviolable qu’elles auront avec celle de la,

terre z à meunier du haut de ſes tan” , c'eſi—it—

dire , d'une maniere inteliigible à toute la terre ,

6c ſans ſortir de cette retraite ’affirre’e ot‘i- elles ſont

dans l’Egliſe , les diverſes graces qu'elles ont re

çuës ; à medirer continuellement au fond de leur:

cœur: la fine invincible que Dieu a donnée à

cette ſainte cité , qui j’est accruë au milieu des

plus grandes perſecutions : ô: à ſe ‘repreſenter

diffiinctemwt la diverſité admirable de ſes demeu

_res ou de ſe: maiſons z afin d'en iustruire toute la

poflerite’.

Saint jean Chryſoſiome ayant d’abord expli—

qué litteralement tout cet endroit de la ville de Je

ruſalem , nous exhorte après lePropl-tete à faire

ſans ceſſe comme le tour de nôtre jeruſalem ſpi

rituelle . afin de compter ſes fortereſſes ,- c’eſt-à

dire , d’enviſager ſa Force avec ſa beauté , 6c de

publier à tous les ſiet’lcs à Venir la g-'andeurôc la

puiffince dev ſon divin Architecte. D'autres diſent

,que le Prophete exhortant les peuples à environ”

Sion, veut ‘qu'ils travaillentâ bâtir ſes mœurs -,

qu’ils s’appliquent à la fortifier de plus en plus , ô:

qu’ils bâriſſent en même tems ſes maiſons , en

dr'flrióusnr 8c en partageant entre eux fes ouvrages..

afin que chacun s'occupant à la conſtruction toute

ſpirituelle de ce divin édifice figuré par celuy de

la* ville de Jeruſalem , ceux qui viendront après

eux ap rennent les uns des autres, que ls Dim de

cette ainte ciré , comme il eſi dit dans la ſuite..

fins veritablement ſim Dieu ('5' ſon Ro] dans l'éter

nité. Car cette cir'e de nôtre Dieu ayant esté ſon

dée par ſes Apôtres, continué de ſe bâtir durant

tout le cours des ſiecles juſqu’à l'a fin du monde ,

ſelon que ſaint Pierre exhortoit les fidèles de ſon.

tems , d’emm- eux-même: dam la /Zmctme de l’é

difice, comme Étant de: pierres 'ui-vante: Pour rom—

pqſcn une maiſon ſpiritmüs. 1k

Tc
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Tellle ell: l’auguste grandeur de la Religion

Chi'csticnne. C'eſi Dieu même qui eſt ſon Prin

ce. Ces ſujets ſont ceux qu’il choiſit parmi tous

les peupl:s de la terre. Sn ville s’étend 8c ici-bas

8c dans le Ciel. Les Apôtres 8c tous les hommes

apostoliqucs cn ſont comme les fortereſſes 6e

les meurs qui la mettent à couVcrt des inſultes de

&S ennemis. Tous les fideles en compoffimt

comme autant de maiſons differentes. Et enfin

le regnc de celuy qui eſ’c ſon Dieu &c en méme

tcms ſon Roy ne ſe borne p.15 comme ccluy del

autres Princes à la meſure de quelques annees ou

de quelques fieclcs; mais il s’étend ſans aucunes

bornes dans toute l’éternité.

BBËEBËÊÈÊÛZËËËEÊSËBBE
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Poun— LA- FIN, AUX ENFANS ne Coal',

PSEAUM'E ne D^.vr.o..

ll‘eſl‘affez; ina/ile de rechercher à' quelle occaſion ce

Pſeaume a aſie' compoſe'. puiſqu’on n'enſſait rém

-i’aſſuré : (’9- qu’il (fl d’ailleur: eminem”: cle

morale. Le Prophete _y repreſente la 'vanité des

richeſfês , ó- I'imuilr'té le la richeſſe du monde 5.

(’7- il] fait voi”, que s'il arrive ſouvent que le:

jufles ,ſom affligez, en cette -víe, @que les mé

sbam y firm Jamin Prajfierite’,.le mm ala-la mart

finru” _ju/Ze diſcernement ele-tomes choſes.

1-. Ulîle’ bee 0mn”

Gamer.- auribus

percipite ”mes qui ha

bitaz.; orbem , l'univers( 5

1. quiz-1m rrrrige- 1.. ſoit que voue ſoyez
Maé' flliiſibominum'. d’une baſſe. ou d'une il

Z. 5.,,

1-. PEuplcs, écoutez tous

ceci: ſoyez. a'ten

tiſs Vous tous qui habitez

lustre,
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Iustre naiſſance " ,- que

vous ſoyez riches ou pau

vrcs.

3. Ma bouche proſcre

n du paroles de ſagcſſe ,

6c la meditation de mon

cœur 'du parole: de pru

dence.

4.Je rendmy maj-méme

mon oreille attentive à l’in~

- telligmu le la parabole ,

je découvriray ſur Il har

pe ce que j’ay à propo—

er Il.

ſ. Que] ſujet aurny—je

de craindre au jour mau—

vais? Ce [en ſi je me \rou

ve enveloppé dans I’iniqui—

le’ de ma voye ”.

6. Q!” ceux qui ſecon

fient dans leur. force. ô: qui

ſe glorifienc dam l’abon—

dance de leu” richeſſes en

Îmdent ceci :

7. Le frere ne rachet

te point ſon ſmc : l’hom
me eſſtrlnger lc ”ch-:una—

t—il? I] ne 'pourra pas pour

ſoy-méme rien donner à'

Dieu qui l’appziſe.

8. ni un prix qui ſoit

capable de racheter ſo!)

ame. Il ſera éternellement

jrmul ia una”: div”

é» PaliPfl'.

z. O; mem” loque

rurfltpientiam:(’7- me

diutio cat-di: mu' pr”

dent-’47”.

4,. Inrlímatio in p4—

ubolam aurcm mum:

aperiam in pſalterio

propoſition-m mon”.

5. Cm timeÊo in 470

”m Il .² Iniquiu: cal

Mzui nm' cireumdabit

me. ‘

6. Qui :onfidxm 1'”

'w'mm ſum : ó- i”

Multitu'dme djvu-ia.

mm ſudrm” zion-ia”.

mr.

7. Frater nm ”Ji—

mit , ”dim” homo 2

”on debit D” plau

tiomrn ſum”.

8‘ Ô putin”: n

Jrmtiaaem anima ſua.

Ü- labor-16:) in cm

num ,

7$. 1. Lem. enfans de Il

terre, 8c ent’ans des hom

mes. Terrigena: , l. e ple—

hcíi Fiiii hominum, i. c.

LOIN”. Hebr- Mmſz Gme—

hard. la”. Vous tous quî

ſortez de la rer”: ,8( qui e.”

enfin: drs hommes. Bad-r.

17.4 Hd”. mon énignie.

Y. 5.1.…” de mon mon.
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nam. ó- -uiwt 41117”:

inſinem. ~

9. Non 'UÏJEÔÎI in

tm’rgam , tin” 'vider-ir

ſapin”: marimtes:”ml infiſrizm, (’9- ſhal—

m: Pcrióum.

to. Et relinquent

»limit di'víÎÎR-f ſua: :

é- ſZ-Pulchra èorum

dammiäammin eur

num.

H .Taâemnula ta

:um 1'” progem'e , ó

pragmi: : ‘vou-verunf

”amina [M m nm”:

ſuis.

n. Et homo. n‘a.”

in hano” ïffit , ”on i”

telllxr't :~ comparer”:

!ſi fumentis in"ífimti

bu; , c’q- ſímilr's fact”:

eſt Mir. .

p ”z, Hu 'via 1'11”

mm ſmndllum ipflx;

é' Poſkà in 0re ſua

compilanóum.,

ÿ( '8. IM’. ſans fin, Gl—

”ibn-rd.

ÿ. | l Amr. leurs mai

!om ſubfiſieront S, r. r.._le~

dans l…— travail (’7- la pei

ne; 8c il vivra néanmoím

juſquà la fin ”.

9. Il ne verra point iuy

même la mort, lors qu'il

verra les ſages mourir. Ce

pendant l’inſcnſ: 8l le ſou

ne laiſſeront pas de perir.

to, Er ils abandonnc~

ront leurs richeſſes à des

étrangers , 6e leur: ſepul—

crer icront leurs maiſons

juſqu’à la conſommation

des ſicclcs.

Il. TeUe: ſeront leurs

demeures l’ dans la ſuite

de toutes les rares; quo]

qu’ils ayent voulu fr rm

dre immarnl; en donnant

leurs noms à leurs terres. .

la.. Et l’homme tandis.

qu'il estoit élevé en hon

neur, ne l’a point com

pris. Il a eflé compare' aux

bêtes qui n’ont aucune rai

ſon.; &c il leur eſt devenu‘

ſemblable.

13 " Cette voye _par

laquelle ils marchent leu:

cil: une occaſion de ſean

dale é- de chûrc ~. 8c ilsñ

ne laiſſeront pas néan

moins de S’en vanterde s’y comp-laire. 3

14,. Haz.

ront pour d'autres ’Je-,Um

ÿ 3. Hein., Te le e’* lïr

cm iuite de cer perſonnel».

l ”Re rfi leur Mic.
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i4.. lls ont efle’ à la ſin

placez dans l’enfer comme

des brebis : la mort les

devorera.

1;. Et le! juſtes… au

ront l'empire ſur eux au

matin : bt tout l'appuy

ſur lequel ils ſe conſioient

ſera détruit ” dans l’en

fer , après qu’ils autont

eſté de'doillez de leur

loire.

t6. Mais Dieu rache

tera Ô' delivrera mon ame

de la puiſſance ’l de l’en

fer, lors qu'il m’aura pris

en ſa défence.

r7. ne ſoyez point ſai

ſi' de crainte , en voyant

un homme davenu riche,

8c ſa maiſon comblée de

gloire ,

18. parce que lors qu’il

Era mort, il n‘emportera

poit tous les biens’, 8c

que ſa gloire ne deſcendu

point avec luy.

19. Car ſon ame re

cevra la benediction pen

dant ſa vie. ll vous lou'e'

ra quand vous luy ſerez.

du bien.

zo. Il entrera dans le

lieu de le demeure de

tous ſes pere: : 8c durant

Il'

,- Lertr. vic-illimÿ r

ÿ. 16. Lem. de la main.

l

r4.. Siem w” in:

infimo'poſùiſunt:mar.t

depoſe-t et”.

rj'. Et dominaónnñ

rmcomm juſii t'n ma

tutíno : ó- anxilimn

”mm ”Muſſet infimo à gloria ear-um.

16-. ”mmtamm

Dent ”dim” anima”)

mmm ;le manu infefí ,

n‘a”) ”apn-it me.

1 7. Ne tim-”fix n‘a”

Jive: fact”: fun-ir b0

mo z ó- U‘óm multi

Plínïîë' fun-i: gloriï

dar/Hu_ ‘jus :

18. quoniam er‘zm

inter-init , ”on ſum”

Omni” : mgr” deſcen—

d” cum ear gſm-ia ejm.

19. Qui” anim” fj!”

in 'vita ipjru: &Medite—

!ur .- [oraſire-ditur ”'55
\ . .
cum bem/feu”: ez.

zo, Inrroíóz‘r ”ſql”

in jugent); parmi”

ſuorum : é* ”ſqu- in

eur

y. 9. Expl. anima ejurp” ipſe.
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enmmm mm 'ZliJtÔit toute l’eremiié il ne Verra.

lame”.

1|… Homo, the” in

honore affit , mm in

tellexít : :amy-tram;

ïjï jumenri; inf-'piemi

(mr. ('7- fimilis fact”.

qff- iIlir..

plus la lumiere.

zi. L’homme tandis

qu’il cst'oitñ en honneur, ne

l’a point compris ~. il a,…

esté comparé aux béïesv

qui n’ont aucune raiſon ;z

8: il leur est devenu ſem

’blable.

 

SENS LÎſſTTE’RA—L ET SPIRI'TUELÃ.

Ÿ'. r. juſqu’au 5. Exple: , écoutez. rom cer) ,.

L Soyez, attentifïr , mu: ton:

qui Indian Piwi-ver: , ac.

Le Prophet: invitant toutes ,les nations , tous

les riches 8c tou!“ les pauvres à l’écouter, ré

moigne par là , ſelon les ſaints Peres , qu’il a

quelque choſe de très-important 8c de très—grand

à leur dire. Car il paro'ſt , diſent—ils , qu’il ne

parle point ici comme un Prophete qui adreſſe

roit ſon diſcours aux ſeuls Juifs habitans de lu'

Palcfline , mais pîûtost comme un Apostre 8E

un Evangeliſ’ce qui vouloir inſiruirc generale

ment tous les hommes.

auſſi de leur demander qu’ils l’écoutent; mais ii

leur demande une attention particulier!! , remi”. ,

leur dit-il , 'vos ”MH ”remi-UH. Car quoy que

tous puiſſent entendre , tous néanmoins -, dit

ſaint ‘Ambroiſe , n’écourent pas avec cel oreil

les attentives qui ſont propres aux Elus de Dieu ,

8c dont le Sauveur a parle' lors qu’il a dit; Qinv

:Elu)- qui a de: oreille! pour eme-”dre , l’amende.

Ces oreilles dont il parle, ſont donc les oreilles

ſpirituelles de l’homme interieur , que tous n’ont'

p38.

Or il n’y a nul estat qui ſoit exclus de l'intelè

iigence'

Il ne ſe contente pas

B -fl—
~ wrap-Y
;ſmb-”fi

find”.—
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Il!”m.

Mnifl

Ge .eh

ligence de Ces grandes veritez que le Pr0phete

croit devoir annoncer. C’eſt pourquoy après

avoir declare' , qu'il invitoit tantes le: ”Miam ,

c'eſi-à dire , tous les Gentil: , auſſi-bien que les

Juifs , il ajoûte pour faire voir qu’il adreſſoit ſon

dïſcours generalement a tous ; Qui-7m rerrigene

Ü-fliii humimem, c’eſt à-dire , ſelon quelques uns,

tant ceux qui estoient déja ſur la terre , que ceux
qui eſſaient à naître; ou ,ſelon l'llîebreu 8: le ſen—

timent des autres, tant ceux qui estoicnt de baſſe

naiſſance , que Ceux qui estoient illuſtres ſelon le

ſiecle; 8e enfin les rich” comme [el fau-Dr”. Car

c'eſt , comme le dit ſaint Baſile . le privilege de

noſh'e divine vocation , de réünir d'une manierev

très ſainte en un eſprit 8c un ſeul corp: des per

ſonnes qui ſëmbloient cstte oppoſées les unes aux

entres P11' leur estat , en Faiſant cn'endre aux ri

ches, qu’ils ſont appeller. dans l’Egliſe aux même:

glaces br à la même dignité avec les pauvres , 8c

qu'ainſi ils ne doivent point les mépriſer ,- Gt aux

pauvres , qu’ils ne doivent plus apprelrender ll.

puiſſmce de ceux qui leur ſont unis par le lieu de

la même charité.

Mais combien doit eſfrev éminent, dit le même»

Saint; combien doit eſtre éclairé Ss conſommô

dans la ſageſſe celuy qui demande l’attention de

tous les peuples, afin qu'il puiſſe répondre à, l’at

tente de cette vaſte aſſemblée compoſée de toures

les nations de l’univers? Ce maitre. dit-il, cstle

Saint—Eſprit ; c’est l’eſprit de verité ,. qui appelle ,.

qui raſſemble , a( qui instruit par la bouche des.

Prophetes 5( des Apôrres ceux qui doivent parti—

eiprr au ſalut. Auſſi celui qui parle en Ce lieu dé

clare auſſr =ôr ap'ès z Qu’il n’cst que l‘organe de

la ſagtſſr de Dieu 5 qu’il ne doit leur dire que ce

qu'il aura long tems med-‘te' au find le jim rœur;

6: qu’avant qu’il lear- d-emere e'e qu’il a à le”

propoſer , il aura ſoin de ”and” luy—mé‘me ſon

— oreille
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ïrrílle attentive aux ſecrets dc la parabole de l’Eſ

prit ſaint; c'cst-à dire , aux myficrcs dc ſa verité:

couverts ſous des voiles 8! connus d: p:u de p51

ſonnes. Car c’cſi ainfi que ce paſſigc cſi excel

lcmmcnt expliqué par ſain( Baſile, qui dit, ,, Ve

,, la perfection d'un docteur dc l'a verité confiûc

iavoir premicrcmcnr dans lc cœur cette même

verité pour s'en ſervir à ſon ſalut propre; k

à la projuirc enſuite du bon treſor d: ce cœur

pour l’utilité des autres : Que 1c Prophet: ayant

,, à inſtruire [our les peupler . 8c craignant qu’ils—

,, n’cuflèm pas tout lc reſpect qu’ih devaient avoir

,, pour fl” diſcourl . comme s’ils :voient cſié un:

,, invcnrion dc l’eſprit humain , les previem d’a

,, bord, 8c km' dit ‘. Je nc prétends vous inſirui

rc qu’après que je l’ai été may-même par le

Saint-Eſprit. Je nc vous dis rien qui ſoit de

moy. Mais m’étanr rendu attentif aux ſecrets dc

cet Eſprit ſaint , qui nous enſeigne d'une ma.

biere myſicricuſc touchant la figcſſc de Dieu,,

jc m’en vais VOL” les découvrir dans. un Pſcau

me bc ſur le ſon de la harpe. ,,

Le ſon dc cet inſirummt s’accordunt fort bicm

IVcc le chant dc la voix humaine nouu marquoi:

que dans les maîtres des fidèles les actions doivcn!

estrc conformes à leurs paroles; 8( que celui-!à off

figuré par cc( instrumcnt, qui enſeigne aux autres*

cc qu‘il fait luy même. A-infi on découvre ſur la

ſa” de la ſur” cc qui cst cache' 8c obſcur, lorſ

qu'on fait voir ia Poſſibilité des dogme! que l’on

propoſe , par ſon- propre exemple ô: par la prati

que actuelle dc cc: même: dogmes. '

Ÿ. ſ. Quel /kjet mamy-_je de craindre au four

man-:Mis .² Cc ſera fi je ”n trouve enveloppé dam‘

l’iaiquití de ma wye.

Cc pdffiigc qui efi trè—Obſcur s’explique di—

verſcmcm. Quelques-uns entendent par ce jour

mauvain ,- lc jour fi terrible du jugement contre

lequel,

I)

n

7)

’ï

DI

ï)

'I

Il

I)

’I

”

'Ba/II.

Lbrjfiffl
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I1fi’.

Deal»r.

Bruſh'.

lequel. comme il 'est dit dans l'Ecriture , tous

les peuples joints enſemble ne pourront trouver

aucun. remede. ,, ~\oici donc s’e'crie ſaint Jean

n Chryſoiiome, le premier oracle que la ſupré—

me Sageſſe qui vous par le par la bouche du Pro

phete vous prononce, lorſqu’elle vous ‘Fait con

noitre tour—d’Un—coup. 8c ce qu'on doit train.

dre, 5c ce qu'on doit condamner; c’eſt à—dire,

,, lorſqu‘elle vous donne lieu. de juger , que ce.

n’cſl: ni la pauwetó. ni le deshonncur, ni la

,, maladie que vous devez craindre, mais le ſeul

,. peche'. C’efi ici cet énigme ou ce rnyſiere dont

. a parle' le Prophete. Car il parolt en effet com

,, me une eſpece de paradoxe à la plus grande partie.

,, des hommes, lorſqu'on leur dit quÎils ne doi

,, Vent craindre aucune des choſes- penibles de.

,, cette vie. VC craindray—je donc dans le jour

,, vraiment terrible? Une ſeule choſe ,. qui est quo.

,, l'iniquíre’ de mon Mlon , c'eſt :—dire de ma voye,

,, m m’envſh'm pe. Il faut dont: ſaire tout ce qui

,,. nous eſt poſſible, pour n'en cſh'e point enve

loppcz. Er lorſque nous-nous voyons ſur le point

.,, de lÎestre ,. il fau: ſaire un ſaint effort pour nous

,, en tirer.,,

D'autres entendent par l’infquite’ du ”la” , l’im -

penitence finale, ou l’iniquite' qui perſevere juſ

qu'a la fin. Et il s’en trou” pluſieurs qui l’expli

quent encore en d’autres ſens. Mais il ſei-oit inuti

le de s'arrêter à tous ces ſens differcnr qui ne pro.

duiroient peut-étre qu’une plus grande obſeurite'.

Ÿ 6. juſqu'au 9. Qin dmx qu! ſe coaſiem Jant

lsur farce, ó- qu! ſe gloriſimt du 15 l’abondance le

leg”: richrffi-s entendent ceci, (Zee.

,, C'r-l’t de même, ſelon S. Baſile, que s’il di.

,, ſoitzEroutez , vous qui vous confiez vainement

,, en VÔTTC force, ôt Vous qui vous aſſurez te

,, mcrairement ſur l'incertitude de Vos richeſſes,

,, Vous avez beſoin d’étre racheter., pour recon,

î,, vrcr

1

s

z d

.d

Z:

u

u ï
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!rer la liberté dont le démon Vous a dépouiller..

,, Or le frere n’eſt point capable de racheter ſon

W.

,, frere; l'homme ne peut en quelque maniere que '

,, ce ſoit ni ſe racheter luy—même, ni moins cn

,, core racheter un autre homme. Car comment

,, celuy qui n'a rie” à donnera Dita pour l’expia—

,, tion de ſes propres ſautes , le pourrait—il faire

,, pour un autre? Moïſe estoit frere des Iſi‘aëlitcs,

,, 8e il ne put néanmoins les délivrer de leur pc

,, ché. Comment donc tout autre homme moin

,, dre que Moïſe eût—il pû le faire? Mais il s’eſt

., trouvé enfin un digne prix pour le rachat de

,, tous les hommes , qui eſ’c le ſaint 8c très pre

,, lieux Sang de J Es U S—Cu it [ST nôtre Sci

,, gneur, qu’il a répandu pour nous tous. ,,

,, Saint Chryſostome nous fait remarquer que ie

,, Prophcte ne parle pas en ce lieu de ceux qui

,, ſont riches ou puiſſans; mais de ceux qui ſe

,, confient en leurs richeſſes &t en leur puifiäncc;

,, 6c qu’il s'en rit avec raiſon comme de perſon—

nes qui s’appuyent ſur des ombres, 8c qui s’é

,, levent d’un peu de fumée -. Qu’il a dit auffi

,. très-bien, que l’homme m donnera point Is prix

., de la délivrance de ſon ame 5 puiſque le monde

,, entier n’est pas le prix de nostre ame 5, 8c que

,, le Fils unique de Dieu Voulant racheter cette

,, ame, n’a pas donné en effet ni- le monde, ni

,, un homme , ni la terre , ni la met' , mais le

,, prix ineſtimable de ſon propre Sang ,,

C’eſ’t donc en vain que les amateurs du. ſiecle

ſe confient en leur force Gt en- leurs treſors .
. , , .

puiſque nutle de ces choſes ne les pourra delivrer

au jour mauvais ,' mais qu’ils ſeront* éternelle

ment dans le travail 8e dam la peins; ſoit en ce

monde , or‘r les pliifirs mêmes ſont inſeparableS

de mille peines,- ſoit en l'autre , où ils ne vi

vmnt que pour efire éternellement dans la ſouſ

france.

ñ»

3. 2-. juſo'
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d‘y

il. 9 juſqu’au n.. !ſm 'mme Point luj’me'rm'

la mon la” qu'il Aer” le: ſage.: mourir, Bec.

L’aveuglement des méchans Gt des riches atta

chez au ficclc cst fi terrible, quelors qu'ils rayer.;

tous les jours les justes qui ſon les vrais [ages

mourir devant eux, ils ne croyent pas que cette

mort les regarde , 8c la voyant en quelque ſorte

ſans la voir. C’eſi ce qui porte le Prophetea‘t les

appeller très-justement des infinfez ó- de: flux.

Car quoy que l’enſorcellement de l’amour du mon

de les empêche d’y penſer , 8: que Dieu permet

te ſowent que leur mort ſoit differe’e , il ne fina

pas, dit le Prophete , qu’ils s’imaginent pouvoir

l’éviter. Non ſeulement ils mourront; mais ils

prirent éternellement efl'ant éloigne: de Dieu qui

eſt la vraye vic. E.: leurs richeſſn dont ils ſi'ront

dépouillez dans le moment de leur mort . palie

ront ſouvent malgré eux i des Etrangers. Au lieu

des maiſons ſi magnifiques qu’ils habitaient, le:

FPMO-es ſeront /ï tin/mm de leurs corpsjuſquel

i la fin du monde. Et ceux qui n'avaient penſé

'à rendu hu” nom: immortels , en les donnant

[nm term, au lieu de ſon er à les faire écrire

dans le Ciel , ſeront expoſez a la pourriture dans

cette ter-'re 8c mangezv des vers.

Saint jsan Chryſostome , après avoir déploré

l'extrême folie de ces riches attachez‘a des treſo*:

qui doivent perit- pour eux , dit que lors que le

Prophete ajoûte; Qie leurs ſhpulrru leur ti”)—

dront lim de mai/on pour mijouu, ii parle ſelon

II penſée de ces impics , qui n’ayant aucune eſpe

rance pour l’JVenir , ſe ſont une gloire de ſe bâtir

des tombeaux ſuperbes, qu'ils regardent comme

devant ei’tre pour eux une demeure éternelle : ce

qui est la plus pernicieuſe extravagance que l’on

puiffe concevoir.

Ÿ. I1.. juſqu’au I4.. Et l'homme , 11ml!) qu’il'

!ſhit c’te-ue' en [Homair, m l’a ?aim compris, arc.

La
a
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La grande dignité de l’homme , 6c ce qui l'e'le

ve infiniment au-dcſſus de toutes ler bêtes. &t des

autres créatures les plus parfaites, telle] que ſont

k le ſoleil, 6c la lune. 8c les étoile!, c'eſt d’ ñ

Voir eſke' crée’ a l’image de Dieu même, 8( d'a

VOir reçu de ſon créateur ie pouvoir de le con

noître 8: de l’aimer. Cependant, il n’a Paint ea»

nn ni ſçû eſtimer le prix de ſa propre dignité Et

au lieu de travailler à ſe rendre ſemblable à ſon

créa'eur, il eſi devenu ſrmbbrële aux bête: quiagiſ

ſent ſans connoiſſance Gt ſant raiſon. Mais enfin,

dit S. Baſile. depuis que le Verbe ë'est fait chair

a: a demeure' au milieu de nous, ſi nous avionr

oublié en quelque ſorte la premiere digni'é de

nostre création, ſçachona au moins l’eſiimer par

le rix ineſtimable dc noſire redemption.

g’imitons pas ces impges ô: ces reprouvez , dont

la 'vo-re leur cst un ſcandale 8c une occaſion per

petuelle de [Mi-e. Cette Voye eſt l'affection qu'il»

ont pour tourer les choſes qui peuvçnt les perdre:

c'eſt ce vain travail qui les conſume inurilemem;

cette eſpece de fureur dont ils ſont tout poſſede-ir

pour ler ſichcſſcïi cette yvreſſe 6: ce deſir inſatia—

ble de la gloire. Ce ſonrlà , dit S. Chryſostome.

de terribles ſujets de ſtandale , &t des obstatlea

bien funestes pour leur ſalut. Mais ce qu’il. y a de

plus déplorable , c'eſt ce que dit le Prophete, que

ceux qui ſont engagez dans une voye ſi ſcan-la—

leuſe ſe regardent comme heureux dans le plus

grand de tous les malheurs. comme ſages dans

l’excès le plus funeste de la folie , ô: oſent même.

lou'e'r ce qui fait pleurer les autres. Car ſi on a

peine a ne pas tomber dans le peché, lors mé

me qu’on le condamne 5 en quels abîme: ne ſe

precipitera-t on point , lors qu‘on ſe ;lor-'fle R

qu’on J'apPl—ïudir dzns ſes deſordres?

y. r4. juſqu’au 16.11; aurez/h’ à la fin placez-14”

l’enfer comme du hróia.- le mon le: dévore” , &C—

, . Com—

“Uſe/Y.

‘B LFI.

Cid-7H!,

“p.71" ï
[bi-L fl
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rai-du..

Comme ils n'ont pas eu de honte de ſe rab

baiffier à l'état des bêtes, l’ennemi les enlcVera com-

me de: brebis qui n'ont' ni~ raiſon ni force pour ſe

défendre. Car il nc-faut pas s’imaginer que le Pro

phete en~ comparant ces méchans à des brebis ait

deſſein de nous faire entendre qu'ils ayent alors

la douceur de ces animaux. Mais il marque ſeu

lement la facilité étonnante ‘avec laquelle tous ce!

gens qui ſe glorifioient en leur puiffince 8c en

leurs richeſſes ſeront conduits a une mort e'ter

nelle. St Placez. au lieu destiné pour leur ſuppli—

ce, lorſqu'ils s’y attendaient le moinszcomme— les

brebis ſont conduites tout-d'un—coup &c ſans re~

(iſ’tnnce de l'érable ou des pâturages dans leſquels»

onles engraifle, à la boucherie. Et ce qu’il y a.

de plus effroyable, c’eſt que cette mon le: dé—

wrem éternellement , parce qu’ils ſeront danstou-ï

te l'éternité la proye de la. mort, ſans qu’ils en.

ſoient conſumer, étant, ſelon la parole du Fils

de Dieu , ſalez. avec lefm comme Je: victimes.

éternelles des la divine juſiice.

Ce ſcra alors que ceux qu’ils ont mépriſeZ 6c

accablez par leurs injustiœs pendant qu’ils vivoient,.

les verront entun inſtant, 8c comme au mati”

de' ce grand jour de l‘éternité, dépouille: de toute

* cette puiſſance 8e de toute cette g'aire dont ils ſe‘

vantoient, Que] terrible changement, dit ſaint Am

broiſe. lorſque ceux qui avaient eu tant d'ardcur:

pour dominer ſur les autres, ſe verront eux-mè—

me aſſujettis [F1115 l’empire desjnster dans l’inſtant

de la reſurrection , qui ſera pour eux. comme le

law” de la lumiere éternellellls ont eu differcns

»lp/mis pendant qu’ilsvivoient. ils s’appuyoient ſur

leur argent, ſur leurs amis, 8e ſur leur force. Mais

à l’heure de leur mort, autant qu’ils avoient paru

avoir de gloire parmi les hommes, autantſe trou—

aderont-rlr pri-vez, a’ñm l’enfer de !aux (er appuis,

dont ils ſentirout alors l’inutilité 5c la vanité*

.. 16'.
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13/’. [6. Mais Dieu rar/Jette” 8c del—ivre”: mon

ame de la PMFſſmce de Z’rnfzr, lorſqu’il m’aura

pris en fl: defenſe. _

Quelques Pere S -ont enzendu par cette díIÎ'L'rM

ſe , celle par laquelle jus U s—CH n I s T étant

deſcendu dans [Te-.ſer , ou dans les ‘limbes , en a

retire' les ames des juſtes. Mais d’autres l'ont ex

pliquée -en general de la grace par laqUellc Dieu

run-zut les ames des jufi-es dans le ſein de ſa

mi'ſericorde au ſortir de cette vie, les défi—un de

l’enfer , cn même temps que ces méchans dont

le Prophete vient de parler, y deviennent la proye

.de la mort 8c la victime de la juſ’tice éternelle.

17. 'juſqu'au zo. Nefljex, paint ſdi/2'516 train”

-m voyant un Lomme cin-mu riche, 8c ſa maiſon

comblée de gloire , Bec. p

On ne doit craindre , ſelon JE s U s-C H n l srrr,

que celuy qui a le pouvuir dc punir 8c le corps 8c

l’ame dans les enfers. Ainſi ceux qui 'ſont affczmis

dans la ſoy , ne craignent que Dieu , ne ſont Point

ſaiſi-'r de :mime par l’as-"roiſſeweïzt de la puiſſance—

6c des rirheſſu des méchans, 8c n’ont aucune in.

quiétude, lors .qu’ils voycut lez-r mai/m comblée

d’une gloire paſſage”. Songeons donc , lorſque

nous ſouffrons. 8c que le riche eſt dans les plai—

ſirs, que ce moment de nos ſouffrances produira

en nous un poids éternel de gloire , comme parle

le ſaint Apôzre; 8x. que ce moment de la joye du

riche luy deviendra une ſource—de ſoûpirs e'ter

nels. Car, comme dit ſaint Ambroiſe, toute ſa

gloire , tout ſon treſor, 8c tout ſon bonheur n’cfi

que comme un ſonge. Au moment qu’il ſe ré

Vciilc par la mort, il s'apperçoit que tout luy eſt

échappe'. Et quiconque est aſſez heureux pour

pouuoir ſe de’livrer de cette yvrcſſe ſuncste du fie—

clc , 8C entrer dans la ſainte ſobrieté de la vertu .

n'a que du mepris pour toutes ces choſes periſ—

ſables. ‘5925”' parmi-'it crnpulam mundí iſt'im !dor

mm ,

a ſſl.

"17.7M
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mire, é' ſhàrietatem virrutis aſſumere, ifla c”

tema”.

Ce riche _impie rare-U”, dit le Prophete, ſa

bme-lictian pendant ſa vie; c'eſt à-dire , que ſon

partage eſt d’étre beni temporellement par le Sci'

gneur, Bt même loue' par les hommes, puiſque

l’injuſtice qui eſ’t puiſſante ne manque point de flat

teurs. Sur quoy le Prophete nous fait remarquer

que ce riche loue” le Seigneur quand il [u] fera

du étang c'eſLà-dire , que les louanges qu'il luy

donnera ſe rapporteront à ſes propres intereſis , 6e

qu'il ne louëra pas de même dins l’adVerſité.

Auffi ſon deſſein en addreflîmt tout—d'un—coup

ſon diſcours à Dieu , eſt de déplorer, dit ſaint

Bafile, la malediction des richeſſes, qui corrom

pent l’eſprit des méchans, 8c les empê;hent de re

cevoir comme job egalement de la main de Dieu

les biens 8c les maux.

Saint Chryſoſlcome avec pluſieurs Interpretes

rapportent la louange 8c l’action-de—graces du ri

che , non à Dieu, mais'aux hommes qui le flat

fem &e qui luy ſont quelque bien.

il'. 10. juſqu’au az. Il entrera (Iam le lieu de

la demeure Je tous ſes Peres, Sec.

L’Ecriture nous fait voir ici une race de méchant

4k de réprouvez qui ſe ſucccdent les uns aux au

tres, ôt ſuivant aveuglément ces guides aveugles,

tombent enfin après eux dansi’abime des tcnebres ,

où ils ſem” éterneüement prit-ez, de la lumiere de

la verité qu'ils ont mépriſée pendant qu’ils vi

voient. Car quoy qu’ils fuſſent par leur nature éle

-vez, en honneur, ils n’ont fait aucune rtflexion ſur

la dignité de leur :ſtat, 8c ils' mt -ve’tu comme des

be‘ree' qui n'ont aucune raiſon, oubliant leur Créa

teur, déſigurant dans leur ame cette noble image

qu'elle avoit reçuë de ſes mains divines; 8c s'avi

liſſant juſqu’à reſſembler aux bêtes, eux_ en qui

Dieu même avoit imprime' ſa reſſemblance.

P S E A U,

, u
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PSEAUME XLIX.

'PEIAUME D'ASAPH, on POUR ASAPH-ſſ

Saint jean Clan/Mame , Theo-Iam, S. Auguſiín , le

Cardinal BeL’armín , ó- qnelqu” aux”: .royaux

que le [ùjer de ce Pſy-mme (ſl le double ;evenement

du Fi-'x de Dim : 1e premirrqui eſt’ de miſeriror

n'a (’9- qui ”garde l'élabhſſe'ment de l’Egliſe ,- ó

le [item] quidoir tstre de rigueur, lors qu'il Wim

dm comme le ſage ſuprëm: pourjng” tout l'uni

-verL D’dmtrss croyant que Drm j parle aux !ſi

milite: qui ſe confine/;t 'vainement en leur: fil

criſice: , lor; qu'ils 'violoiem Ta lay ó- qu‘il: ru..

gligeaimt d’abzïr A" ſa volonte'. On pourrait Peut

e‘tre [avril-:r u: deux ſentimzm , ſelon qui ſem

ble que S. Cb'iſhflcme l'sfait [ay—méme, en regar

dlam le: Iſraeli”: ſomme lu figure de: Chretiïm,

ó- le _jugement que Dix” prononce comr’enx ,

comme l’image de celuj qu'il doit prononcer unjour

(on-'re tam lu ”Zalman” de ſa la) divine.

1. Em dem-m” l. LE Seigneur le Dieu

Dominmlocu- des dieux a parlé 6c

tm :ſl : ó- wcavit a appellé la terre.

termm,

2.. à ali: onu uſ- 2. depui! le lever du

que Ml ccmſmn: ex ſoleil juſqu’à ſon cou—

Sionſpetiudrcoriujm. chant c'cst de Sion que

' vient tout l’éclat de ſe

bonté.

z. Dm: mznifistè z. Dieu viendra mani

um’n: Dem ”aſí-Er , festcment ,- nostrc Dieu

('5- mm flleóit. viendra 5 à; il ne ſe raiza

point.

4.. Le
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4.. Le feu s'enflamme

m en ſa .preſence—5 8c ure

tempête violente l’environ

ctſie a' n d

5-. Î] e cra ’en
-ham lc Ciel-FPS: d’embïs

Ia Terre , pour faire lc

diſcernement " de ſon peu—

1c.

6. Aſſembler. ”devantipy

!ous ſes ‘Saims , qui font

.alliance avec Iuy pour Iuy

offrir dcs ſacrifices.

7. El Ics cieux annon

ceronr ſa justice; parce

que c’eſt Dieu même qui

est lc juge.

8. Ecoutez , mon peu

pic , 8c je parlera] : Iſraël

écoutez. maj; B( jc vous at

!cstcmy la 'vn-ile'. C'est

muy qui ſuis Dieu . qui

ſuis vcſtre Dieu.

9. Je ne vous repren

dmy point pour vos ſacri

fices car vos holocau

fics ſont toûjours devant

moy. _

io. Je n’ay pas beſoin de

prendre des veaux de vô

tre maiſon , nidcs boucs du

miiicu de vos troupeaux:

u. parce que toutes

les bêtes qui ſont dans les

bois m’apparticnncnt , auſſi

ÿ, 5. Hébr. Pour juger.

Y 6‘ Expl. Apoſh'ophe

Id angeles; uccdiiigam ſan

4,. Igni: 1'” touſſa-‘1”

:ju: ex ”deſc” .~ ('7— in

circuit” :jm tempeſia:

walid/M'.

5. Ankama-vit tœ-‘

Zum deſizrſum , -ó

”rr-:m diſcerner: yo

[m’nm fimm.

6. :mgr-:gate illix

film-5‘” :ju: : qui 0r

dinam [ç/Iamentum

ej”: ſuper/Ecriſicih.

7 . Et annunciakmt

rœli justitùm 2]”: .

gti-miam Dm: jui-lex

oſi.

8. Audi populi”

mn”, ó- loqu” ,- [ſ

raël , é' teflzfcaóor ti.

bi.- Deu: Da” w”:

ego ſum.

9. N0” 1‘” ſhrrifieii:

mi: arguan- te : ho—

[0.Ælóflñ ”rem main

:anffiectu ”1” ſunt

ſemper.

10. Non actipiam de

dome tua 'vita/0;, ru

que 4': gregilóm mi:

birtox;

u. quam'am mu

ſunt amnesfem _ſil-2M

mm . jumentuin mon—

mante”)

&os S vel :d cœlum &rer

ram, uc cœli reddanz ani

ma: 6c ccm corpus. GM'.
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'r il…

”'51” (’7- 501m.

o

u. Cognow' ”mia

volati’ia cali.- ó- Pul

cbrimdo agri mum”

I/I.

; 13. Si eſuriero . mn

limm tíói : me”: ;ſi

enim orói: terra ,- é*

”enim-lo ej”.

[4.. Numquíd man

lflcaóa came: Mura

mm , mn ſanguine”

[zi-'comm Pat-1120 a’

!7. [mm-:1a Deoſh

”iſicmm (audi: : é*

”dde Altiſſx'mo WM

tua,

\6. E! 5711/054 ”u

in die tribulanuní: :

”nam te, (’9- honorifi

uói: me.

~ ‘a

[7. ?crut-”i au*

tem dixit Dem : ,Qwa

rè tu ”mr”.- juflzria:

me”: , ïſfiëfflis n1

flxwernnm meu” par

a: mam?

18. Tu 'verb ”dé/Zi

diſciplimm .~ ó- proje

ciſh' [Erwann me” re

non-ſum.

19. Si vide”: fu

 

ÿ- 17- Expl. mes préceptes pleins de juflice,

jufiifiem_ les pecheun.

bien que celles qui ſont

répmduë: ſur~ leo mont]

gncs. 8x les bœ-JFS.

n.. je connais :ous le

oiſeaux du Ciel; 8c touzce

qui fait la bcmre’ du

champs en: cn ma puiſlan

cc.

13. Si j’zy faim, je ne

vous le diray pas : car toute

la [erre est à moy , avec

tout cc qu'elle renferme.

14.4 Elk ce que je man

gerai la chair des taureaux 5

ou Emmy—jc le ſmg du

boucs? ‘

l ſ. Immolczâ Dieu un

ſacrifice dc louangcs; k

rend-z vos vœux au Txèsñ

haut.

16. Invoqucz-moy au

jour dc l’æfflîction : je

Vous en déíxvrcray ,- k

vous aurez lieu de m’ho— ’

norcr.

I7. Mais Dïcu a dït au

pacha-ir: Pou’rquoyracon

\cz-Vous mcs justices"; 8':

POUFqUOY IVEZ‘VOUÏ t0“—

jaxw mon alliance dans Il

bouche; ~

x 8. quoy que vous haïſ—

fi-z !a diſcipïênc, 8c que

Vous ayez rcjfflé derriere

vous me: diſcours?

19— Sivous vaiycz un lar

&qi

Aa
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[on , vous courtez auffitot

avec luy , 8L Vous ſaiſit z al

liance avec les adulteres.

10. Vôtre bouche e’toit

toute remplie de malice; St

,vôtre langue ne s’exerçoit

qu’à inventer des trompe

:les,

:t.Eflanraflis,vauspar~

liez contre vôtre frere, 6e

Vous préparicz un piege

pour faire tomber le fils de

VÔîſc mere. Vous avrz fait

toutes ees choſes S ô; je me

ſuis tû.

2:.. Vous avez cru. o‘

*homme plein d’iniquiíté " ,

que je vous ſeray \Embla

ble. Je vous reprendrayſe

”crer/nm , 8: je VOUSJXPO

ſeray vous même devant

vôtre face.

2 3. Comprenez. ees cho

ſes , vous qui rombez dans

l‘oubli de Dieu; de peut‘

'qu'il ne vous enleVe tout

d’un coup, 8c que nul ne

puiſſe vous délivrer.

:4. Le ſaCtifice des

louanges , est celuy par

lequel l'homme m'honoxc

ra veritablemeal. E( c'efl

là la voyc par laquelle je

luy montrerai le ſalut de

Dieu “

nm , curreóas cum n

.ó- mm adulteris' par

tianem mam pondu.

zo. O.- mum ab”

da-vit maiítia: ó- [iu

gt” ma ”mind”

dol”.

'a I . Salem All-:117517:

fmtnm mm” Ioqueóï—

ris . ó— ad-wm‘ufllium

mani; ”u poncho:

fiandalum;h4t fedfli.

(ét-”mi,

2.2. Exiſe'imaſli im'

que quad”a ruzſirmln:

arguam n , ó-ſlauun

comr- /htiem mam.

13. Inteüigín luc

qui abliwiſrimini Deum:

”quando rapid” , ó

mn ſi: qm en'pias.

14.. Sacrifieiumldu

dishonoriſiubir me : ó

illíc iur quo oflendïm

1'118' ſalut-1re Dei.

1. u. du”. vous avez l

crû très-injuſtement.

7.2.4.. Exſl. ſalutm Dei; .

id rfi. eximiam 8: infigne

hinten. GMT-rd.

SENS
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SENS LITTERAL ET SPIRXTUIL.

?ſr-!mt d’Aſïſh. ou. [m dſl-PI'.

ASaph avoit eſié établiſipar le roy David Ie I- '0‘?- ’

chef de ceux qui devaient chanter ſurles in- " “"" 4*

ſtrumens devant l’arche les louanges du Seigneur ,

depuis qu’on l’eut apportée dans la ville de jeruſa—

lem. Mais comme on voit que l'ECritureluy donne

ailleurs le nom de Propltete, &t le joint avec David

comme ayant compoſe' auſſi bien que luy de: can

tiques à la louange de Dieu , on ne peut point aſ—

ſurer ſi c’est luy qui a compoſe’ ce Pſeaume 8c lea

autres qui portent ſon nom,ou s’il les a ſeulement

chantez. '

ii'. l . juſqu’au j. ;.LrSeignr”, le Dim de: dieux

a parle’, ó- 4 appellé la ”m, 8a.

Saint jean Chxyſoſtome entend par ces dimx.

ou les princes qui tiennent la place de Dieu à

l'égard des peuples S ou ceux que les idolâtrel

adoroient comme des dieux. Soi: donc que le Sei

gneur parle ici en particulier au peuple juif . ou

qu'il addreſſe en méme-tems ſon diſcours à tous

les peuples de la terre , le Prophece exige de ſe*

auditeurs un grand reſpect en declarant que c'eſt

le Seigneur par excellence . a: le Dieu du dinar,

c'cſLà-dire, le Dieu elevé infiniment au deſſus de

tous les faux dieux du paganiſMe, 8c de tous lee

princes, qui fait entendre ſa parole. 8e qui appelle

”un la terre depuis le le'ver du fileíljufqu’àſon ”u

chm” , pour écouter les juſtes plaintes qu'il a à faire

contre ſon peuple.

C'efl de Sion que 'vient tout l'éclat de ſa butin'.

Il y a dans ces paroles . dit ſaint Chryſoſiome,

quelque choſe d'historique et quelque choſe de

prophetique. Car g'a esté en effet dans la ville

A a a de

z. Pardi.

e. ao. ;ï
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"Man”.

I

de ~lctuſalem qu’il a plûà Dieu de faire paroitre dès

les premiers tems l’éclat de ſa majeſté par cette

-magnificence de-ſon temple, Gt par toutes ees ſain

tes ceremonies de la Religion judaïque, qui diſtin

guoicnt -lſraël d’avec 'tous les autres peuples de la

terre. Mais toutes ces choſes é’oicnt des figures

de ce qu’on vit arriver depuis, lors qu’au même

'lieu commen a l’établiſſement 'd'une autre Reli

gion. dom: l‘eclat plein de majcstéa ſurpaſſé de

beaucouP celuy de l’ancienne loy. '

Le premier avenement du Sauveur peut eſtre

marqué par ces paroles; Qte Ie Seigneur a appelle'

lu terre depui: le ler/er duſoleiljuſqu’àſan couchant;

C'eſt à-dire , que js s U s-C u n i s 1' a ſait enten

:dre !a panſe du Verbe Erernel; qu'il a »plie/?2'511

’ſoy de l’Evangile les peuples de route ſa terre; 'au

commencé dans Sion, c'eſt - à- dire; dans Jeruſa
vhtm , à faire paraître l’éclat tout divin de ſa maje—

ffie’; 8c qu: ç’a eſté alors qu’il a eſté reconnu Ia Sei

"grin” ó- 1, Dieu de: dieux, par la deſtruction du

paganiſmz, 5; par l’aſſuje‘ttifièment de tous les

princes.

~Le: ſecond avenement eſt marqué dans ces p1

‘ roles ſuivantes 5-21” Dieu_ viendra manifrflemmf,

"ó- qu’il ne /e Mira pas. Car lorſqu'il vint dans le

’monde la' premiere ſois', il y vint; dit S. Chryſo

flame, caché, non ſeulem’entâ la 'plus grande pat'

'tie des hommes, mais au demon même. lly vint

‘comme un paſteur chercher la brebis égare'e ; ou .

s'il eſt permis de patler ainſi, comme un chaſſeur

qui veut prendre des bêtés farouc’hes; 8c qui ſe ca

~che pour cela ſous cles ombres 8Ce :s voiles. Car y

‘cut-il rien ’de plus caché que le Verbe qui s'enfer

ma dans le ſein chaſt: d'une vierge; qui fut enfmflË

dans une étable , 8c enveloppé de langes , 8c qui

vécut dans la ſuite comme l’un des moindres d'en—

tre les hommes?

Mais le dernier avortement ne ſe‘ fera pas corn_

~ me
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ne le premier; 8c il ſem fi mamf-flzà routela ter—

re, qu‘il ne ſera pas beſoin d’un ptécurſeur pour

annoncer la preſence de- celuy qui viendra accom

pagne' de feux 25e d’éclairs, 8c entrait-anné d’une tem

'été très—violente. Quelques—uns diſent , que ce feu

qui s’rmbmſms Jnumlſa fine , nous peut marquer

l'embraſement general du' monde; 8e qu’on peut

Koffi entendre par cette tempête trè: violente, le

renverſement enetal de la nature. On entend

encore par ce eu ardent, la rigueur du jugement;

8c par ce vent impetueux. le diſcernement ſi ter——

tible PU' lequel. le juge ſuprême ſeparera toute:

h paille d’avec le‘ bon grain, e'est-à-dire. les mé.

cham d’avec les bons. Ou bien le Prophete a eu

deſſein ſeulement de nous eXprimer en cette ma

niere‘ figure’e la fureur , ou la majesté ſl redouta

ble du Juge étemel. p

Ce ſe” alors que le Verbe , qui a paru ſans pa

role quand on. le menoit comme une brebis à ſa;

mort , 8c qui garde-encore tous les jours un ſilencev

inconcevable àl’e’gard de tantd’impies 8: de pe

cheura , m ſe rmi” plus, mais parlera à ſon peu—

ple 8c à tous les peuples de h terre d’Un maniere

ſi étonnante pour leur reprocher leur ingratitude

8c leur dureté . qu‘ils ſouhaiteront d’estre acca—

blcz ſous les montagnes pour ſe dérober, s’il étoit

poſſible , à la lumiere de ſa verité 8: de ſa juſtice.

Ÿ. 5-, juſqu'au y… 8. Il appellera d’en-haut le ciel ,

à* d’en- bas (”un , Pmrfain le liſier-nement” fim

Peuple, Ste.

Le Seigneurv voulant juger Iſraël a cauſe de ſon

exuéme ingratitude, appelle la: cieux b; toute [ï

terre à-témoin de la juſtice del'arret qu’il doit pro

noncer contre ce peuple, qui a été toujours regar

dé comme le peuple de Dieu. Le Prophete luy don

ne le nom deſaint , à cauſe de la ſeparation que le

Seigneur en avoit faire d’avec tous les autres peu

ples , pour' le ſanctifier 8c le conſacrera_ ſon ſervi

’ A a z ce
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ec. Et il le diſtingue encore de tous ces peuples

par l’alliance qu’il témoigne qu’il avoit faire avec

le Seigneur, pour lay offrir des ſacrifices; quoy

qu’il s'appuyít bien vainement ſur ces mêmes ſa

crifices , lorſqu’il violoit ſon alliance par une con.

duite très—criminelle, ſelon qu'il le luy reproche

ailleurs par la bouche d'un de ſes Prophetes. Mais

pourquoy donc croyez vous, dit S. Chryſoſiome.

qu'il donne le nom de ſain” à ceux qu’il doit accu—

ſer 8c condamner? C'efl: pour augmenter leur

confuſion 8c le poids de leur condamnation , en

faiſant voir, que ceux qui ſe gloriftoient d’efirele

peuple choiſi at le peuple ſaint, e'toient devenus ſi

criminels. Il ſe rit donc proprement d’eux . &leur

inſulte par un très-julie reproche , lorſqu’il declare;

qu'ils ont fait alliance Mm: lu] par” la] offrir de:

ſacrifie”. Car c’eſt de même que I'ildiſoitzils ſont

bien exrraVagans de s’imaginer qu’ils ſatisfont à

mon alliance en immolant des brebis &t des veaux,

lorſqu’ils m’irritent tous les jours par leurs eatcès 5

a: de croire qu'il ſuffit pour leur ſalut qu’ils m’of

frent pluſieurs victimes. -

Nous pouvons encore entendre ees mêmet

paroles du jugement general, où les Anges qui

ſont dansleCiel , &tout les hommes dela terre ſe

ront appeüez; 8c ou à la vûë de tout l‘univers le

Fils de Dieu fera ce grand ,8c terrible di/eernemene

dejà” peuple, 8c jugera principalement ſes ſaines;v

c'eſi-i-dire. les fidèles , donc la vocation eſt vrai-

ment ſainte. Car quoy qu’ilſoit vray que [ons les

hommes en general ſeront appellez pour être ju

gez , la rigueur de ce jugement regardent d'une

maniere tout particuliere ceux qui auront eu la

foi , ſoit avant. ſoit après l’Incarnetion, 81 quiau

ront ſait partie de ſon peuple, ou comme Iſraëli7

tes, ou comme Chrétiens z mais principalement

ces derniers, dom le jugement ſera plus ſevere.

De Prophete ajoute; Que ler-rien” annonceur-e

l‘
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[Ajufiín J” Seigneur , c’eſt-à dite, que Iujnffiiu_

de ſon jugement paroſxra fi'évidenteſ que les éle

mens mêmes , quoy u’inſenfibles , pourront l'at

rester .- ce qui eſt une gun ſemblable à Celle par

laquelle julia—Cru IST diſait depuis aux Pha

riſxens, Queflſudijeiplçsſe uiſhicm. lEs-pierresmê—

un: crin-aient. Ou bien l’on pouvoir entendre eu- Lï'- ï’

eore per le: cieux, tous les citoyens du ciel, qui ‘9' 4*"

l‘écrieronr tou-s enſemble a qui chmrcſont éter—

nellement; A: ln jugemzm de Dieu flmt rempli: “
Je verité à' ”juſka-,parce gm t'ífl ”fumé-Yamim' 9' l"

ïfllïjlïgïi, c‘est-à-dire , parce qu'en Dieu , c’eſt la chie/7,

même choſe. d'eſt-‘e juûe, 8c d'estrc juge.

i. 8. Juſqu’au j. 1‘;— Ecoutez., mon peuple, ó-jc

perle”) : Iſraël, écoutez- maj; Üja 110m ”te/lent]

la write'. &c; ’

Dm; le tems dela vie preſente Dieu—ala» bonté

Ile nous exhorter à ell” ”natifs afin d’entendre'

ſa Voix lorſqu’il nous parle ,- ſoi: par luy—mémc,

ſoit par ſes P‘rophetcs. par ſes Apózres, &par ſa

autres ministrcs. Er e’est une grande grace qu'il

nous lai: de' vouloir bien nous parler preſente

ment , &ſur-tout de nous donner ces oreilles at

tentives à- ſa voix divine ; puiſque le plus redou

table châtiment qu’il puiffi: exercer ſur nous eû

celuy dont il non: menace, lorſqu'il dit , qu’il ne’

nous parlera plus. Mais il doit venir un tems , où'.

les pecheurs qui ont refuſé de l’écouter pendant

qu’ils vivaient, ſeront ſortez d'entendre ſa Voix;

non~ une voix de bontéô: de clemence qui les in

vite à ſe convertir , mais une voix de tonnerre

k de rigueur, qui Ane/lan: àla vû‘e' de tourel

terre la justice 6c h Verité de ſes preeeptes, leur

reproche” d’avoir refuſé de reconnoître. 8e d’ai—

mer comme leur Dim celuy qui efi: le Seigneur GE

le Dieu. de l'univers. Ce reproche fi ſenſible regar

der: principalement Iſraël. Et ſous ce nom d'lſ

nël nous devons entendre non ſeulement ces an

> Ava 4… ‘ cim
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eien peuple de Dieu qu’on nomm0ir les lſra'e'lires,

mais encore tous les Chrétiéns , qui ſont par la toy

les Vrais enfin: d’Abraham 8l le; héritiers de la

promeſſe.

Voici donc ce que Dieu declare à tout ſon peu

ple z Ce ne ſera point ſur le ſujet de vos ſacrifices

que je vous condamnerny :~ car mon autel cst tou

jourl rempli de vos victimes; bt la fumée de vos ~

holomufies s'eleve continuellement dev-nt moy.

Mais vour vous fiattez inutilement-lorſque vous ñ

mettez -vôtre confiance dans l’ablation de vos bè~

tes en même tems que vous mépriſe?- -l’eſſcntid

de vofire devoir. Car -ne vous— imaginez pas que

j’nye beſoin de vos ſacrifice!, moy qui ſuósle maî

lre ſouverain de la naxure , à de qui dependent

tous les animaux qui ſont dans le monde. C’est

pour vous-mêmes 8c pour voſire interét propre .

que i’ay exigé de vous des ſacrifices, afin que vous

me reconnoífliez pour vofire Dieu. Mais— dès le

moment que vous mépriſez- d’accomplir me vo

lonté, je mépriſe tous vos holocaustcs n’en ayant

aucun beſoin.

Ill. 13-. juſqu'au# r7… sij'tyfu'm. je”: Pour!!

dira] pas; car toute la rem ejZ à may, Sie.

’ Dieu ne Leur pas avoir faim. Mais il parle hu

mainement a des hommes tout charnelS. Air-fi

il leur dit, que .t’il afaím, ce ne ſera pas‘à eux qu’il

I'addreſſera pour avait de quoy ſe nourrir; c’cR

i—dire. qu’il n’a nul beſoin de leur ſecours pour

luy- même. ll en: vray que- j’E s us CHRIS *r n'ira

un jour aux réprouvez 5 Qi’il a eu faim 5 ar que

s'estant adreſſé à eux , il< ont refuſé de luy donner

à manger Mais s’il a faim en-la perſonne des pau

vres qui ſont &a membres; a: s’il demande imm

ger aux riches , c'efi pour euxñ mêmes qu’il leleur

demande . Voulant les ſauver par les aumônes

qu’ils feront aux pauvres. Car pour luy ilnous de

chre; Que ”un la terre ó- m” ce qu'elle 'enfer-D;

~ r e

L. 4 _Ur ~ ï

-.. l

' _ 4 ML
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!I à ſn). Ce n’cll donc ni la chair des taureaux ,

ni. le ſang des boues qu'il exige de ſon peuple, mais

une immalation toute interieure d’un eſprit hu

milié 8c d’un cœur briſé , 5c un ſacrifice deloumr- “WM"

.313;.c’est-â-dire, d‘une vie ſainte, qui faſſe vrai

ment glorificr nostre Pere qui eſt dans le ciel, en

quoy ponſiste la-perfeffion de ce ſacrifice de

louanges qu’il veut luy eſire offert par ſon peuple.

C’est là principalement le *vœu que nous ſommes

.tous obligez de rendre-Am Très-haut , . ſans qu’il

nous diſpenſe néanmoins des autres que nous

avons faits. Car dès le moment que nous avons

connacté une ſainte alliance ”ce le Seigneur pel-u‘

.eſhe ſonpeuple 8e pour l’adorer, comme nôtre

Dieu, nous nous ſommes engagez ‘a le glorifier

par la piece de nofirnconduite, &à obéir à ſes

ñſainrs preceptesh . *

Oubicn on peut dire; que Dieu exigeoir pre

micrcment l’immolarion ſpirituelle des louanges,

8e qu'il demzncloic enſuite qu'on s'acquirrât de ſu

vœux en luy, offrant des ſacrifices.. Et l’avantage

.qu’il promet a nôtre fidélité, efi que firm” Firma-

qua-.x dam k tem; de l’afflz’ctia” , il ”0m en deliver-a.,

_8L nous donnera ſujct de rendre glaire à figi‘ace. '

, 16'. 11;)ulqu’au Ÿ. 21. Mai; Dieng Jil au Pethflfli.

Pourquayjawrzzez—wm me: jaflicer. 8re..

Le Seigneur , après avoir declare', qu’il [ÎCXCÔIÎF Un..."

damneroit point ſon peuple ſur lc ſujet des ſacrifie

:-cer ,repreſente maintenant le juste ſujet qu’il a dele

condamner de prevarication Bt de pechéë C’cfi de ce

que ceux qui ne Pflflaimt que de ſes precepres , de fl: _

juſliee , 8( :les avantages de ſonaa'ſhmee, haiſſoiënt ‘W'

en meſme-\emsſa airſripLíue; c’efi-.à.dire , les regles ñ

ſaintes de ſa_ loy ,qui rendaient à purifier l’ame, A;

déracinei le vice , &à établir la vertu. Ils rejmoie'ïu

derriere mx , ,dztle Prophet: , ,ce divin modelle dec

leur conduire. de peux que s'ils l’avaient eu devan!

leurs yeux...ilsn’cn.fuñ~r.nt hop-trouble?— Ainfiils—

a‘ n ,3
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‘ſe contentoient d'en parîer pour ſe glorifier del'a~

. Vantage qu’ils avoient d’eſhe le peuple de Dieu;

k ils negligcoient de connoiſh'e pour eux-mêmes

h verité qui devoir ſervir au reglement de leur vie.

Lorſqu’il leur reproche enſuite de courir uw;

Ils lat-rm: ,. il marque la mpidité ardente qui les

portait aux derniers excès. Et il' n’eſt pas éton

nant, que la charité &l’amour dela verité ne re

snanr point dans leur coeur , leur bouc/u nefût rem

plioque de malin, k que leur-langue” S’hppliguês

qu'à tromper leurs freres. >

ÿ. :Ljuſqu'm Ÿ. zz. !ſans affiî, vouapnliïz

”nm wffin fn”, acc.

VD!” parliez, non pas conne une'tranger. mais

”nm un five”, 8c vousdnffiez. le: métis/m pour

fitrprendre Gt fai” ”mb” celuy qui efiant né de

la meſme mere que vous, devoir vous eſire aufl't

cher que Vous-même. Et vous le fiifitz,, non pas

parmi ſimple emportement , maisim: affis .- ce* qui

marqpe ls volonté &le plein conſentement decelui

qui it un crime avec premeditation. Confiderez

donc , dit un grand Saint , les treſors dela patience

de Dieu , ’à qui le Prophete donne le nom deſilence.

Mjais confiderez- cn même—tems l’effio able aveu—

glcmenr de ces peuples endurcís , qui a ſaut de h

longue attente avec laquelle Dieu les inviroit à lt

penitence , non ſeulement ne ſont point rentrez.”

eux pour ſe confondre devant luy de leurs deſor

dres, mais Iuy ont fuit cet outrage, deleregandet

comme s’il avoit esté en quelque façon d'intelli

zener avec eux pour approuver leurs dèreglemens.

cauſe qu’il ne les punifibit pas.

Lors donc que Dim. 'viendra manif-ſiffleur, i!

"rm-i'm 8c convaincu d'iniqnití ces pecheurs'»

Mais que fera—t—il pour les en convaincre? Rien

autre choſe que lu expoſer devan! eux—mafia”.

1h refixſent tant qu’ils [ont en cette vie de ſe rc

garder. Ils ne travaillent *qu’à ſe cacher- ce qu’ils

’ OI!

;el
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ſont. Dieu mettra donc devant leurs yeux, ee qu'ils

avaient ſoin de mettre toujours derriere eux. Et

leur preſentant ainli la laideur fi effroyable de leur

peche', il leslivrera à une éternelle confuſion.

il'. :.3,— juſqu’au 25-. Comprenez cm‘ , 'vom qui

tombez. dans l’oubli de Dieu. Bec.

O' ineffable hante de Dieu . s’écrie un grand “DMI—

Saint !" Combien eſt grande la tendreſiê de ce

Dieu, qui avant que de prononcer la ſentence de'

ſon dernier jugement, nous exhorte maintenant

ibien comprendre 8c à bien peſer ces terribles ve—

ritez-l Mais qu'y‘ a-t—il danc defi difficile à concedñ

voir dansce qu'ila dit .T Il eſt'vray. qu’il ne l'eſt pas

c‘n lux—même 5 mais il l’eſt: pour ceux qui ſont end.

quelque façon aveugles au milieu. de la lumiere..

Car l'aubli le Dieu met l’ame en état- de ne pou—

Voir plus comprendre les verirez. les plus claires..

Que fi’ quelque choſe eſt' capable de la retirer de

eet oubli ſi-mortel , c’eſt d’entendre ee tonnerre*

de la voix d’un Dieu qui declare, qu’il viendra un;

tems où-le pecheur ſera enleve' 8L livré en un in

finnt à la rigueur de ſa 'juſtice , de laquelle nulle:

puiffiincc ne le pourra délivrer;

Songeons donc que le flan-rfi” des Zouk-ng” afs'

ſert ſur l’a‘uteld’un coeur embraſé par la charité).

eſt Pharma” le plus veritable 6:. le culte le plus dî

gne qu’il exige de ſes ſerviteurs' _5 8c que c’eſt pan~

ce ſacrifice. qui conſiſte dans l’immalationrituelle de l’homme profondément anéanti de-ñ

vant la. grandeur de Dieu,, qu’ils doivent s'atten—

dre de wir le ſalut de Diete, c’eſtzà-dire d’e‘ſhe.:

Comblez. de ſa gloire. Mais il faut bien remarquer

que tout le merite de ce ſacrifice ſpirituel der

Chreftiens eſt fondé ſur celuy du grand ſacrifice:

de nôtre R‘eligian,qni~eſt le Sacrifice de la mon:

de Jas u s—'C Il u T.. C’eſt pourquav S. Anguſh‘n;

parlant dans ſon ouvrage contre Fauste de ee ſa. L75; A“.

‘ mflce. de louange: qui honore Dim-'veritablïmmr-m

c. ATI 6‘ dir:
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dit que c’eſt celuy dont la chair 8c le ſang eſioient

promis avant l’Incarnation du Fils de Dieu par

ce grand nombre de victimes qui le figuroient;

03e la verite' de ce qui avait eſté promis-juſqu'a—

lors fut accomplie réellement dans le tems de la

Paſſion; 8c que depuis qu’il eſt monté au Ciel,—

on celebre encore ce ſacrifice par le Sacrement

auguſte qui en eſt le Memorial. Hnjus firmfleü

uro ó- ſenguir ame ado-mur” Chrifli par *victime—

rumfimilimdimmpromimbatur : in paffione Chrifli

peripſàm 'verinvrem reddebarur : Pofl aſeenſum (bri

fli per Summum”: mamaria eelebrerur..

ÛBÊSSBŒŒÊÊYÊEÊSÆZSB

P s E A U M E L.

Pour! LA FI'N.PSE^UM! 0;” compo”

DAVID, LORSQUE LE PROPHSTI NA

'ſl-!AN ViNT LE TROUVER, A CAUSE

QU’U— AvotT pneux‘ AVEC BITHSABK’E. ’

Ce titre mm exprime clairement le ſujet du Pſion-

me. C'eſt' une exullmre priere que te Prince Peni

rem fait à Dieu, pour in) demander pardon lè

ſa” crime, (’9' lemmjmer qu’il l’affermrſſe t'ont”

Je ſemblables tentations. en ſa] dormant un eſprit

de forte qui le ſosîrieune danſe faiblcffi. Un au.

tien Pere remorque qu’il ïflair deja mgr-are [or-ſl

qu’il eau-poſa” ?ſe-ame , qui”: continu perfid

hmma les [Eminem de ſa Penímaee , mais des re

‘les admirable; que l'Eſprit de Dieu donnait

par ſa bouc!” à ”ns le: poches-rr.

LAYez pitié de me), I.

mon Dieu , ſelon

::fire grande miſericor

.‘ ï “

Iſere” ami

Deus. _ſer-'am

dr‘em magnum ”ri-[tri-~

”tdi-rm :nam .- a

. z. à.
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2.-. ó-ſhcundàm mul—

titudinem miſer-atio

”nm ”44mm , dela im'

quinuem mem”.

3. .Ampliz‘u [HT/ame

!lb iniquimte mm: ó

à pmma meomundz

me,

4. _Quaniam im'qui

”tem ”learn ego cd

g'naſ” : ó- Namur”

rrmëm :Mim me ej!

ſcmP”.

y. Tiài ſhlz' paca-w' ,

Ô malum cor-tm tefa

Gi': ut' juſîtfiuri: in

_firmamóm 'mis , é'

Aima- n‘a» juditarix.

6. !en enim in ini—

quiz-”ibm concept”:

fin» ó- in parmi:

mue”: me mm” mm.

7. Etc: mfm 'veri

tltem dilexífli : im”.

M ó— ”calm ſapiemi‘

M munifistñflz mihi.

8. Aſperges me hyſ—

- ſa”. ó* mundabnr:

!7. 5. Amr. m me ju

[CIM Muffins.

ÿ. 6. Expl. originel. Lem.

les peche” parce ne le

péché originelcfilï mae

‘*v ï

2.. 5c effacez mon ini—

quité ſelon la multitude
dc vo: bontcz..v

3—. Lavez-moy de plus

cn p'ïus de mon iniquiré z

ô: purificz m0)'. de mon

pcché. l

4.. Parce qudc connais

mon iniquîté; 8c que j'ayz

toûjours mon peché dc

vmt hymne. ï

5'. j'ay pec‘hé devan!

vous ſeul,- óc j’ay fait):

mal en vdïſh'e preſence;

dc ſorte que vous ſerez

reconnu juſte (TDU-hab!!

dans vo: paroles , 6l que

vous demeurcrcz- victo

rieux 10” qu’on jugera de

vostrc conduite ".

6. Car vousſçavczque

j’ai csté formé dans l‘ini—

quité; a: que ma mere

m'a conçu dans lc peché ".

7. Car vous avez aid

mé " la vuité'; bt. vous .

m’avez revclé les ſecrets"

8c les myficra de vôtre

ſageffl. P

8. Vous m’arroſcrtz .

”cc l’hyſſope , ô: je ſcray

1
1

de tous le» pee he'l.. Bel-m

Ÿ. 7. du”. vous Aimen.

lbid. LH". incerta, ii

:fl, hominibus occulu. Gd

”bn-rd. Bam. _, l ….

punfic



F5“ PSIAUME X-LlV'.

puríffé : Vous mc lave

rcz; k jc deviendrai plus

Blanc que la neige.

9- Vous ferez enten

dre à mon cœur ce qui

[è conſolcra ê: qui lc rcm

plin de joy: : 81 mc] os

qui ſont briſcz de dou

]èur "'treffiillirom d’alle—

greffe,

lo. Détournezv vofirc

&ce de deſſus mes pe

che?) a, &r effacez toutes

me: îníquikcz. ~

l-l. Créez-.cn moy, 6

1mm Dîcu . un cœur pur ,-.

K rétabliſſcz- de nouveau

un eſprit droit danslc fond

dc me: enmffles.

la.. Ne me rejetrczpu

de devant voſh’e face; 8l

ne retirez pas de moy~v6ſi

m.- Saint-Eſprit;

13, Rendu-may la

j'oyc qui naît dc fa grace

de vost're ſaèut , 8c affcr

miſſcz ñ moy cn me don

nant un eſp-_lit dc for

ce "

1-4. j’cnſeíglurzy vos

voycs lux mécha'ns; 8c les

impies ſeconvcrriront vcrs~

Vous.

15. Délimz-moy, mort

Dicu , vous qui cstcs le

Dieu é* l'auteur de mon’

j. 9. Lem. humililïhíl

.p, :un-in. Club-rd.

lavaóí: ”n .

”i'wm drallmón'…

9. Audimi mao 416i:

gaudium (5- latiliamz.

ó- exulmóum aſſïſlï

Millau.,

Io. Amr” five-l'en”

”MM à Pttcati: mais :c

ó- 0mm: iniquimm.

me” dela.

l !7. Car. mandat”—

trM in me Dem : à*

ſpiritum rectum inde-um

in Illſtſfih” omis..

n.. M projia'” ma

à furie-un”- .- ó— ſpin'

tumſñnctbm mum ”ï

aufmu à me.

1-3. Red-ie ”n'bí Iai

!imſalumris mi .~firm; primipali co”

'mï— Mk

14. Doceàï iniq’imv

'vin tnt”: ('7- ímyiid—

’ï convenant!”

15; Lil”… 1m :Ie- i

ſanyuim'bm DE”!,D!IJ~

ſal-”is mu : é- azul”

ÿ. 13. [Fringe—nue”: œ

”l‘om-pe. l

‘13-'
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5” lingua ”1M justi

tiam nm.

[6. Damian , [Min

”IM appt-ie: : Ô* a:

”cum ”navale-bit lau

lem tua n,

r 7. Qynim- ſa‘ -vo

üu'ſſn ſflfifioiufllc. de—

diſſem mique : holo

ÉWJHJ ”on deleffïóeris.

18-'. Snríficíum Dn»

ſPiritus contribulflm .

cor contrimm ó- Immi

Lînmm Dam nmdrſpi—

aux

1-9. Benign: fac Da

mine i» bond. volant-l

k ”u Sion : a” Edifi

mmër ’mm‘ Jeruſa

Iam.

zo. Tune ‘keep-rubis
_ſuriſicimn jujÎitIſiA ,

ablation” , ó- hola

caufla : ”mc imponmt

paper ſalu” !num :vi

Mas.

. ÿ. ”.Delangninîbur, H

ï: Vtiïdëalionnn«june

ſalut , de ”me le ſang .”î

que féPMllïï—g 8: ma.

langue releveravvofire ju

lïrce par des comiques clev

)0ye.

\.6 Vousouwirez-mee

levres, Seigneur; Gt mnv

bouche publiera voalouan—

ges.

17-. Parceque 6 Vous:

aviez. ſcalaire-un ſacriſiè»

ce ” , '1e n’aurai: pas man-r

qué à vous en offrir: maia;

Vous n’auriezpas les hola*

caustes pour agréables.

r8. Un eſp-rit briſé dec

douleur eſlv un ſacrifice dia-

gne deDieu.: Vous ne me

priſercza pas, &mon Dieuz.

un cœur contrit &humi

1k..

19. Seigneur , traitez.

favorablement Sion . œ.

fines luy (Emir les effets

de wſh‘c bonté 5- afin que

les murs de Jeruſalem'

ſoient '3th,

zo. C'efialors que vous

agréer”. un facrifire de

inffice , les oblations , 8c les

holoeaufies. Cïefi: um

’on mettra des veaux

ur voſhe autel pour 'VM‘

l” offrir;

l afione interſeäorum. Mm'fi

3'. a7- En”. d’animaux.

SELN 3
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SBNS- Ll'TTERA’L ET. SPIRITUEL..

m- pitií de m0), me” Dieu,Ÿ. 1.3uſqu’au3. ~ ſelon 'vôtre grande miſeritor

de, 8re.

Celuy qui implore— une— grande miſen'roríe,

:ſud, reconnoît en ſoy une fort grande miſere. Il efi.

nrc qu’un pceh’eur- dans l'aveu qu’il fait de ſe?

crimes imite ce Roy pcnitent , qui ne' ſe con‘—

tenre pas de confeſſer une ſeule fois l’iniquite'

dont il efl: Coupable , mais qui la repreſeme à Dieu

àchaque parole , 8c qui ne peut ſe !and de re

connaitre combien il ect criminel. Il s’efforce

de le toucher par la‘vuë, \ron-ſeulement de ſa

grande miſericorde , mais encore de le ”MHZ/”de

des miſerienrdu dont il avoit tant de ſois uſéen

2]; ”buts les pechems- Que sälest dit autre part;.

(Ye Dieu délivm ſon peuple de la ſervitude de

l’Egypte avec une mcm Phi/ſan” à* un m- étend”, .

lo” qu'il luy fi’t traverſer à" ſec' lav mer' rouge,,

combien Iamiſerimrde dent il uſe dan: la verité

des Sacremens doit-elle être grande , puiſque la.

venu qu’il fit éclater dans la figure de ces Sacre—

mens éroir fi grande?

Ÿ. 3. juſqu’au fl Lavez-mo] de plus en plus de'

”un iníqm'té, Bic. x ' 'i

~ ' Une lande ſa eté ne ut s’em rter‘ qu"‘"ſ' force d’cstgre lavée. Ainſi pläl’iniquirgodont Da

vid ſe ſentoit coupable efioit grande, plus il estoit

neceſſaire que Dieu le !Mât pour l'en rendre pur ;

ce qu’il fait principalement par une plus gmnde

infuſion de ſa grace 8e deſon amour. Ce Roy pe

netre’ d’un vray repentir n'estoir pas content que;

le“ Prophrre l’e'ûr, Eſſûié que le Seigneur luravoic

:remis ſon critne. Mais il ſoul'l'aitoït d'en être lave"

à flu: en 31m. Un des moyens les plus puiſſans

'. . PPT"
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pour eſhe purifié de ſon peche , cff d’en convoi

tre, auſſi—bien que luy . la grandeur ô: l'énormi

té: comme c’eſi une excellente marque pour

eſperer la gueriſon, de ſentir ſa playe. De meſ—

me donc que eeluy—là eſt' Furieux qui ne connait

point ſon égarement; celuy au contraire qui le

connait , a déja un commencement de ſageſſe,

parce qu'il est en estat de ſe ſervir des* remedes

propres à ſon mal. Etant touche' (l'un~ vil:v repen

tir de ſa faute, il j penſe à tom meme”: .~ Etſiced

te penſée luy :ſlam utile pour s’hnmilierz. il trou

ve dant cette même humilité un bain ſalutaire ,_

où il ſe lave de plus en plus.

' ÿ. s. Ta] peche' dawn: vous ſhul, é-j’ayfait

le mel m ”ſire preſence, ke.

David offenſa Urie en abuſanr de Bethſabée;

8‘ il commit la plus grande de toutes les injuffl

ces en Ôtant la vie au mari, après qu’il aVOit ô'ré

l’honneur à ſa femme. Cependant il dit ici z qu'il

avoit Peche' “e-vent Dim ſeul; parce qu’en effet

eſlant Roy , 8c n’ayant que Dieu pour juge. il

ne pouvoir eÃre condamné pour Ces deux crimes,

que pu- la justíce de celuy qui efl le juge ſouve—

rain des Rois 8c- des peupler, 8.’ aux yeux duquel'

nul crime, quelque ſecret qu’il puifl'e eſire, n'est.

cache'. Il n'ya d'ailleurs, diſent lea ſaints Peres,,

que Dieu ſeul qui puiſſe legitimement accuſer

l'homme de peche',- parCe qu’il n’y a que luy qui

ſoit ſans peche? 8e que celuy qui ell: pecheur,

n'eſt point proprement en droit de juger un autrev

pecheur : ,Que ”[14] d’entre vous , diſoit J z s U s—

C H ais-r, gaie/Iſa”: peehé,jem à cllrefemme

la premiere pim- : ce qui néanmoins n’empêche

pa; que Dieu ne communique 8c aux Princes, 8c

aux Magiſh'ats. Gt aux Miniſircs de ſon Egliſe,

cette puiſſance qui n'appartient de droit qu’à luy.

ſeul.

.De firm que 11”” ſerez. rmmnjuflc ô: verite-—

ble ,i

Theodor.

AMF!”

a. Rey. e.,

u. n.

Ahhh”:

Aigu#

Jo- I

7.

nd'
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a. Il‘.

ï. n.

be , &6. David n’avoit pas peche'. afin* que Dieu

fût reconnu julie '. mais ayant peche , Dieu ſut

reconnu très-julie , c’eſt-à- dire, que l’injuflicc

de l’homme donna lieu i faire éclaeter la juffi

ce du Seigneur. Car Dieu ayant envoyé a David

le ſaint Prophet: Nathan , voulut bien entrer,

pour le dire ainfi , m jugement avec luy , lorſqu'il'

luy repreſenta toutes les faveurs u’il :Voir reçuës
de ſa bonté , 8c l'ingratitude gone ilv les avoit

payé”. Ce Prince ayant done prononcé cet arret

contre ſoy—meſme 5. Qu'il avoit peche’ ;le-um” le

Seigneur; rendit témoignage à la juſtice de Dieu

par cet humble aveu de ſon peché , 8l le déclara

'victorieux dam fina jugement. Et en meſme teml

qu’il-justifia le Seigneur en implorant ſa miſeriz

corde, il fut lu) meſmc juſtifié a: reconcile’ avec

\bn- Dieu. .

On explique encore ceci par rapport. non X

ce qui precede immediatement, ~mais à la priere

qu’il a faite a Dieu., de le purifier deſc” pubs',

afin, dit-il, qu’il ſoit reconnu dumſn Parole”,

(eſta-dire , veritable ô: fidene dans la promeſſe

, qu’ii avoit Faite de pardonner aux penitens 5 6c

que lorſqu'on jugera de ſa conduite, on ſoit obli

’ d’en reconnaître l’équité.

Ÿ. 6s C” 110w ſſl-un. que j'a] eſlé- firmí'ddwſ

Pilifflllſîe' , ó- que m4me” m’qemrſu Bam le Peche'..

Cc Roy penitent cstoit-il donc né , dit S. Au

guſtin , d’un adultere P Jeſſé, dont il'estoit fils,

n’etait-il pas au contraire un homme juſte? Et ſl'

femme ne vécut-elle pas dans la chastcté conju

gale avec ſon mari .7 D’où vient donc qu’il dit :z

Qu’il a eſté tony” dam l’iniqm'té, finon parce que

[Fini uite’ cst originelle aux enfans d’Adam . St que

nul omme ne naît dans le monde, qui ne ſoit‘

peeheur, 8: ſujet àla peine du peche'. Il n’y 3,.

dit ſaint Ambroiſe , que celuy-là ſeul, qui efioit

tellement ſaint, qu’il ſanctifioit les Prophet”

a

@liant
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diam encore enfermé dans le chzl‘te ſein de Ml*

rie. dom 11 conception virgimle 8c la naiſſance

ont est'é exempics de toute tache originelle : In

que ſhlo ó- uncepm: 'vírp'ndir ó pm”: ſine-”cte

fuit mortali: ”Tim" inſuínamm”.

David repreſente donc à Dieu la miſère des end

fam d’Adam , qui contracter): le peche' avec la

vie; k il la déplore avec larmes. non pour s’ex

euſer avec orgueil des crimes qu'il avoit commis ,

_ mais pour toucher h clemence dc ſon juge par

h vûë de la corruption de ſa naiffince.

Ill. 7. Ci”- 'vom avez aime' lawrin' 5 ó- vou:

m’a-vez, rez/ele' le: ſur”: à‘ le: myflem le wstn

ſagtſſc.

Et cepmdant. di: David à Dieu , je ne pre

tends point m’excuſer ſur l’impurete' de rm miſ

ſance ; parce que tant d’exemple” du remps puiſé

m'ont dû convaincre de l’exactitude avec laquelle

vous exigcz la ‘verité &la juſtice de tousleshom

mes; 8c que je ſuis meſmc moins excuſable que

tous les :autres . à cauſe de la 'bonté avec laquelle

vous avc-z daigné me découvrir \Ant de [Emu de

Iſo/?re [Âgeſſe que vous leur cachiez, 8c qui m’oJ

bligeoienc à vous :fire beaucoup plus fidelle, puiſ

que plus vous accordcz de, graces. plus Vous exi

ger. de fidelité.

D'autres entendent par la wrín’- dont il est par- La”…

lé ici , la ſoy 8c la Religion, ou la (ll’0ilm'c 8c la and…

ſimplicité de cœur qui parut mûjours en David,

k que Deu a louez en luy, depuis mcſmc qu‘il

eut peche' , puis qu'elle luy fit reconnoîzrc ſon

crime dans le momenr que lc Propheie le luy re

procha. Selon ce ſens, il demand: à- Dien-qu’il

veuille bien avoir quelque égard à, la droirurc de

ſon cœur, 8e ſe ſouvenir de la bonté avec laquelé—

le il l’avoir choiſi pour luy découvrir lu dive”—

mjſíer” de ſa divine ſagaſſê', à: entre les autres…

celuy de l’I-ncarmtion de ſon Fils qui faiſait le

fondemen: de ſon eſpemuce. ‘ï 8“.
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Num”.

e.] 9. [8.

ſhui”.

Arly-:naf:

Genetr.

Sel-17m.

I— RQ!

ï.. la,,

ill. 8 Vous m’ancſírez. avec l’hyſfipe; óje [en]

purifie. Von: me [nom, 5 Ôje deviendra] plus

blanc que 14 netge.

’ David fait ici alluſion à la maniere dont on puri

fioir le peuple ſelon la loy de Moïſe, qui ordon

noir que l’on ſe ſervit d'hyſſope pour en faire un

aſperioir , afin de jetter (ur ceux qui- eſinient cen

ſez impurs , de l’eau mêlée ”ce des cendres d'u

ne vctrme. Mais en meſme-tems il enviſageoit.

ſelon S. Ambroiſe 8: pluſieurs autheurs, ll verite"

cachée ſous cette figure, quicſioit un de cesſeerett

de la ſageſſe de Dieu qu'ililuy avoit revdez. C’est

donc parle ſang, non d’une victime commune,

mais de j E s u s—C H n 1 s 'r ,_jqu’il s’aſſure d’étre.

arroſe’ ér- punfiéſâ; de recevoir !me ólancbeurqui

ſurpaſſera celle dc la neige. Car il n’y :voit que

le ſang de cette victime adorable qui fût capable

de laver les crimes des hommes. Et tous ceux qui'

comme David ont efié.purifiez de leurs peche:

depuis le commencement du monde , ne l’on! efle'

que par le merite de ce ſang d’un Homme—Dieu

qui' devait cffle répandu Pour le ſain! de l'uniVcn.

y. 9. ’Vous ferez. :mm-tn à mon mur a qui Il

conſole” (7- l: remplir” die-joy” ée me… qui-ſer”:

briſez, d! douleur ireffitîctirom- d’allegn e.

David avoit déja entendu exrcrieure'ment une

parole de trèsñgrande conſolation , lorſque le Pro—

phere l‘avoir aſſuré que le Seigneur luy avait re

mis ſon peche'. Mais cette indulgence du Seigneur

qui luy pardonna ſon crime dam le momcm qu’il.

le reconnut, ne ſervit qu'à faire croître ſa douleur

d’avoir offenſé un Dieu ſi plein de bonté. C’cst

pourquoi ſerosfuremtout briſe-&He’cst—à-dire, qu’il'

fut penetré juiqu’au fond des 09 par cette douleur‘

qui l'humilia profondément devant Dieu. Er ſon

eſpcmnce estoît qu'un cœur briſé de ll ſorte luy.

fcroit' enfin meiiter d'eſt”: rempli imericuument

de le je); que la Preſence du Saint-Eſprit apporte

' L
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â -unc ame pour marque de ."3 parfaite recon-:L'id

Kion avec ccluy qu’cïc 2 offimſé. l’exemple

dc cc Roy Vraiment pcnltcnt Conforme de plus en

plus l‘. fruidcur dc CCJX qui ayant p:ché comme

luy. 8: n’cfiauf pas afflux-z, comme il l'cstoic,

du pardon de leurs psuh-:z . "c comcnrcnt de l’in

'dulgcncc dc l’E-;11": , ſans ſe mcm-e en pein: de

-fitisflirc davantage à la jufficc dc Dieu.

il. lo. Déraurmz. ”ſire vifizge dem” per/ms,

ó- eſfauz tout” me: iniqumz. l

SS cc Prince penitcnx prëoïl Dieu avc: tant d'ar—

dcur qu’il voulût bien détourner ſe: yeux- de 14 11:??

loſe: Peche-z., ó- eſfacer mm: ſa; im'qninz. 5 après

même l'uſſumncc qu’il avoit rsçûë de ſa rcconci—

.liatian _. c’était pcut-cſhc autant pour nous que

pour luy mcſme , que Dieu prrmcnoií qu’ll en

”Slt dc la ſorte, Car il falloir que !IO-JS appriſſmns

d'un tel exemple à mettre cn pradquc ce qu’a dZt

depuis l: Sage; qu’on nc doit point s’aflurcr ſur

le pudon qu'on a lieu de croire quc Dieu nous a

accorde' de nos pèche-z. C: vray pcnitent ſçavoic

que plus Dieu oublicroit tous ſes pechcz, plu; il

' lc regarderai! luy—mcſrnc, favorablement z 8c il

comprenait auffi dc quelle importance il cstoit

pour luy, que Dieu effuſâl tout” ſi; íníqm’tez;

c’cstñä-dirc, &lon S. Ambroiſe, qu’il diminuâc

de plus en plus la ſource même dc ſes pacha.. ~

ÿ. l |. Cruz. m m0] , ôman “DM”, uncœurpur;

ó- rétdólrſſez, du nouveau un eſprit drm dans le

fon-i de ”m entrlict”.

Cc cœur pur que David demande à Dieu, cf!,

dir un Perez une grande grace. Grandeautem mu—

m” , corJi: effe mundi. Car c'cstà ceux qui ont cc

cœur pur qu’il appartient dc Voir Dieu. El c’c'st

ñpour cela que ce Prince ſouhaitait cette pureté de

cœur, afin dc n'être point rcjctré de devant ſil fate.

ll faut que Dieu crée cn l’homme cc cœur pur;

puce qu.:v cette pureté qu'il forma en luy cstçë‘cn

' ï

Jul-nfl ,
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effet de ſa pure milſicricorde,n’y ayant rien de la

part de l'homme qui puiſſe ſervir de matiere ou

de fondement à cette formation. Cet eſPrit drei:

dont il demande le renoue/EMM!, eſt un eſprit

qui ne ſe tourne plus vers ſoy—méme ô: les créa

tures, mais qui tend directement a !à fin qui ei!

Dieu. Ou c'eſi l’Eſprit de vcrire’ , de droirure , 6c

de jufiicc dont il ſouhaite l'infuſion dans ſe! nr

Îmiän, c’est-à-dire, au fond de ſon [me :Viſu
m ”rim , wlm interior‘ ſuntſſ mime.

y. n.. Ne me re 'cruz par de devant Wſlrefau,,

(jy-m rnb-ez. P4: il m” -voſín Saint Eſprit.

La crainte qu‘avait David éroit celle qu'ont toû

jours euë les plus grands Saints que Dieu ne leï

ny'mât éternellement, a: ne mir-1‘( flan Eſprit Je

ùſſu; eux, en les laiſſant retomber dans le peché,

d’où ils s’étaient relevez. par le ſecours de ſa gra—

ce. Fidelitrr tin” aufirri ſiói gum» nee-pm” gm

n'am. Car il cst bon de remarquer , que le grand

ſujet de l'inquiétude de ce Prince regardait encore

plus l'avenir que le paſſe; 6e que l'exemple dela

reprobation de Saiil ſon predecdſcur luy faiſait

craindre un effet ſemblable de ſes infidélircz‘

t. l;- Rendez-m0] Iajqye qui nai: de (”gran

de eômſm’ut 5 z’, m’affimiffiz. en me donnant M

eſprit fort 8e victorieux.

Qrelle était la joye de ce Prince , lorſque la

preſence du Saint-Eſprit dans ſon ame 8e ſa grace

ſalutaire y produiſoicnt cette paix d'une bonne

conſcience qui fait le bonheur des juſiu en cette

vie'. Mais que cette joye fut bien changée lors

qu'il ſe fût éloigné de Dieu ! ll demande donc à

Dieu qu‘il daigne lc faire jouïr de nouveau de cer—

te meſme conſolation qu'il ſcmoit auparavant,

parce qu'elle luy ſerait une aſſurance de ſon ſecour:

_ſalutaire qu'il ſouhairoit uniquement. Car c'était

moins cette joye en elle-même, que cette grace

de ſon ſalut qu'il enviſageoit. Auffi il le prie en

mefine
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aneſme temps, de 'ttjÈ-rlnir en luy donnant un

eſprit de fam- , pour n'être plus e'branle par la

violence des tentations.

On peut dire 1:11.10” avec un Pape. que David TF"M‘ î

avoit perdu la joye que luy cauſoit l’eſperanee d'un

Sauveur qui devoir naître de ſa race , craignant

que par l’hamicide 8c l’adultere qu’il avoit com

mis, il ne ſe fust peut-étre rendu indigne de la

promeſſe que le Seigneur luy en avoitſaite. Ainſi

il diſait à Dieu : rendez moy cette joye touchant

le Sauve… bt :c Chr-"fi . apiès m’avoir pardonné

mon peche. Et de peur que je n’y retombe a l’ ~

venir , affermiſi—Zz-moy par vôtre grace; affer—

.miſſez—moy par un eſprit de force , par une vertu

qui me mette en éta: de tout vaincre. Confirmez

n” SPJ‘ÃI” principaü quaſiamhorimte precipuâ, cm'

”nm 'valet contraire.

Lea anciens ont crû que la ſainte Trinité peut ”un"

étre marquée figurement dans ces trois Verſets; "Ign/L

8c qu’ainſi l: Fils nous eſi eXpTime' par cet Eſprix

droit, dont il est parlé dans le piéinier; qucI’Eſ

prit ſaint nous défigne la troiſieme Perſonne 'di

vine z 6E qu'on peut entendre le Pere , parcet Eſ—

prit principal , qui cil comme le principe des ”Dia

Perſonnes ſacrées.

Ti’. [4. ff'enſèignnay w: vaſe: aux me'cham; ó

I” impi” ſe cemmn‘ront 'uen vom.

La reconnoifiîmce de l’homme envm Dîeu est

le plus digne fruit de la miſericorde de Dieu en

Vcra l'homme. David avoit ſcandaliſé ſon peuple

par le crime énorme qu’il avoit commis : 8c il

penſe maintenant à reparer ce ſcandale par l’exem—

ple de ſa penitence. Mais il s'engage en méme—

tempa à faire connaitre à tous les mechans le:

‘voyu de Dieu , c'cſi-a-dire, les divers effets de ſa

justice 8c de ſa mit'ericorde. Et il offre a Dieu de'ï

!ora la dcfir qu'il a de pouvoir contribuer à lrë wa

'urjíon du imp”, en leur annonçant lea grand”

choſes
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choſes qu'il a faites à ſon égard. Car il faut , dit

ſaint Ambroiſe , que la vuë de la penitence d’unſr

grand Prince agiſſe efficacement ſur l’eſprit de

ceux qui ſe ſont abandonner. aux deſordres, pour

les corriger , 8c les faire entrer dans le: 110]” alu

Seigneur . où il! marcheront ſurement en ſuivant

les traces de ce guide fi fidele de leur penitence,

qui en a même tracé pour toute la posterité lee

vrayes regles 'dans ſes Pſeaumes.

ÿ. lf. juſqu’au 17. Díliurcz-mey , mon Dir” ,

*vom qui étes le Dim 8c l'autheur de mon jah”. de

tout le ſang que j’ay repandu., ó't'.

David regardait le ſang d’U rie , dont il avoit

procuré la mort. comme criant contre lu~y avec

une voix très-forte, 8c demandant à Dieu même

ſa vangcance. Et il n'eſt pas étonnant que ce Prince

dont la douceur avait toujours éclate' 'Juſques alors

à l'égard même de ſes plu; cruels ennemis, ait

été ii effiayé en confiderant cet eXcês auquel il s’é—

toit laiſſe aller. lls'humilie donc 8c conjure Dieu

de le vouloir délivrer non-ſeulement de la voix de

Ce ſang d'Unie k de‘ piuſieurs autres innocens qui

étoient morts avec luy, mais encore de toute effii

ſion de ſang. Et il s'engage a relever par ſes louan

ges la juſhce du Seigneur. Mais comment, lor!

qu’il luy demande miſeneorde, promet-il en mè—

me temps de chanter les louanges de ſa justice 5 fi

ce n’cfl que l'on entende par Cette ſuffire , celle

qu’on nomme ordinairement , la grace justifiante ,

qui procure la jufiifiætion du pecheur?

Cependant comme il ſgavoit que Dieu déclare

'au pecheur z QI'il ne ſe plaît point à luy en

tendre publier ce qui regarde ſa juſiice 5 il té- p

moigne qu'il ne lc fera . qu’après que Dieu luy

aura ara-vert la bouche. Car de même qu’il &me

la bouche au pecheur, dit ſaint Ambroiſe; il ou

vre la bouche au juste. Et c'eſt une marque qu’il ju

ſiifie ce pecheur , lo” qu'illuy onu” le: [mm , afir:l

au"
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qu’il publie la gloire de i’autheur de ſa juſtifica—

tion'.

il'. [7. juſqu’au 19. Parce queſi vous [mica-.fim

haité un ſerré/ice, je n'aurai: PM manqué à vous

en offrir, Sec.

Celuy qui parle ne vivait-il pas au tems qu'on

offroit à Dieu des victimes par ſon ordre même?

Comment doncñpeut—il dire ici,- que Dieu n’avait

paint les holoeauſler pour agréables ë’ C’cst que tous

les ~holocauPces ne pouvaient luy plaire, ſans l’hu.

miliation très-profonde du cœur de l'homme,

qu’il regarde principalement. Et c'est encore , dit:

ſaint Auguſtin, qu’étant Prophete il enviſageoic

la verite’ du ſeul ſacrifice neceſſaire à nôtre ſalutll

dans ces ſacrifices de l’ancienne loy qui en étaient

la figure, 5c qui 'par eux-mêmes ézoien: inutiles.

Mais fi Dieu ne ſe plait point dans les holocausteu,

que ‘pourrons-nous luy offrir pour l’appaiſer Z

Vous avez dans vous une grande offrande à luy

faire; 8: une victime très-digne d’être immoléei

ſa gloire , qui eſt un &ſpi-it hifi’ de douleur , @un

cœur :arm-i: (ju humilié en ſa preſence. Mais cette

victime ne peut luy plaire elle-même, qu’entant

qu’elle cil: jointe au grand ſacrifice dela loy nou

Velle, qui donne ſeule le prix àtous les autres ſacri—

fices qu'on peut luy offrir. Et plus la victime qu’on

luy offre a de reſſsmblanceà _les U s—Cunis’l‘

fi profondément anéanti pour l’amour de nous,

plus elle est digne d’être offerte au Pere éternel,

qui n'a agréé le ſacrifice de ſon propre Fils qu’en

tant qu’il s'est humilié juſqu’à mourir ſur la croix

pour ſatisfaire à ſa juflice. ' _

v. 19. juſqu’au at . Seigneur, traitezfmuomlvle

'nent Sion, (F lu] faire: ſentir ler effet; de -voſire

Ironie’ Bec.

David craignoit que les crimes qu’il avoit com—

mis n’attiraſſent la colére du Seigneur ſur tout

ſon peuple, ô( ſur la ville de Jeruſalem ,

Tome 1.’ B b

\

3 Reg. 3:

1/. l. ë. ’t

dont j'

les
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les murailles n'étoient pas encore bâties. C'eû

'ce qui le .porte à prier Dieu de répandre ſa mi

ſericorde ſur Sion, qui devoir être ſanctifié par

le temple que ſon fils devoir bâtir a ſa gloire z 8K

de ne pas refuſer ſa protection à jerufitiem, ni

?expoſer aux inſultes de ſes ennemis en empê

chant pour le punir, qu'on ne bâtit ſes murailles.

6e qu'on n’élev‘at ce temple, où les peuples de

Voient immoler en ſon honneur tant de victimes.

Ce fini/în dejuſlice. qu'il dit que Dieu agréera

ôt qui conſiſte dans les bonnes œuvres qu’il devait

luy offrir avec tant de pieté , ſuit le ſacrifice d'un

coeur contrit &t humilie', parce que tous les autres

qu'on luy offi'e' avant qu’on ſe ſoit recanci-lié avec

luy, ne peuvent luy plaire.

’WLM Peut-cſh'e auſſi que ce Prince, qui euviſageoit

Mr, jeruſalem comme la figure de l'Egliſe , de qui

ſouhaitoit avec ardeur l'avenement du vray Sau

veur d’lſi'aël, demandait à Dieu qu’il luy plait ,

ſelon ſon élection éternelle , 8c ſon infinie miſeri

carde, de faire bâtir la vraye Sion St la _ieruſalern

ſpirituelle en avançant l’établiſſement de ſon Egli

ſe; parce que ſon Eſprit ſaint luy faiſait connaî—

tre qu’alors le grand ſacrifier de juſhice, qui eſ’t,

ſelon ſaint Ambroiſe, celuy du corps deJuv a

CH rt r s 'r immolé à la divine juſtice pour la ju

fiification des pechcurs, ſerait agrée du Pere éter.

nel préferablement a tous autres ſacrifices; que

ce ui eſtoit figuré par les differentes ablutions,

par es holvcauſlu. les veaux, 8: toutes les ad—

tres victimes de l’ancienne loy , ſeroit ent-in ſub

flitué aux figures; 8c qu'ainſi l'ombre &l’image

&rait place à la verite’.

  

PSE-.Au,
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POUR LA HN; INTELLlGlNCI A Dunk!,

LorucLvE DOEG IDUME’EN VINT and'

HOME; A SAUL, que DAvrd elTom’

venu DANS La MAHON I'ACHIMEJ

LECH

Ce titre ſert l’argument à ce Pſeanme'l, é- fzit 'voie‘

qu’ilfut compoſe’ par DÆ'UÎFIPMFÏ dann” de l’exe

cution del/z malice très-crude la Do't‘g: qnifut

cauſe de la mort du Grand-Prêtre , ó- zlu mm”.

ge que l’onſit dans la 'ville de Noóé , [Jr-ſq”: Sail

averti de ſuffi/?Mu qu’Ac/oimælerh avoit donnée

très-innocemmme à David , en lu)- Preſentané

l'épée/le Goliath, (’9— le; pains qui étoiem offer-t5

d'un: ic Tuba-nach, fit tam nm- dæm cette ville.

I, POurquoy Vous glad'

rifiez vou: dans vod

tre malice, vous qui n’etes

l . Uíd gloriari: in

malitía , quip0

 

'ïem e: in iníquitate .1'

2-. 'DM die inſuffi

ti/ëm ”gil/wit lingua

tm! : ſim: :zo-una!”

”au” fuifla’ ſalam.

3. Dilexifli mali—

tz'am ſuper bem'gniu

nm,- iniquítatem m4

gi: quàm [aqui agar'- ,

tm. .

4.. Dilexijïi omis

B

puiſſant que pour com.,

mettre i’iniquité?

a.. Vôcrc langue a me'

dité l'injustice durant tout

lejour: vous avez, comme

un raſoir aiguiſé, fait paſ

ſer inſenſzälemmt vofirï

tromperie.

3. Voua avez plus Ii(

mé la malice que labou

te' z &vous avez preferé

un langage d'iniquité à

celuy de la justice.

4. Vous avez aimé , ô

b a langue
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langue irompeuſc”, tou

Eres les paroles qui \en—

-doienr à _précipiter (y à

Perdre.

5. C'est pourqUOy Dieu

vous détruim'pour coû

jours; il vous arrachcra

de 'vôtre place 3 -vous fera

ſortir de vo'ſh'e tente; 8c

item voſtre racine de la

terre des vivans.

6. Les justes le ver

ront , 8c ſeront dans \la

crainte ; — 8c ils ſe rironc

de luy en diſant : Voilà

l’homme qui n’a point

pris Dieu pour ſon proce

cteur.

7. mais qui a mis ſon

eſperance dans la multi

tude de ſes richeſſes; 8:

qui s'est prévalu de ſo'n

_vain pouvmr.

8. Mais pour m0)', je

ſuis comme un olivier

qui porte du fruit dans la

maiſon de Dieu.J’ay éra—

bli pour toute l’éternité

R pour cous les fiécles

mon eſperance dans la mi—

ſericorde de Dieu.

9. je vous louëray

éternellement, parce que

'Vous en avez ainſi uié :
8c j’arrmdi‘ay les effet; deſſ

I’Effi/ím.” de vôtre ſam:

ſîmmm .

-Uóród precipitctionix ,’

lingua dela/4.

5'.- Proptereà Dem

&It/Z714” te in finem:

Well” te , (’9'- emígm

bit te de Mbermzculo

nm : ó- mdicem mam

de term -ui-vemíum.

6. Videbunt jufli,

2’91 timebum, (’7- ſup”

cum ridaóumñ', (77- di

cmt : Erce home qui

”Un poſait Deum mg”

tcrem ſum”.

7. ſed ſpent-vit in

Multitudine divix-Mm”:

@pra-ua

lm‘t in Tartine” ſua. .

g. Ego »mem ,ſieur

olivafructifem in da

mo Dei , ſperavi in

miſericorilia Dei in

etemum , é* inſecuz

Zum ſeculi. *

9. Cmfiteóor tibí

in ſaculum qu!” fe

tiſh' .- ó- expectabï_

nome” mum , quo

m'am &mum ^ Est in

conſpe—

Ji’. 4. Amr, Vous avez aimé la langue trompeuſe. eq”.

Hill”. Ansufl.
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cmſhectu [MHz-ram nom; parce qu‘il est rem

tuarum. pli de bonté " devant les

yeux de vos Saints 'ï

!h 9- An”. parce que les ':- je 'vom ſullä'aj, ó

cela ïſi avantageux. Gene- ;ktm-dr.), gcc. ou à ce.

hard. Mmſ qui précede immédiate

Ibid. Exo!- On peut rap- l ment. Muij,

porter ceci, ou à ces paro- ~

 

SENS LI'TTERAL ET S'PIRITUEI’U.

Pour-la fin; Intelligence à Din/id.

DAvid ayant ſçû l’imposture horrible que ”MM

Doëg ”oit employée auprès de Saül pour'

perdre les Preſh‘es, compoſ‘a ce Pſeaume pour

aſſermir la patience de ceux qu’on accable inju~ñ

fiement , ô( pour leur apprendre la justice de la;

Conduite de Dieu en ces rencontres. C’eſi la rain

ſon pour laquelle il mec à la teste , Pour la fiv 8c

l’intelligence; comme Voulant nous marquer, quo

I‘inrelligence nous ei’c neceſſaire pour attendra»

paiſiblement la fin des évenemens, qui doit cstrï'

également avantageuſe aux iustes perſccutcz , 6c

Pcrnicieuſeà ceux qui les perſecutenr.

W. x. Pourqnaj *vom glrxrlfiez-'uam dans 'vtr/ln‘

malice , qui étes puiſſant pour commettre l’inqui

Îé .2

Il adreffi: tout d’un coup ſon diſcours à Doëg Ang-:fig

même, 8: luy dermndez comme pour luY faire .

une plus grande confuſion, quel ſujet il avoir de ſe"

glorifier; puiſqu'ilne menait ſa gloire qu’à exer—

cer ſa malice; &que s’ilétoitpuiſſam, c’éroit ſeu

lement pour commettre l'iniquité. Il eſt bon , dir

un ſaint Pere, d’être puiſſant dans le bien 1 mais

c’eſi être foiblc d’être puiſſant dans lc mal. TOUS

peuvent détruire une maiſon, que peu dc perſon—

, B b 3 ÿ nes

I
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nes peuvent bâtir. Vous vous glorificz beaucoup

de pouvoir tuer un homme-:Sc en cela néanmoms

vous ne faitec que ce qu’un ſcorpion ,_ une fievre r 5‘

un mauvais potiron peuvent faire comme vous.

il. a. . Voſlre langue 4 médite’ l’injnfiíre durant fou‘

le jour ,- 'vom avez., comme unmfln’r aiguiſé, fait

”ff” inſenfiblernent ”ſi” tromperie.

Il appartient à l’eſprit 8: au cœur de méditer.

’Mais le Propheteattribuë d”une .maniere figurée

à ia langue ce qui est propre à l'eſprit. dont !alan

gue est l’infiniment. Ainſi le coeur de Doëg ſe ſer

vant du miniſtere de ſa langue, ſe propoſoit du

rant Mur le jour l’injuſiiu comme le ſujet de ſa

méditation; c’efl-a dire . qu’au lieu que le coeur

du juſte ell tout entier dam la loy de Dieu qu’il

~mé/.lite jour 8c nuit; celuy du méchant est tout en

tier dans l’injuſtice; a: ſa langue toujours Occu

pé: a en produire des effets.

Saint Hilaire nous ſait remarquer ſur ces paro

les, qu’on peut dire encore, que la lange-J du mé

chant &del’lnſenſe’ médica l’inſu/Zire , au ſens que le

Saint—Eſprit a dit ailleurs, uc le coeur des foux eſi

dans leur bouche; c’eſi-à- iie, que ſans conſulter

la raiſon; ile proſerent temerairement 8: incon—

fidere’ment tout ee qui vient en leur bouche; 6c

qu'au lieu que c’est au coeur à fournir des paroles

à la langue‘, ils abandonnent en quelque façon ‘a

leur langue la regle 5c la conduite de leur coeur.

K La comparaiſon dont le Prophet: le ſert d’un

”flair ”Er-aiguiſé, eſt ſort propre pour exprimer

la malíguité de Doëg dont il parle ici. Car de mé

me qu’un raſoir bien repaſſé ſur l'a pierre caupc

promptement 8c d"une maniere preſque inſenſi

le 5 auſſi la langue de cet imposteur oſia la vie au

Grand-?relire 8e à tous ſes compagnons par un ef

fet très—ſubtil 5e très—prout: de ſa tramPeríepleine

de malice.

On peut dire encore . que lorſque la langue

qui

'ï‘
a
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quî c‘ſt deſiine'e par la natureà preferer les ſemi

. mens raiſonnxbles de l’eſprit, 8: les mouvemem

d’un cœur bien regle’ , :abandonne à un miniſtere

d'iniquité 8c de tromperie , elle nous efl: figurée par

ce raſoir bien repaſſé, qui cſhnt faitpour raſer le

poil Ôt embellir lc viſage, n’y feroic que de! inci—

ſion: 8c des playcs. Cependant, dir ſaint Augufiin ,

que Fait ordinairement le raſoir de ces méchans à

l'égard des bons? Il leur Coupe les cheveux, qui

nous muquent la ſuperfiuirc’ des choſes de cette

vie. Or ceux dont le cœur est cfi‘roitemcnt unià

Dieu , comme cſtoitccluy de job, ſe laiſſent cou

per toutes ces ſuperfluitez par le raſoir des mé

cbzus, ſzm murmurer : ô: ils beníſſent le nom du.

Seigneur, quan-;i même ils leur ostcroient la vie,

qu’ils @avent bien mépriſcr auſſr , en comparai

ſon de leur (àlut éternel.

Ÿ. z. juſqu’au V. F. Vous ”ez aimé Java-mag.

la malice que la bonté, Etc.

Telle en la ſource de tous les crimes que com

mettent les méchzns. Ils produiſent du mauvais

threfèr de leur cœur des ſi-uits de moſt; comme

les bons au contraire publient de ’leur bon thre

ſar des fruits de vic dt dc grace. La cupidire' qui re

gne dans ces premiers, le! rend- ”dans pour toute

ſortcde mal ,~ au lieu que la charité qui rcgnc dam.

cea derniers. leur inſpire une ſainte ardeur pour

toute ſon: de bien. Ainfi le cœur de Doëg \l’é-‘ant

autre choſe qu’un fond de malice, bien éloigné de'

parler comme Jonathas le fils de Saül , pour la ju

' fiiflcation de David , il ne proie” que de: ”rol”

d‘iniquíte’, ou , ſelon l'hébreu, de mmflmge, con

tre le Grmd—Preſhe, en attribuant à un eſprit de

revolte , ce qu’il' avoit fait très—innocemmentt

Ainſi ſes parole: qui’ ne rendoienr qu’à Precipi

”r 8l à perdre , filrenr en effet la cauſe de la

perte de ce Grand-Prestre 8: de la ruine de tout:

unc ville z tant il eſi; vray. Comme dit ſaint ja

B-v b 4. quel,…
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ÿ”. c. 4..

w. j. 6.

\8c .enferme en quelque

ques; que la langue, quoy qu’elle ne ſoit qu'unv

très-petit. membre, produit les plus grands excès,

façon toute l’iniquité— en

elle—même. - *

ÿ. 5-. C’efl pam-qua] Dim ww détruire pour

Îorîjourr : il 'vom arr-:them de vôtre place 3 'vous

fem ſortir de vôtre ”me ,~ (7» ôtem -vârn rar/'m eſt

le terre de: *ui-vans. -

Quiconque s’accoutumerait à regarder les mé

chans, non tels qu’ils paraiſſent lors qu’ils ſont

puiſſant pour commmre l’iniquitéz mais tels—qu’ils

ſeront , lorſque leur meine fire arraché: de Ia rem

de; 'vi-UM: ,- c’eſi-à-dire, lorſque par leur mort,

ils perdront tout ce vain pouvoir, qui comme une

forte racine ſemblait les affermir en ce monde; il

ſeroit ſans doute beaucoup moins touche’ de toua

les effets paſſagers de leur malice. La vûë fixe

' que la ſoy luy. donnerait comme ä David de leur

Win-o”.

l‘” hunt

(ar.

fin funeſte, de leur perte ſans reſſource, 8c de

cet arreſt de la. divine juſtice , par lequel ils ſeront

détruit: pour toûjourr, ;rn-MI”:- d’un lieu où ils

c’e’toicnt attachez très—fortement, ó- enlevez, de

leur rente qu’ils aimaient comme leur demeure ,.

ne luy pourrait inſpirer que des ſentimens de mé—

pris pour toute cette puiſſance dont ils le vantent

preſenternent, 8c même de compaſſion pour l’a

veuglement ſi déplorable qui les empêche de cau

naitre leur miſere.

Ces paroles pouvaient être auſſi une prophetie—

qui regardait particulierement la perſonne de

Do'c' , 8c la très-juſte vaugeance qui devoir tom

ber (gr luy 8c ſur toute ſa famille, qui ſur à la fin

extermine’e ,i comme il avoit extermine’ luy-mêmc

toute celle du Grand-Prêtre..

Ÿ. 6. juſqu’au Ÿ. 8. Lesjufla: la verront, (7-ſe

ram de” la crainte, 8re.. .

Les juſtes ſont effiayez par la punition des mé—

chansz parce que l’exemple des autres les' touche

de
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de près, 8c leur est une raiſon pour ſe tenir dans

la crainte. Mais leur ſoy les releve en mêmctems ,

8E leur faiſant reconno'itre le bonheur qu’ils ont

d'eſtre ſoûmis au Seigneur, ils ſe rimt de la ſorte

vanité d’un homme qui a mieux aimé ſe confier.

en ſa puiſſance. que de reverer le pouvoir ſuprê

me de celuy de qui il tenoit tout ce qu’il aVOit;

8: qui a plûtoſi: eſpere’ dans ſes threſors, que dansv

la bonté dc Dieu. Saint Auguûin a néanmoins di

ſtingue’ ici deux tems; ô: il témoigne que les iu

t fics. tant qu’ils viVent, finit dm: la [mime en

voyant la perte de l’impie; parce qu’ils ne ſçavent

ce qu’ils ſeront dans la ſuite : mais il ajoûre,

qu’ils ſe ríranr de ce même impie , quand le tems

de l’iniquité ſera paſſé, bc que les tenebres de ce

ſiccle auront esté diffipc’es.

I‘l n'est permisàun riehe,dit un grand Saint, de Mim-"ml

ſe prevaloir de ſes richeſſes , que pour en Faire pen—

dant ſa vie un ſaint uſage 5 pour en nourir 8e en<

reVEstir les pauvres, pouren afflstcr les malades, 6L

cu racheter les captifs. Car c’eſt là la ſainte ambi

tion, 8: le grand credit dontilest permisàun riclie~

de ſe glorifier , qui eſ’cde pouvoir traiter avec Dieu

en quelque ſorte; pour racheter ſes pechcz- avec

des biens periſſables qu'il luy envoye par la mainr

des pauvres. He ſum plane MHbitJOſ-e »puni Doum

humani theſe-mi legatianerz hat Potenliï ”Pra-ms

dam”: criminum (9» vera ſuffit-agite.

W. 8. Mai: pour moyjeſuir comme un ali-vier qui-‘z

Parte du fruit dem le… ”Mi/im de Dieu , Ste.

David parle de l'impie Doëg, tk. en general der”

tous les impics, comme d’un arbre sterilc 5e mau.

dit ,. dont la racine finit arraché: »le la terre des

-yiwms : Et il ſe compare miintenant luy.- même"

à un olivier; comme au ſymbole de la paix 5e

de la doucmr , par. oppoſi'ion à la. fureur plei

ne de rage de ce meurtrier des- Prestre; de Dseu ;.

ëeà-un. olivier qui Bom óñ-auconp de fruit; 8C qui
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?F 3;

ll

!filet-im.

ſera éternellement dans la meífim du Seigneur; a!!

lieu que Doëg 8: tous ceux qni imitent ſon impic

té, ſeront enlevez de leur demeure; parce qu’ils

ont mieux aimé demeurer dans les tentes des pe

cheurs, que d’estrc petits 8c humiliez. aVee David

dans la maiſon de Dieu. _

C’eſi: aiuſi que le Sainr- Eſprit ſaiſoit parier le

Prophece dans le tems même qu’il ſe voyoir éloi

gne' du ſaint tabernaele; ô! que Doëg au con

traire jouïſſoir paiſiblement de l’impuuiré de ſon b

crime. Car il ufoi: de l'intelíigence que Dieu luy

donnait pour juger des choſes, non par la diſpo

ſition preſente où il les Voyoit, mais par lcfin à

laquelle elles ſe devaient terminer. Son eſperancc

n’eſioit pas, comme celle de ce ſcelerat; dans des

threſors periſiâbles, 5c dans un pouvoir 'vain 8c

paſſager 5 mais dan: le miſèricarde du Tour-puiſ

ſant z 8: elle n’avoir pour bornes que l’éternité.

Mais pourquoy le juſhe n’eſpere-t-i] que dans la

,miſericorde de Dieu? C’est, dir ſaint Hilaire,par~

ce que les œuvres mêmes de justice qu’il exerce

ne pourront pas luy ſuffire, 8c luy faire meriter

la parfaire béatimde qu’il eſpere , ſi la miſerícorde

de Dieu ne couvre encore la multitude de ſes

faibleſſes 8e des fautes de l’humain: fragilité. Nou

enim ipſn i114 juflitie opera ſufficient a1 ;infecte

Leatz'tndini: meritnm , niſi miſeritardilï Dci , etiam

in bat jujlizia val-412M” , humamrum &mutatio

zudm ó- mmwm -vitia ”a” ”pm”.

Ÿ. 9. 7: vous loué”) éternellement, par” que

Tous e72 avez. ainſi uſé.

Le ſujet principal des louanges que le Prophe

u donne à Dieu, n’est pas rant la punirion de l’im

pie Doëg qui efloic déja preſente aux yeux de ſa

foy, que la grande miſerieorde qu’il a !ny-même

ſtçuë, 6( pour laquelle il ne peut aſſez luY .ren

dre graces , lorſqu’il enviſage la ſevuíté du trai

Sçmenç de celuy qui n’a pas voulu eſperer en cette
M ſſ ~ _divine

Ô

r

‘
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divine miſericorde. Ce n’eſi pas qu’il n’sit auſſr

un grand ſujet de louer Dieu éternellement de la.

)ustice qu’il doit exercer contre ce: impies , qui

au lieu de ſe confier en ſa bonté , s’élevent inſo

lemment du pouvoir qu’il leur a donné , 8: s’ap

puyent ſur la vanité même , en mettant leur eſ

perance dans un peu d’or 8c d’argent. C’est ce—

qui l’engage à ſentir plus vivement le beſoin qu'il]

a de ſa divine affistancc, 8e à dire 5 V’il attendra

le ſecours de fim ſaint 710m5_ c’est—à-dire, qu’il ne

l’atrendra que de luy ſeul, 6c de ce nom vraiment

redoutable à ſes ennemis, 8c qu’il ne ſe laſïèra point*

de l'attendrc en quelque état qu’il ſe trouve. Car

ç’a été la le caractere de la vertu très ſolide de

David ; que quelque aſſurance qu’il eût reçiië dc.

regner ſur Iſraël , 8c cn quelque extrémité qu’il ſe.

ſoir vû de la pm de ſes ennemis 5 il a toûjours at

tendu le ſecours de Dieu , ſans le prévenir par ſes“:

impatiences , ni parxaucun des moyens qu’il ſem—

bloir que Dieu même luy preſentât. Et il en uſoít

ainſi', parce que le: Saints comme luy goûtent une:

douceur admirable dans l'attente de ſon ſecours 5.8:.

que ce ”0m adorable auquel ſeul ils mettent leur'

eſperancc , lem- parait tout plein de bonté. Si ce.

nom , dit ſaint Auguſ’rin, D'IVOÎL paru infiniment

doux 6c admirable aux ſaints Martyrs , ils n‘au

:aient ſçû ſupporter avec un ſi grand courage des:

tourmens fi effroyables. Il est donc tout plein de:

douceur , non pour les impies , mais pour les;

Sain”, a: pour ceux qui aiment Dieu Mais afin:

de l'épreuver , il faut que nôtre palais.. ou pouc- b

mieux dire , nô‘m: cœur ſoit tel qu’il doit être 5-,

c'eſt à—dire. dégagé de l’amour de toutes les cho-i

&a qui ſont oppoſées in Dieu..

~ . ‘ - Eh 6 !BEAUTE
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.PSEAUME LII..

Poum LA FIN, ou US U’A LA FIN;
J

SUR UN lNSTRUMENT,

AIR DE MUSIQUE;

A DAVXD.

01!, SUR UN

LNTELLI-GENCE

Ce Pſmume qui a été compoſe' par Dñ'vl'd ,pour être

chance' dam taule laſuite des tems ſur un cer

Min inſîrument , ou ſur un m'r de Muſique. ca”

iimt le: fidèles fintzmem de ce Prime, touchant

la folie ó- l’a'vmglememſi déplorable de la plus

grande Partie de; humm”. Et ce.: demie”: pa—

roles du tit” , qui porte z. Intelligence à David,

mm marquent que Dim l’éclairoit par ſa lu

miere . afin qu’il conmît eſg- qu’iz’ condamné: ſe-_

”nement l’extrMM‘gam‘e le L’a prit humain.

ſ1. L’Inſenſé a dit dans

ſon cœur: Il n’y a

point. de Dieu.

2. Ils ont été corrom

pus 8c ſont devenus abo—

minables ldans leurs ini

quiœz 5, i n’ en a inc
qui feſſe-le bien. P0

3.’ Dien a regardé du

haut du Ciel ſur les enfans

des hommes z afinde voir

s’il en trouvera quelqu’un

qui ait l'intelligence , ou

qui cherche Dieu.

4. Mai; tous ſe [ont dé

tournez. de la ways voy: ,

l D Ïxit inſípiem in

com’s ſua : Nm

ejZ Dem.

2.. Can-”pti ſunt ó

abamínabileífactifimt

in iniquitatibu: ~. ”on eſi

qui fari'at bonum.

3. Deus le “Io Pro

ſÿexit ſuper filia: ho

mz'num ,- ut 'vi/lun ſi

eſZ z’mectigem , aut 1731

quinm Deum.

4.. 0mm: alcalin‘.

wmm, jzmul inutile:

_8; ſont devenus inuule'ç : facti ſur” .~ ”M :ſi qui

r.

v jui-It
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facial banum, mm ejl

uſque ml 10mm.

5-. Nonne ſciem 0m-—

mr qui oPemnmr ini

qm’tarem , qui deva

mnr plebem ”1mm m

cibum [mm’r .P

6. Dem” m” in'vo

Mwmnt .- illie trePi

dat/2mm limare , ”bi

”on cmt rimer.

7. ,Quoniam Dem

Jiffipavir oſſa comm

qui hominibm placent :

couſu/î ſum , qyoniñm

Deusſprew't eos.

8. Qui: daóit ex

Sion ſal-ture Iſraël .P

du” can't/envi: Dem

”Pti-vitale!” pleói: ſure,

exultaói: ?Mob , ó

üraóímr .’fi‘aël.

il n’y en a point qui faſſe.

le bien 5. il n’y en a pas

un ſeul.

5. Ne connoîiront-ils

point enfin ”injuſtice tous:

ces hommes qui commet

tent l’iniquîte’ ,a qui devo

‘rent mon peuple ainſi-Z

qu’un morceau de pain P'

6. Ils n’ont point invo

qué Dieu 5. ils ont trem

ble' 8c ont été cffrayeZ—là—

oû il n’y avoit aucun lieu.

de craindre.

7. Parce que Dieu a brin'

ſe' " les os de ceux qui s’at

tachent à plaire aux.hom

mes: ils ſont tombez dans:

la confuſion z parce que.

Dieu les a mépriſez.

8. Vi procurera du]

côté de Sion le ſiiut d'Iſ

raël P' Quand Dieu aura:

fait finir la captivité de

ſon peuple , Jacob ſera:

tranſporté de joyc, 8: Iſ-,

ra'c'i d’allegreſſe.

ÿ. 7. Expl. Diffipavit oſſa. x‘. e. contrivít oſſa. Mm]

 

SENS LITTERAL ET SPI'RITUEL.

Ÿ. 7. P.Ane que Dieu a briſe' 1U a.; de ceux

qui s’attachent à plaire aux homme; .

ils ſont tombez JM: la confiïlrbnz Parte que Dien'

*les a mépriſez.

Cc Pſeaume étant le même que le treizième

qu’on a déjaexplique, il (uffit de nous arrêter à.

ç:.4



;go PSLAUME L'TI’.

l. Cor. .

ce verſet qui est.different. Le Prophete ayant d'onc

dit 5 Aie les impies étaient effmjez ou il n’y avoit

aucun lieu de craindre , cn découvre la raiſon z

lorſqu’il ajoûte z Parce que me” .u briſé le: 0:,

c'efi—à—dire , toute la f0rcn de ceux qui s’attachent

à plaire aux humm”… Il y a , ſelon les Saints,une

maniere trèelegitime de plaire aux hommes z ce

no.” 3h qui fait dire à ſaint Paul , qu’il falloir bien pren

3,3

Gïf. l…

ao.

dre garde de ne donner aucune occaſion de ſcan—

dale ni aux Juifs, ni aux Gentils, ni a l’Egliſe de»

Dieu; ainſi qu'il Mehdi luy-míme de plaire à

tem a” router choſe: , cherchant ſeulement à pro»

curer le ſalut de pluſieurs. Car lorſqu’un travaille

ainſia plaire aux hommes , c’efi à Dieu même'

qu'on travaille à plaire , puiſqu’on ne le fait que:

pour ſon amour.

Mais il y a une autre maniere de plaire aux

hommes , que le Prophete condamne en ce lieu ..

lorſqu’il dit; Qie Dieu u Ión/é ier a: de ceux qui

J'nrmclvem à kur plaire. Et c’eſt eelle que le ſaine

Apôtre a condamnée , lorſqu’il demandoit aux

Galates; r—'il »wit pour but de plaire aux humm” 5;

puiſque s’il 'vouloir encore leur Pluin’- , il M-firait.

par firvíteur de J Es U s ñ CH R I s 1'. C’ei’c cette'

lâche complaiſance qui naît d’un grand fonds de,

CUpidité 8c d’amour propre , ac qui tient toûjours

dans la crainte de bleſi‘er ceux de qui on eſpere:

quelque avantage. Dieu qui cst la force du Chré—

tien . lorſqu'il n’eſpere qu’en luy , briſe le: or de

tous ces Hateurs , 8c les rend plus faibles que des

roſeaux, parce qu’ils n’cſpetent que dans les hom

mes. Et ils tombent à la fin dans la derniere to”.

fuſion ; parce que comme ils mépriſent d'in-vague"

Dieu , Be d’aVOir recours à luy , Dieu aufli n’a que

du mêpn‘: pour eux.

'Qre l’homme choii-iſſe donc le parti qu’il croitî

I’e meilleur. Il ne peut pas plaire m même tems.

I‘dDieu &a au monde. S’il. plait aux hommes du;

mom:
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monde 8c eſpere en eux , le Seigneur briſe” ſe;v

a: ô: le conflmdfll avec lc dernier mépris. Mais

s’il aime mieux plaire au Seigneur, la confuſion

qu'il_ recevra de la put du monde rom—ner: enfin

à ſa propre gloire ,- 6: s’appuyant (hr le bras de

Dieu , il confondu à ſon tour 8E méwiſcra, !Out

ſes ennemis.

&BBB-l BBEËZËËBËŸH'ÊBŸËBY

PSEAUME LIII..

POUR LA FIN, SUR LES CANTÏQUES,X,R4.23;

INTELLlGr—:NclADAVXD;L0RSQUEV-19-Ô"

LES HABlTABS DU P‘AYS D! ZlPH

FURENT VENUS ET EURENT DlT A

3AüL1DAVlD N’EST-u. ?As ÇACHL'

AU Miu”) DI nous?

Le tim du-Pſeaumefnít connaître l’occaſion en [4

quectc ilfut comPoſé; c’eſi—à—äre, que Din-id' 'voyant tout ”wir-112m' par les_ troupe; de SMI!,

que le; habit-rm- de Zip/u avaient averti [le ſ4 re

traite m leur Pays, fit une priere à Dim dans

!m perilſi Puff-mt d’où lu) ſeul Pau-wir 1e tirer,

ï

r. 'Auvez-moyz mon

Dieu . par la- 'vertu

de vôtre nom z 6c faire:

éclater vôtre puiſſance en:

jugeant en ma fiveur.

2.. Exaucez , ô Dieu.,

ma priere : rendez V00

oreilles atrentives aux pad

roles de rm bouche.

3. Parce que les émoi

n. En: in ”mine

tuo ſal-:111mm:

fin' : ó- in 'vir-mu ”M

indice me.

z. Dm: exaurli ora

tionem mum : auriez”

percípe *verbe prix mei—

z . @tar-:im »Ziani

inſurrexerunt ltd-U”
ï

”mm, ó-forn.: TM.

gers ſe ſont &levez con—

tre m0)! 5 que des ”me

Un"
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mir putſſans ont cherché

à m’Ôter la vie ”55e qu’ils

ne' ſe .ſont point propoſé

Dieu devant les yeux.

4.. Mais ”voilàque Dieu

prend ma défenſe , 8: que

le Seigneur ſe declare le

protecteur de ma vie ’1.

5" Faites retomber ſur

mes ennemis les maux

dom il: ‘veulent m'actablzr;

Br exterrninez' les ſelon la

verite' de vôtre parole"

6. je vous affriray va

lantairement un ſacrifice,

6c je loueray vôtre nom ;

Seigneur . parce qu’il efl:

rempli de bonté ”5

. 7. parce que‘ vous m’a

Vc-z delivré de toutes mes

afflictions z‘ 6c que mon

oeil a regardé avec aſſu

rance "l mes ennemis.

ÿ. g. Lem. mon ame.

Ÿ.’>4.. Exp!, enim a i. e.

Iutem. Ballan”.

Jbid. Lmr. mon ame

ÿ.ſ. 1M”. ſelon les re- '

gites de voſire verité.

jc. 6’. du”..parce que ce

ſii-mm anima”: mm”) e

(’7- no” propoſuerune

Deum ame unſpe‘ctnm

ſum”.

4. Ecru enim Dem

mijn-wet me .~ é- Do

mim” ſuſcepm :ſl Mii

me mea.

j'. Avene mala ini

micis mais .~ (’3- in 1M

n'mte. :un diſperde 5110;.

6… VolunMriè ſauri

ſimâo tiói , (’7- confite

b” namim‘ tua Domim .

quonimm óanum eſt! ;r

7. quorum ex omni—

rrióularione eripmsti

me: ó- ſuper inimi

cor mm deſpexit cruz'

Im mms.

là eſt avantageux. Thai”.

GC Ginebraïl

L7. Expl. le mati-Ie

breu ne fignifiepn mépriñ

ſer, mais regarder :week-\ſé

ſurance. Bell-:Tm,

SENS
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Pour la fin , orc/tom- roâjaurs , ſi” le: Cantiqzm,

intelligence à David, Sec.

A v r D compoſa ce Pſeaume pour être toxi

jozm chante enaction-de-graces 8e à la gloi

re du Tr‘èS—haut , ſur certain: .airs dc cantiques ,_

à( avec intelligente , c’est—à—dire , ſelon le ſens lir

ceral , avec attention 8: reflexion , 8c , ſelon le_

ſens ſpirituel , avec connoiſſance de la verité fi.

gute’e par cette hiſtoire dont il eſt parlé icy. Car

David trahi lâchement par les habitans du pa'is de

Ziph nous figurait, ſelon les ſaints Peres J ls Us

C H R151' l’innocent par excellence, qui ſut trahi

par ceux mêmes au milieu deſquels il croit venu ſe

cacher , 8e oùil auroit dû_être en ſureté.

-_ñ ir. r. juſqu’au 3. Sauvez-maj, ma” Dieu, Par

la vertu de *urine nom , Bec.

David ne voyait alors aucun ſecours de la part

des hommes. Mais ce peril même où il ſe trou

VOit le rendoit d’autant plus digne de l’aſſiſtance

de Dieu , qu’il éroit alors plus abandonné 6e en

un danger plus éminent. Le ”or” de Dieu, c’est

la majeſté de Dieu; c’eſl: cette Puiſſzznre ſouve

raine qu’il nomme auſſi tôt après , ô: à laquelle

il a recours pour être juge’ , c’est—à—dire , pour

être défendu contre ſon perſecuteur. Les ſeules.

armes qui étoicnt capables de le ſauver dans une

ſi. grande extrémité , e’toient l’humiliation (’5- Il:

priere. C’eſt pourquoy toute l’inquietude qu’il té-i

moigne est pour tâchcr de fléchir Dieu-en ſa fa

veur; k pour travailler à ſe rendre digne d’êtrev

écouté &t exaucé.

ii’. 3. Pam que de: étranger: ſe flmt Elevez

Contre m0)', acc.. '

’ Cte

Hai”.

Aux-r’
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IDH-1m.

hai—"jim

I Riz.

1._ a3.

Ces &Inn-'gers dont il parie eſcient ceux d‘e

Ziph qui le traitoient comme s’il avoit été étran

ger à leur égard , cole dénonçant à ſon ennemi.

Et il entend par ces MW”: , Saiîl même avec

tous ſes officiers 8e ſes ſoldats, qui par rapport à

David pouvoient bíeu être appellez les forts 8( les

puiil‘ans dela terre 5. mais qui n'étaient que foi

Idleſie en comparaiſon‘ du protecteur de David. Car

ils ne ſe regardoienr comme puiſſam t que parce

qu’ils ne ſe propoſaient point Di”- devam la”: yeux;

ê: que n’enviſageant point qui étoit celuy qui avoit

ehoiſi David pour l’érablir ſudic royaume d'Iſraël.—

ils s'imaginoient pouvoir s'oppoſer à ſa volonté

toute-puiſſante.

y. 4. Mais t'ai-là que Die” prend me lle’fmfe, ó

que le Seigneurſe rend Ie Protecteur' le ma vie.

David ſe ſent affermi en un instant dans l’affu

tance du ſecours de Dieu : 8: l'Eſprit ſaint. qui

prioit en luy, comme dit ſaint,PDul , par des ge- ï

miſïemens ineffables, luy fait counoître que ſa

priere eſt exauce’e. ô: que le Sc‘ neur ledoit aſſis—

fier infailliblement , comme il ’a déja affiſié en

tant de rencontres Adques-uns diſent, qu'il peut

bien même être arrivé . que dans le tems qu’il.

prioit avec une ſi grande ſerveur , il apprit que les

Pbilistins avaient obligé Snü] de ſe xetirer fort

promptement avec ſes troupes pour aller nu—devant

d'eux. Car ce que les hommes du ſiecle pouvaient

regarder comme un effet du hazard . David qui

avoit le ſoeur plein de ſoy le regarde uniquement

comme un effet de l’affiflance de Dieu , qui ſe

ſervoit de Ces ennemis d’Iſraël pour, \arrêter les ex

cès de la fureur de Saäl—

’ fr. 5.P4im retomber ſur me; ennemis. ln mam,

dont ils veulent m’accabler; Ô* exteminez-lnñſe

la” la verité de 1161” par—01e.

C’eR—à-dire , Vous ferez, Seigneur, retomber,

ſur. met ennemis 1U ”za-”x dont. ils veulent m’ac

cable:
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tablet' 5. ô: Vous les cxterminerez ſelon les regles

de‘ 'vôtre write' a: de vôtre juſiice ,- ou . ſelon la

verité de vôtre parole 8c de vos promeſſe-S. Car

on ne ſçauroit attribuer à David en tout ceci au

cun levain de vangeanee 5 puiſqu’il n’étoit que

l’organe du Saint—Eſprit, qui declaroir par ſa bou—

che les grands malheurs que ſa justice preparoir à

ceux qui s'oppoſoicnt ‘a- ſes ordres adorables, en

perſecutant celuy qu'il avoit choiſi. Et il ſalloit

être auſſi ſimple St auſſi ſaint que David z pour

prononcer ces maledictions contre ſès propres en

nemis , ſans y prendre d’autre par: que celZe d'un

Prophet: , qui prête à Dieu le ministere de ſa voix,

ô! qui garde cn même tems pour ces mêmes en

nemis route la charité qu’il leur doit au Fond de

ſon cœur . ſelon qu’il l’aſſurc , tn proteſtant qu’il

s’éteit toujours-gardé de rendre le mal pour le,

mal. ,

ÿ. 6 juſqu’au 8 7e w”: offr'âray volontaire

mem un filtré/in , 8re.

Soit que David eût déja appris que SaüÂ' s’ê—

toit reriié . ou que la vertu de ſa priere l’cût

ſeulement aſſure' du ſecours de Dieu, il s'engage

à luy offrir un ſacrifice de reconnaiſſance, 8c ä

rendre ſes hommages à ſon nom ſaint et adora—

ble, qu’il regardoit comme une ſource de miſè

ri‘cordc 8c de âvmé. Car en— effet que peut conce

VOir l’eſprit de l‘homme de plus grand 8c de meil

leur , que ce nam vraiment divin , qui cst un»

principe de ſalut pour ceux qui l’invoqucnt avec

ſoy, comme ils doivent l’invoquer : View/;que

iÎI-vawwerir mme” Domini , lair ſal-vu: ”il ê‘ Mais

afin que ce ſacrifice fût agréable au Seigneur , il

témoigne qu’il l’offrira comme un Fruit de ſa 'va

lamé 8E de ſon cœur. Surquoy un grand Saint

nous fait remarquer, que le ſacrifice du Chrétien‘

our étre pur doit naitre du fond deſinrereſſé

~ 'un coeur qui loué, 8c qui aim.: Dieumorx‘a cau

Pſ- 7-43»

137.1. 21;.

AMM
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ſe des avantages qu'il en eſpere , mais parce que'

rien n’est plus grand , ni plus aimable que Dieu.

Conſitebar nomini tuo Domine, quem’am 607mm eſZ..

Qtc s‘il ajoute: Parte que 'vous m’avez délivre'

de toutes me: afflictiom ,- c’cfl parce que Cette gra

U‘ZJ'l* ce luY est une preuve toute nouvelle de ſon infi

nie bonté. Car ſon cœur . ainſi que ccluy de Job,

beniſſoic le nom du Seigneur en tout tems . ſe.

[on qu’il le dit luy—méme; 6c la louange de Dieu

étoit toûjours dans ſa bouche. Ainſi , quoyque,

ſelon lc ſens litteral, on doive entendre , que DS

'vid regardait alors avec affitmmeçſ” ennemis, par

ce que Dieu l’en avoit. déja délivré . ou i’aſſuroit

de l’en délivrer; il est néanmoins très-vray , ſe

lon un ſent plus ſpirituel . qu’il e'toit toujours

par ſa foy dans cette diſpoſition’, de regarder

moins la mauvaiſe volonte' de ceux qui le perſe

cutoient, que la bonté infinie de Dieu, lors mê

me qu'il leur permettoit de l’accabler par leur

violence; c’est-à—dire, ſelon la penſée de ſaint

Augustin , qu’il potioit alors l’oeil de la Foy au.

deſſus d'eux . 8e re'gardoit fixement l’ordre ado

rable du Seigneur dans la mauvaiſe volonte' de ſes

ennemis.

Saint Hilaire a appliqué à j E s u—s— C H R 1 s 1‘

toutes les paroles de ce Pſeaumc y dans le ſem'

qu’il a vécu au milieu des hommes .~ étant tout:

environné d’ennemis. Et l’Egliſe le me: auſſi tous

les jours dans la bouche de ſes enſans , pour les

faire ſouvmîr des grands perils où ils ſont de la,

part des ennemis de leur ſalut; 8: du beſoin conti

nuel qu’ils ont d'être ſecourus de Dieu , G: de luy.

en rendre leurs perpetuelles actions-de—graces.

s— ſi ' BS-EAU‘



. ;9.7

 

BHSÊËYËŸÊËYÊBSBËÛËËËÊ

P S E A U M E LIV.

Pour. 1A FIN, SUR us CANTIQUISJ

INTELLIGENCE A DAVID.

On croît que David compoſië ce Pſèaume dans le

nm: de la conſpiration que fit Abſalan ſvn fils

contre ſa Perflmne. fl con-vin” auſh trè: parfaite

ment ſelon leſemſpirimelà j E s u s-C H x r a T ,

dem le tem; [le ſa Paffim. Et la priere qu’il 5071

timt, -Étant celle du chef-«Ie l’Egliſe auffl-óie” que

de David qui m était la figure , efl très-propre

Pour la”: ler Chrétien: qui ſont ſe; membres,

Jorſqu’ilr ſe trouvent dffisgez par les differente:

tem-Him: de: ennemis de leur ſdi”.

1. Xamli Dem om- r. Xaucez , Ô mon

Etiohem mum, ó- ' ‘ Dieu, ma priere; 8c

ne deſPexeri: deprem- ne mépriſez pas mon

:ionem mem” : intende humble ſupplicntion. Re

mihi, ó- exæwli me. gardez—muy favorable

ment, 8: exaucez—moy.

2.. Contrtflatm ſum 2. ſay c’te' rempli de

in exercimmne me» : triſ’ccflè " dans l’exercice

(’T conturbatm ſum à é* la medication de m4

'voce inimici , ('9- à m'- miſizre ; 8c le trouble m’a

bulatimc pnmtoris. ſaiſi à la voix menaçanre

de mon ennemi , 8c à cau

ſe de l'oppreſſlon du pe

cheur.

3. ,Qu-”timi- darli- z. Parce qu’ils m’ont

mwemm in me ini- charge de pluficurs ini

qurtcz

ÿ. 1. Exp!, Le mor He- exerccrer cogítando miſe
breu ſig-\fie Mt’ſiÃLJlíun- In riaa meus. battant'.

cxercmuone mea 3 ne. dura l
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-quileZ’lj 8c que dans la

colere où il; e'toient, ils

m’ont afflige’ par leurs per

ſecutions.

— . Mon coeur s’ei’c

troublé au dedans de

moy/z 8e la crainte de la

mort eſt venu fondre ſur

moy.

f. J’ay c'te' ſaiſi de

‘frayeur ô: de tremble

~ ment z at j’ay ete‘ tout

couvert de tenebrea 5

6. &j’ay ditzQui me

donnera des ailes comme

ii la colombe z afin que je

puiſſe m’envoler , bt me

‘repoſer ?

7. Je 'me ſuie-éloigne'

Îpar la fuite ; bt j’ay de

meuré dam la ſolitude.

8. j’attendais-là celuy

qui m'a ſauvé de l’abat

tement ó- de la crainte

de mon eſprit, 8c de la

tempête(

9. Precipitez-les , Sei.

gueur; diviſe’z leurs lan—

guee 5 parce que ſay vii

la ville toute pleine d’i

niquité 8c de contradi—

Riou.

lo. L'iniquité l’envi

ronnera jour &nuit ſur ſes

- murailles. Le travail ” 6c

ÿ. z. Expl. ealomnies.

t. au. Eapl. labo” in. l

quinte: : é* in í'rï

-makfli mem Miki.

.4.. Car mew” cm]

turbine-m !ſl in me s

Ô' fbrmide mani: ”3

cid” ſuper me.

5. Tim”- ('9- trame'

'vemrum ſup” me: é'

'cmzexemw -me Ime

óu .

‘6. ó- dixi : _Qt-1')

Jaóit ”ihr" femmeeut columóz , T0141

óo, ó- requiefiam —.²

7. Et” :elmgiwifitï'

gie”: : (’7- munſi ira

ſhlitudine.

8. Exprctuóam cum

quijalvum me fuit à

puflflunimiratc ſpiri

mr', ó— tmpeflate.

9. Precipim, Domid

ne, dia-ide lblgflſſe” e0

rum .- quem'am 'vi-ii

im'quitenm ó- comu

dictímm in civil-ere.

lo. Die uc ”acte

circumdaëit MT” ſup”

mure: ej”: iniquinv e

quô ~ vexant ?robo- Gares

»br-rd.
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à» labor in ”ie-!ia :jm,

ó- injnflitia.

l l. Et mm defecit

de píatei: ej!” ”ſum ó

daim.

n.. @Miam ,ſa in?

mícm ”nm maſeëlixrſ

fêt Miki , ſujlmucflêm

mique.

[3. Et fi î: qui

"d’en” me , ſuper me

magna lomtusfuiffit:

abſtondiffizm me fin‘jî*

”a” ab eo. '

I4.. TH -uerà homo

unanimis , dax mem,

Un”: me”: .~

1;. qui flmul ”u

e‘um duit” mpieóa:

db” : in dor” ;Dei

”115814115771” cum :M—

[cuſto,

11$. Venir# mor: fu

p” i110: : ó- deſcen

dant in infernum 'vi

-vmm :

I7. 4min” naqui

599

l’injustice ſom au milieu

d’elle.

H. Il n’y a qu’uſuro

6c que tromperie dans ſes

places publiques.

u. Car ſi ccluy qui

étoit mon ennemi m’avoir

chargé de maledictsons ,

je l’aurais plûtôt ſouf—

ferc.

1;. Et fi celuy qui me

haïſſoix , avoit lé de

moy avec mepris ó

hauteur , peut-étre que

je me ſerais caché de

luy”.

14.. Mais c‘cst vous

qui viviez dans un mê

me eſprit avec moy ; qui

étiez le chef de mon con

ſeil, 8c dans mon étroite

confidence;

1;. qui ” trouviez tant

de douceur à Voue nour

rir des mêmes viandes

que moy; 8c avec qui

je marchais avec mnt

d’unionídam la maiſon de

Dieu.

[6. We la mort les

vienne accabícr 3 ô: qu'ils

deſcendent tout vivans

dans l'enfer;

[7. parce que leur]

demcuq

i r3 Exp!, On ſe cache

d’un ennemi , parce que

l’an s’en défie.

i'. u. lun-.vouruouh

rifliez des mêmes viandes

delicieuſes 1:71. amieitia

convivomm eibos facitduló

dures. filer”.
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demeures ſont pleines de

malice 8c d’iniquité ,- 8c

qu’eux-mêmes en ſont

tout remplis.

18. Mais pourmoy j’ay

crié vers Dieu; &le Sei

gneur me ſauvera.

r9. Le ſoir, le marin,

8C à midi je raconteray

mumijerer, &d’annonce

ray ſe: mi/"ericorder : ‘8c il

exaucera ma vorx.

zo. Il me donnera la

paix 8c rachettera mon

ame ’1 des maim de ceux

qui s’approchent Pour me

perdre .- car 'ils e’toient

en grand nombre contre

moy !1.

et. Dieu m’exaucera ,

8c il les humiliera , luy

»qui ſubſiſte avant tous les

fiecles.

za.. Car il n’y a point

de changement à' attendre

en eux :, parce qu’ils n’ont

point la crainte de Dieu i

e’eſh Pom-qua)- il' a étendu

ſa main’ pour leur rendre

ce qu’ils méritaient.

23. lls ont ſouillé ſon

alliance; 8e il: ont été diſ—

.fipez par la colere de ſon

Viſage; 6c ſon cœur s’eſt

Ipproché.

ſilbiu Au”. ils eſtoîeff
j'. Lo. Exp! ma vie. 1

Inpuavaut avec beaucoup ,

‘tie in hñbítñculi! en'

rm”… in medio comm.

18. Ego num” in!

Dem” clame-ui .- ó

Domirmr [ala/EH! me.

[9. Veſpa” é- m4.

ne, (’9' meridia marm

óo é- ”nm‘nciaóa : é

exundiet voce”) mem”.

zo. Redimet in pace

@piment mum m’a bir,

qui appropinquam mi-~

hi : quan-im” int”

”wlm mv” meeum.

Il. Exmërlier Dem,

é' humiliabit 1'110: , qui

”ſi ante ſitmla.

22. Non em'm ej?
illir eommutizrio , ó'ſſ

”a” timuemnt Dem”:

extendit manu”) ſua”)

in rezrióumda.

ag. Conramínwe—

mm reſiamemum ejur,

dir/iſt' ſunt ab im 'vul

tu: tjr” : Üapprapfld_

qua-vn tor- illim.

24. Mol‘

d’autres jointe à moi ,ï í e.

i‘s !ont preſenœmcm' de!

&ruines Ballan”.
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24..M0[litiſnr1t/èï

mon” zjmstaperoleum.

on ipſiſunt jam/4.

2. z'. ?actaſuper Da

mmum mum num .

éni ſiz n wmv-in .~ mm

daóit in Aternumflu—

ctnaliamw _ju/lo.

26. Tu 'verb Dem

deducet e01 in putmm

interimr.

2 7. Viriſanguínum.

(’7- u'aloſi 710” dimidia

&um dies ſua.: : ego

dun”: ;ſuer-160 in t:

Domine.

14.. Seulicours ſont plus

doux que l'huile z mais ils

ſont en méme-tems com

me des flèches. v

:7. Abandonncz au

Seigneur le (bin dc tout v

ce qui Vous reglrdc 5 8c

luy-même vous nourri”.

Il ne laiſſera point le iuſic

dans une éternelle agita—

tion.

:6. Mais vous , mon

Dieu . vous les conduirez

juſqucs dans le purrs ó

dans l'abîme de la mort

Enr-mlle.

:7. Les homme” ſan

guinaires 8c trompeurs

n’arrivera-nt point à la

motíé de leurs jours:

mais pour m0)', Seigneur,

Je mettray en Vous tout:

mon eſperance.

 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL;

1.x, juſqu’au 4.. E Xautez. , 5 Dim ma priere .'

ble [application, &c—

é- nemépn'ſez [m mon hum:

Ce ſont—là ; dit ſaint Augustín , les paroles d’un

homme qui cst dans l'inquietude , 8c preſſe’ par

quelque grande afflictíon. C’est l’estaroù le roy

David ſe trouvait , lors qu’il vit ſon fils 8c tout

ſon royaume ſe ſoulever contre luy. C’est auſſi

l’estat oùjzsus CHRIST fils de David album

voulu ſe réduire par un excès de ſa charitc cn

Toma l. C c vc”
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vers les hommes, lorſfiue ceux—mêmes qu'il avoit

Combicz de bienfaits conſpirerent pour le perdre.

Et c‘eſt encore l’estat où ſe trouvent tous les jours

les diſciples de l’humilité 8c de la douceur de _] 5

su s C H R 1 s ~r , lorſqu’ils éprouvent les differen

tes perſecutions des ennemis inviſibiïs ou viſibles

de !eur ſalut. Une ame auſſi vivement preſſée ,

qu’estoit David , par ceux qui vculentla perdre , ne

ſe contente pas d’offrir à Dieu ſa priere ,- mais elle

ic preſſe pas/ê: humble: 8c fervmtes ficp‘ liſation”

elle s’efforce d’attirer ſur elle ſes favorable: regard-ï;

6c elles craint ſur toutes choſes , que Dieu ne me'

pri/efin ordi/bn; ce qui arrive , ſelon un ſaint Pere.

-Hí’lvñ in lorſqu'elle est accompagnée dc legereté &t de dé

**m 1“' fiancc, troublée par l'inquietude des ſoin: du ſiecle,

~ ſouille’e par l’amour des biens corporels, bc ſtetile

en bonnes oeuvres.

Il ne ſaut pas s’cstonner ſi David a eſté rem—

pli de tlistcſſe , ó- lour trcublé—Jam un fi rude

exercice de ſa patience , bc ſi la voix de ſes-e”

~mmis 8c de] Pet/7””: , qui l’ourrageoient en le

chargeant de toutes ſortes d’miquirez.. afin de

ie rendre odieux au peupïe , a pû luy cauſer cette

profonde tn'steſiîzj puiſque le ſauveur du mon_

de qu’il a figuré en ſa perſonne , a voulu ſouffrir

luy même 8: ce trouble ſk cette tristeſſe à' la vuë

des impoſturei des ouvrages des hommes , 8c

ſur-tout de ce poids inſupportable de routes le:

im'quiuz du monde dont on le devoir charger en

le chargeant de ſa croix. Que ceux donc qui ſont

le] diſciples dela Croix de] E su s-C H R r s 'r , ne

ſoient point trop efionucz du trouble ô: de la tri

ſteſſe qu’ils pourront auſſi ſentir dans les grandes

perſecutions que Dieu permettra qu'il leur ar

rive pour l’exercice de icur Vertu ,- puiſque ſi c'eſt

une marque de leur faibleſſe , le ſentiment mê

me de cette’ ſoibleſie pourra leur eſtre très-avan

tageux pour leur inſpirer une priere auſſi humble .

- auſſi
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auſſi ardente , 8e auſſi pleine de ſoy qu’estoir cel

le de David. .

W. 4 juſqu’au 7. M0” cœur .t'a/I trouble' ara-Je

dam de mo] 5 ó- la train” de la mon ej? -umufon

dreſur me), Sie. .

On a ſans doute aſſez de peineà accorder ce

grand trouble , cette crainte , cette faveur. &t ce

tremblement dont David parle en ce lieu , avec ce

courage extraordinaire qui avoir toûjours éclaté

en luy . 6c qui l’a fait regarder avec raiſon com

me un des plus braves Princes qui ayent jamai]

poſſede' la couronne d’Iſraël. Mais la revalte d’Ab

ſalon aÿant cſié un effet de la justice de Dieu ,

qui ſe ſervait de la volonte' criminelle de ce fill

de'naturé , pour punir l'excès du pere envers Urie

6c envers ſa femme . cette frayeur qui agiſſoit ſï

fortement ſur l'eſprit 8e ſur le cœur de David ,

juſqu’à le couvrir tout de tenebm , cſtoit un fleau

de Dieu , par lequel il humilioit ſous ſa main

toute puiſſante celuy qui avoit oſé l’offcncer d’une

maniere ſi criminelle (Lie ſi JESUS-CHRXST

a ſoufflrr ces mêmes frayeur! z 8c s‘il a eſlc’ auſiî i

couv”: en quelque façon de ten-bm , lorſqu'il W“ W

s’eſt plaint à ſon Pere de ce qu'il l’avoir abandon

né 5 ça este' avec cette difference , que ce qui

eſ’roit une ſoibleſſc de neceſſite dans‘David , com

me dans tous les enfans d'Adam , a este’ en la

perſonne du Fils de Dieu un effet de ſa volonté

6: de ſir puiſſance , lorſque pouvant ne pas mou—

rir . il l'a voulu néanmoins , quoy que la crainte

de la mort fist une très—forte impreſſion ſur ſon

eſ rit.
PEn cet Estat de Frayeur , de tenebres 6c de !rou

blc , David ſoupire après le: aile; de la colombe ,

pour ſe pouvoir :ri-voler (’7- re’psſer. Il ſe com

paru z non à un aigle . mais à la colombe qui n’a g

point de fiel. Mais où deſir‘e-t-il de s’enVOler 2

En un lieu où il puiſſe eſ’tre cn repos. Er quel ‘î

C c a pou
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pouvait effre pour David ce lieu de_ repos , ſinon

celuy'qu'il avoit uniquement dans le cœur , 6c

dont cil dîſoit 5 Qic l’unique choſe qu’il eust de.»

nœud-Se àDieu , .cſioit qu’il pufl demeurer &ſeb

nellement dansſa maiſon? C’est ainſi , dit ſaine

:Auguſiin , que ceux. qui ſont dans l’Egliſe com—

‘me des colombes par leur douceur 8c. par— leur!

gemiſſemem continuels, estant expoſez aux dif

ferentes perſécutions de cette vie , aſpirent à s'en

VOler en quelque lieu où ils puiflènt dans un ſaint

repos offiir au moins leurs priere; pour ceux a

qui leurs travaux 8c leurs paroles ſont inutiles.

- Mais il arrive ſouvent , ajouſtc ce Saint , qu’ils

ſont liez par-le devoir de leur charge. Et cepen

dant cc deſir doit estre au fond de leur coeur. Et

:l’on ne ſent ce deſir que lors qu’on a commencé

à marcher dans la voye eſtroite , qui est comme

inſéparable des perſecutions.

_ jlr. 7. juſqu'au 9. ?eme ſuis éloignéstar la fuire z

_, ó- j'sj demeure’ dans la Minnie, 8re.

l-'Rtg ‘- Cela eſt vray à_ la lettre de David , qui fm'ant

;58’ ſon'fils , ſe reti’ta dans le deſert, où il attendait

,_,'5',_9_' avec ſoy 8c avec une humble ſoumiſſion le ſecourï

Baird-m. de Dieu. Il joint deux choſes enſemble, qui ſont

cqnnoiflrcrdavanrage le grand beſoin qu’il avoit

de ſon aſſistanee ,- lorſqu'il exprime d’une part la

timidité, 8e l’abbattement de ſon eſprit g &de l’au

tre, la rempeſie qui s’oſhli! excitée contre luy. Car

s’il est vray que plus le p'cril eſt grand , plus le

courage eſt neceſſaire ; -que doit on juger de l’eſiat

d’un homme , ,qui .paroiſi d’autant plus faible, que

‘la tempeſie oit il ſe trouve eXpoſe eſt violente 2

Mais cette Foibleffi: , dt. ſi on l’oſe nommer ainſi .

cettetpetiteſſe d’eſ rit estoit cn David la ſource de

ſont ſalut. Car s’ii eſ’toit foible , c'efioit à l’égard '
0 de Dieu , ſous la main du quel il s’humilioit pro-ſſ

fonde'ment. S’il eſioit ſaiſi de' frayeur , c’estoit

‘dana la vûë de la juſtice de celuy dont il avoit

~ Offïfl,



PSEAUME LIV. .

 

offenſé— la bonté. Or ce n’est p” estre faible que

de craindre un Dieu irrité qui arme. les hommeb

pour nous punir; puiſqu’il n'y a que l'humilité b:

la crainte ſalutaire de ſes jugemens qui ſait capable

de deſarmer ſa colere.

C'cst cette humble diſpoſition du cœur de Da»

vid anéanti 8c affaibli en la preſence vde Dieu , qui

luy fait dire dans le tems même qu'il paraiſſait fi

timide, que Dieu l'a ſauvé de la timidité de ſon

eſprit &t de la tcmpelfe; ſait qu'il veuille dire , qu’il

attendait le ſecours de celuy qui l'en avoit déja ſau—

vé en mnt de rencontres; ou que cette attente

même où il ei’coit de l’aſſiſtance de Dieu estoit ſon

ſalut , 8c le ſauvoit par aVance z comme ſaint Paul

dit, que nau- ſommes déja ſauvés par l'eſperance 5—‘

[Pe ſhlvi fuſil' ſumm. Mais pour faire‘voir plus

clairement que la frayeur de ce Prince luy venait

de la part de Dieu qu’il regardait comme le van—

ur de ſes pcchez , il ſuffit de remarquer avec

’Ecriture , qu’après qu’il ſe fut ſi parfaitement re

ſigné à la Volonté du Seigneur , il donna luy mêñ

me avec une grande ſageſſe tousles ordre! neceſiai

res pour la conduite de ſon armée, 8! rcſol'ut avec

Un courage excraordinaire d’aſſiſter en perſonne à

la bataille z ce qu’il aurait fait, fi toutes ſes trou

pes ne s'y ſuſſent oppoſées.

12'. 9. juſqu’au [2.. Preciÿitez—In , Saigneur, di

ïui/ez. leur: [magnet, Sec.

C'estoit dans la ville de jeruſalcm que s’étaient

formées les premieres ſemences de la conſpira—
tion , lors vqu"-Ãb’alon contrefaiànt le Zelé pour

les'intcrêrs du peuple , 5c décriant le gouverne—

ment du Roy ſon Pere , ſollicitoit à ſon parti

tous ceux à qui il parlait. Cell: pourquay Da

vid prédiſant la ruine de tous ces revaltez , en

marque la cauſe , lorſqu’il' repreſente la villç de

Jeruſalem .toute pleine d’iniquité k de comm—

dictim; ſait qu’il entende par cette contradiction,

C c 3 la

a. Rog. c.

18.

Lit-3.1".

\ſa
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t

a

la reVOlte qui les avoit ſoulevez contre leur Roy

kgitime , ou en general , toute] ſortes de di

\'ifions.

Il aiouſ’ce, en ſe ſervant d'une expreſſion pcë

tique à figurée; Que i’iniquire', comme une gar

de très—ſorte eſioit ‘au-daſn: de fi: murailles, ó

l’en—vironnoit jour à nuit; ce qui peut bien nous

marquer dans le langage du Saint—Eſprit , ce que

jeans—Clint” nous fait entendre , lorſqu’il

L"M'" dit; Que le fort ”mé 5 c'eſt-i-dire, le demon,

garde ſu pl”: aVec ſoin. (De fic’eſi l’iniquité qui

î est comme la garde de ſes mumillcs, il ne ſaut pas

'eſperer de trouVer au dedans d’elle autre choſe,

qu’pppreffim é- qu’injustiu à l'égard des faibles,

qu’a/un 8: que tromperie.

Telle ell la conduite vraiment redoutable de h

juſtice de Dieu , de punir les crimes 8: les in

juſiicel des peuples en les laiſſant ſe Pſïcipilcl' dans

d’autres crimes, qui les engagent enfin dans une

perte inévitable. La revolte d’Iſraël contre Da.

vid eſt une punition dc ſes autres injuſtices. Et

’ cette revolte eſt enfin ſuivie d’une plus grande

malediction , qui eſt celle que leur prononce b

ſaint Roy de la part de Dieu , lorſqu’il dit en

s'addreſſant'à Dieu même : Precipirebhs, [brulu—

l” , (li-viſèz. leur.: briguer. Dieu perdit effective

ment 6( ruina tout le parti d’Abſalon , en met

tantladiviſion dans les langues deceux qui cstoient

de ſon conſeil. ,, Des hommes ſuperbes, dit ſaint

LRC... ,,' Auguſiin . ont eſte' la cauſe de la diviſion des

!7. _ ,, langues. Et des Apôtres vraiment humbles ont

. '5, eſté la cauſe de la réünion de ces languer. L'eſ

,, prit d’orgueil avoit mis la confuſion dans le

,, langa e des hommes. Et l'Eſprit ſaint y a

,, re’tab' l'unité. ,,

if. xa.. juſqu'au [6. Car fl ”lay qui zfioit mon

ennemi m’a-voit charge’ de !addictions , je l’aurai-t,

pli-nfl ſouffert, bte. '

ru»

A,

. a oa



PSLAUMELIV. 607

On ſqait que lc caractere de ceux qui haïſſent

cst de cherchtr a faire ſentir à leurs ennemis les

effets ſanglants de leur haine. Mais la rupture de

l’amitié 8c la trahiſon qui vient d’un ami, paraît

preſque inſupportable. Auſſr on peut dire que

David ſouffiit une des plus rudes épreuves de (a

patience , lorſqu’Architophel dont il parle ici; le

quitta pour s'aller joindre a‘ des revoltez, luy qui

juſqu'alors avoit été honoré de \il plur étroite cor.

fidence, étant chefde ſon conſeil , aſſn à table avec

!ny , 8c uni à luy dans les differens exercices de

la Religion 8c de l’Etat. Ainſi rompre tout d’un

coup les liens ſacrez d’une union fi intime; trahir

un Prince fi plein de bonté 3 ô: travailler à le per.

dre , pour favoriſer un fils rebelle, s’était le com

ble de l’affl ctlon pour David.

Que dirons-nous donc de jeäus-Ci” ”1*

qui -a éprouvé une ſemblable trahiſon d’un de ſes

Apótrcs , qu’il aVOit choiſi pour l’établir un de]

chefs 8: des Princes de ſon Royaume; qui étoit

témoin oculaire de ſes actions les plus ſecrettes;

ui~ ”oit la conſolation de manger tous les jour]

à table avec luy , St qui meme fur admisà lc nour—

rimre delicimſe de ſon corps ſacré; &t qui aſſlstoit

au temple dans ſa compagnie aVee les autres Apô

tres , paroiſi'ant uni en tout d’eſprit ô: de volonté

à f’on divin Maitre? Si ç’avoit été un ennemi, dit

S. Hilaire.] ES u s—C H x l s Tſejèroir caché deluj,

en ce qu’il ne ſe ſei-oit pas fait connaitre à luz'v

pour Dieu, ô: qu’ainſi judas eût été moins cri

minel en trahiſſant celuy qu’il eût pris pour un

ſimple homme. Er' ne” cognilm in hdmi”: Deus

effet 5 (’9- oó bo: mime: eſſêt ”iminis mſciemi.

Mais que dira tñon plûxôt de la même trahiſon

qui ſe com-met tous les jours d’une maniere fi

outrageante à l’égard du même Sauveur reſſuſcité

8( reconnu de toute» la terre pour le Fils de Dieu?

Combien de diſciples 6: d’amis en apparence ',

- ~ C.c 4, qui

LRHJ.

[6. az.

!Ii/1m 1'”.

bam‘ lot.
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qui ayant été admis à ſa table, 8c dans ſes conſeils.

8c rendus même participans de ſon pouvoir dans

Ia conduite de ſon royaume. qui eſt ſon Egliſe,

ſe joignent très-lâchement à ſon ennemi B Qlelle

ſera leur confuſion , lorſque celuy dont David

était l’image , leur reprocher!, qu’il leur eût été

plus avantageux d’étre du nombre de ſes enne

mis declarez. , que d'avoir ainſi abuſé de ſa con

fidence , de ſes graces, de la lumiere de ſa veri

té, de ſon miniſtere 5e de ſon pouvoir, pour tra

hir enfin 'celuy qu’ils voulaient qu'on regarda:

comme leur maître &leur Dieu ‘.

Ÿ. 16. juſqu'au 18 ,Que la mort Ier 'vienne u

ubI”, é» qu'il: deſcendent tout ati-”m dam

l’enfer , 8re. '

David qui était le chef 8c le Prince legitime

du peuple de-Dieu , étoit l’image de jus” s

C H n 1 s T le chef 8e le Prince de l’Egliſe. Ainſi

Abſalon 8: .tous ceux de ſan parti qui ſe revolte

,rent contre David étaient la figure de ceux , qui

étant enfans de l’Egli'e par la ſoy k par le bap

tême , "en ſeparenr par le ſchiſme. Ce ſaint Pro

phete regardant donc tous ees peuples revoltez

contre leur Roy legitime . comme ces premiers

ſchiſmatiques Core , Dathan , 6e Abiron , qui

s'étaient anciennement ſoulevez contre la puiſ

ſance legitime de Moïſe 8: d’Aaron . fait alluſion

i la mort miſerable des uns, pour prédire la fin

ſum-ſte des autres . 8c de tous ceux generalement

qui dans la ſuite des tems s’éleveroient contre le]

_puiſſances établies par l'autorité de Dieu dans l’E

tat ou dans l’Egliſe. Tous meurent à la verité.

Mais tous ne ſont pas ſurpris à: accable/r. par ”ne

funeſte mort, telle que fut celle d'Abſalon et d'un

grand nombre de ceux qui l’avaient ſuivi . qui

deſcendirem comme Dathan 8c Abiron, dans ler

enfin ”ut vivanrze’est-a—óire , en un inſtant, 8:

comme voyant leur perte aſſurée , ou lorſquÎlls

~ ' ' etaient

4-— !I--ï—
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étoienk encore tour pleins de vie', 8c qu’une fin fi

nhlhcurcuſe 5c fi prompte était la juſte punition

de la malice qui repair »u milieu de leur: mai

ſom, mais beaucoup plus do leur: cœurs.

V. 18 juſqu‘au). 2.2.. Mais Pour may ,j’aj crie'

v”: Dieu; ó- le Seigneur me ſau-vera, Ste.

I'] prédit en même tems 8c la mort funcfle do

ſes ennemis, 6e le ſecours ſalutaire qu’il men

doit du Seigneur. Mail il repreſente ce ſſzlut

comme devant être l’effet de ſe: cri: 'vers Dim

'8c de ſes pTieres, quoyque ces même! prieros 8!

ces même: cris fuſſent de): un effehde ſ__on Affi

flance; puiſque nul' ne crie 8c nul ne prie comme

il faut pour êtrevexaucél. qu’il n'ait-été inſpiré

de celuy qui'est' dam le cœur de l’homme le prin

cipe decous les ſaints gemiſſemensque Dieuécou—

tek qu’il exauce. -

En- nommant- le flair, le matin , &t le midi , il

marquait l'uſage qui ſe pratiquait alæs, &qui s’efl

encore pratiqué. depuis… deprier Dieu principales

mnt en ces ‘craie _tems , qm comprennent tout

l’eſpace de la/journée. Que s’il commence par le Ddniel.

ſoir , c’est peut-’être à -cauſe 'que les prieraſolem‘- “”*5 '3

mlles des íêçesdes juifscommençmenr auſſi par 3;"3'1_

le ſoir du jour precedent. Mais enfin il a deſſein

-de nous fuire entendre , que ſa priere , pour 'me

:iœrñd’ézrq exauce'e;, \ſerait ardente 6; perſeve.
aurez; Car zi] env marquait', l’ardeur ,par ces cré:

.quîil dit…qu'il-pouſſoit._vqr$ Dieu-5.6! la Perſe”,

:rancez par ces crois tems differens oùjl, temoigne

qu‘il—numië ſoin-,de demandorſon &cours en lu

MMM”: ſes propres miſeres_ , 8L les' maux quii’ai

fligeoicm ;,k envluy. repreſentant les miſericordes

;qu’il exerçait ordinairement àl’égzrd de ceux qui

cſioienl vers Iuy… ñ r

Saint Augufiin‘nxpliquçnrdc lez-U s-:C'rz -R un*

.cezqui eſt; marqué ezrfuite 5 Q5” &Seigneur _7L

abmmñſpnwmàeë Warda-.cruz- ini WEP-'9.

- 2 CE 5, dam:

”diam,
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them contre lay,entend ceci des ſchiſmatiques,qui

ſont en effet proche du Sauveur par le caractere

du Christianiſme .t 8: qui s’élevent en même

tems contre luy par la rupture tie la charité de de

l’union Chrétienne. Mais on peut l’entendre en

core det méchans Chrétiens , qui bien que pro

ches 8: unis dans la communion d’une méme

Egliſe, luy ſont oppoſcz par une 'vie toute con—

traire à la ſienne. Le nombre de ces perſonnes

est grand; 8e elles ſe trouvent mêlées avec tous

ſes autres comme la paille l'est avec la grain; inter

”zu/ta: ”ant metum. Mais celuy qui ſub/;fle "vant

”w le: fier!” , 8c qui délivra David de la fureur de

tous ſe! ſujets rebelles en luy procurant une Paix

parfaite , rachettera auſſi ſon Egliſe 8c le corps de

JES u s-C H It r s T, eu le délivrant de la corru

ption de tant de mauvais Chrétiens , au jour où il

les ſeparera aVec ie van de ſa divine juſtice qu’il

tient en ſa nſain, comme parie l’Evangile'. k il ln

Immilíera d'une humiliation éternelle: en :xa-ë

ſaat la priere toute puiſſante de ce'luy qui intercede

pour tous ſes membres.

Î'I. 22.. juſqu’au il!, 2.4. Car-il n'y a pain! de

changement à attendre en ”4x 5 par” qu’ils n’ont

point la crainte de Dieu, &c

u Dieu le: bnmiliera , ’dit le Prophete‘ 5 parce

que comme ils ne changent point de mœurs du

rant cette vie ,—ils ne doivent point non plus eſpe—

rer d’avoir part un jour à‘ïcc ’changement heu

’ Jeux qui ſe _fera au moment vde-la Reſurrection

dans ceux qui auront éte'- Penetrezx pendant qu’ik

'vivaient de“ia crainte d”- SEígneur. Mais Dieu

au contraire étend ſa main pour ln” nuire ce

qui [eut efl ’dû ,- 8c cette extenſion de la main

"de Dieu_ , pour le châtiment de ceux qui ont

"violé 6c /bùictí ſon 4115M” z vtio'l’ls- marque d’une

maniere terrible ce'p'oids 'd’une plmition redou

täbie’îqui accabſer 'ies- violateurs deïſa' loy

h...” 2-_ ;J Ca
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Car il ne ſJUſ point s'imaginer que le ſaint Pro

pirate entende parler ici ſeulement des ſujets re

_bellcs qui avaient rompu en quelque façon le

pact qu'ils avoicnt fait avec Dieu , lorſqu’ils s'é

roicnr revoltez. contre celuy qu'il avait choiſi

pour leur Roy, après qu'ils l’avoicnt forcé d'en.

établir un parmi eux , comme cn avaient tou

ſes les autres nations. Mais le Saint—Eſprit qui

ſaiſoit parler David repreſente dans la terrible

punition de ces peuples revolrcz , celle de tant

de me'rhans , qui après avoir reconnu pour leur

Roy bt pour leur Dieu le vray David , dont cet

ancien étoit la figure . auront jimillé la pureté de

ſim actiance toute ſainte, 6c merité d’être ſe

pm-Ez. 8c ”trancher, éternellement par un effet

de ſa trêr—juste- colere, de l’heritage des Saints ô:

du partage de ceux qui vivent dans 14 crainte du.

Seigneur. r

En parlant de la colere de Dieu , il la nom—

me , la cole” de ſon viſage, pour marquer peut—

é‘tre cette effroyable rigueur de ſa iuflice qui

éclatera- tout d’un coup, Contre les méchans lors

qu’il paroîtmnt en ſa preſence. Quant à ce qu’il

dit; Q1! ſhra cœur .T’s/Z approche', qUelqucs-uns

l'entendenr encore dc Dieu, dont le cœur r’appro

che . c'eſt à—dire . dont le cœur s’applique à punir

en eux très—ſeverement- ee quîil y a. de plus caché- l

dans le fond de leur malice; D’autres rapportent ”l’API-'

A \ ' v l' Tblïdïh

ces memes paroles a ce perfide dont il cst parie

au verſet. ſuivant, ſans qu’on l’y nomme , c’eſt

â-dire, à Architophel, bt à Judas dont il éroit la

figure : David dit de luy; que ſon~cæur r‘eſl ”p

prache', au même ſens qu’il a deja dit de ſes en*

nemis; qu’ils ſe ſa”: appt-0.12”. contra lay; c’eſt-—

'It-dire , comme l’explique ſaint Hilaire , que ſon

cœur s’eſt' approche' non par picté s: par un effet

de ſa ſoy.mais pour violerla divine alliance , ô; ſe

rendre d’autant plus. digne de‘ la colere _de Dieu :z
ſſ Cc 6; m.- '

lug-I.—

Zell-11H.:

verſets-h'.
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Thermi- r.

mm mique miniflm’o /îdei ñPPTÛPiflr” , ſarl ire Dei,

é- comemimuicm’ ”ſin/”ami Ejut.

y. 2.4.. Set diſcount ſimt plus doux que l’huile 5

mais il: ſhirt en même tem: comme dnfle’eher.

Rien de plus doux que les paroles d’un faux

ami; 8: en même tems rien de plus mortel 8e

de plus perçant. Architophel le meilleur ami de

David en apparence donne contre luy un con

ſeil de mort. judas i’un des Apôtres de jE sus—

CH” s'r 8e l'œconomc de ſa maiſon le livre

à ſes ennemis par un baiſer. Qui ne craindra de

trouver cette huile mortelle 8: cette douceur em

poiſonnée dans l’amitié ſcinte des gens du monde,

puiſque David l’a trouvée dans le chef de ſon Con

ſeil, Bt JESUS—Cu lt l ST dans un des douze

diſciples choiſis?

ÿ, 2;. Abmdonmz. au Seigneur Ie ſain le to”

ce qui vous regarde , Ste.

Après que David a repreſenté toute la ma

lice' de ſes ennemis , 8c les picg'es qu'ils :voient

tendus pour le perdre ,- il s'adreſſe enfin à tous

les hommes , 6c leur donne ce conſeil qu’il ”oit

'pris pour luy-mêmc , de ſe décharger- de toutes

leurs inquierudes ſur le Seigneur , de d’avoir

plus de Confiance en ſa bonté que de crainte de

Leur ennemis. Prencz~le donc , leur dir-il , pour

vôtre guide. Faites dépendre de ſa providence

le ſuccès de vos affaires : 5c vous attachant à

?immuable , vous deviendra. à la fin Vous—mê

me immobile. Car quoyqu'il permette que vous

ſhycz agitez pendant quelque tems par les dif

ferentes 'afflictions 6c tentations de cette vie , il

ne ſouffrira point que ceux qui ſont vraiment

jufles de cette juſtice pleine d’une humble con

fiance dont il eſt [ny-même le principe, [aient

dans l’agitation Pour toujours. Le calme ſuccede

ra à la tempete , la paix au combat , k la ioye à

_ia trifieflè. e

17.26.
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Ÿ- 16. juſqu'au ÎÜ. 18. Mais vous, mon Dieu,

'ww la! tondm'nz juſqu” dam le pui” (’9' dam

L'abîme de la mor! , &c—

Ceux qui ne trav-aillent qu'à tourmentfl 8c qu’à _

agit” le jufle, ne ſo ent pas que la voye dans

laquelle ils marchent , es conduit inſenfiblement

à leur propre perte. Le Prophete dit que c’est

Dieu qui les y conduit, 8l qui les precipite dans

ce pui” 8c dans cet »him où ils periront éternel

lement; parce que c’est par un effet de la juſtice

de Dieu, que lorſqu’ils ne penſent qu'à. ſatisfaire

leur fureur , ils tombent enfin dans la juſte pei—

ne qui eſt dûë àv leur malice.

Cequ‘il ajoûte; Que lu hommes acceuil-”max, à

*ver/ir le ſang ó- à tromper , n’arrivera”: point

à la moitie’ de leur; jour: , ne ſe doit pas pren

dre à la rigueur , comme ſi ces- ſortes de gens

mouroienr tous d’une mort anticipée. Car l’ex—

perience fait connoître le contraire : Et on ne voit

que trop que ceux qui trompent &t qui oppriment

les autres jouiffimt ſouvent en ce monde de l’im

punite' malheureuſe de leurs crimes; Mai: ou

tre que le Prophete parle ici en particulier de

ceux qui ſe reuolterent contre leur roy , dont

'un grand nombre petit par l’épée , 8k dans la

fOrêt; il efi vray encore que Dieu permet que

les hommes violens tombent très- ſouvient dans

des malheurs oùv ils periſſent beaucoup plûrôt

qu’ils n’auraient fait ſelon le cour] ordinaire

de la nature. De plus , il est vray de dire , qu’ils

H’dT'l‘UIV” point à la' moitié Je .’mnjour: . ſelon

les vain; a: vafles projets que leur cruelle am

bition leur fait former, mOUram tout d’un coup

au milieu de leurs deſſeins , que l’âge même ,

quelque avancé qu’il puiſſe être , n'est point

capable de leur Ôœſ de l’eſprit, à cauſe de ':eur

inſatiable copídite' , qui leur repreſente le tems

qui leur relie à vivre, comme étant toûjonr.- fort

long ,

z. Rog.

mp. [8.

1;. 7- It



614. P a’l A u M‘ e LIV.

long, 8c le moment de leur mort comme infini

ment éloigné d'eux. t

Ce n'est pas ainſi qu'en uſoit David 8c qu'en

uſent tous les justes. I—lï mainm- leur eſperant!,

non dans ce qui flatte la cupidité- 8c l'ambition,

mais du”: le Seigneur. C’eſt cette eſperance qui

comme un ancre aſſuré les affermit contre tous

leurs ennemis. Et la virë~même de la juſtice que

Dieu‘ exerce contre ces homme: de ſang &c ces

trompeur: . fait croître encore l’eſperance qu'ils»

ont en luy- ſeul ,. 8c les établit plus ſolidement

dans l'humble douceur &t dans la ſimplicité op

poſées à la conduite artificieuſe 8: cruelle de ceux

qui les perſècment.

Fi” lu- pnmicr Tone.
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ſ
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_i en méchans comparez à

la paille donc l’ouvrier ſe

ſert pour allumer le feu qui

purifie l’or. 2.89

Les mécham marqua

dans l’Ecrimre parle terme

d’inſcnfez. 546

MlsIRlCORDR. Celuyó

là reconnoi: en une

Fraude miſere, qui implore

a grande miſericorde de

Di- u. 567

N'e point ſeparer la miſe—

ricorde dc‘ Dieu~ de ſa juſii—

ce; . 370 8c 377

MORT. La mOn de LG.

.appellée un ſommeil‘. :l

l. C. ayanrfaízccrne prie

re lors qu’il éroit prêt d’ex

pirerzMon Pere, je remets

mon eſprit ’en Ï'OS mains;

l apprisà ſes diſciple-Sd uler

de la même priere dans leï

derniers. momens de leur

vie. 300'8c 30]

Dieu nous cache lcjour de

nôtre manpom' nous tenir

dam
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213,214. 341 , 342.854.4.6

Les pauvres ont été ad_-.

mis les ,premiers à la grace

de l’Evangile, …7.14.

Les gens de'bien dans leur

pauvreté trouvant encore de

quoy donner. 39L

Belle explication de cea

aroles :Qui a l’intelligence

ur le pauvre.

neue’. Trois degrdz du

pe hé. 3

Le trouble 8e la confuſion

e-n est la (bite. 4! o

On ne s’abandonne au pe

che' que parce ,qu’on n’a

point devant les yeuxksju

gemens de Dieu. 16!

Peché originel. 3go

PBCHEUK tl rrouve n

ſirpplice dans ſon peche’ mê

me. 59 Be a7:

L’avcuglemenr des pe

cheurs eſi incomprehenſible.

4

i e pecheur doit s’attendre

à un grand nombre de pei

nes , ſoit en ce monde s’il eſt

du nombre de ceux qui: a

vaillent à expier leurs cri

mes par ls peniteuce 3 ſoi:

en l’autre, s’il meurt dans

l’impenitence 32.0

Eſta: effi'uyab'e de l'ame

des pecheurs en cette vie cy.

4,2'

dans ſa dépendance , 8c une'

continuelle V‘gilante. 42.,

MYRRHE. (le qu’elle fi

gure. jo; 8c 506

A'noNs. Les nations

ſont devennës: l'herí

!Tige de I. C comme le prix

de ia mort. .3

NI'ANT. Se ſouvenir toû—

Îon s de ſon néant en quel

ue ézat de grandeuroùl’on

?oit élevé.
[9!

O.

Ys EAUX , figure des

ſuperbes. 66

Oxnuau. appellé très

fzrantl peché, parce qu'il est

'origine 8: la ſource de tous

les pechoz. 18|

Os Explication de Ces

paroles. Un ſcu‘de leurs os

ne ſera bri‘é- 4.8

0 v n -L l- Dieu ſem'vîe

quelquefois oublir ceux

qui ſont à 'uyzmais cet ou

bli eſi un effet de ſu provi—

dence 6c de ſa honte' envers

eux. 107

P.

A] x Une ame n‘a de

paix qu’autant qu'elle

c '. unie à Dieu. gl

!1 n'ya point depaîx par

faite ence monde, elle uc ſe

trouvera que dans le Ciel.

'34)' 87C 346i

PAROLE. Ceux quiadmi

nîstn-nt la parole de Dieu ,

11e devraient ſe regarder que

commeles organesdu Saint

Eſprir 500

PAUVIITE’. Le royau

me du Ciel n’est que pour

l'es pauvres. ~ 1:8
vVoulebvons être exaucé?

Soytz pauvre. C’est—à-«lire ,

reconnoiſſez ſincerement

devant’ Dieu vôtre pauvreté.

358

PEHHE. C’eſl: la plus re

douta \le de tou'es les peines,

lors qu’un crime devi-nt le

châtiment d’un autre crime;

4.1.8 _

PINÎTENCE- Le pemtene

doit faire ſervir à la pieté

les membres qu'il a fait ſer

vir à l'iniqui ét ſa.;

La converſion dn cœur'a

ſes douleurs commel’enfan*

tement.

PERS ECUTlON. Rien

n'rÃ

532.,
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n'eſt plus capable de faire

'cunnoitrc a l’homme quel

eſile fond de ſon cœursque

la Perlecution 2.49

S PIERRE fut ſauvé d’u

ne maniere bien plus avan—

tageuſe en mourant ſur la

croix, que lors qu'un An—

ge le delivra de la priſon.

7

ſ‘orssoNs , figure des

hommes curieux- 66. GC

$7
Promu. Ce qui eſicauſe

que nêus avons 11 peu d’ar

eur pourrecourir ‘du Mede

cin tout puſſunt, c'eſt que

nous ne co'nnoiſſons 8c ne

ſentons pas aſſez la profon

deur de nos playes. [88, 189

Pratique an icnne de la

priere du matin, du midi 8c

du ſoir. e09

PROPORTroN Dieu

garde une admirable prepar—

tion' dans le châtiment des

crimes , que la lumiere de

l’Eſprit de Dieu fait connoî

tre aux vrais penitens 4|4.

PROSPEMTE' des_ mé

chans comparéeàl’herbc 86

au ſoin. _ 386

Les bon‘s voyant la proſ—

crite’ des méchans , ont à

e defendre de quelque ſe

crete jalouſie ou de que'gue

rttnurement de colere 8c

'd’impatience 337 8c 388

C‘eſi vouloir ê re pinsju—

.ſie que Dieu méme, de ne

pouvoir ſouflrir la pruſpe~

rite’. des méthans- ;88

nelle explication de cette

parole, j'ai paſſé; 8c iln- étoit

plus 3 c'eſt-à-cire l'impie

’ qui avoit été élevé. ;98

Ps E A u M E. L’Egliſe a

choiſi les Pſeaumes de Da

vid pour taire retentit les

louanges de Dieu par toute

Ia terre. 353 8c 364.

Le -chant des Pſeaumel

doit êtreaccompagne’ de pie—

te 8c de ſerveur 327

Purssnrcn Toute puiſ—

ſance , quelque grande qu’el—

le ſoit, n’eſt que foibleſſe.

ſi elle n’eſt ſoutenuë de Celle

de Dieu 185 8:13!

c’eſt être' ſoible . détre

puiſſant pour faire le mal.

58|

. :R
Ac H ETER. Pour

Rquoy David ſe ſert de

ce mot plûtôt que de celuy

de délivrer 1. 3

REPos de l’ame neceſſ'íi- -

re pour s’appliquer 'a Dieu. '

;r9 8c 52.0.

Resunnc'rtou Deux

reſurrectrons , l’une du corps

8c l‘autre de l’ame 6 Bt 7

La reſirrrection marquée

par le huitième jour. 43

La converſion de l’Uni

vers à été le fruit de la ré

ſurrection de l. C. age

RETARnEMEn—T Dieu

differe ſ-iuvent de nous gue

rir , pour nous faire com

prendre la grandeur de nô

tre miladie. 4j

R r c H R. Les riches ſont

ſouvent durs 8c impitoya

bles. ' I4!

RICH Essns l-csriches

parmy leurs richeſſes ſon:

toujours pauvres 6c réduite.

à emprunter. 39a

Quel eſt l’uſage que les

richi s doivent faire de leurs

richeſſes. j' y

Rove L’Egliſe a appris de

ſaint Paul à prier pour les

Rois 8c les Empereur: ,

qägy qu'idolâtres. 187 8:

l ï

SA
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Acnlrlclt TOUS le]

ſacrihcu de l'ancienne

Loy n'éroi nt que des hgu

'ſes du ſacrifice de 11 Loy

nouvelle. 44t \63 8c 6.

SACRIMINT es ept

Sacremens -Ie l’Egliſe mar

quez. dans le i’ſe &urne 2.8.01)

ce c mots , a vdi: du .St-"ru” ,

ſon: repete-z ſept ſOlS. 134.

S À l N 1'. la plûpnrt de]

hommes vivcntdans un ou

bli de leur film , eux qui ſe

!'wurmenrent tant pour cette

vic qui elf ſi courte. 42.4.8(

42.6.

SAT.SFAcTION. Erreur

des Calviniflcs contre lt ne

ceffiré de la ſatisfaction pour

les peche-'5. 3H ſ

S . MP1. [cr 1- l' C'MHC

dd,… u'e ſhn'iüciſédï cœur

qui empêche ſouvenc que

nos priere; ne ſoient exau

cées. v | ‘9.

Ston , figure de l'Egliſe

8! 5( 8;.

So L. El tulle!! ceïuy de

tOus les ouvrages de Dízu ,

qui ſur r~cl.iter davantage ſa

puzll-nccôz la maiefie’. 17;.

8: !76

Pourguoy il eſt dit que

Dieu n ctab ila tente dans Ie

Soleil. ibn!,

Explicrtím ſpirituelle de c:

même Verſet. [76

SOUPFRANcFs Les ſouf

frmces des gens de bien pro

duiſent un ‘4013“ c'tcrnz-l de

gl 7iſe- 78. 6c ;4.9

Si l'on ne peut ſentim

comme inno‘cent. au moins

ſouffrir uriiement‘. c'eſi-a

dire, frire un bon uſage de

ſes ſiduffraitces 4.06

SUPERFLUITE'. Les gens

de bien regardent comme

des ſuperfluïtez tout ce que

le raſoir, c'eſt-à direlavio

lence de: me'chnns leur peut

ôcer 583

EMPLE. Coûtume de]

juifsde ſe tourner vers

le Temple our prier, lnr's

qu’il] en toient éloignez.

:.70- ~

Tome l'Egliſe enſemble

efl le temple de Dieu ”4.

Chaque fidele en articu

lier ell le Temple e Dieu.

Ibid.

TEMPS Le tcx-np: que!

que long qu'il ſoi: paroi:

court à ceux qui ont l’éter—

nité dans le cœur. 2.2.9. a',

388.

TENTATI ON.Unedes

pIus fortes tentations que

job ait eu a ſouffrir, ce fut

le reproche que ‘tuy fit ſa.

femme d’avoir cuune vaine

confiance cu Dieu. 499

'l' E a R E. Explication de

ces parole: : Lu [erre a été

fondée ſurlus mcrz- 2.1.6.8;

2.2.7.

Ce que c'est que la terre

des vivans. ‘266.

T nounnn Heureuxefl

le trouble qui teni à don

ner la p1i~< à l’ame en I”,

p" o-:urantle ſecours—Ie Dieu.

302. ~

TON…” lu appellé la

voix du Seigneur. 2.80

V

E n l 'r E'. Pourquoy

appellée une verge de

er . 13. 6: I4.

La perfection d’un Do

cteur de la verité conſiste à

avoir premierement dm: le

cœur certe même verite'

pour c’en ſervir à lim mier

propredôc à la prodmrc en

ſuiie
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ſuite .pour l’utilité des autres.

\Z’ERTU 1 Toute vertu qui

n‘eſi pas fondée dans le

cœur, elf ſujette au chnn<

gement :2.8

Vi-c [SSITUDB La vi

ciſſuude perpctuelle 8c toû

jours égale des jours 8c des

nuits publie la gloire de Dieu.

'74

ViE. Le tems de cette vie

eſt le tems dela miſericorde

de Dieu; la vie future le

ſerade'a juflice 4.4. 8c 3:8

v l E RG E. Les vierges

conſacrées à jeſus' Chrill

appellé” par ſaint Cyprien

la plus illustre portion de

ſon trompcau. flo

Bonheur deleurétat !Hd

Uni TE'. Unité de l’E‘.—

gliſe marquée par cette r0

be dej.c. qui fut jettée au

ſort 209- 210. 8c 534,

Von. Un homme de

bien ne craint rien tant que

de ſbrtir fie la voye de laju

flics' l 5. 8c 1$

Voye étroite inſeparnble

des perſecutiom 604

Usunz. Souinjufiice 1:4..

'Tous les hommes cher

chent la vie heureuſe; mais

très-peu la cherchent là où

elle dl.

Y.

_VxESSI ſainte de:

\.artyrx, qui leur fai

ſoit méconnoître leurs fem

mes, leurs enfanh 8c ‘tout

ce qu’ils pouvaient avoir de

plus cher pour être fidèles

a Jeſus- Chriſt. nt. au.

37;. 516. &2517.

Eu: Ne pas prendre

ur un mouvement

uc ze_- e qui ne peut ſouffrir

l'ampieté des pecheu”, ce

qux n’est qu'un effet d’im

patience. 387.8( ?,88

FlN.
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